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HISTOIRE 

ABRÉGÉE 

DES  I. N  SECTES 

QUI  SE  TROUVENT 

AUX  ENVIRONS  DE  PARIS; 

Dans  laquelle  ces  Animaux  font  rangés  fuivant  un 

ordre  méthodique . 

Admiranda  tibi  levium  fpetfacula  rerum.  Virg.  Georg.  lr9- 

% 

TOME  PREMIER. 


A  PARIS, 

Chez  DURAND,  rue  du  Foin  ,  la  premiers  porte  cochetc 
en  entrant  parla  rue  S,  Jacques  A  au  Griffon. 


M.  D  C  C.  L  X  I  L 


Avec  Approbation  et  P  ri  v  il t ce  nu  Rot. 


DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

De  PUIS  quelques  années  ,  Pétude  de 
l’Hiftoire  naturelle  eft  plus  cultivée  qu'elle 
ne  l'a  jamais  été.  De  grands  hommes  ont 
défriché  avec  foin  ce  vafte  champ  ,  qui  offre 
tous  les  jours  tant  de  merveilles  aux  yeux  d’un 
exact  Obfervateur.  On  eft  parvenu  à  connoître 
cette  immenfe  quantité  de  végétaux  ,  dont  la 
furface  de  la  terre  eft  couverte  ,  &  l’étude  de 
la  Botanique  ,  fi  confufe  autrefois  eft  deve¬ 
nue  facile  par  les  travaux  des  favans  qui  s’y 
font  appliqués  ;  ils  ont  débrouillé  ce  chaos 
en  rangeant  les  végétaux  &  les  diftribuant  par 
claÛfes  8c  par  genres.  Quoique  leurs  méthodes 
foient  différentes  5  elles  tendent  toutes  plus  ou 
moins  direélement  au  même  but,  Sc  les  plus  dé- 
fectueufes  ont  préparé  la  voie  à  d'autres  plus  par¬ 
faites.  Quelques  Botaniftes  ont  confidéré  le  régne 
végétal ,  fous  un  afpeél  difféent  ;  la  Phyfique 
des  plantes ,  leur  ftruélure  intérieure  ,  leur  ana¬ 
tomie  leur  ont  fourni  la  matere  d’une  infinité 
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de  découvertes,  toutes  également  çurieufes  & 
fouvent  utiles. 

Quoique  la  compofition  des  minéraux  Toit  plus 
groflîere  8c  moins  organifée  que  celle  des  végé¬ 
taux,  l'étude  de  cette  partie  n’a  pas  paru  moins 
curieufe  &  moins  nécelfaire.  L’utilité  que  nous 
retirons  des  métaux  8c  des  autres  minéraux,  étoit 
une  ration  pour  engager  les  Naturalifies  à  ne  pas 
négliger  ce  régne  :  leur  travail  n’a  pas  été  infruc¬ 
tueux  ,  8c  fans  parler  des  Ouvrages  de  plufieurs 
excellens  Minéralogiftes  ,  il  fuffit  de  jetter  les 
yeux  fur  celui  de  Valérius  ,  dont  une 'main  habile 
nous  a  enrichi  depuis  peu  d'années. 

Mais  parmi  les  dififérens  corps  naturels ,  il  n’en 
eft  aucuns  qui  femblent  plus  mériter  notre  atten¬ 
tion  que  les  animaux.  Les  mieux  organifés  de 
toute  la  nature  f  ils  ont  droit  de  nous  intérefler 
plus  particuliérement,  eux  qui  approchent  davan¬ 
tage  de  l’homme,  qui  ^  malgré  la  fupériorité  que 
fon  ame  lui  donne,  n’eft  que  le  chef  &  le  pre¬ 
mier  des  animaux.  Auffi  le*  régne  animal  a-t-il 
été  examiné  avec  le  plus  grand  foin  :  mais  com¬ 
me  il  eft  plus  nombreux  ,  que  fon  étude  eft  plus 
difficile  par  la  quantité  des  efpéces  qu’il  renfer¬ 
me  ,  8c  par  la  délicateffe  des  corps  qui  le  com- 
pofent ,  la  plupart  des  Naturalifles  fe  font  atta¬ 
chés  à  des  branches  8c  des  divifions  de  cette 
immenfe  partie.  Les  poiflons ,  les  oifeaux ,  les 
quadrupèdes  ont  fourni  autant  d’objets  différens 
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de  travail ,  capables  feuls  d’occuper  d’excellens 
Obfervateurs  :  quelques-uns  même  Te  font  bor¬ 
nés  à  quelques  animaux  particuliers  *  &  fouvent 
ils  n’ont  pas  encore  épuifé  la  matière  qu’ils  trai- 
toient. 

Les  infeéles,  qui  font  une  partie  confidérable  3 
&  la  plus  nombreufe  du  régne  animal ,  ne  font 
pas  moins  dignes  de  nos  regards  8c  de  notre  at¬ 
tention.  Quelque  vils  que  paroiifent  ces  petits 
animaux  aux  yeux  d’un  homme  peu  inftruit ,  un 
Philofophe  ne  les  confidére  pas  avec  moins  d’ad¬ 
miration*:  leur  petiteffe  même  ,  la  fineffe  &  la 
délicatefle  des  organes  qui  les  compofent  ,  les 
rendent  encore  plus  merveilleux.  Jufqu’ici  ce¬ 
pendant  la  claffe  des  infeéles  y  eft  celle  du  régne 
animal ,  &  j’ofe  dire  de  tous  les  corps  naturels , 
qui  a  été  la  moins  travaillée.  Ce  n’eft  pas  que  l’on 
n’ait  examiné  les  infectes  5  8c  que  l’on  n’ait  écrit 
far  ces  animaux  ;  mais  tout  ce  qu’on  nous  a  don¬ 
né  fur  cet  article  ,  ou  manque  par  un  défaut  d’or¬ 
dre  8c  de  méthode  ,  ou  n’embraffe  que  quelques 
efpéces  du  nombre  immenfe  que  renferme  cette 
cia  (Te. 

Je  ne  dis  rien  de  ce  que  les  anciens  ont  écrit 
fur  cette  matière.  Le  défaut  d’obfervations  fuivies 
a  empêché  Ariftote  &  Pline  de  donner  rien  de 
détaillé  fur  les  infeéles.  Ils  s’en  font  tenus  à  des 
généralités  fouvent  fautives  8c  fabuleufes  ,  & 
quant  aux  remarques  qui  regardent  les  différentes 
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efpéces  ,  nous  nous  trouvons  fouvent  hors  d’état 
d’en  profiter ,  le  défaut  de  caraéleres  fpécifiques 
nous  empêchant  de  diftinguer  les  efpéces  dont  ils 
ont  voulu  parler. 

Parmi  les  modernes  ?  Mouffet  eft  un  des  pre¬ 
miers  qui  ait  écrit  fur  les  infeéles  en  particulier. 
Son  Ouvrage ,  qui  d’ailleurs  contient  plufieurs 
bonnes  obfervations  Sc  defcriptions  ,  pêche  tel¬ 
lement  par  le  défaut  de  méthode  Sc  de  caraéleres, 
que  fans  les  planches  qu’il  y  a  joint ,  il  feroit  im- 
poffible  de  deviner  les  efpéces  différentes  dont  il 
traite  5  Sc  même  malgré  ces  planches  ,  il  y  en  a 
plufieurs  qu’on  ne  peut  reconnoître  ,  d’après  fes 
figures  qui  font  grofftieres  Sc  en  bois.  On  en  peut 
dire  autant  d’Aldrovande  cet  infatigable  com¬ 
pilateur  y  Sc  de  Jonfton  qui  a  fouvent  copié  Ai- 
drovande  Sc  Mouffet.  Les  defcriptions  de  Raj  font 
plus  exactes  &  plus  détaillées  Sc  peuvent  fouvent 
caraclérifer  aifez  bien  l’animal  dont  il  parle.  Mais 
comment  retrouver  un  infeéle  dans  un  Ouvrage 
où  ces  animaux  ne  font  rangés  fuivant  aucune 
méthode  3  Sc  où  les  defcriptions  feules  peuvent 
en  donner  quelque  connoiflance  ?  Lifter  ,  autre 
Auteur  Anglois ,  ainfi  que  Raj  Sc  Mouffet ,  a  don¬ 
né  peu  de  chofes  fur  les  infeétes ,  Sc  fes  Ouvra¬ 
ges  peuvent  être  mis  dans  le  rang  de  ceux  de 
Raj. 

Je  ne  parle  point  ici  de  ceux  qui  fe  font  con¬ 
tentés  de  donner  des  figures  d’infeèles  ;  tels  que 
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Robert ,  Goedart ,  Mademoifelle  Merian  ,  Albi- 
nus  ,  &c.  ces  collections  utiles  en  elles-mêmes  , 
&  dont  on  doit  favoir  beaucoup  de  gré  à  ceux 
qui  les  ont  données ,  ne  font  que  des  matériaux 
fournis  aux  Naturaliftes  par  de  bons  Peintres  , 
tels  qu’étoient  ces  Auteurs.  ïls  y  ont  joint  quel¬ 
ques  obfervations  quelquefois  bonnes*  plus  fou- 
vent  fautives ,  telles  en  un  mot  qu'on  les  pou¬ 
voir  attendre  de  perfonnes  peu  verfées  dans  i’Hif- 
toire  naturelle,  que  les  apparences  trompoient , 
Sc  qui  ne  pouvoient  s’aider  de  l’analogie  Sc  des 
connoiflançes  qui  leur  manquoient.  Si  Goedart 
eût  connu  la  nature ,  il  rfauroit  jamais  imaginé 
qu’une  mouche  pût  fortir  d’une  chenille  ou  de  fa 
coque  *  Sc  il  auroit  jugé  que  la  mouche  mere  dé¬ 
voie  avoir  confié  fes  œufs  à  l’une  ou  à  l’autre.  Je 
ne  dis  rien  ici  de  Frifch  ,  dont  les  figures  paroif- 
fent  très-bonnes ,  mais  dont  l’Ouvrage  confidé- 
rabie,  étant  écrit  en  Allemand  ,  fe  trouve  hors  de 
ma  portée.  Il  en  eft  de  même  de  Roefel*  qui  a 
furpaffé  par  la  beauté  de  fes  figures  exactement 
enluminées ,  tout  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu’ici  fur 
les  infectes.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  quelqu’un 
voulût  mettre  les  Naturaliftes  François  en  état  de 
profiter  de  ce  que  ces  deux  Ouvrages  paroiflent 
contenir  de  bon. 

Un  autre  genre  d’ Auteurs  qui  ont  écrit  furies 
infectes ,  comprend  ceux  qui  le  font  appliqués  à 
examiner  leur  intérieur ,  leur  ftructure ,  leurs  ma- 
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nœuvres  &  leurs  mœurs,  parties  néceffàires  tou¬ 
tes  à  l’hiftoire  de  ces  petits  animaux  ,  &  qui  méri¬ 
tent  bien  d’être  confidérées.  Auffi  devons-nous 
beaucoup  aux  Naturalises  qui  fe  font  chargés 
de  ces  obfervations.  Rhedi ,  un  des  plus  habiles 
qu’ait  produit  l’Italie  ,  parmi  beaucoup  de  remar¬ 
ques  excellentes  ,  elt  le  premier  qui  ait  détruit 
l’erreur  tranfmife  par  les  anciens,  qui  penfoient 
que  des  corps  auffi  parfaits  &  auffi  organifés  que 
les  infeéles,  dévoient  leur  exiftence  à  la  pourritu¬ 
re  :  erreur  groffiere ,  qui  cependant  a  été  reçue 
unanimement ,  8c  que  Bonani ,  malgré  les  obfer- 
vations  qu’il  avoir  faites,  a  encore  Soutenue.  Rhe¬ 
di  ,  après  un  examen  judicieux  Sc  des  expériences 
très-exaéïes  ,  a  démontré  que  les  infeâes  naif- 
foient,  ainfi  que  les  autres  animaux ,  d’autres  in¬ 
fectes  fécondés  par  l'accouplement.  Après  Rhe¬ 
di  j  Swammerdam  ,  Malphighi  Sc  Vallifnieri  ont 
enrichi  cette  partie  de  RHiftoire  naturelle  ,  dob- 
fervations  curieufes  Sc  intéreflantes:  nous  Sommes 
redevables  à  Malphighi  d’une  excellente  dilferta- 
tion  fur  le  ver* à-foie,  dont  il  a  donné  l’anato¬ 
mie  la  plus  exaéle ,  Sc  qui  peut  auffi  Servir  pour 
les  différentes  chenilles ,  dont  le  ver-à-foie  n’efl: 
qu’une  efpéce.  Swammerdam  a  examiné  avec  le 
plus  grand  foin  différens  infeéles ,  il  a  dévelop¬ 
pé  avec  adrefle  leurs  organes  intérieurs  les  plus 
délicats ,  &  à  cette  deicription  anatomique  ,  fe 
trouvent  jointes  plufieurs  remarques  très  -  bien 
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faites  fur  les  différentes  manœuvres  de  ces  ani¬ 
maux.  C'eft  à  peu  près  la  même  méthode  qu'a 
fuivi  Vallifnieri  à  l'égard  d’autres  infeétes. 

Sur  les  traces  de  Swammerdam  &  de  Vallif¬ 
nieri ,  un  illuftre  Obfervateur  François,  dont  le 
nom  fera  toujours  cher  à  l’Hiltoire  naturelle  ,  a 
entrepris  des  Mémoires  pour  fervir  à  Fhijloire  des 
infeffes.  Malheureufement  cet  Auteur  n'a  donné 
qu'une  partie  de  ces  Mémoires ,  où  l'on  trouve 
une  fuite  de  faits  intérellans  ,  obfervés  par  un  Na¬ 
turalise  qui  favoit  très-bien  voir.  Il  a  fait  plus  ;  il 
a  établi  quelques  caracler es  généraux  j,  quelques 
diflributions  fommaires  de  feélions  <$c  de  genres. 
Mais  ces  commencemens  de  méthode  font  trop 
fuperficiels  &  trop  peu  fyftêmatiques  pour  être 
mis  en  ufage  ,  &  on  a  beaucoup  de  peine  à  diRin- 
guer  dans  ce  grand  Ouvrage  de  M.  de  R  eau  mur, 
ranimai  dont  il  traite,  faute  de  caraéferes  fuffifans 
&  d’une  bonne  defcription  :  fouvent  il  faut  par¬ 
courir  fix  gros  volumes  ^  pour  trouver  ce  que  l'on 
cherche.  Malgré  ce  grand  défaut ,  on  peut  regar¬ 
der  ce  que  cet  habile  Naturalise  a  donné,  com¬ 
me  les  meilleurs  matériaux  dont  puiiTent  fe  fervir 
ceux  qui  travaillent  à  l’hiftoire  des  infeéfes  ,  & 
l’Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  remplit  au  moins 
le  titre  modefte  dont  il  s’eft  fervi.  Je  crois  pou¬ 
voir  mettre  à  côté  de  cet  excellent  infeétologiftej, 
M.  de  Geer ,  le  Reaumur  de  Suède  ^  qui  a  déjà 
enrichi  l’hiftoire  des  infeéfes  >  de  plufieurs  diifex- 
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tâtions  particulières  ^  toutes  frappées  au  bon  coin  , 
êc  qui  a  déjà  publié  le  premier  volume  d’un  grand 
O  uvrage  qu’il  commence  précifément  dans  le 
goût  de  celui  de  M.  de  Reaumur. 

Par  ce  détail  des  différens  Auteurs  qui  ont  écrit 
jufqu’ici  fur  les  infeétes ,  on  voit  que  tous  peuvent 
fe  rapporter  à  trois  claffes  différentes.  Les  uns 
n’ont  envifagé  que  l’extérieur  des  infectes ,  com¬ 
me  feroit  un  Rotanifte  qui  ne  donneroit  qu’une 
fimple  defcription  des  plantes,  fans  parler  de  leurs 
ufages  , du  tems  de  les  femer ,  de  les  planter,  &c. 
Pour  que  l'Ouvrage  de  ces  premiers  eût  été  par¬ 
fait  en  fon  genre  ,  il  eut  fallu  qu’outre  les  defcrip- 
tions ,  iis  euffent  établi  des  caraéleres  exaéts  pour 
reconnoître  les  infeétes,  à  peu  près  comme  les 
Botanistes  le  pratiquent  à  l’égard  des  plantes  ,  & 
c’eft  à  quoi  tous  ont  manqué,  ce  qui  rend  leurs 
Ouvrages  déreétueux  Sc  fouvent  inutiles,  Les  au¬ 
tres  ont  considéré  les  infeétes  ^  par  rapport  à  leurs 
mœurs ,  à  leurs  manèges  ou  à  leur  ftruéture  inté¬ 
rieure,  mais  fans  donner  de  defcriptions  ni  de  ca- 
raéteres  des  animaux  dont  ils  parlent ,  ou  en  ne 
donnant  que  des  defcriptions  trop  infuffifantes 
pour  les  reconnoître.  Ils  reifemblent  aux  Botanif- 
tes  qui  ont  détaillé  les  vertus  &  les  propriétés  de 
différentes  plantes ,  fans  décrire  ces  fîmples ,  en- 
force  qu’on  eft  fouvent  très-erîi  barra  ifé  de  favoir 
quelle  eft  la  plante  qu’ils  ont  traitée.  Au  refte,  ce 
que  ces  Obfervateurs  ont  publié ,  eft  fouvent  très- 
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exaét  &  peut  devenir  utile  lorfqu'on  parvient  à 
découvrir  Tinfeéle  qui  fait  le  fujet  de  leurs  obfer- 
varions.  Enfin  la  troifiéme  &  derniere  clafle  d’ Au¬ 
teurs  ,  la  moins  nombreufe  de  toutes  ,  comprend 
ceux  qui  ont  réuni  les  deux  genres  de  travail  , 
qui  ont  examiné  l'extérieur  des  infeéles  ,  ainfi  que 
leurs  moeurs  &  leurs  manoeuvres,  &  dont  fhif- 
toire  fe  trouve  ,  par  ce  moyen,  plus  complètes. 
Mais  ces  derniers  Auteurs  font  tombés  dans  le 
défaut  des  premiers  :  leurs  defcriptions  font  im¬ 
parfaites  ,  il  n’y  a  point  de  caraéleres  pour  diftin- 
guer  les  infeéïes ,  leurs  ouvrages  enfin  manquent 
de  méthode  ,  vice  efientiel  fur-tout  en  fait  d'Hif- 
toire  naturelle.  » 

Ce  défaut  paroît  venir  de  ce  que  l'on  n’Imagî- 
noît  pas  pouvoir  ranger  méthodiquement  les  ani¬ 
maux  8c  leur  affigner  des  caraéferes  diftinétifs.  Il 
eft  étonnant  que  les  Zoologifles  ne  cruifent  pas 
pouvoir  exécuter  ce  qu'avoiént  fait  les  Botaniftes, 
qui  étoient  parvenus  à  diftribuer  avec  ordre  cette 
foule  de  plantes,  bien  plus  nombreufe  que  les 
corps  que  renferme  le  régne  animal  ;  &  qui  ont 
tiré  des  caraéleres  génériques  de  parties  beaucoup 
plus  petites  dans  les  végétaux  que  dans  les -ani¬ 
maux.  L'exemple  de  la  Botanique  ,  cette  branche 
confidérable de  lTIiftoire naturelle,  auroit  cepen¬ 
dant  dû  inftruire  les  Naturaliftes  &  les  Zoolo¬ 
gistes  en  particulier  :  ils  auroiënt  dû  remarquer 
combien  l'étude  des  plantes  ,  confafe  ,  fans  ordre 
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&c  très-difficile  jufqu 'alors ,  étoic  devenue  plus 
facile  ,  plus  claire  &  plus  lumineufe  ,  depuis 
qu'on  y  avoit  joint  un  efprit  d'ordre  &  de  fyf- 
tême. 

Cependant  l’hiftoire  des  animaux,  &  fur -tout 
celle  des  infectes ,  eft  reliée  jufqu'à  nos  jours  dans 
cette  efpéce  de  confufion ,  &  c'eft  à  M.  Linnæus , 
cet  infatigable  Naturalille  Suédois,  que  nous  de¬ 
vons  le  premier  Ouvrage  méthodique  fur  cette 
matière.  Il  a  cherché  à  jetter  fur  cette  partie  de 
l’étude  de  la  nature  ,  le  même  efprit  d’ordre ,  de 
clarté  &  de  méthode  qu'il  a  répandu  fur  les  au¬ 
tres  branches  de  l’Hilloire  naturelle ,  8c  fi  fon 
Ouvrage  eft  encore  éloigné  de  la  perfection  ,  au 
moins  doit-on  lui  favoir  gré  d'avoir  montré  la  rou¬ 
te  qu'il  faut  fuivre. 

Je  fais  que  quelques  favans  de  nos  jours  ne 
conviendront  pas  de  ce  que  j'avance  ici.  Ennemis 
des  fyftêmes  &  des  ordres  méthodiques  ,  ils  fem- 
blent  vouloir  faire  retomber  les  fciences  dans 
cette  efpéce  de  confufion  dont  elles  ont  eu  tant 
de  peine  à  fortir,  8c  ce  qui  paroît  encore  plus 
étonnant ,  c'ell  que  dans  un  fiécle  auffi  éclairé , 
de  pareils  paradoxes  trouvent  des  fectateurs.  Il  ne 
faut  cependant  pas  de  grandes  connoiilànces ,  ni 
un  effort  de  génie  fupérieur  pour  juger  de  l'utili¬ 
té  des  fyftêmes  &  des  méthodes.  Qu'on  parle  d'une 
plante  ,  qu'on  la  décrive  auffi  exactement  qu'il 
fera  poffible  >  comment  veut-on  qu'entre  neuf* 
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ou  dix  mille  efpéces  de  végétaux  ,  je  puifTe  dif- 
cerner  celle  dont  il  s'agit ,  fi  je  n'ai  aucun  carac¬ 
tère  diftinétif  qui  me  la  fade  reconnoître  ;  il  faut 
néceiïàirement  que  je  confronte  ces  dix  mille 
efpéces  avec  la  defcription  que  je  lis,  &  fi  mal- 
lieureufement  la  culture  ou  le  climat  ont  altéré 
le  port  ou  la  figure  de  celle  que  je  cherche ,  tout 
ce  long  travaiL  devient  inutile:  que  fera-ce  fi  la 
defcription  fe  trouve  imcomplette  &  mal-faite  , 
enforte  qu'elle  puifTe  convenir  à  piufieurs  efpéces 
differentes?  Je  me  trouve  alors  dans  un  autre  em¬ 
barras  plus  grand  que  le  premier.  Il  en  efl:  des 
infeéles  comme  des  plantes  :  fi  je  manque  de  ca- 
raéleres ,  je  ferai  obligé  d'examiner  deux  ou  trois 
mille  efpéces  d’infeâes  j  toutes  les  fois  que  je 
voudrai  trouver  un  animal  dont  je  lis  la  defcrip¬ 
tion.  C'eft  l’inconvénient  où  nous  nous  trouvons 
tous  les  jours ,  par  rapport  aux  Ouvrages  des  an¬ 
ciens  Naturaiiftes.  Auffi  ne  favons-nous  point 
quelles  font  les  plantes  ,  quels  font  les  animaux 
qu'ils  ont  connus  &  défignés  par  tels  St  tels  noms. 
Les  méthodes ,  même  Tes  moins  bonnes,  corri¬ 
gent  un  fi  grand  inconvénient.  Je  trouve  une 
plante  qui  m’eft  inconnue  ,  il  n'eft  plus  néceffaire 
pour  la  connoître  de  la  confronter  avec  piufieurs 
milliers  de  defcriptions ,  il  fuffit,  fuivant  les  dif¬ 
férons  fyftêmes  *  d’examiner  quelques  parties  ca- 
raétériftiques  qui  déterminent  la  clafle,  la  feélion 
&  le  genre  de  ce  végétal.  Prenons  pour  exemple 
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la  méthode  de  M.  Linnæus  ,  fondée  fur  le  nombre 
des  étamines  &  des  piftilles.  Je  veux  trouver  le 
nom  Sc  le  genre  d’une  plante  :  je  compte  le  nom¬ 
bre  de  fes  étamines.  Il  s’en  trouve  cinq  :  voilà 
déjà  cette  plante  rapportée  à  celles  de  la  cinquiè¬ 
me  dalle  dont  les  fleurs  ont  cinq  étamines.  Pour 
lors  j’examine  le  nombre  des  piftilles,  j’en  trouve 
deux  ;  je  range  cette  plante  dans  la  fécondé  fec- 
tion  de  la  cinquième  clalfe.  Il  ne  me  refte  plus 
qu’à  examiner  le  calyce  Sc  la  graine  pour  trouver 
le  genre  de  cette  même  plante  parmi  celles  de  la 
fécondé  feétion  de  la  cinquième  clalfe,,  Sc  je  par¬ 
viens  par  degrés  à  connoître  le  nom  d’un  fimple 
que  je  n’avois  jamais  vu. 

•  A  l’aide  d’un  ordre  méthodique  ,  nous  prati¬ 
querons  la  même  choie  fur  les  infeétes  ,  comme 
je  le  ferai  voir  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  ,  oc 
l’on  pourra  trouver  le  nom  Sc  l’efpéce  d  un  in- 
feéle  inconnu  auparavant. 

Cet  exemple  fuffit  pour  faire  voir  à  tout  hom¬ 
me  ,  je  ne  dis  pas  verfé  dans  l’Hiftoire  naturelle, 
mais  feulement  un  peu  intelligent  ,  l’utilité  Sc  la 
néceffité  des  fyftêmes'méthodiques.  Je  fais  qu’on 
peut  varier  ces  méthodes  à  l’infini  *  qu’on  peut 
tirer  fes  caraéleres  de  telles  ou  telles  parties,  que 
la  plûpart  des  fyftêmes  pêchent  en  quelques 
points  ,  Sc  que  ceux  qui  approchent  le  plus  de 
l’ordre  qui  paroît  naturel ,  s’en  éloignent  en  plu— 
fieurs  endroits.  Je  veux  même  que  toutes  ces 
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diftinélions  de  clalTes  ^  de  genres  &  d'efpéces 
foient  arbitraires  ,  &  nullement  établies  par  la 
nature  ^  que  tous  les  corps  naturels  ,  depuis 
lliomme  jufqu'au  caillou  le  plus  brut  ,  ne  foient 
qu'une  fuite  d'un  feul  8c  unique  genre  ,  qui 
décroît  par  des  nuances  infenfîbles  ,  il  n'en  fera 
pas  moins  vrai  que  les  fyftêmes  font  au  moins 
néceffaires  pour  faciliter  1  étude  de  la  nature  ^ 
qui  fans  cela  devient  impraticable*  Sans  cette 
efpéce  de  clef,  il  eft  suffi  impoflîble  de  pénétrer 
dans  cette  fcience  >  que  de  vouloir  étudier  les 
langues  fans  favoir  l'alphabet  ,  l'arithmétique 
fans  connoître  les  chiffres  ,  8c  les  mathématiques 
fans  géométrie.  Chaque  fcience  a  fes  élémens ,  & 
ceux  qui  veulent  les  profcrire  ,  donnent  lieu 
de  foupçonner  qu'ils  ne  les  connoiffent  pas. 

Nous  fommes  donc  infiniment  redevables  à 
M.  Linnæus  d’avoir  cherché  le  premier  à  ranger 
méthodiquement  les  infeéles  ,  Sc  à  trouver  des 
caraéteres  génériques  qui  les  fîffent  plus  aifé- 
ment  connoître.  Sa  méthode  eft  la  feule  que  nous 
ayons  jufqu’ici  fur  cette  clafte  des  animaux.  Son 
fyftême  à  la  vérité  eft  encore  défeélueux  ,  comme 
il  arrive  ordinairement  aux  ouvrages  de  ceux  qui 
les  premiers  ébauchent  une  matière  neuve.  Ses 
caraéieres  ne  font  pas  affez  fûrs  >  affez  clairs 
&  affez  diftinéls  :  fouvent  on  ne  peut  trouver  par 
leur  moyen  le  genre  ou  i’efpéce  d’un  infeéle  que 
l’on  cherche  ,  Sc  de  pins  fes  genres  qui  ne  l'ont 
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pas  allez  caraétérifés  >  réunhTent  fouvent  des  ani¬ 
maux  de  genres  diiférens  >  8c  que  Ton  voit  au  pre¬ 
mier  coup  d'œil  devoir  être  féparés  les  uns  des 
autres.  C'eft  ce  dont  s'apperçoivent  tous  les  jours 
ceux  qui  étudient  cette  partie  de  i’Hiftoire  natu¬ 
relle  )  en  fe  fervant  de  cette  méthode  ,  la  feule 
que  nous  ayons.  Je  fentis  cet  inconvénient  en 
voulant  ranger  ces  animaux  d'après  ce  fyftême. 
Je  voyois  que  les  caraéleres  que  donne  M.  Lin- 
næus  ne  quadroient  point  avec  ceux  que  font 
voir  les  infeéles.  Plufieurs  d’entr’eux  tout-à-fait 
fetnblables ,  fe  trouvoient  fuivant  cet  ordre  éloi¬ 
gnés  8c  féparés  les  uns  des  autres.  Je  cherchai 
donc  de  nouveaux  caraéleres  que  tout  le  monde 
pût  aifément  faifir  ,  &  qui  me  ferviiTent  à  ranger 
cette  clafte  plus  clairement  &  avec  plus  de  mé¬ 
thode.  Le  grand  nombre  d'infe&es  que  j'avois 
amafles  me  facilita  cette  recherche  ,  <&  à  l'aide 
de  ces  caraéteres  je  fuis  parvenu  à  mettre  en 
ordre  environ  deux  mille  efpéces  ,  au  lieu  de  huit 
ou  neuf  cent  que  renferme  l’Ouvrage  de  M. 
Linnæus. 

Le  fyftême  que  je  donne  n’eft  point  un  JyJleme 
naturel .  Pour  en  former  un  ,  il  faudroit  connoître 
tous  les  individus  que  peut  renfermer  la  claffe 
que  l'on  traite ,  tant  ceux  du  pays  ^  que  les  étran¬ 
gers  ,  ce  qui  paroît  impoftible.  Il  eft  vrai  qu'avec 
cette  connoiilance  on  approeheroit  beaucoup  de 
l'ordre  naturel ,  fi  on  n'y  parvenoit  pas.  En  effet  > 
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la  nature  n'a  point  établi  parmi  les  corps  qu’elle 
renferme  cette  diflinéb'on  de  régnes ,  de  genres  & 
d’efpéces  qu’ont  imaginé  les  Naturalises  3  elle 
femble  avoir  fuivi  des  dégradations  ,  des  nuances 
inienfîbles ,  par  lefquelles  on  fe  trouve  naturelle¬ 
ment  conduit  d’un  régné  à  un  autre  ,  &  d’un  gen¬ 
re  au  genre  Suivant.  C’eft  ce  que  peuvent  apper- 
cevoir  ceux  qui  jettant  un  coup  d’œil  philofophe 
fur  la  nature  ,  examinent  en  grand  Ses  différentes 
productions. 

Rien  ne  paroît  plus  différent  au  premier  afpeéb 
qu’un  animal  &  une  plante.  Cependant  le  pafîage 
d’un  de  ces  régnes  à  l’autre, n’eft  pas  fubit  &  ne  fe 
fait  pas  tout  à  coup.  Nous  voyons  des  animaux  , 
les  derniers  de  ce  régne,qui  Semblent  tenir  beau¬ 
coup  de  la  plante  tandis  que  certaines  plantes 
paroiffent  approcher  de  l’animal.  Les  vers  ,  dont 
l’organifation  paroît  auffi  iimple  que  celle  de 
quelques  plantes  ,  croilfent  &  pouffent  prefque 
comme  des  végétaux.  On  fait  que  les  polypes  , 
ces  animaux  fïnguliers  découverts  depuis  quel¬ 
ques  années ,  &  qui  font  privés  de  prefque  tous 
les  fens  ,  ont  la  faculté  de  végéter  comme  les 
plantes.  Si  on  les  coupe  en  plufïeurs  morceaux  , 
chaque  partie  pouffe  ,  végété ,  &  femblable  à  une 
bouture  *  forme  enfuite  un  animal  entier.  Au  con¬ 
traire  y  parmi  les  plantes ,  la  fenfitive  &  quelques- 
autres,  femblent  douées  de  la  faculté  de  fentk* 
qui  paroît  refufée  à  plufieurs  animaux. 
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Il  en  eff:  de  même  du  paflage  du  régne  végétal 
au  régné  minéral.  La  ftruéture  des  minéraux  pa- 
roît  bien  fimple  ?  fi  on  la  compare  à  l’organifiation 
d’une  plante.  Cependant  quelques  plantes  ,  telles 
que  les  champignons  8c  les  likens  different  telle¬ 
ment  des  autres  ,  qu’elles  approchent  de  l’orga¬ 
nifiation  fimple  des  pierres.  Je  ne  parle  pas  ici  du 
corail  8c  de  plufieurs  plantes  marines  qui  imitent 
la  dureté  8c  la  nature  de  la  pierre.  On  fiait  aujour-  4 
d’hui  que  ces  prétendues  plantes  ne  fiont  que 
des  ouvrages  de  polypes.  Mais  il  y  a  encore  parmi 
les  corps  marins  de  véritables  végétaux  ,  comme 
les  corallines  8c  quelques  coralloïdes  ,  qui  fiem- 
blent  plus  tenir  de  la  pierre  que  de  la  plante.  Au 
contraire  5  entre  les  pierres.,  nous  en  voyons  quel¬ 
ques-unes  ,  comme  les  ftalaélites  ,  qui  tous  les 
jours  s’accroiffent  &  fiemblent  végéter. 

Ce  qu’on  obfierve  par  rapport  au  paffàge  d’un 
régne  à  l’autre  n’eft  pas  moins  vrai  à  l’égard  des 
genres  dirfiérens  de  chaque  régne.  Les  premières 
çfipéces  approchent  beaucoup  des  dernîeres  d’un 
genre  précédent ,  8c  les  dernieres  de  ce  même 
genre  tiennent  des  premières  du  fiuivant. 

La  nature  n’a  donc  point  établi  cette  divifion 
que  l’on  fiuppofie  de  régnes  8c  de  genres.  Tous  les 
corps  naturels  fiont  autant  d’efpéces  particulières 
d’un  fieul  8c  unique  genre ,  qui  peu  à  peu  change , 
s’altere  &  conduit  des  animaux  aux  plantes  > 
8c  des  plantes  aux  minéraux.  Mais  pour  fiuivre 
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cette  marche  de  la  Nature  ,  il  faudroitconnoître 
parfaitement  tous  les  corps  qu’elle  a  formés ,  voir 
&  étudier  leurs  différens  rapports  enfemble,  &  fi 
quelqu’un  de  ces  corps  nous  efl:  inconnu  >  il 
le  trouvera  un  vuide  qui  fembiera  produire  une 
divifion  &  un  changement  fubit  d’un  genre  en  un 
autre.  Comme  une  pareille  connoiflance  eft  au- 
deiTus  de  notre  portée  ,  on  peut  affûter  qu’un 
ordre  véritablement  naturel  &  méthodique  efl: 
une  de  ces  chimères  qu’on  cherchera  aufiî  inutile¬ 
ment  que  la  pierre  philofophale ,  ou  la  quadrature 
du  cercle,  il  faut  donc  néceflàirement  que  nous 
ayons  recours  à  des  ordres  &  à  des  fyftêmes  artifi¬ 
ciels  ,  feulement  nous  pouvons  approcher  plus  ou 
moins  de  l’ordre  naturel  ,  en  examinant  avec 
attention  les  différens  rapports  des  corps  en- 
tr’eux.  De -là  on  peut  conclure  que  plus  on  fera 
entrer  de  rapports  &  de  caraéleres  dans  une  mé¬ 
thode  artificielle ,  moins  on  s’éloignera  de  l’ordre 
naturel. 

C’efl:  le  plan  que  j’ai  tâché  de  fuîvre  dans  l’ar¬ 
rangement  méthodique  des  infeéles  que  je  donne 
aujourd’hui.  J’ai  cherché  à  rapprocher  ceux  que  la 
nature  femble  avoir  réunis.  Pour  cet  effet ,  j’ai 
augmenté  le  nombre  des  rapports  caraélériftiques 
dont  je  me  fuis  fervi ,  &  je  n’ai  pas  cru  ne  devoir 
tirer  les  caraéleres  que  d’une  feule  partie.  C’efl: 
aux  Naturaliftes  à  juger  fi  j’ai  rempli  le  plan  que  je 
me  fuis  propofé  9  8c  à  réformer  ce  qu’ils  trou- 
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veront  de  répréhenfible  dans  cet  Ouvrage.  La 
découverte  de  nouvelles  efpéces  &  même  de 
nouveaux  genres  pourra  conduire  à  perfectionner 
•  auffi  ce  travail.  J’efpere  au  moins  que  le  Public- 
Naturalifte  me  faura  gré  des  efforts  que  j’ai  faits 
pour  lui  applanir  l’étude  des  infeétes  ,  quand 
même  je  n’aurois  pas  réuffi  dans  cette  entreprife  ; 
&  j’invite  ceux  qui  trouveront  quelques  nou¬ 
velle?  eipéces  à  les  communiquer  pour  augmen¬ 
ter  cette  ColieCtion. 

Quoique  les  figures  ne  foient  pas  du  goût 
de  tous  les  Naturaliftes  ,  nous  avons  cependant 
cru  devoir  les  ajouter  à  cet  Ouvrage  ,  8c  joindre 
aux  defcriptions  la  gravure  d’un  inieéte  de  chaque 
genre.  Chaque  figure  .efl:  accompagnée  des  parties, 
qui  conflituent  le  caraétere  ,  fouvent  beaucoup 
aggrandies  :  pour  l’infeCte, il  efl  de  grandeur  natu¬ 
relle  ;  ou  ,  lorfqu'ii  efl:  groffi  ,  comme  il  arrive 
fouvent,  nous  avons  eu  foin  de  mettre  à  côté  une 
écheiie  de  la  grandeur  de  l’animal.  Nous  efpé- 
rons  que  ces  planches  faciliteront  beaucoup  l’in¬ 
telligence  de  l’Ouvrage  ,  &  nous  rf avons  pas 
penfë  devoir  négliger  un  pareil  fecours  ,  à  l’aide 
duquel  on  voit  clairement,  &  d’un  coup  d’œil,  ce 
qu’une  longue  defcription  n’explique  fouvent 
qu’imparfaitement.  On  trouvera  quelquefois  <, 
quoique  rarement,  deux  ou  trois  figures  pour  un 
feul  genre  ,  lorfque  nous  y  avons  été  engagés  par 
la  Angularité  de  certaines  efpéces.  11  auroit  été 
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à  fouhaiter  que  Fort  eue  pu  rendre  les  planches 
encore  plus  nombreufes  ,  8c  repréfenter  toutes  les 
efpéces  qui  ont  des  différences  {pacifiques  bien 
marquées.  La  crainte  d’augmenter  la  cherté  de 
l'Ouvrage  nous  a  détournés  de  ce  projet ,  &  nous 
nous  fouîmes  bornés  aux  figures  qui  ont  paru 
abfolument  nécefiaires. 

Il  ne  me  refie  plus  qu’à  répondre  à  quelques 
reproches  que  l’on  pourroit  me  faire.  Un  pareil 
Ouvrage,  de  pur  amufement,  &  qui  parole  avoir 
demandé  une  longue  fuite  d’obfervations ,  fem- 
blera  peut  -  être  à  quelques  perfonnes  rouler  fur 
des  matières  trop  étrangères  à  ma  profefîion  , 
dont  le  travail  immenfe  &  Fexercice  épineux  & 
difficile  *  ne  doivent  prefque  laiffer  aucun  inftant 
de  loifir.  D’autres  mépriferont  un  Ouvrage  qui 
ne  traite  que  des  infeéles  5  &  s’applaudiront  fe- 
crettement  dans  la  fphere  étroite  de  leur  petit 
génie ,  lorfqu’ils  fe  feront  égayés  fur  l’Auteur ,  en 
le  traitant  de  diffequeur  de  mouches ,  nom  dont 
une  efpéce  de  petits  Philofophes  a  déjà  décoré  un 
des  Naturaliftes  qui  a  fait  le  plus  d'honneur  à 
notre  Nation.  N'envions  point  aux  derniers  le 
plaifir  de  s’applaudir  à  eux  -  mêmes  ;  laillons  -  les 
méprifer  ce  qu’ils  ne  connoifîént  pas  ?  &  n’en 
admirons  pas  moins  l’Auteur  de  la  Nature  ,  qui 
développant  les  plus  grands  reflorts  de  fa  puiffan- 
ce  dans  le  plus  vil  infeéle  ,  s’eft  plu  à  confondre 
l’orgueil  &  la  vanité  de  l’homme. 
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Quant  au  tems  que  j’ai  employé  à  cet  Ouvrape, 
on  pourrait  me  faire  de  juftes  reproches  s’il  eût 
été  pris  aux  dépens  d’un  travail  plus  férieux  Sc 
nécelfaire.  Mais  obligé  par  état  de  travailler  à 
l’étude  des  plantes ,  de  les  examiner,  Sc  de  les  re¬ 
cueillir  ,  il  ne  nfétoit  guères  poffible  de  ne  pas 
obferver  en  même  tems  les  infeéies  qui  en  font 
leur  domicile  &  leur  nourriture.  J’ai  mis  peu 
à  peu  fur  le  papier  ce  que  j’obfervois  fur  ces 
petits  animaux ,  Sc  c’eft  cette  Colleélion  de  diffé- 
rens  mémoires  que  je  mets  aujourd’hui  en  ordre. 
On  n’eft  point  étonné  qu'une  perfonne  dont  là 
profeflton  demande  de  la  contention  d’efprit  & 
de  la  fatigue  ,  prenne  quelques  inftans  à  la  dé¬ 
robée  pour  fe  délaifer.  J’ai  cru  ne  devoir  donner 
ces  momens  qu’à  cet  agréable  amufement.  Le 
fpeélacle  admirable  que  nous  fournit  le  grand 
livre  de  la  Nature,  ma  paru  un  délalfement  aifor- 
ti  à  la  profeflion  de  quelqu’un  ,  dont  1  état  eft  d’é¬ 
tudier  la  Nature  Sc  la  pbyfîque  de  l’homme. 

Au  refte  ,  il  m’auroit  été  impolïible  de  finir 
cette  Hiftoire  ,  toute  abrégée  qu  elle  eft  ,  fans 
les  fecours  qui  m’ont  été  donnés  de  tous  côtés. 
Hors  d  état  de  pouvoir  recueillir  les  infeéles  de¬ 
puis  nombre  d’années  ,  j’en  ai  reçu  de  la  plupart 
des  jeunes  gens  qui  fuivent  les  ierborifations. 
M.  Bernard  de  Juffieu,  cet  oracle  en  fait  d’Hiftoi- 
re  naturelle  ,  que  l’on  ne  peut  trop  confulter ,  & 
qui  fe  fait  un  plaifir  de  faire  part  de  fes  vaftes  con- 
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noifiances ,  a  daigné  me  communiquer  plufieurs 
obfervations  ,  &  jeter  un  coup  d'œil  fur  cet  Eflai. 
Enfin  je  dois  infiniment  à  un  Gentilhomme  de 
Champagne ,  M.  du  Pieffis ,  qui  s'appliquant  uni¬ 
quement  depuis  quelques  années  à  l’Hiftoire  natu¬ 
relle  ,  a  bien  voulu  m’aider  dans  la  plus  grande 
partie  de  ce  travail.  Je  lui  fuis  redevable  d’un 
nombre  infini  d’obfervations  toutes  curieufes , 
&  faites  par  une  perfonne  accoutumée  à  bien  voir: 
&  parmi  les  infectes  dont  je  parle  ,  il  y  en  a  beau¬ 
coup  qui  ne  fe  voyent  que  dans  la  riche  8c  n om¬ 
bre  ufe  Collection  qu’il  poffede. 

C’eft  avec  ces  diftérens  fecours  que  je  fuis 
parvenu,  dans  mes  heures  de  ioifir,  à  donner  cette 
Hiftoire  des  infectes  qui  fe  trouvent  à  deux  ou 
trois  lieues  aux  environs  de  Paris  ^  8c  que  l’on 
peut  rencontrer  dans  les  différentes  promenades 
que  l’on  fait  autour  de  cette  grande  Ville.  Peut- 
être  cet  abrégé  pourra- 1- il  donner  plus  de  goût 
pour  obferver  les  manèges  merveilleux  &  fîn- 
guliers  de  ces  petits  animaux  ,  dont  la  perfection 
doit  nous  faire  admirer  la  grandeur  de  celui  qui 
les  a  créés. 


O  Jihova  i  quam  magna  funt  qierœ  tua  / 
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EXPLICATION 


Des  termes  les  moins  familitrs ,  qui  fe  trouvent 

dans  cet  Ouvrage . 

A.  N  TE  N  NES-  Les  antennes  font  ces  efpéce3  de  petites  cornes  mobiles , 
§ui  fe  voyent  à  la  tête  de  tous  les  infedes.  Elles  prennent  différentes  dénomi¬ 
nations  ,  fuivant  leurs  diverfes  formes.  Les  unes  font  fimples ,  en  filet  ou 
filiformes.  D’autres  font  en  majfue  ou  terminées  par  un  bouton ,  les  autres  font 
priftnatiques ,  quelques-unes  en  peigne  ou  barbues  fur  les  cotés. 

Antennules  ou  barbillons ,  font  les  efpéces  de  petites  antennes  qui  accompagnent 
les  côtés  de  la  bouche  d’un  grand  nombre  d’infedes. 

Aptères  :  fans  ailes.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  aux  infedes  qui  n’ont  point  d'ailes» 
comme  le  cloporte ,  la  puce,  &c. 

Balanciers.  On  donne  ce  nom  à  des  petits  filets  mobiles  ,  terminés  par  un  bou¬ 
ton  ,  qui  fe  trouvent  à  l’origine  des  ailes  des  mouches  &  de  tous  les  infedes 
à  deux  ailes. 

Barbillons .  Voyez  ci-deiïus  antennules . 

Chryfalide.  C’eft  le  fécond  état,  par  lequel  paftent  les  infedes  à  métamorphofes  , 
avant  que  de  devenir  infedes  parfaits.  On  lui  donne  aufli  le  nom  de 
nymphe.  Celle  du  ver-à-foie  &  de  quelques  chenilles  s’appelle  aufli- 
feve. 

Coleopteres.  Sont  les  infedes  dont  les  ailes  font  recouvertes  d’étuis  durs  & 
écailleux,  tels  que  les  fcarabés,  le  hanneton  ,  &c. 

Corcelet .  Partie  du  corps  de  l’infede  qui  répond  à  la  poitrine  des  grands 
animaux. 

Cuilleron.  On  appelle  de  ce  nom  une  petite  écaille  blanche  contournée 
repréfentant  une  efpéce  de  cuillier  qui  fe  trouve  fous  l’origine  des 
ailes  des  mouches  &  de  quelques  autres  infedes  à  deux  ailes. 

T>ipteres.  Sont  les  infedes  qui  n’ont  que  deux  ailes. 

Bouffon .  C’eft  une  petite  pièce  triangulaire ,  qui  fe  trouve  au  haut  de 
la  réunion  des  étuis  des  infedes  coleopteres  ,  à  leur  naiftance  du 
corcelet ,  ou  d’étuis  à  moitié  mois. 

Llytres  ,  étuis  ,  fourreaux  ,  font  ces  plaques  dures  &  écailleufes  ,  qui  re¬ 
couvrent  les  ailes  des  coleopteres  ou  infedes  à  étuis ,  comme  on  le  voifr: 
dans  le  hanneton. 

Filiformes  ou  en  filet ,  c’eft  le  nom  qu’on  donne  à  toutes  les  antennes  fimples  , 
qui  reiïemblent  à  un  fil  ou  filet. 

Hemipteres.  Infedes  dont  les  ailes  ne  font  recouvertes  que  de  demi- étuis  durs  & 
écailleux ,  ou  d’étuis  à  moitié  mois. 

Hexapodes.  Infedes  qui  ont  fix  pattes. 

Larve.  On  défigne  par  ce  nom  les  infedes  à  métamorphofes,  îorfqu’ils  font 
dans  leur  premier  état  au  fortir  de  l'œuf.  La  chenille  eft  la  larve  du 
papillon» 
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EXPLIC.  DES  TERMES. 

Mitamorpkofc  ou  changement.  On  appelle  infedes  à  métamorphofes  ceux  qui 
changent  de  figure  avant  que  d’ëtre  parfaits.  Le  papillon  a  d’abord  été  che¬ 
nille  ,  puis  chryfalide;  c’eft  donc  un  infede  i  métamorphofes. 

Mulets.  Les  mulets  font  des  infedes  qui  n’ont  aucun  fexe.  On  en  trouve  dans 
quelques  genres.  Par  exemple  ,  les  abeilles  ouvrières  qui  font  le  plus 
grand  nombre  de  la  ruche  ,  n’ont  point  de  fexe  ,  ce  font  des  mulets. 

Nymphe.  Voyez  plus  .haut  Chryfalide. 

Stigmates.  Les  ftigmates  font  des  ouvertures  ordinairement  ovales  &  reflem- 
blant  à,  des  efpéces  de  boutonnières  ,  qui  fe  voyentfur  les  côtés  des  infedes, 
&  par  lcfquelles  ils  refpirent. 

Suture  des  étuis.  C’eft  cette  efpéce  de  fillon  que  forme  la  réunion  des  four¬ 
reaux  des  coleoptetes,  tant  entr’eux,  qu’avec  le  eorcelet. 

Tarfe  ou  pied,  eltla  troifiéme  &  derniere  partie  de  la  patte  d’un  infede  , 
qui  ordinairement  eft  compofée  de  plufieurs  articles  mobiles, 

ïeji.  C’eft  cette  efpéce  d’écaille  ou  croûte  dure  qui  recouvre  le  corps  de  la 
plupart  des  infedes. 

! Tetrapteres .  Infedes  à  quatre  ailes, 

Zoologifles.  Auteurs  qui  ont  traité  l’hiftoire  des  animaux. 

C  -  4  '  -*  j.;  '  ■  •  ~  r  '  ' 

Fin  de  l’explication  des  termes. 
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DES  INSECTES 

QUI  SE  TROUVENT 

AUX  ENVIRONS  DE  PARIS. 

Tou  S  les  corps  de  la  nature  ont  été  rangés  par  le§ 
Phyficiens  fous  trois  chefs  de  divifions  ,  auxquels  ils 
ont  donné  le  nom  de  Régnés  :  fçavoir  le  régné  miné¬ 
ral  ,  le  régné  végétal ,  ôc  le  régné  animal.  C’eft  à  ces 
trois  régnés  que  fe  rapportent  toutes  les  fubftances  fim- 
pies  ôc  naturelles  ;  &  chacun  d’eux  a  été  divifé  en  plu- 
fleurs  grandes  ferions ,  que  l’on  a  appellées  claffes.  Le 
ïegne  animal  ,  celui  auquel  appartiennent  les  infeéles, 
dont  nous  allons  traiter  9  renferme  fîx  grandes  claffes  : 
les  quadrupèdes,  les  oifeaux,  les  poiffons,  les  amphi¬ 
bies  ,  les  infeéles  ôc  les  vers.  Les  infeétes  forment  donc 
une  claffe  particulière  du  régné  animal.  Ce  nom  d’infec¬ 
tes  ,  infectai  a  été  donné  à  ces  petits  animaux  à  caufe  de 
Tome  L  A 
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la  forme  de  leur  corps,  qui  eft  compofé  de  plusieurs 
ferlions,  ou  parties  jointes  enfemble  par  des  efpeces 
d’étranglemenS  ,  ou  interferions  ;  ôt  cette  figure  ,  qui 
leur  eft  eflentielle,  a  fervi  à  4es  dénommer.  Parmi  ces 
infe£l:es ,  les  uns  font  compofés  d’anneaux ,  ou  de  lames 
écailieufes ,  qui  rentrent  les  unes  fous  les  autres ,  &  cc 
font  ceux  qu’on  peut  appeller  infectes  proprement  dits  , 
puifque  leur  corps  eft  réellement  compofé  de  plufieurs 
portions  :  les  autres  ,  qu’on  pourroit  appeller  infectes 
teflacès  ,  n’ont  point  de  pareils  anneaux,  mais  font  re¬ 
couverts  d’une  efpece  de  croûte  entière ,  ferme ,  fou- 
vent  allez  dure ,  comme  on  le  voit  dans  les  crabes ,  les 
araignées ,  ôte.  On  remarque  néanmoins,  dans  ces  der¬ 
niers  ,  quelques  interferions  ou  étranglemens  fembla- 
blés  à  ceux  qui  fe  rencontrent  dans  les  autres  inférés. 

Un  cararere  des  animaux  de  cette  clalfe ,  eft  donc  d’a¬ 
voir  leur  corps  divifé ,  ôt  comme  féparé  en  plufieurs  par¬ 
ties  ,  par  des  étranglemens  minces.  Mais  ce  cararere  n’eft 
pas  unique ,  il  en  eft  un  autre  qui  n’eft  pas  moins  effen- 
îiel  dans  les  inférés  ,  Ôt  qui  eft  confiant  dans  tous,  c’eft 
d’avoir  à  la  tête  ces  efpeces  de  cornes  mobiles ,  com- 
pofées  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble ,  plus  ou 
moins  nombreufes,  que  les  Naturaliftes  ont  appellées  les 
antennes.  Ces  antennes  varient  infiniment  pour  la  gran¬ 
deur  &  pour  la  forme.  Leurs  figures  nous  ferviront  beau¬ 
coup  à  déterminer  les  différens  genres.  Mais  quelque  va¬ 
riée  que  foit  leur  conformation,  elles  ne  manquent  dans 
aucun  inféré,  ôt  les  infères  font  les  feuls  animaux,  dans 
lefquels  on  les  obferve.  C’eft  par  ce  cararere  que  la 
elaffe  des  vers  peut  aifément  fe  diftinguer  de  celle  des 
infodes ,  dont  elle  paroît  approcher.  Quelqu’un  qui  n’a 
aucune  idée  de  l’Hiftoire  naturelle ,  peut  facilement  par¬ 
venir  à  connoître  ces  antennes,  en  examinant  quelque 
papillon  ;  il  verra  que  la  tête  de  cet  inféré  eft  ornée  de 
deux  filets  mobiles,  affez  longs,  plus  gros  à  leur  extré¬ 
mité  :  ce  font-ià  les  antennes  du  papillon. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Defcripdon  générale  des  Infectes. 

LES  infectes ,  dont  nous  venons  de  donner  le  carac5 
tere  effentiel ,  font  tous  compofés  de  trois  parties  princi¬ 
pales  ,  la  tête  ,  le  corcelet ,  thorax ,  qui  répond  à  la  poitri¬ 
ne  des  autres  animaux ,  ôc  le  ventre, 

C’eft  à  la  tête  ,  comme  nous  l’avons  dit ,  que  fe  trou¬ 
vent  les  antennes ,  ordinairement  au  nombre  de  deux, 
une  de  ehaque  côté ,  dans  quelques-uns  au  nombre  de 
quatre  ,  comme  on  le  voit  dans  l’afelle,  qui  eft  une  ef- 
pece  d’infe&e  aquatique  femblable  au  cloporte  :  nous 
ne  déterminerons  pas  ici  l’ufage  de  cette  partie ,  qui  fe 
trouve  conftamment  dans  tous  les  infeêles.  D’autres  Na¬ 
turalises,  plus  habiles  que  nous,  n’ont  pu  parvenir  à  le 
découvrir.  Peut-être  pourroit-on  foupçonner  que  les  in- 
fe&es  s’en  fervent  comme  de  mains  pour  tâter  ôc  exa¬ 
miner  les  corps.  Lorfque  ces  petits  animaux  marchent , 
ils  étendent  leurs  antennes  en  avant ,  les  font  mouvoir 
prefque  continuellement ,  ôc  femblent,  avec  cette  partie  , 
fonder  le  terrein  ôc  toucher  les  différens  corps  qui  les 
environnent. 

Outre  les  antennes ,  on  remarque  à  la  tête  des  infe&es 
plufieurs  parties  confidérables.  Cellês  qui  frappent  le  plus 
font  les  yeux.  Quelques  infe&es,  femblables  aux  cyclo- 
pes  de  la  Fable ,  n’ont  qu’un  œil,  ou  s’ils  en  ont  réelle¬ 
ment  deux,  Us  font  tellement  proches  Ôc  confondus  en- 
femble  ,  qu’ils  paroiffent  n’en  former  qu’un  feul.  C’efl 
ce  que  l’on  verra  dans  le  genre  des  monocles.  La  plu¬ 
part  des  infe&es  en  ont  deux ,  un  de  chaque  côté  de  la 
tête  ;  d’autres  en  ont  davantage  :  on  compte  fur  les  arai¬ 
gnées  jufqu’à  huit  yeux ,  qui  varient  pour  la  polition. 
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Dans  ptefque  tous  les  infeêles ,  ces  yeux  font  durs  ,  cohr 
vexes  ,  compofés  d’une  efpece  de  cornée  qui  paroît  lifle  : 
mais  fi  on  les  regarde  de  près  avec  une  loupe  >  on  voit 
que  cette  cornée  eft  divifée  en  une  infinité  de  petites 
facettes ,  qui  forment  un  joli  réfeau  *.  Cette  conforma¬ 
tion  eft  très-utile ,  &  même  néceflaire  à  l’infe&e.  Ses 
yeux  font  immobiles,  il  ne  peut  les  tourner  ôc  les  di- 
jiger  vers  les-  objets*  S’ils  enflent  reflemblé  aux  yeux 
des  quadrupèdes,  beaucoup  d’objets  extérieurs  auroient 
^échappé  à  la  vûe  de  l’infede.  Au  moyen  de  ce  nombre 
prodigieux  de  facettes ,  qui  forment  le  refeau  de  fa  cor¬ 
née,  les  objets  font  réfléchis  de  tous  côtés,  il  les  peut 
voir  dans  tous  les  fens.  Bien  plus ,  chaque  œil  vaut  plu- 
fleurs  centaines  d’yeux ,  il  répété  ôt  multiplie  les  objets 
une  infinité  de  fois ,  de  même  que  ces  verres  taillés  à 
facettes,  à  travers  lefquels  on  apperçoit  l’objet  que  l’on 
regarde  autant  de  fois  multiplié ,  qu’il  y  a  de  facettes  dif¬ 
férentes  dans  le  verre.  Peut-être  fera-t-on  porté  à  croire 
que  cette  multiplicité  doit  nuire  à  la  vue  de  l’animal  ; 
que  les  objets ,  au  lieu  de  lui  paroître  Amples ,  doivent 
être  centuplés  à  fes  yeux.  Mais  il  peut  fort  bien  fe  faire 
que  l’infeèie,  malgré  cette  conformation,  voye  les  cho- 
fes  telles  qu’elles  font  dans  l’état  naturel.  Nous  ayons 
deux  yeux ,  deux  nerfs  optiques  qui  y  répondent  ;  cepen¬ 
dant  les  différens  corps  ne  nous  parodient  pas  doubles. 
Il  en  eft  de  même  de  l’infeête  ;  il  a  des  centaines ,  des 
milliers  d’yeux ,  ôt  ce  nouvel  argus  peut  ne  voir  qu’un 
feul  &  Ample  objet ,  feulement  il  le  verra  mieux  ôc  plus 
diftinêlement ,  de  même ,  qu’en  général ,  nous  voyons 
mieux  avec  nos  deux  yeux,  qu’avec  un  feul.  Il  paroît 
même  que  c’eft  à  ce  deflein  que  la  nature  a  donné  ces 
yeux  à  refeau  aux  infeêtes ,  puifqu’on  ne  les  obferve  que 

*  Le  nombre  de  ces  facettes  eft  fbuvent  prodigieux.  Lewenhoeek  en  a 
compté  fur  la  cornée  d’un  fearabé  3181,  &  fur  celle  d’une  mouche  8000. 
M.  Puget  a  été  plus  loin ,  &  allure  en  avoir  diftingué  %  l’œil  d’un 

papillon. 
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claris  ceux  qui  ont  deux  yeux  ;  au  lieu  que  les  înfe&es  qui 
en  ont  davantage *  comme  les  araignées ,  paroifTent  les 
avoir  tout -à- fait  lifles  ôc  fans  aucun  veftige  de  refeau 
fur  la  cornée,  du  moins  n’en  ai-je  point  obfervé.  Ainfi 
ces  derniers  qui  femblent  mieux  partagés  de  ce  côté,  ne 
le  font  réellement  pas. 

Mais  il  y  a  plufieurs  infeôles  auxquels  la  nature  paroît 
avoir  prodigué  l’organe  de  la  vue  :  de  ce  nombre  font 
les  mouches  ôc  beaucoup  d’infeêtes  à  deux  ailes ,  les 
guêpes  *  les  abeilles  ôc  la  plupart  des  infeôtes  à  quatre 
ailes  nues ,  les  cigales  ôc  quelques  autres  de  cette  fec- 
don.  Dans  ces  animaux*  on  voit  fur  la  partie  pofférieure 
de  la  tête*  entre  les  deux  grands  yeux  à  refeau*  de  pe- 
dts  points  élevés  *  lifles,  au  nombre  de  deux  dans  quel¬ 
ques-uns  *  ôc  de  trois  dans  la  plûpart  *  qui  reflemblent 
tout- à -fait  à  des  yeux.  Audi  plufieurs  Naturaliftes  les 
regardent  -  ils  comme  de  véritables  yeux  *  qui  ne  diffe¬ 
rent  des  grands*  qu’en  ce  qu’ils  ne  font  point  taillés  à 
facettes  *  ôc  M.  de  la  Hire*  qui  les  a  découverts  le  pre¬ 
mier,  s’étoit  même  imaginé  qu’ils  étoient  les  feuls  ôc  les 
véritables  yeux  de  l’infe&e  :  ces  efpeces  d’yeux  ne  fe 
trouvent  dans  aucun  infeôle  à  étui  *  ôc  manquent  dans  un 
grand  nombre  d’autres.  Dans  l’impoflibilité  où  nous  forcî¬ 
mes  de  décider  fl  ce  font  de  véritables  yeux*  ôc  s’ils  fer¬ 
vent  réellement  à  la  vûe  *  nous  avons  fuivi  la  conjeêlure 
de  plufieurs  Auteurs*  qui  paroît  au  moins  probable*  ôc 
sous  leur  avons  confervé  le  nom  de  petits  yeux  lijjes. 

Après  les  yeux  vient  la  bouche  de  Tinfeôte  *  qui  eff: 
encore  une  partie  confidérable  de  la  tête.  Cette  bouche 
eft  conftruite  d’une  maniéré  très-différente  *  fuivant  les 
différens  infe&es;  aufli  nous  fert-elle  de  caraôlere  dans 
plufieurs.  Les  uns  ont  une  bouche  armée  de  fortes  ma~ 
choires  qui  leur  fervent  à  broyer  ôc  déchirer  les  matières 
dont  ils  fe  nourriflent  ;  d’autres  ont  une  trompe  tantôt 
mobile*  tantôt  immobile*  avec  laquelle  ils  pompent  les 
fucs*  qui  leur  fervent  de. nourriture  :  enfin  quelques-uns 
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paroifTent  ne  pouvoir  prendre  aucun  aliment,  ils  n*ont 
qu’une  trompe  fi  courte ,  qu’elle  ne  peut  être  d’aucun 
ufage  ,  telle  eft  celle  de  quelques  phalènes ,  ou  bien  ils 
n’en  ont  point  du  tout ,  &  l’endroit  de  la  bouche  n’eft 
marqué  que  par  une  fente  légère  ôc  fort  petite ,  comme 
dans  les  oeftres.  Ces  animaux  ne  peuvent  avec  cet  or¬ 
gane  prendre  de  nourriture ,  ôc  du  relie  ils  n’en  ont  pas 
befoin.  Lorfque  ces  infeêbes  font  devenus  animaux  par¬ 
faits  ,  loirfqu’ils  ont  achevé  leurs  métamorphofes  ,  lors¬ 
qu'un  papillon ,  par  exemple  ,  après  avoir  vécu  fous  la 
forme  de  chenille ,  ôc  après  avoir  palTé  par  l’état  de 
chryfalide ,  eft  forti  de  fa  coque ,  ôc  eft  devenu  animal 
parfait,  il  ne  lui  relie  plus  que  de  travailler  à  la  propaga¬ 
tion  de  fon  efpece ,  il  n’a  plus  à  croître  ni  à  grolhr,  Ôc 
l’aèle  de  la  génération  eft  fouvent  fini  en  fi  peu  de  temps, 
que  l’infeèle  n’a  pas  befoin  fous  cette  derniere  forme  de 
prendre  d’alimens.  Bien  des  papillons,  après  être  fortis 
de  leurs  coques,  s’accouplent,  pondent  leurs  œufs,  ôc 
périfient  peu  après ,  fans  avoir  fucé  une  feule  goutte  de 
liqueur.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  plufieurs  infec¬ 
tes,  fous  leur  derniere  forme ,  n’ayent  point  de  bouche; 
ou  du  moins  n’ayent  qu’une  bouche  inutile.  La  nature 
n’en  a  pourvu  que  ceux  qui  font  plus  long-temps  à  faire 
leur  ponte ,  ou  qui  doivent  fubfilter  encore  quelque  temps 
après  Pavoir  faite. 

Outre  les  mâchoires  ôc  la  trompe ,  la  bouche  des  in- 
feèles  a  fouvent  une  autre  partie  facile  à  remarquer.  Ce 
font  des  appendices ,  comme  des  efpeces  de  petites  an-; 
tennes ,  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre  ,  qui  accom¬ 
pagnent  la  bouche  de  plufieurs  infeêtes.  Les  Naturalises 
leur  ont  donné  le  nom  d ’ antennules ,  qui  leur  convient 
affez.  Ces  antennules  font  ordinairement  beaucoup  plus 
petites  que  les  antennes,  quoiqu’elles  fe  trouvent  plus 
grandes  dans  le  genre  des  coccinelles.  Elles  font  com- 
pofées  de  trois  ou  quatre  articulations  ou  anneaux,  au 
lieu  que  les  antennes  en  ont  ordinairement  davantage. 
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Enfin  ,  elles  font  placées  au  -  defifous  ôc  aux  côtés  de  la 
bouche.  Leur  ufage  paroît  être  de  fervir  comme  d’ef- 
peces  de  mains ,  pour  retenir  les  matières  que  mange 
l’infeête  ôc  qu’il  tient  à  fa  bouche. 

La  fécondé  partie  du  corps  de  Pinfeéle ,  celle  qui 
vient  après  la  tête ,  eft  le  corcelet.  Cette  partie  répond 
à  la  poitrine  des  grands  animaux ,  elle  tient  à  la  tête  par 
devant ,  ôc  par  derrière  au  ventre ,  par  le  moyen  d’un 
étranglement  fouvent  fort  étroit.  C’eft  au  corcelet  que 
font  attachées  les  pattes  ou  une  partie  des  pattes  de  l’in- 
feéle.  C’eft  encore  au  corcelet  que  tiennent  les  ailes ,  ôc 
les  fourreaux  des  ailes  dans  les  infeêtes  ailés.  Enfin  on 
Voit  fur  ce  même  corcelet  quelques-uns  des  organes  qui 
fervent  à  la  refpiration  de  ranimai.  Examinons  mainte¬ 
nant  ces  parties  plus  en  détail. 

On  peut  diviler  le  corcelet  en  partie  poftérîeure  ou 
dos ,  ôc  en  partie  antérieure.  Les  ailes  des  infeètes  ,  qui 
en  font  pourvus,  tiennent  au  dos,  à  la  partie  poftérieure 
du  corcelet.  Parmi  ces  infeèles ,  plufieurs  ont  quatre 
ailes ,  deux  de  chaque  côté ,  tantôt  égales  en  grandeur 
comme  dans  les  defrioifelles ,  tantôt  inégales  comme 
dans  les  abeilles ,  les  guêpes  ôc  beaucoup  d’autres  ,  qui 
ont  les  deux  ailes  fupérieures  plus  grandes ,  ôc  deux  au¬ 
tres  plus  petites  pofées  en-delfous.  La  forme  ôc  la  firuc- 
ture  de  ces  ailes  varient  aufii  infiniment.  Les  unes  font 
formées  d’une  efpece  de  lame  tranfparente ,  Üfie,  avec 
quelques  nervures,  comme  celles  des  abeilles  :  d’autres 
font  chargées  d’une  infinité  de  nervures,  qui  en  forment 
tine  efpece  de  refeau ,  comme  celles  des  demoifelles  9 
du  fourmilion ,  Ôcc.  ;  quelques-unes  font  parfemées  de  ta¬ 
ches ,  d’autres  n’en  ont  point.  Mais  toutes  ces  efpeces 
d’ailes  font  nues  Ôc  tranfparentes.  Il  y  a,  au  contraire  , 
d’autres  infeétes ,  tels  que  les  papillons  ôc  les  phalènes  , 
dont  les  ailes  font  chargées  des  deux  côtés  d’une  ef¬ 
pece  de  poufiiere  colorée ,  qui  fe  détache  de  l’aile ,  ôc 
$ attache  aux  doigts  lorfqu’on  y  touche.  Cette  poulfierc 
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•vûe  au  microfcope  n’eft  rien  moins  qu’une  efpece  de 
farine ,  comme  elle  le  paroît  à  la  vûe.  Ce  font  des  écailles 
pointues  par  le  bout  où  elles  font  attachées  à  l’aile,  plus 
larges  &  dentelées  à  l’autre  extrémité.  Quelques  Natu- 
raîiftes  les  ont  improprement  nommées  des  plumes.  Ces 
écailles  étant  enlevées  des  deux  côtés  ,  l’aile  du  papillon 
relie  tranfparente,  &  eft  feulement  entrecoupée  par  des 
nervures  affez  fortes.  Mais  fi  on  regarde  à  la  loupe  cette 
aile  ainfi  dépouillée,  on  apperçoit  des  filions  rangés  régu¬ 
lièrement,  dans  lefquels  étoient  implantées  les  écailles/ 
pofées  par  bandes  les  unes  furies  autres,  à  peu  près  com¬ 
me  les  rangées  de  tuiles  fur  un  toit  fe  recouvrent  mu¬ 
tuellement.  Ce  font  ces  écailles  colorées  qui  enrichiflent 
les  ailes  des  papillons  de  couleurs  fi  belles  &  fi  éclatantes. 
D’autres  infeétes  n’ont  que  deux  ailes  au  lieu  de  quatre; 
tels  font  les  mouches  ,  les  coufins ,  les  tipules ,  ôcc.  ces 
ailes  font  nues,  tranfparentes .,  êc  ont  feulement  quel¬ 
ques  nervures.  On  voit  cependant  fur  les  ailes  des  cou- 
fins  quelques  écailles  femblables  à  celles  des  ailes  des 
papillons,  rangées  feulement  à  côté  des  nervures;  mais 
pour  les  appercevoir  on  a  befoin  ‘d’une  loupe  un  peu 
forte.  Ces  infe&es,  qui  n’ont  que  deux  ailes,  femblent 
en  avoir  été  dédommagés  par  une  petite  partie ,  qui  leur 
eft  propre  ôt  eflentielle,  &  qui  femble  tenir  lieu  des 
deux  autres  ailes  qui  leur  manquent.  C’eft  une  efpece 
de  petit  Balancier ,  un  filet  mince  &  court,  terminé  par 
une  boule  ou  bouton  arrondi,  qui  fe  trouve  de  chaque 
côté  du  corcelet  fous  l’attache  de  l’aile.  Ce  balancier  fe 
peut  voir  dans  les  mouches ,  où  cependant  il  eft  «n  peu 
caché  par  une  efpece  d’appendice  ou  de  ouei-heron  fem- 
blable  à  un  commencement  d’aile  tronquée ,  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  ces  infe&es  :  mais  on  voit  très-bien  &  très-dif- 
tinélement  ces  balanciers  dans  les  grandes  efpeces  de 
tipules.  Leur  ufage  feroit-il  véritablement  de  fervir  de 
contrepoids  à  ces  infeétes  ,  lorfqu’ils  volent,  à  peu  près 
domine  nos  danfeurs  de  corde  fe  fervent  d’un  long  bâton 

avec 
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avec  des  poids  aux  deux  bouts  ?  C’efl  ce  que  la  petiteffe 
de  ces  parties  nous  empêche  de  penfer.  Ce  quhl  y  a  de 
certain  ,  c’ell  que  ces  balanciers  font  très-mobiles  >  Ôc  que 
les  infeêtes  les  font  mouvoir  fort  agilement  ,  lorfqu’ils 
volent. 

C’ell  aulfi  au  corcelet  que  tiennent  les  ailes  fortes  ôc 
nerveufes  des  infeêles  à  étuis  ,  ainfi  que  les  fourreaux 
écailleux  6c  durs  qui  recouvrent  ces  ailes  ,  Ôc  qui  font  arti¬ 
culés  avec  le  corcelet  ferme  6c  folide  de  ces  infeêles.  Mais 
avant  que  de  quitter  les  ailes  ,  il  nous  relie  à  dire  un  mot 
de  leur  llruêture  ,  qui  ell  des  plus  admirables.  Ces  ailes  11 
minces  dans  la  plupart  des  infecles ,  6c  qui  font  aulïi  tranfpa- 
rentes  que  l’eau ,  font  cependant  compofées  de  deux  lames 
fines  ,  entre  lefquelles  rampent  les  nervures  ,  qui  por¬ 
tent  la  nourriture  ,  l’aêlion  9  6c  la  vie  à  cette  partie.  11 
ne  feroit  pas  poffible  de  féparer  ces  deux  lames  minces  9 
qui  font  li  fortement  6c  fi  intimement  appliquées  l’une 
contre  l’autre  ,  quelque  dextérité  que  l’on  employât  ;  & 
l’on  ne  pourroit  connoître  cette  llruêlure  particulière  des 
ailes  ,  li  le  hazard  ne  la  découvroit  quelquefois.  Lorfque 
les  infeftes  fortent  de  leurs  coques ,  toutes  leurs  parties 
font  molles  ôc  comme  abreuvées  de  liqueur  5  elles  ont  be- 
foin  de  s’étendre  peu  à  peu  6:  de  fe  fécher  ;  c’efl;  ce  qui  fe 
fait  allez  vite.  Les  ailes  font  dans  le  même  cas  que  les  au¬ 
tres  parties  :  repliées  ôc  comme  chifonnées  dans  la  coque  * 
elles  fe  déployent  ,  s’étendent  6c  fe  féchent  par  degrés. 
Pendant  que  cette  aêlion  fe  paffe ,  quelquefois  il  s’épanche 
de  l’air  dans  le  tilTu  mince  qui  eft  entre  les  deux  lames  des 
ailes.  Cet  air  les  tient  écartées  :  l’aile  relie  épailTe  ,  groffe, 
difforme  ôc  véritablement  emphyfematique.  Cet  état  de 
maladie  nous  fait  appercevoir  toute  la  ftruêture  intérieure 
de  l’aile.  L’air  a  été  fourni  en  trop  grande  abondance  par 
les  vaiffeaux  aériens  ,  qui  font  le  long  des  nervures ,  6c  qui 
accompagnent  les  nerfs  ôc  les  vaiffeaux  nourriffiers. 

Nous  avons  dit  que  les  pattes ,  ou  du  moins  une  partie 
des  pattes  étoit  attachée  à  la  partie  antérieure  du  corcelet. 

Tome  L  B 
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Pour  concevoir  cette  différence  ,  il  faut  faire  attention 
que  le  nombre  des  pattes  n’eft  pas  le  même  dans  tous  les 
infeêtes  :  beaucoup  en  ont  fix  ,  d'autres  huit  comme  les 
araignées  ôc  les  tiques  ;  dans  quelques-uns  il  y  en  a  dix  , 
comme  on  le  voit  dans  les  crabes  ;  enfin  certains  infe&es 
font  pourvus  d’un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  pattes: 
on  en  compte  feize  dans  les  cloportes  ,  ôc  certaines  efpé- 
ces  de  fcolopendres  &  d’iules  en  ont  jufqu’à  foixante  ôt 
dix  ôc  cent  vingt  de  chaque  côté.  Parmi  ces  infeêles  ,  tous 
ceux  qui  n’ont  que  fix ,  huit ,  ou  dix  pattes  ,  les  portent 
attachées  au  corcelet  ;  mais  dans  ceux  où  il  y  en  a  davan¬ 
tage  ,  une  partie  de  ces  pattes  tire  fon  origine  du  corcelet, 
ôc  les  autres  naiffent  des  anneaux  du  ventre.  Dans  ces  der¬ 
niers  ,  les  pattes  qui  fe  trouvent  le  long  de  leur  corps  ,  ne 
pouvoient  pas  toutes  partir  du  corcelet. 

Ces  pattes  font  ordinairement  compofées  de  trois  par¬ 
ties  ;  la  première  qui  naît  du  corcelet  ou  du  corps  }  eft  or¬ 
dinairement  la  plus  groffe,  on  peut  l’appeller  la  cuijje  ;  la 
fécondé  eft  jointe  à  celle-ci  ,  Ôc  eft  affez  fouvent  plus 
grefle  ôc  plus  longue  ;  nous  l’appellerons  la  jambe  :  enfin 
après  cette  partie  ,  vient  la  troifiéme  ,  qui  termine  la 
patte  ,  ôc  qui  elle -même  eft  compofée  de  plufieurs  petits 
anneaux  articulés  les  uns  avec  les  autres  ,  ôc  que  l’on  peut 
appeller  le  tarfe  ou  le  pied.  Ces  anneaux  varient  pour 
le  nombre  ,  fuivant  les  différens  infeêles  ;  on  en  trouve 
dont  les  tarfes  ont  depuis  deux  ,  jufqu’à  cinq  parties  , 
ôc  quelquefois  davantage.  Ce  nombre  d’anneaux  fouvent 
confidérable  ,  fert  à  multiplier  les  mouvemens  de  la  patte 
de  l’infeèfe ,  à  peu  près  comme  le  grand  nombre  d’os  ,  qui 
compofent  le  tarfe  des  pieds  des  grands  animaux.  Enfin  le 
pied  de  l’infeêle  eft  terminé  par  deux  ,  quatre  ôc  quelque¬ 
fois  fix  petites  griffes  crochues  ôc  fort  aigues ,  qui  fervent  à 
cramponer  l’animal ,  ôc  qui  tiennent  au  dernier  anneau  du 
tarfe.  Souvent ,  outre  ces  griffes  ou  ongles  ,  le  deffous  des 
articulations  du  pied  de  l’infeête  eft  encore  garni  en  tout 
ou  en  partie  de  petites  broffes  ou  pelottes  fpongieufes  , 
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qui  s’appliquant  intimement  contre  la  furface  des  corps 
les  plus  liffes  ôc  les  plus  polis  ,  fervent  à  foutenir  l’infeâe 
dans  des  portions ,  où  il  paroîtroit  devoir  tomber.  C’eft  ce 
que  Ton  voit  tous  les  jours  dans  les  appartenions  où  ieâ 
mouches  montent  aifément  le  long  d’une  glace  ôc  s’y  fou- 
tiennent.  Toutes  ces  parties  des  pattes  de  l’infeêie  font 
articulées  enfemble  ,  de  façon  qu’elles  fe  meuvent  aifé¬ 
ment  ;  mais  le  mouvement  qu’elles  exécutent  n’eft  pas 
toujours  le  même.  En  général ,  la  cuiffe  dans  l’endroit  où 
elle  eft  articulée  avec  le  corps  ,  fait  dans  la  plupart  des 
infeêtes  le  mouvement  de  genou  ou  de  pivot  >  fe  remuant 
en  tout  fens.  Cette  aêtion  eft  aidée  par  une  efpéce  de 
pièce  intermédiaire  fouvent  arrondie  ,  qui  fe  trouve  à 
l’origine  de  la  cuiffe  ,  ôc  dont  la  tête  eft  reçue  dans  la 
cavité  de  l’articulation.  Cependant  dans  quelques  infe&eSj 
comme  les  dytiques  ,  la  cuiffe  ne  peut  exercer  que  le 
mouvement  de  charnière  ,  celui  de  flexion  ôc  d’extenfion, 
étant  retenue  par  des  efpéces  d’appendices  ou  de  lames 
dures  :  l’articulation  de  la  jambe  avec  la  cuiffe  ne  peut 
faire  non  plus  qpe  le  mouvement  de  charnière  dans 
prefque  tous  les  infeêles. 

Les Jligmates  ,  qui  nous  reftent  à  examiner  dans  le  cor¬ 
celet  }  font  des  ouvertures  oblongues  ,  ou  ovales  ,  en 
forme  d’efpéces  de  boutonnières  ,  par  lefquelles  l’infecle 
refpire  l’air  extérieur.  Ces  ftigmates  ne  font  pas  propres  ôc 
particuliers  au  corcelet  ;  au  contraire ,  il  y  en  a  moins  dans 
cette  partie  ,  que  fur  le  ventre  ,  dont  prefque  tous  les 
anneaux  en  portent  chacun  deux  ,  un  de  chaque  côté 
latéralement ,  au  lieu  que  le  corcelet  n’a  que  deux  ou 
quatre  ftigmates.  On  en  voit  diftinêlement  quatre ,  deux 
de  chaque  côté  ,  un  plus  haut  ,  l’autre  plus  bas  ,  dans 
les  infeêles  à  deux  &  à  quatre  ailes  nues  ;  il  y  en  a  pareil 
nombre  dans  les  papillons  ,  dont  les  poils  ùe  les  laiffent 
pas  appercevoif  aifément  ;  dans  les  infeêles  à  étuis  ,  on  ne 
trouve  que  deux  ftigmates  fur  le  corcelet ,  un  de  chaque 
côté.  Nous  parlerons  bientôt  des  ftigmates  qui  fe  voyent 
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fur  ks  anneaux  du  ventre  ,  en  examinant  eette  partie. 
Peut  être  fera-t-on  furpris  que  le  corcelet  ait  beaucoup 
moins  de  ftigmates  que  Je  ventre ,  d’autant  que  cette  partie 
répondant  à  la  poitrine  des  grands  animaux  ,  fembleroit 
devoir  contenir  feule  les  organes  de  la  refpiration  :  mais  on 
n’en  fera  plus  étonné  ,  lorfqu’on  aura  examiné  la  ftruêture 
intérieure  de  i’infeüe  ,  &  qu’on  aura  vu  que  fes  poumons 
différent  infiniment  de  ceux  des  autres  animaux.  Les 
poumons  des  infectes  ne  font  que  de  longs  tuyaux  blancs  , 
des  efpéces  de  longues  trachées  ,  qui  à  droite  &  à  gauche 
parcourent  prefque  toute  la  longueur  de  leurs  corps  :  de 
ces  trachées  partent  de  diflance  en  diftance  des  ramifica¬ 
tions  y  qui  vont  aboutir  aux  ftigmates  pour  y  pomper  1  air  , 
que  d’autres  divifions  de  vaiffeaux  très-fins  portent  ôo 
diftribuent  par  tout  le  corps  de  l’infedte.  Il  n’eft  pas  pofïï- 
ble  de  fe  tromper  fur  l’ufage  de  ces  trachées  &  de  ces 
ftigmates  ;  une  expérience  fortaifée  démontre  leur  ufage. 
Qu’on  bouche  exaôtement  chacun  de  ces  ftigmates  avec 
une  goutte  d’huile  ,  par  le  moyen  d’un  pinceau ,  Imfeéle 
qui  ne  peut  fe  pafîer  d’air  ,  ainfi  que  les  plus  grands  ani¬ 
maux  y  entre  en  convulfion  ôt  périt  bientôt  :  fi  l’on  ne  bou¬ 
che  les  ftigmates  que  d’un  côté  du  corps  ,  ce  côté  devient 
paralytique.  Nous  n’entrerons  pas  dans  un  plus  grand 
détail  fur  les  trachées  &  les  ftigmates  des  infeêtes  y  n’ayant 
pas  defiein  de  toucher  à  la  deïcr-iption  anatomique  de  ces 
petits  animaux  >  qu’on  peut  voir  en  détail  dans  les  Ouvra¬ 
ges  de  Swammerdam  ,  Malpighi  ôc  Valifnieri.  Notre 
plan  n’eft  que  de  décrire  leurs  parties  extérieures  ôt  leur 
genre  de  vie  ,  ainfi  nous  paiïbns  à  l’examen  de  la  troi- 
liérne  &  derniere  partie  du  corps  de  l’infeéle  y  qui  eft  fon 
ventre. 

Le  ventre  dans  les  infeêfes  proprement  dits ,  eft  compofé 
de  plufieurs  anneaux  ou  demi  -  anneaux  ,  enchaffés  les  uns 
dans  les  autres ,  par  le  moyen  defquels  il  peut  s’étendre ,  fe 
raccourcir >  &  fe  porter  en  différens  fens.  Dans  les  infeéles 
teftacés ,  comme  les  tiques  ;  les  poux  ;  les  araignées  ôc 
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d’autres  infeêles  fans  ailes ,  on  ne  voit  point  de  fembîables 
anneaux ,  leur  ventre  paroît  formé  d’une  feule  pièce.  Les 
crabes  font  auffi  dans  le  même  cas  ,  mais  au  moins  ils  ont 
une  queue  compofée  d’anneaux.  Ce  ventre  tient  antérieu¬ 
rement  au  ccrceîet  ;  fouvent  il  n’y  eft  attaché  que  par 
un  filet  fort  mince.  En  général ,  il  eft  plus  gros  dans  les 
feiftelles  ,  que  dans  les  mâles ,  ce  qui  n  eft  pas  étonnant } 
puifque  dans  celles-là  il  doit  contenir  une  quantité  con¬ 
sidérable  d’œufs. 

C’eft  ordinairement  à  l’extrémité  du  ventre  que  l’on' 
trouve  les  parties  de  la  génération  des  infectes.  Quelques- 
uns  cependant  ,  comme  les  mâles  des  demoifelles' ,  les 
ont  à  la  partie  fupérieure  du  ventre  ,  &  les  mâles  des  arai¬ 
gnées  ,  encore  plus  finguliers  ,  les  portent  à  la  tête.  Nous 
examinerons  ces  parties  plus  en  détail  dans  le  Chapitre 
fuivant. 

Le  ventre ,  a  ,  comme  nous  l’avons  dit  y  plufiéurs  ftig- 
Imates.  On  en  obferve  deux  fur  chaque  anneau  ?  un  de 
chaque  côté  ,  excepté  fur  les  derniers  anneaux. 

Enfin ,  c’eft  auffi  à  la  partie  poftérieure  du  ventre  ,  que 
plufiéurs  infeêtes  portent  les  aiguillons  dont  ils  font  armés. 
Ces  aiguillons  ,  qui  partent  de  deffous  le  dernier  anneau  , 
font  de  différentes  formes  ôc  d’un  ufage  différent  :  les  uns 
font  aigus  &  pointus-,  les  autres  font  faits  en  une  efpéce 
de  fcie  ,  d’autres  en  tariere  ;  il  y  en  a  qui  ne  fervent  à  l’in- 
fe&e  qu’à  fe  défendre  Ôt  à  bleffer  fes  ennemis  d’autres  au 
contraire  ne  peuvent  nuire  ,  leur  ufage  eft  feulement 

de  percer  les  endroits  où  les  infeétes  dépofent  leurs4 
.œufs* 
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CHAPITRE  IL 

De  la  génération  des  Irijecles. 

L  E  S  anciens  Pliilofophes  s’étoient  imaginés  que  les 
infeéles  naiffoient  de  la  pourriture  ,  ôt  que  des  corps 
organifés  ,  vivans  ôt  aufli  bien  compofés  ,  dévoient  leur 
exiftence  à  une  efpéce  de  hazard.  Cette  erreur  tranfmife 
d’âge  en  âge  ôt  foutenue  par  de  grands  Naturalises  ,  a 
duré  jufques  dans  le  dernier  fiécle.  Rhedi,  l’un  des  plus 
habiles  obfervateurs  qu’ait  produit  l’Italie ,  fut  un  des  pre¬ 
miers  qui  fit  voir  l’abfurdité  de  cette  opinion  ,  ôt  le  dé¬ 
montra  par  des  expériences  inconteflables  :  il  prouva  que 
tous  les  infe&es  naiffoient ,  comme  les  autres  animaux  , 
d’autres  infeêtes  de  même  efpéce ,  fécondés  par  un  accou¬ 
plement  qui  avoit  précédé.  • 

La  génération  des  infeêtes  eft  donc  femblable  à  celle 
des  autres  êtres  animés  :  ils  s’accouplent ,  ils  font  diftin- 
gués  par  le  fçxe ,  ôt  tous  les  individus  parmi  ces  petits 
animaux  font  ou  mâles  ou  femelles  ;  il  faut  cependant 
en  excepter  quelques  genres  d’infeêtes ,  tels  que  les  abeil¬ 
les  ,  les  fourmis  Ôte.  dans  lefquels  outre  les  individus  mâles 
&  femelles  >  il  y  en  a  encore  d’autres  en  plus  grand  nom¬ 
bre  qui  n’ont  aucun  fexe ,  ôc  que  plufieurs  Naturalises  ont 
appeliés  les  mulets  ,  parce  qu’ils  ne  font  pas  propres  à 
la  génération  :  mais  ces  efpéces  de  mulets  proviennent 
eux-mêmes  des  mâles  ôt  des  femelles  du  même  genre  qui 
fe  font  accouplés  ,  ainfi  ils  rentrent  dans  la  régie  générale 
que  nous  avons  établie. 

On  peut  donc  affurer  que  tous  les  infe&es  font  ou  mâ¬ 
les  ,  ou  femelles ou  enfin  mulets  ,  ce  qui  ne  fe  rencontre 
que  dans  quelques  genres  ;  ôt  que  l’aêlion  réciproque  du 
mâle  ôt  de  la  femelle ,  eft  néceffaire  pour  la  produêlion 
de  nouveaux  individus. 
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Les  parties  qui  diftinguent  les  mâles  d’avec  les  femelles , 
font  de  deux  fortes  :  les  unes  n’ont  point  de  rapport  à  la 
génération }  &  les  autres  font  abfolument  nécefl'aires  pour 
la  produire.  Parmi  celles  ci ,  les  unes  font  extérieures  & 
les  autres  font  intérieures  ;  nous  ne  décrirons  que  les  pre¬ 
mières  }  ne  voulant  point  entrer  dans  le  détail  anatomique 
des  infeâes. 

En  général ,  quelqu’un  qui  connoît  un  peu  les  infe&es  , 
diftingue  fouvent  à  la  première  vûe  ,  un  mâle  d’avec  une 
femelle  ,  par  pluficurs  marques  extérieures  qui  ne  dépen¬ 
dent  point  des  parties  du  fexe  &  n’y  ont  aucun  rapporte 
Premièrement  la  groffeur  du  corps  ôc  particuliérement 
celle  du  ventre  eft  différente.  Dans  les  grands  animaux  les 
mâles  font  affez  ordinairement  plus  gros  que  leurs  femel¬ 
les  ;  dans  les  infedles  c’eff  tout  le  contraire  ,  les  mâles 
lbnt  prefque  toujours  plus  petits  :  il  y  a  même  certains 
mâles  qui  font  d’une  petiteffe  énorme  par  rapport  à  leurs 
femelles.  J’ai  vu  des  fourmis  accouplées  ,  dont  le  mâle 
étoit  li  petit  qu’il  ne  faifoit  pas  la  fixiéme  partie  de  la  grof¬ 
feur  de  fa  femelle  ;  il  eft  de  même  des  cochenilles  & 
des  kermès  ;  la  femelle  eft  affez  groffe  ,  tandis  que  le  mâle 
reffemble  à  un  très-petit  moucheron ,  qui  court  &  fe  pro¬ 
mené  fur  le  corps  immobile  de  fa  femelle  ,  comme  fur  un 
vafte  champ.  La  difproportion  n’eft  pas  à  beaucoup  près  fi 
grande  dans  beaucoup  d’autres  infeêtes  ,  mais  au  moins  les 
femelles  ont  le  ventre  beaucoup  plus  gros  que  leurs  mâ¬ 
les  ,  ce  qui  étoie  néceffaire  ,  puifqu’il  doit  être  capable  de 
contenir  une  quantité  prodigieufe  d’œufs.  Une  autre  diffé¬ 
rence  fouvent  affez  notable  dans  les  infeêtes  de  différens 
fexes  ,  confifte  dans  la  forme  &  la  grandeur  de  leurs  anten¬ 
nes  ;  elles  font  ordinairement  plus  grandes  dans  les  mâles  : 
qu’on  examine  un  hanneton  mâle ,  ôc  fa  femelle  ;  celle-ci  a 
les  feuillets  qui  terminent  fes  antennes  ,  courts  &  petits  , 
tandis  que  le  mâle  les  a  grands  &  apparens  :  la  même 
chofe  s’obferve  dans  prefque  tous  les  infeêles  à  étuis,  mais 
dans  beaucoup  d’autres  genres ,  il  y  a  une  autre  différence 
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encore  plus  fenfible  dans  les  antennes  :  c’eft  particulière-* 
ment  dans  certaines  phalênes.plufieurs  tipules  ôc  quelques! 
autres  infeêtes  ,  dont  les  antennes  font  barbues  comme  les 
côtés  d’une  plume,  qu’on  peut  obferver  cette  différence: 
leurs  mâles  ont  leurs  antennes  à  plumes  ou  à  barbes  gran-; 
des ,  larges  ôc  belles  ,  imitans  une  efpéce  de  panache ,  tan-; 
dis  que  celles  des  femelles  ont  des  barbes  fi  étroites ,  que 
fouvent  même  elles  ne  paroiffent  pas ,  ôc  qu'on  les  croirolc 
compofées  d’un  feul  ôc  fimple  filet. 

Une  troifiéme  différence  de  certains  infeêfes  mâles  ôc 
femelles  ,  dépend  des  cornes  ou  appendices  de  la  tête  ,  ou 
du  corceîet  ;  par  exemple  le  fcarabé ,  appelîé  moine  ou  ca¬ 
pucin  ,  le  boulier  qui  lui  reffemble  ,  Ôc  d’autres  infeéles 
iem'blables ,  ont  des  cornes ,  ou  à  la  tête ,  ou  au  corceîet ; 
qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  mâles  ,  Ôc  qui  manquent 
abfolument  aux  femelles  :  c’eft  à  peu  près  comme  les  cor¬ 
nes  des  beliers  que  la  nature  a  refufées  aux  brebis.  On  voit 
dans  le  petit  comme  dans  le  grand  ,  que  les  mâles  des 
animaux  ont  reçu  plufieurs  parties  qui  leur  fervent,  ou  de 
-parure ,  ou  de  défenfe  ,  tandis  que  les  femelles  en  font 
privées. 

C’eft  ce  qu’on  obferve  encore  par  rapport  à  une  qua¬ 
trième  différence  ,  qui  fe  remarque  entre  certains  infeêtes 
mâles  ôc  femelles  :  cette  derniere  confifte  dans  les  ailes  j 
qui  manquent  à  plufieurs  femelles  ,  tandis  que  les  mâles 
en  font  pourvus.  Dans  la  plupart  des  feêtions  d’infeâe-s,ori 
peut  obferver  quelques  efpéces  qui  font  dans  ce  cas*’ 
Parmi  les  infeêfes  à  étuis ,  le  vers  luifant  femelle  n’a  ni 
aîies  ni  étuis,  les  uns  ni  les  autres  ne  manquent  point  à  fon 
mâle  :  les  hemipteres  ou  infeéies  à  demi  étuis  nous>offrent 
un  pareil  exemple  dans  les  kermès  ôc  les  cochenilles.) 
Î1  en  eft  de  même  des  infeêles  à  ailes  couvertes  d’écailles  : 
quelques  phalènes  ont  des  femelles  qui  n’ont  point  d’ailes; 
ou  qui  n’en  ont  tout  au  plus  que  des  moignons  informes  ; 
comme  la  phalène  de  la  chenille  à  broffe  ôc  quelques 
autres  ;  quelques  ichneumons  dans  la  feêlion  des  infeôtes  à 
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quatre  ailes  nues ,  ont  des  femelles  fans  ailes  ,  qui  refis  ta¬ 
blent  à  des  mulets  de  fourmis  à  la  première  vue  :  il  n’y 
a  guères  q.ue  parmi  les  infeètes  à  deux  ailes ,  qu’on  ne 
remarque  aucune  efpéce  où  cette  différence  fe  trouve. 

Mais  toutes  ces  différences  ne  font  point  effentielles  à  la 
génération  5  elles  ne  fe  rencontrent  que  dans  un  certain 
nombre  d’efpéces  :  la  véritable  diftin&ion  des  mâles  d’a¬ 
vec  les  femelles  ,  confifle  dans  les  parties  du  fexe.  Ces 
parties  font  >  comme  nous  l’avons  dit ,  allez  ordinairement 
placées  à  l’extrémité  du  ventre  :  dans  la  plupart<îes  infec¬ 
tes  mâles  y  fi  l’on  preffe  le  ventre^on  fait  fortir  par  l’ouver¬ 
ture  qui  eft:  à  fon  extrémité  deux  efpéces  de  crochets  fou-j 
vent  bruns  >  affez  durs ,  ôc  en  preffant  encore  plus  fort  par 
gradation  ,  ces  deux  crochets  s’entrouvrent  >  ôc  on  voit 
paroître  entr’eux  une  partie  oblongue  ,  qui  eft  la  véritable 
partie  du  mâle  :  les  crochets  fervent  à  l’infeêle  à  s’accro¬ 
cher  &  à  fe  cramponer  après  fa  femelle ,  ôc  lorfqu’une  fois 
il  l’a  faille ,  la  véritable  partie  néceffaire  à  la  génération  fait 
fon  office  :  dans  l’état  ordinaire  ces  parties  parodient  peu  s 
il  faut  comprimer  le  ventre  pour  les  découvrir  ;  mais 
lorfque  le  mâle  preffé  par  des  mouvemens  amoureux  5 
veut  careffer  fa  femelle ,  il  pouffe  lui-même  au  dehors  ces 
parties ,  qui  font  enflées  ôc  tendues. 

Il  en,  eft  de  même  de  la  femelle  ,  dont  les  organes  font 
cachés  dans  l’intérieur  du  ventre  :  lorfqu’on  le  preffe  ,  on 
ne  voit  point  fortir  les  deux  crochets  qui  s’apperçoivent 
dans  le  mâle  ,  on  ne  fait  paroître  tout  au  plus  qu’une 
efpéce  de  canal  ou  conduit ,  qui  lui  fert  comme  de  vagin  9 
dans  lequel  le  membre  du  mâle  s’introduit ,  ôc  par  lequel 
les  œufs  fortent  y  lorfqu’ils  font  dépofés  dans  le  tems  de 
la  ponte. 

Telles  font  les  parties  du  fexc  qui  fe  voyent  au-dehors 
6c  par  lefquelles  on  peut  aifément  reconnoître  les  infec¬ 
tes  mâles  ôc  les  femelles. 

Dès  que  l’on  voit ,  en  comprimant  le  ventre  ,  deux  cro¬ 
chets  avec  une  efpéce  de  membre  au  milieu  ,  on  peut 
Tome  '  ~~  Ç 
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afiurer  que  cet  infecte  eft  un  mâle  ;  fi  au  contraire  il  ne  fort 
rien  ,  ou  qu’il '  n’y  ait  qu’un  fimple  conduit  ceft  une 
femelle.  Nous  n’entrons  point  dans  le  détail  des  parties 
intérieures  beaucoup  plus  nombreufes  &  plus  admirables. 
On  peut  confulter  fur  cet  article  Swammerdam  ,  Malpi- 
ghi  &  d’autres  ,  qui  ont  traité  à  fond  l’anatomie  des  infec¬ 
tes.  Pour  nous ,  nous  ne  décrivons  que  leur  figure  extérieu¬ 
re  ,  leur  vie ,  leurs  moeurs  :  nous  nous  bornons  à  écrire  leur 
hiftoire  ,  &  un  Hiftorien  n’eft  pas  obligé  de  donner  une 
defcription  anatomique  des  peuples  dont  il  parle. 

Les  parties  que  nous  venons  de  décrire ,  fe  trouvent 
dans  tous  les  infeétes  ,  excepté  dans  les  mulets  de  certains 
genres  ,  qui  n’ont  point  de  fexe.  Ces  derniers  font  inutiles 
pour  la  propagation  de  l’efpéce.  Quant  aux  autres  ,  un 
de  leurs  premiers  foins  eft  de  la  multiplier  ,  en  s’accou¬ 
plant  mutuellement  :  cet  accouplement  s’opère  au  moyen 
des  crochets  dont  le  mâle  eft  pourvu  allez  ordinairement  : 
le  mâle  coinme  le  plus  lafcif ,  monte  amoureufement  fur 
la  femelle  >  l’agace  ,  va  ôc  vient  autour  d’çlle  ;  celle-ci 
commençant  à  participer  aux  mouvemens  qui  agitent  le 
mâle  ,  étend  fon  ventre  ,  entr’ouvre  la  fente  qui  eft  à  l’ex¬ 
trémité  ,  en  fait  fortir  le  canal  de  la  matrice  9  que  le  mâle 
faifit  avec  fes  crochets  :  pour  lors  le  refte  de  l’accouple¬ 
ment  eft  aifé ,  il  confifte  dans  l’introdu&ion  de  la  partie 
mâle.  Dans  quelques  infe&es  cet  accouplement  eft  long  3 
ils  reftent  quelquefois  des  journées  entières  unis  enfem- 
ble  ;  ils  marchent ,  ils  volent  même  dans  cette  attitude  9 
fans  que  le  mâle  lâche  la  femelle  ,  comme  on  le  voit  tous 
les  jours  dans  les  papillons  blancs  des  jardins  ;  dans  d’au¬ 
tres  ,  comme  les  mouches ,  il  eft  plus  court  ;  fouvent  ces 
accouplemens  ne  font  pas  uniques  ;  un  mâle  a-t-il  quitté 
une  femelle  ,  quelquefois  un  autre  la  reprend  &  l’attaque 
de  nouveau.  Certains  infeêles  même  qui  ne  font  pas  leur 
ponte  tout  de  fuite  >  s’accouplent  dans  l’intervalle  de 
chaque  ponte. 

Outre  cette  maniéré  de  s'accoupler  ;  qui  eft  la  plus 
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èommufte  parmi  les  infeêtes  ;  il  y  en  a  encore  quelques 
autres  ,  que  pratiquent  certains  genres  d’infe&es  ,  dont 
quelques-unes  paroiffent  fort  finguliéres  ôc  dépendent  de 
la  pofition  ôc  de  la  fituation  des  parties  du  fexe.  Nous  ver- 
xons  par  exemple  dans  la  fuite  en  parlant  des  demoifelles  y 
que  leur  mâle  a  les  crochets  fitués  à  l’extrémité  du  ventre 
comme  la  plupart  des  infeêles  ,  mais  que  la  partie  la  plus 
néceffaire  à  la  génération  eft  placée  à  l’origine  de  ce  même 
ventre  proche  le  corcelet ,  tandis  que  fa  femelle  a  Forifice 
du  vagin  vers  la  queue.  Cette  conftruêlion  rend  l’accou¬ 
plement  fort  différent  :  le  mâle  fe  fert  à  la  vérité  de  fes 
crochets  pour  faifir  la  femelle ,  mais  il  ne  la  prend  point  à 
la  queue ,  jamais  il  ne  pourroit  faire  parvenir  à  cet  endroit 
le  haut  de  fon  ventre  où  eft  la  partie  de  fon  fexe  ;  il  accro¬ 
che  la  tête  de  la  femelle ,  il  la  faifit  au  col  avec  l’extré-* 
mité  de  fa  queue  ,  mais  lorfqu’il  la  tient  ainfi ,  il  n’en 
paroît  pas  plus  avancé  ;  il  femble  que  l’accouplement 
ne  pourra  jamais  fe  faire  ,  ôc  réellement  il  ne  fe  feroit 
point ,  fi  la  femelle  ne  faifoit  le  refte  de  l’ouvrage  :  celle-ci 
ainfi  ferrée  ôc  fatiguée  par  le  mâle  qui  ne  la  quitte  point ,  ôc 
peut-être  charmée  de  fe  voir  ainfi  prévenue ,  condefcent  à 
fes  défirs  :  elle  recourbe  en  devant  fon  ventre  qui  eft  fort 
long  6c  en  fait  parvenir  l’extrémité  jufqu’au  deffous  du 
corcelet  du  mâle  }  à  l’endroit  où  fe  trouvent  fes  parties  : 
pour  lors  l’accouplement  eft  parfait.  La  femelle  refte  ac¬ 
crochée  par  un  double  lien  :  fa  tête  eft  prife  par  l’extré¬ 
mité  du  ventre  du  mâle  ,  tandis  que  fa  queue  eft  unie 
à  l’origine  de  ce  même  ventre  ;  elle  forme  une  efpéce  de 
cercle.  Il  en  eft  de  même  des  araignées  dont  l’accouple¬ 
ment  a  fait  jufqu’ici  un  point  d’hiftoire  naturelle  difficile 
à  connoître.  Ces  infeêtes  portent  leurs  parties  mâles  à  la 
tête  Ôc  leurs  femelles  les  ont  fous  le  ventre  :  ce  font  donc  y 
dans  leurs  accouplemens ,  ces  efpéces  de  bras  des  mâles 
qui  vont  chercher  la  partie  des  femelles.  Nous  explique¬ 
rons  cet  article  plus  en  détail  >  en  traitant  les  genres  des 
infe&es  en  particulier. 
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Lorfque  l’accouplement  eft  accompli  >  fouvent  les  mâ¬ 
les  des  infe&es  périlfent  très-peu  de  tems  après  -,  ils  font 
épuifés  &  languilfans  :  la  nature  ne  les  avoit  deftinés  qu’à 
féconder  leurs  femelles  ;  dès  quelle  a  pourvu  à  la  propa¬ 
gation  de  l’efpéce  ,  ces  mâles  deviennent  inutiles  ;  il  n’en 
eft  pas  de  même  des  femelles ,  elles  vivent  allez  ordinaire¬ 
ment  un  peu  plus  que  leurs  mâles  ;  il  faut  qu’elles  falfent 
leur  ponte  y  mais  lorfqu’elle  eft  faite  }  elles  périlfent  aufti 
bientôt. 

Cette  ponte  dans  la  plupart  des  infeèles  ,  confifte  à  aé- 
pofer  leurs  œufs.  Je  dis  dans  la  plupart  des  infeêles  ,  car  il 
y  en  a  quelques- uns  ,  qui  ne  font  pas  des  œufs  ,  mais  des 
petits  tous  vivans  :  ces  infeétes  font  vivipares.  Cette  diffé¬ 
rence  paroît  d’abord  allez  linguliere.  Toute  la  dalle  des 
animaux  quadrupèdes  eft  vivipare  ,  ces  animaux  font  tous 
des  petits  femblables  à  eux  &  vivans  :  les  oifeaux  au  con¬ 
traire  font  tous  ovipares  >  tous  pondent  des  œufs  &  aucun 
ne  fait  des  petits  vivans.  Il  fembleroit  donc  que  la  nature 
devroit  être  uniforme  dans  les  autres  clalfes  d’animaux  ; 
mais  c’eft  tout  le  contraire  :  parmi  les  poilfons ,  le  grand 
nombre  fait  des  œufs ,  mais  quelques-uns  font  des  petits  9 
tels  que  tous  les  poilfons  qui  approchent  des  baleines.  Il 
eft  vrai  que  ce  genre  de  poilfons  tient  beaucoup  des  qua¬ 
drupèdes  ,  qu’il  en  a  tous  les  caraèleres ,  enforte  qu’il  n’ell 
pas  étonnant  qu’il  leur  relfemble  en  cet  article  comme 
dans  beaucoup  d’autres.  Mais  fi  nous  fuivons  les  autres 
clalfes  y  nous  verrons  que  dans  toutes  il  y  a  des  animaux 
qui  mettent  leurs  petits  au  monde  de  l’une  Ôt  de  l’autre 
façon  ;  que  dans  toutes  il  y  a  des  animaux  ovipares  ôc 
vivipares  ;  ôt  pour  commencer  par  les  reptiles  ou  amphi¬ 
bies  y  la  plupart  font  des  œufs ,  mais  la  viper*?  eft  vivipare  9 
ôt  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de 
yipere.  Les  vers  font  une  clalfe  compofée  d’animaux  pref- 
que  tous  ovipares  y  quelques-uns  néanmoins  font  vivipa¬ 
res  tels  que  la  came  des  rivières  y  une  coquille  turbinée  * 
qui  porte  le  nom  de  vivipare  ;  &  quelques  autres. 
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Les  înfe&es  ne  font  donc  pas  les  feuls  animaux  qui  ren¬ 
ferment  dans  leur  clafîe  des  efpéces  ovipares  ôt  d’autres 
vivipares.il  eft  vrai  que  les  dernieres  font  en  petit  nombre  ; 
nous  n’avons  que  les  cloportes  *  les  pucerons  *  &  quelques 
efpéces  de  mouches *  qui  faflent  des  petits  vivans  :  tous  les 
autres  infedes  font  ovipares.  Les  œufs, que  pondent  ces  in- 
fedes*  varient  beaucoup  pour  la  figure  ;  il  y  en  a  de  ronds* 
d’oblongs& de  toutes  fortes  de  formes;  quelques-uns  font 
aigrettes  ,  ou  bien  ornés  d’une  efpéce  de  couronne  de 
poils  :  ils  varient  auffi  pour  les  couleurs.  Nous  dirons  quel¬ 
que  chofe  de  tous  ces  œufs  différens  *  dont  quelques-uns 
font  admirables  ,  en  traitant  les  infedes  en  détail.  Nous 
remarquerons  feulement  ici  que  ces  œufs  font  fou  vent 
en  très-grand  nombre  ,  par  centaines  *  par  milliers  ,  ôt 
qu’en  général  les  infedes  font  très-féconds  ;  il  femble  que 
plus  les  animaux  font  petits ,  plus  la  nature  les  a  multipliés. 
Les  grands  animaux  ne  font  qu’un  petit  à  la  fois  *  &  le 
portent  long-tems  :  une  vache  ne  fait  qu’un  veau  par  an  ; 
d’autres  quadrupèdes  plus  petits  multiplient  davantage.  La 
fécondité  des  lapins  paroît  finguliere,  mais  elle  n’approche 
pas  de  celle  de  la  plupart  des  infectes.  Suivant  les  calculs 
qu’en  ont  fait  plufieurs  Auteurs ,  une  feule  abeille  femelle* 
celle  que  l’on  appelle  la  reine  ,  donnera  elle  feule  nai (Tan¬ 
ce  à  deux  ,  trois  *  &  quatre  effaims  dans  une  année  *  &  le 
moindre  de  ces  effaims  eft  fouvent  compofé  de  quinze  ou 
feize  mille  abeilles.  Les  papillons  &  nombre  d’autres 
inledes  ne  multiplient  guères  moins.  Une  pareille  fécon¬ 
dité  étoit  néceffaire  pour  conferver  ces  efpéces  d’ani¬ 
maux  *  qui  *  fervant  de  nourriture  à  plufieurs  autres  * 
font  continuellement  expofés  à  devenir  la  proie  d’un  nom¬ 
bre  infini  d  ennemis.  Nous  verrons  ?  en  parlant  de  la  nour¬ 
riture  des  infedes  ,  que  ces  petits  animaux  fe  tendent  des 
pièges  ,  fe  dévorent  les  uns  Ôt  les  autres ,  tandis  qu’ils  font 
expofés  à  dre  dévorés  par  les  oifeaux  *  les  reptiles ,  les 
poiffons  *  ôc  nombre  d’autres  animaux. 

Lorfque  les  infedes  dépofent  leurs  œufs  *  la  plupart  le 
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font  avec  un  foin  qui  fembleroit  demander  la  plus  grande 
intelligence  ,  fi  Ion  ne  fçavoit  qu’ils  font  conduits  ôc  diri*. 
gés  par  une  intelligence  fupérieure  qui  prend  autant  de 
foin  des  plus  petits  infe&es ,  que  de  l’animal  le  plus  grand 
ôc  le  plus  parfait.  En  général  ,  la  mere  a  la  précaution 
de  placer  fes  œufs  dans  un  endroit  où  les  petits  naiflans 
feront  furs  de  trouver  la  nourriture  qui  leur  conviendra*1 
L’infeête  fe  nourrit-il  d’une  plante  particulière  ,  c’elt  fut 
cette  plante  que  fe  trouvent  fes  œufs  :  s’il  fe  nourrit  de  ra* 
cines  ou  de  bois ,  les  œufs  font  dépofés  dans  la  terre  ou 
fous  les  écorces  des  arbres  ,  quelquefois  même  dans  la 
fub  fiance  du  bois. 

Les  matières  les  plus  fales  ôc  les  plus  dégoûtantes  fout-i 
niffent  la  nourriture  de  quelques  infe&es ,  lorfqu’ils  font 
jeunes  :  leur  mere  ,  qui  depuis  long  tems  a  quelquefois 
abandonné  ce  fale  domicile  ,  va  le  chercher  de  nouveau* 
lorfqu’elle  veut  faire  fa  ponte  ,  infiruite  que  fes  petits 
y  trouveront  un  aliment  convenable.  Beaucoup  d’infeôtes^ 
qui  après  avoir  pafle  une  partie  de  leur  vie  dans  l’eau ,  font 
devenus  enfuite  habitans  de  l’air ,  vont  retrouver  les  bords 
ou  la  furface  de  Peau ,  pour  y  dépofer  leurs  œufs  :  enfin,  il 
y  a  des  infeêles  dont  les  petits  fe  nourriflent  d’autres  in-* 
feêtes  dans  leur  jeunefle  Ôc  fous  leur  première  forme  ;  la 
mere  9  qui  depuis  fa  transformation  ,  ne  peut  nuire  à  ces 
mêmes  infe&es ,  qui  ne  leur  touche  feulement  point,  fçait 
aller  dépofer  fes  œufs  au  milieu  d’eux  ,  fouvent  fut 
leur  corps  ,  ôc  même  quelquefois  dans  leur  intérieur ,  afiii 
que  fes  petits  puiflent  trouver  en  nailfant  l’aliment  que? 
la  nature  leur  a  deftiné. 

Une  autre  prévoyance  que  femblent  avoir  les  înfe£te9J 
c’eft  de  mettre  leurs  œufs ,  autant  qu’il  efipoflible ,  à  l'abri 
du  froid  ôc  des  ennemis  qui  pourroient  les  dévorer.  Nous 
avons  dit  que  quelques-uns  les  enfonçoient  en  terre*’ 
d’autres  les  dépofent  dans  le  parenchyme  des  feuilles  des 
arbres  ôc  des  plantes  ,  entre  les  deux  membranes  qui  com- 
pofent  ces  feuilles.  Quelques-uns  comme  les  araignées  * 
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les  enveloppent  d’un  tiffu  foyeux  très-fin  ôt  délicat ,  que 
plufieurs  portent  avec  elles  :  d’autres  comme  certaines 
phalènes  les  recouvrent  de  poils  qu’ils  détachent  de  leur 
propre  corps  ,  ôc  qui  les  dérobant  à  la  vue ,  les  défendent 
du  froid  extérieur  :  d’autres  enfin  les  cachent  entre  les 
poils  des  grands  animaux  ,  dont  la  chaleur  les  fait  éclore. 
Tant  d’induftrie  de  la  part  de  ces  petits  animaux ,  doit 
nous  faire  admirer  de  plus  en  plus  la  grandeur  du  Créateur, 
dont  la  fageffe  infinie  ne  brille  pas  moins  dans  les  corps  de 
la  nature  les  plus  petits  ôc  les  plus  viis  à  nos  yeux ,  que  dans 
ceux  qui  nous  paroiffent  les  plus  furprenans  ôc  les  plus 
dignes  de  notre  attention. 


CHAPITRE  III. 

Des  métamorphofes  ou  du  développement  des  Infectes . 

L  ES  animaux  de  claffes  différentes  de  celle  des  infect 
tes  ,  naiffent  tous  ou  prefque  tous  avec  la  même  forme 
qu  ils  auront  toute  leur  vie. 

Un  quadrupède  au  fortir  du  ventre  de  fa  mere  ,  eft  un 
vrai  quadrupède  ,  dont  tous  les  membres  bien  développés 
confervent  la  même  figure  jufqu’à  la  plus  grande  vieil- 
leffe  :  s’il  lui  arrive  quelques  changemens  ,  ils  ne  con- 
fiftent  que  dans  la  grandeur  ôc  la  proportion ,  ôc  nullement 
dans  la  conformation  des  parties.  Il  en  eft  de  même  des  oi- 
féaux,  qui  au  fortir  de  l’œuf  paroiffent  fous  la  même  for¬ 
me  qu’ils  conferveront  jufqu’à  la  mort.  Quelques  infeêtes 
font  dans  le  même  cas  ,  mais  ce  n’eft  pas  le  plus  grand 
nombre.  En  général  ,  tous  les  infeftes  qui  n  ont  point 
d’ailes  ,  à  l’exception  de  la  puce  feule ,  naiffent  avec  la 
même  figure  qu’ils  doivent  avoir  toute  leur  vie  :  le  clopor¬ 
te  ,  par  exemple  ,  qui  eft  vivipare ,  fort  du  ventre  de  fa  me¬ 
re  avec  toutes  les  parties  qui  conftituent  un  véritable  clo¬ 
porte  i  l’araignée  qui  yient  d’un  œuf;  fort  de  cet  œuf  avec 
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le  corps  ,  les  patres  &  toutes  les  autres  parties  qui  fe  font  * 
voir  dans  les  grandes  araignées  :  il  en  eft  de  même  de: 
tiques  ,  des  poux  ,  des  fcolopendres  &  des  autres  infeôte.v 
dépourvûs  d’ailes  que  nous  avons  délignés  au  commence¬ 
ment  ,  par  le  nom  d’infectes  cruftacés  :  tous  ne  différent 
de  leur  mere  que  par  la  grandeur,  à  cela  près  iis  confer- 
vent  la  même  ligure  dans  la  jeuneffe  ôc  dans  leur  âge» 
parfait. 

Mais  les  autres  infe&es ,  ceux  qu'on  peut  appeller  infec¬ 
tes  proprement  dits,  ne  font  pas  dans  le  même  cas.  Sou- 
vent  lorfqu’ils  paroiffent  au  jour ,  lorfqu’ils  percent  l’œuf 
dans  lequel  ils  étoient  renfermés ,  ils  ne  reffemblent  nulle¬ 
ment  à  ceux  qui  leur  ont  donné  le  jour.  Avant  même  que 
de  parvenir  à  cette  derniere  forme ,  ils  paffent  par  plulleurs 
autres  :  ce  font  ces  différens  changemens  des  infe&es 
auxquels  on  a  donné ,  peut-être  fans  trop  de  fondement ,  le 
nom  de  métamorphosés.  Nous  allons  d'abord  en  rapporte^ 
quelques  exemples. 

Que  l’on  prenne  les  œufs  que  dépofe  un  papillon  ;  au 
bout  de  quelque  tems  ,  les  œufs  éclofent  ,  il  en  fort  un 
animal  ;  mais  ce  n’eft  pas  un  papillon  femblable  à  celui  qui 
a  donné  naiffance  à  l’œuf ,  c’eft  une  chenille  qui  paroît  en 
différer  beaucoup.  Cette  chenille  eft  donc  la  première 
forme  ,  fous  laquelle  paroît  à  nos  yeux  le  papillon  au  fortit 
de  l’œuf  ;  c’eft  fous  cette  forme  que  cet  infeête  croît  ÔC 
groftit ,  c’eft  fous  cette  forme  qu  il  change  plulleurs  fois  de 
peau  ,  avant  que  de  parvenir  à  fa  derniere  groffeur  ;  lorf-i 
qu’une  fois  il  y  eft  parvenu  ,  pour  lors  il  fe  fait  un  fécond 
changement ,  cet  infeêle  change  encore  de  peau  f  il  fe 
dépouille ,  non  plus  comme  les  premières  fois ,  pour  paroî-' 
tre  fous  la  figure  de  chenille  ,  mais  fous  celle  de  nymphe  ou 
de  chryfaiide.  C’eft  le  fécond  état  du  papillon, dans  lequel  il 
refte  pendant  quelque  tems  ,  fans  pouvoir  marcher ,  pref-r 
que  fans  mouvement ,  &  fans  prendre  de  nourriture  ,  jufq 
qu’à  ce  que  de  cette  nymphe  il  forte  un  papillon.  Dans  ce’ 
trqiliéme  ôc  dernier  état  ,  l’animal  reffemble  à  celui  qui  lui 
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2.  donné  naiffance  ;  il  n’a  plus  de  changement  à  fubir  ;  il  eft 
propre  à  la  génération  ;  en  un  mot  il  a  acquis  toute  fa 
perfection  ,  c’eft  un  animal  parfait  >  au  lieu  que  dans 
les  deux  premiers  états  qui  avoient  précédé  ,  il  ne  faifoit 
que  croître ,  prendre  de  la  nourriture  ôc  fe  développer  fuc- 
ce  Hivernent. 

Qu’on  obferve  les  mouches  ,  on  verra  les  mêmes  chan¬ 
gemens  ,  ou  au  moins  des  métamorphofes  très-approchan¬ 
tes.  Une  mouche  ,  par  exemple  >  dépofe  fes  œufs  fur  la 
viande ,  ce  qui  n’arrive  que  trop  fouvent ,  ôc  la  fait  corrom¬ 
pre  ;  obfervons  l’œuf  qu’elle  a  dépofé ,  au  bout  de  quelques 
jours ,  nous  en  verrons  fortir  une  efpece  de  vers  ;  qui  ré¬ 
pond  à  la  chenille  du  papillon  ,  c’eft  le  premier  état  de 
la  mouche.  Ce  vers  fe  nourrit  ,  groftit ,  ôc  iorfqu’il  eft 
parvenu  à  fa  derniere  grandeur  ?  il  paffe  à  l’état  de  nym¬ 
phe  ,  au  fécond  état  des  infeêtes  à  métamorphofes.  Il  eft 
vrai  que  cette  nymphe  diffère  de  celle  du  papillon ,  l’in- 
feête  ne  quitte  point  fa  peau  ,  mais  cette  peau  fe  durcit  y 
forme  une  efpéce  de  coque ,  dans  laquelle  eft  la  véritable 
nymphe  ,  qui  refte  dans  cet  état  fans  prendre  de  nourriture 
ôc  fans  mouvemens.  Enfin  à  ce  fécond  état  ,  fuccéde 
au  bout  de  quelques  jours  le  troifiéme  ;  de  cette  nymphe  , 
de  cette  efpéce  de  coque  fort  une  mouche  parfaite  , 
femblable  à  la  mouche  mere.  La  mouche  fous  fa  première 
forme  a  pris  tout  fon  .accroilfement,  lorfqu’elle  fort  de  fa 
coque  elle  n’a  plus  à  croître  ,  c’eft  un  infecte  parfait.’ 
Tels  font  les  changemens  ou  métamorphofes  que  tout  le 
monde  peut  aifément  obferver  dans  les  infeêfes. 

Ainft  ceux  d’entre  ces  animaux  ,  qui  font  fujets  à  ces 
changemens  ,  paffent  par  trois  états  différens. 

Le  premier  eft  celui  qu’ils  ont  au  fortir  de  l’œuf  :  l’in- 
feête  pour  lors  reffemble  à  une  efpéce  de  vers  ,  ôc  réelle-' 
ment  on  lui  donne  fouvent  ce  nom.  On  appelle  vers  de 
mouches  ceux  qui  fe  trouvent  dans  la  viande  ,  vers  de 
chair  pourrie ,  ou  vers  de  bouze  de  vache  ,  plufieurs  qui 
donnent  des  infeêtes  à  étuis.  Mais  comme  le  nom  de  ver$4 
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appartient  plus  particuliérement  à  une  clafîe  d’infeêles  > 
qui  refient  toute  leur  vie  fous  la  même  forme ,  comme  les 
vers  de  terre  ôcc.  nous  croyons  devoir  donner  un  autre 
nom  aux  infeêles  ,  pendant  ce  premier  état  de  leur  vie  : 
celui  de  chenille  a  déjà  été  donné  à  quelques-uns  ;  mais  il 
eft  confacré  principalement  aux  papillons  ôc  aux  pha¬ 
lènes.  Quelques  Auteurs  ont  appellé  ces  vers  d’infeêtes 
lan>a  ,  comme  qui  diroit  mafque ,  parce  que  fous  cette 
figure  l’infeôte  eft  comme  mafqué.  Nous  traduirons  ce  mot 
par  un  mot  françois ,  ôc  nous  appellerons  les  infeôtes  dans 
ce  premier  état,  larves .  On  eft  fouvent  obligé  d’employer 
des  exprefîions  nouvelles  ,  lorfqu’on  a  à  traiter  des  fujets 
neufs  ôc  fur  lefquels  on  a  peu  écrit.  Ces  infeôtes  dans 
ce  premier  état ,  ces  larves  varient  beaucoup  ,  fuivant  les 
différens  genres  d’infeôles  :  en  général  cependant ,  elles 
ont  toutes  le  corps  compofé  d’un  nombre  d’anneaux.  Quel¬ 
ques-unes  ont  des  antennes  ,  beaucoup  d’autres  n’en  ont 
point  ;  beaucoup  ont  leur  tête  dure  ôc  écailleufe  ,  comme 
les  chenilles  ôc  les  larves  d’infe&es  à  étuis  ;  d’autres  , 
comme  celles  des  mouches  ont  des  têtes  molles  ,  dont 
la  forme  eft  changeante  ôc  variable  :  dans  plufieurs ,  on 
diftingue  aifément  la  tête  ,  le  corcelet  ôc  le  ventre  ;  dans 
d’autres  ,  il  n’eft  pas  aifé  d’aftigner  la  diftinôlion  de  chacu¬ 
ne  de  ces  parties ,  elles  femblent  continues  ôc  confondues 
enfemble  ;  dans  certaines ,  on  ne  diftingue  pas  aifément  la 
réparation  du  corcelet  d’avec  le  ventre.  La  plus  grande 
partie  de  ces  larves  a  des  pattes  :  les  unes  n?en  ont  que  fix, 
placées  vers  leur  corcelet ,  telles  que  les  larves  de  tous  les 
infeêtes  à  étuis  ôc  plufieurs  autres  :  d’autres  en  ont  davan¬ 
tage  ,  comme  les  chenilles  ,  qui  ont  dix ,  douze  ôc  plus  or¬ 
dinairement  jufqu’à  feize  pattes  ,  ôc  les  larves  des  mou¬ 
ches  à  fcie  ,  que  M.  de  Reaumur  a  nommées  fauffes  che¬ 
nilles  ,  à  caufe  de  leur  reffemblance  avec  les  chenilles  9 
qui  ont  toutes  plus  de  feize  pattes ,  fouvent  jufqu’à  vingt- 
deux.  Mais  parmi  ce  nombre  de  pattes  ,  il  n’y  a  que  les  fix 
premières  qui  (oient  duses  ôc  écailleufes.  Ce  font  ces  fix 
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pattes  qui  repondent  à  celles  que  doit  avoir  par  îa  fuite 
l’infe&e  parfait ,  les  autres  font  mollaffes  Ôc  reffemblent  à 
des  mamelons, bordées  ordinairement  en  tout  ou  en  partie 
d’un  nombre  confidérable  de  petits  crochets  ;  d’autres 
larves  au  contraire  ,  telles  que  celles  des  mouches  6c 
d’autres  animaux  approchans,  n’ont  point  de  pattes,  elles 
rampent  comme  les  vers  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  par  plu- 
fieurs  Naturalises  le  nom  de  vers  :  enfin  différentes  larves 
ont  des  aigrettes  ,  des  tuyaux  qui  leur  fervent  à  refpirer  , 
6c  qui  en  même  tems  femblent  leur  fervir  d’ornemens. 
C’eft  ce  qu’on  obferve  principalement  dans  les  larves 
aquatiques.  Nous  entrerons  dans  tous  les  détails  de  ces 
différences ,  en  parlant  des  larves  de  chaque  genre  d’in- 
feéte  en  particulier. 

C’eft  fous  cette  première  forme  que  l’infeéle  prend  tout 
fon  accroiffement.  On  voit  tous  les  jours  la  larve  groffir  ; 
aufti  l’infeête  dans  cet  état  mange-t-il  beaucoup.  Qu’on 
examine  un  vers  à  foye  ,  qui  n’eft  que  la  larve  d’une 
efpéce  de  phalène  ,  qu’on  l’examine  ,  dis-je  ,  au  fortir  de 
l’œuf,  6c  qu’on  le  confidere  de  nouveau  huit  ou  dix  jours 
après  ,  on  auroit  peine  à  croire  que  c’eft  le  même  animal  5 
tant  il  eft  grofti.  Mais  comme  la  peau  de  la  larve  ne  pour- 
roit  pas  fe  prêter  à  un  accroiffement  fi  fubit ,  ôc  fe  aiften- 
dre  affez  facilement ,  la  nature  fembîe  avoir  enveloppé 
l’infedle  de  plufieurs  peaux  les  unes  fur  les  autres.  Lorfque 
l’infeêle  eft  un  peu  grofti  ,  il  quitte  fa  première  peau , 
fa  peau  extérieure  ,  ôc  pour  lors  ,  il  paroît  enveloppé  de 
celle  qui  étoit  deffous.  Cette  fécondé  étoit  probablement 
pliée  ôc  refferrée  fous  la  première  ;  il  la  garde  jufqu’à 
ce  que  l’accroiffement  de  fon  corps  la  rende  trop  étroite  ; 
pour  lors  elle  fe  fend  comme  la  première,  il  s’en  débarraffe 
6c  paroît  avec  la  troifiéme  ,  qui  étoit  cachée  fous  cette 
fécondé  ,  6c  qui  refferrée  ôc  pliffée  fous  elle  ,  fe  développe 
&  s’étend  lorfqu’il  en  eft  débarraffé.  Ces  changemens  de 
peau  s’obfervent  aifément  dans  les  vers  à  foye  :  la  plupart 
des  larves  l’exécutent  de  même  Ôc  le  répètent  quatre  ou 
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cinq  fois  ôc  même  davantage  dans  quelques  genres.  Lorf- 
que  F  infeôle  eft  prêt  à  fubir  ce  changement  y  qu’il  va  quit¬ 
ter  fa  peau ,  il  relie  pendant  quelque  tems  fans  manger  ;  il 
eft  prefqu'immobile  ;  il  paroît  malade  ,  ôc  réellement 
il  doit  l’être  ;  ce  n’eft  pas  une  petite  opération  pour  lui , 
fouvent  même  il  y  périt.  Quand  il  eft  relié  quelque 
tems  dans  cet  état  ,  fa  peau  commence  à  fe  fendre  fur 
le  dos  y  un  peu  au-delïbus  de  fa  tête  ;  il  femble  que  pour 
la  faire  fendre ,  l’infeêle  fe  gonfle  Ôc  fe  rétrécit  alternati¬ 
vement  à  cet  endroit  :  lorfqu’une  fois  la  fente  a  commencé 
à  fe  faire  il  eft  plus  aifé  à  Pinfeêle  de  l’augmenter ,  Ôc 
enfin  il  parvient  à  retirer  fa  tête  ôc  enfuite  fon  ventre 
de  Pintérieur  de  l’ancienne  peau  ,  ôc  à  s’en  débarraffer  en¬ 
tièrement.  On  concevra  aifément  combien  une  telle  opéra¬ 
tion  doit  coûter  de  peine  Ôc  de  travail  à  l’infeôle  ,  fi  Ton 
confidere  la  peau  qu’il  vient  de  quitter  ôc  qu'on  l’étende. 
On  verra  que  non-leulement  fon  corps  a  mué  y  mais  que 
chaque  partie  jufqu’aux  plus  petites  ,  tout  en  un  mot  a 
changé  de  peau. 

Les  pattes  de  Pinfeôle  paroiflent  dans  la  peau  qu’il  a 
quittée  ,  mais  creufes  ôc  vuides  ;  il  en  eft  de  même  des 
antennes  ,  des  différentes  appendices  ,  tubercules  ôcc.  il  a 
fallu  que  l’infeêle  retirât  ôc  dégageât  toutes  ces  parties  de 
l’ancienne  peau._,  à  peu  près  comme  nous  tirons  la  main  de 
dedans  un  gant.  Tout  >  jufqu’au  poil  de  l’infeête  ,  s’eft  tiré 
de  dedans  fon  fourreau  :  bien  plus  les  ftigmates  auxquels 
aboutiffent  les  canaux  aeriens  qui  font  dans  l’intérieur  du 
corps  de  l’infeêle  y  ces  ftigmates  qui  fe  trouvent  dans 
les  larves  comme  dans  les  infeêles  parfaits  y  quoique  fou- 
vent  différemment  placés  ôc  conftruits  ,  paroiflent  dans  la 
dépouille  que  quitte  l’animal ,  mais  ils  n’y  font  point  d’ou¬ 
verture  ;  il  fe  détache  de  deffus  le  ftigmate  une  pellicule 
mince  ,  qui  tient  au  refte  de  la  peau  ;  enfin  les  yeux  même 
fe  font  dépouillés  avec  le  refte  ;  il  n’eft  aucune  partie 
du  corps  qui  en  foit  exempte.  Il  y  a  cependant  d$s  chenil¬ 
les  velues  dont  les  poils  ne  muent  pas  avec  le  refte  du 
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corps.  On  trouve  bien  tous  les  poils  attachés  à  la  dépouille 
de  1  infeêle  ,  &  lorfqu’il  a  mué  ,  il  paroît  auffi  velu  qu’au- 
paravant  :  mais  ces  nouveaux  poils  n’étoient  pas  renfermés 
dans  ceux  que  l’infeêle  a  quittés  ,  comme  dans  des  gai¬ 
nes  ,  ainfi  que  les  autres  parties  :  ils  étoient  exiftans  & 
couchés  fous  la  première  peau  ,  &  dès  que  cette  peau  eft 
dépofée  ,  ils  fe  redrelfent  ôt  paroiffent  à  la  place  des  an¬ 
ciens  :  probablement  ces  inieèles  doivent  avoir  un  peu 
plus  de  facilité  à  changer  de  peau  ,  ces  poils  doivent  aider 
l’ancienne  dépouille  à  s’enlever. 

Nous  avons  dit  que  cette  opération  fi  difficile  &  fi  labo- 
rieufe  fe  répétoit  plufieurs  fois ,  jufqu’à  ce  que  l’infeête 
fût  parvenu  à  fa  derniere  groffeur  ;  pour  Jors  ,  il  paffe 
àfon  fécond  état  que  nous  allons  examiner. 

Pour  opérer  cette  métamorphofe  ,  la  larve  change  une 
derniere  fois  de  peau  ,  elle  fe  dépouille  à  peu  près  de 
la  même  maniéré  qu’elle  a  déjà  fait  ;  mais  au  lieu  de 
paroître  fous  la  même  forme  ,  elle  en  prend  une  qui  ne 
r-effiemble  guères  à  celle  qu’elle  avoir.  Les  Naturalises  ont 
appellé  les  infe&es ,  lorfqu’ils  font  fous  cette  fécondé  figu¬ 
re  9  nymphes ,  peut-être  parce  que  plufieurs  de  ces  nym¬ 
phes  femblent  emmaillotées  &  comme  chargées  de  bande¬ 
lettes.  Parmi  ces  nymphes  y  quelques-unes  font  dorées 
&  brillantes ,  ce  qui  les  a  fait  appeller  chryfalïâes  (  chry~ 
falis  p  aurella  ).  Ces  nymphes  varient  beaucoup  pour 
la  forme  ,  la  couleur  ,  le  mouvement  ,  ou  le  défaut  d’ac¬ 
tion  p  &  mille  autres  circonftances.  Quelques  Auteurs 
même  ont  voulu  fe  fervir  de  ces  différences  de  nymphes  , 
pour  ranger  les  infeêles  en  différens  ordres.  De  ces  nym¬ 
phes  ,  les  unes  n’ont  aucun  mouvement ,  les  autres  vont  , 
viennent  &  marchent  comme  les  larves  ;  les  unes  ne 
reffemblent  prefqu’en  aucune  façon  à  un  infeêle  ,  mais 
repréfentent  feulement  un  corps  oblong  ,  dans  lequel  on 
apperçoit  quelques  anneaux  &  différentes  éminences  ôc> 
cavités,  ce  qui  leur  a  fait  donner  en  François  par  quelques 
Auteurs  le  nom  de  feve  :  dans  d’autres  au  contraire  ;.on 
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diftingue  tous  les  membres  ôc  toutes  les  parties  de  flnfeêle. 
Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux  noms  différens  qu’ont 
reçus  ces  différentes  formes  de  nymphes ,  Ôc  pour  éviter 
la  confufion,  nous  appellerons  indiftindlement  tous  les  in- 
feêtes  qui  font  dans  ce  fécond  état ,  nymphes  ou  çhry - 
fa  U  de  s. 

Nous  diftinguerons  en  général  quatre  différentes  formes 
de  ces  nymphes  ou  chryfalides. 

La  première  qui  s’obferve  dans  les  papillons  ,  les  phalè¬ 
nes  ôc  quelques  autres  infeêles  ,  reffemble  peu  à  un  ani¬ 
mal  :  on  ne  diflingue  prefqu’ aucune  de  fes  parties  ,  on 
n’apperçoit  que  quelques  anneaux  qui  forment  le  bas  de  la 
nymphe  ,  ôc  dans  le  haut,  on  voit  fur  l’extérieur  de  cette 
chryfalide ,  les  impreffions  fouvent  peu  diftinêtes  des  an¬ 
tennes  ,  des  pattes  ôc  des  ailes.  Cette  efpéce  de  nymphe 
n’a  de  mouvement  que  celui  que  peuvent  produire  les 
anneaux  de  fon  ventre  ,  qui  eft  léger  ôc  ne  peut  guères 
la  faire  changer  de  place.  La  peau  de  cette  première  efpéce 
de  chryfalide  eft  ordinairement  dure  y  épaiffe,  féche  ÔC 
comme  cartilagineufe. 

Dans  la  fécondé  efpéce  de  nymphe  ,  il  n’en  eft  pas 
de  même  :  on  diftingue  aifément  toutes  les  parties  de 
l’infeâe  ;  elles  ne  font  point  recouvertes  d’une  peau  dure 
Ôc  coriace  ,  mais  d’une  fimple  pellicule  ,  qui  enveloppe 
les  parties  féparément  :  auffi  cette  chryfalide  eft  -  elle 
molle  y  ôc  fi  on  la  touche  ,  on  la  bleffe  aifément.  Cette 
fécondé  efpéce  n’a  guères  plus  de  mouvemens  que  la  pre¬ 
mière.  On  en  voit  des  exemples  dans  les  infeôtes  à  étuis  , 
dans  beaucoup  d’infeôtes  à  quatre  ailes  nues  ,  tels  que 
les  abeilles  ,  les  ichneumons  ,  les  guefpes  ,  ôc  dans  les 
infeôtes  à  deux  ailes  ,  comme  les  mouches ,  &c. 

La  troifiéme  efpéce  de  nymphe  diffère  des  précéden¬ 
tes  ,  en  ce  que  fes  parties  font  affez  développées  ôc  paroif- 
fent  aux  yeux,  ôc  que  de  plus  la  nymphe  va  Ôc  vient ,  Ôc  a 
même  fouvent  des  mouvemens  fort  vifs  :  telles  font  les 
nymphes  des  confins  ôc  de  quelques  efpéces  de  tipules  9 
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qui  reffemblent  beaucoup  aux  coufins.  Ces  fortes  de  nym¬ 
phes  ne  fe  voyent  guères  que  parmi  les  infedes  qui  paffent 
le  premier  ôc  le  fécond  état  de  leur  vie  dans  l’eau.  Elles 
refTemblent  aux  deux  premières  efpéces ,  en  ce  que  les  in¬ 
fedes  fous  cette  forme  ne  prennent  aucune  nourriture  ,  ôc 
elles  n’en  différent  que  parce  que  ces  nymphes  ont  la 
faculté  de  fe  mouvoir. 

Enfin  la  quatrième  ôc  derniere  efpéce  de  nymphe  eft 
celle  qui  s’éloigne  le  plus  des  précédentes.  Ces  efpéces  de 
nymphes ,  outre  la  faculté  de  fe  mouvoir  ôc  de  marcher  3 
ont  encore  celle  de  prendre  de  la  nourriture  ;  elles  reffem- 
blent  plus  à  des  infedes  parfaits  ,  ou  à  des  larves  ,,  qu’à  de 
véritables  nymphes  ;  elles  ont  des  antennes  ,  des  pattes  , 
ôc  beaucoup  d’autres  parties  femblables  ,  bien  dévelop¬ 
pées  ,  dont  elles  font  ufage.  Telles  font  plufieurs  nymphes 
aquatiques  ,  telles  que  celles  des  demoifelles  ,  des  éphe- 
meres  ôc  d’autres  infedes  ;  telles  font  parmi  les  nymphes 
terreftres  ,  celles  des  punaifes  ?  des  fauterelles  ;  des  gril¬ 
lons  ,  ôc  nombre  d’autres  ;  qui  ne  différent  prefque  de 
l’infede  parfait  ,  que  par  le  défaut  d’ailes.  Leurs  ailes 
ne  font  point  développées  ,  elles  font  entaffées  ,  pliffées  , 
ôc  forment  des  efpéces  de  boutons  }  ou  moignons  d’ailes 
attachés  au  corcelet  :  à  cela  près  ,  ces  nymphes  reffem- 
blent  tout-à-fait  à  l'infede  parfait  :  mais  quoique  ces  der¬ 
nières  nymphes  foient  beaucoup  plus  formées  que  les  pré¬ 
cédentes  ,  ces  infedes  ne  peuvent  cependant  fous  cette 
forme  s’accoupler  ,  ni  travailler  au  grand  ouvrage  de  la 
génération ,  pas  plus  que  les  larves  ôc  les  autres  nymphes  ; 
il  faut  pour  cela  que  l’infede  foit  paffé  à  fon  état  de  per- 
fedion. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  9  combien  peu 
fe  reffemblent  les  différentes  efpéces  de  nymphes.  Plufieurs 
d’entr’elles  font  prefque  fans  mouvemens  ,  tandis  que  les 
autres  en  ont  un  fort  vif  :  ces  dernieres  peuvent  fuir  ôc 
éviter  les  dangers  ôc  les  ennemis  auxquels  elles  feroient 
jexpofées  >  mais  il  n’en  eft  pas  de  même  des  premières;  qui 
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font  immobiles.  Auffi  la  plupart  des  nymphes  ,  qui  font 
dans  ce  cas  ,  font-elles  pourvues  d’une  efpéce  de  rempart 
qui  les  met  à  l’abri  .-Une  grande  partie  de  ces  nymphes  fe 
file  des  coques  d’un  tiffu  foyeux  Ôt  ferré  >  qui  les  garantit 
du  froid  ôt  des  périls  qui  les  environnent  ,  ôt  d’autres 
fe  logent  dans  la  terre  >  où  après  avoir  pratiqué  un  efpace 
affez  fpacieux  pour  y  être  à  l’aife  ,  elles  le  tapilfent  d’un 
tiffu  de  foye ,  fouvent  fine  ôt  délicate  ,  qui  empêche  l’inté¬ 
rieur  de  leur  habitation  de  les  blefTer  pendant  leur  méta^ 
morphofe  ,  ôt  en  même  tems  foutient  ces  mêmes  parois  * 
qui  fans  cette  précaution  pourroient  s’écrouler.  Nous 
voyons  des  exemples  de  ces  coques  dans  les  vers  à  foye  , 
plufieurs  efpéces  de  phalènes  ,  les  ichneumons  ôt  d’autres 
infeêles  ,  ôt  quant  aux  coques  que  les  infeêtes  pratiquent 
dans  la  terre  ou  dans  le  fable  ,  nous  en  avons  une  infinité 
d’exemples ,  que  nous  fourniffent  les  infeôles  à  étuis  >  les 
mouches  à  fcie  >  plufieurs  efpéces  de  phalènes ,  le  four¬ 
milion  ôt  grand  nombre  d  infectes  différens.  Les  larves  dé 
tous  les  infeêfeSjavant  que  de  fe  transformer  en  nymphes 
filent  ces  coques  où  elles  doivent  enfuite  achever  leurs 
métamorphofes  :  la  nature  les  a  pour  cet  effet  pourvues  d’un 
réfervoir  de  matière  femblable  à  un  verni  des  plus  fecs 
ôt  des  plus  beaux  ,  qui  fait  la  fubflance  de  leur  fil.  Pour 
le  mettre  en  œuvre  y  elles  ont  à  la  levre  inférieure  de  leur 
bouche  une  petite  ouverture ,  une  fîliere ,  par  où  fort  cette 
matière  qui  fe  féche  aifément,  ôt  qu’elles  conduifent  dé 
côté  ôt  d’autre  ,  pour  en  former  un  tiffu  ferme  Ôt  ferré. 
Mais  il  y  a  d’autres  coques  beaucoup  plus  fingulieres  :  ces 
dernieres  ne  font  point  filées  y  elles  ne  font  point  compo- 
fées  comme  les  autres  ,  d’un  tiffu  foyeux  ,  c’eft  la  peau 
même  de  l’infeête  qui  les  forme  en  fe  durciffant.  Lorfque 
les  autres  larves  veulent  fe  transformer  en  nymphes  ,  elles- 
quittent  leur  derniere  peau  ,  fous  laquelle  la  nymphe  efl 
cachée  :  celles-ci  ne  quittent  point  leur  peau  ,  elles  en' 
débarraffent  leurs  différentes  parties  y  mais  refient  dedans 
pomme  dans  un  fac  >  à  peu  près. comme  une  perfonne  qui 
,  retireroit 


des  Insectes,  3  ? 

retireroit  Tes  bras  de  ceux  d’une  large  robe  de  chambre  ôc 
refferoit  enveloppée  deffous.  Cette  peau  >  dont  tous  les 
membres  font  dégagés  ,  fe  durcit  ôc  prend  fouvent  des 
formes  affez  fingulieres  ,  fuivant  les  différens  infeéfes  ; 
mais  quelque  forme  qu’elle  prenne  >  elle  eff  dure  ôc  a 
toute  la  confiffance  d’une  coque.  Si  on  ouvre  cette  coque  , 
on  trouve  en  dedans  une  nymphe  ou  chryfalide  de  la 
fécondé  efpéce  ,  de  celles  011  toutes  les  parties  de  l’infeête 
fe  peuvent  reconnoître  ;  c’eff  de  cette  maniéré  que  la 
plupart  des  mouches  ôc  quelques-autres  infe&es  à  deux 
"ailes  fe  métamorphofent.  On  obferve  aufïi  de  femblables 
coques  dans  quelques  infeéfes  à  étuis  :  différentes  efpéces 
de  charanfons  ôc  de  chryfomeles  en  fourniffent  des  exem¬ 
ples.  Nous  ne  finirions  pas  ,  fi  nous  voulions  entrer  dans 
le  détail  de  toutes  les  particularités  qui  fe  rencontrent  dans 
les  nymphes  des  infeôtes.  Nous  réfervons  cet  examen  pour 
les  articles  particuliers  de  chaque  genre ,  ôc  nous  n’ajoute¬ 
rons  plus  ici  qu’un  feul  mot  fur  les  ffigmates. 

En  parlant  des  larves  ,  nous  avons  expliqué  ce  que  l’on 
entendoit  par  les  ffigmates  :  ces  parties  fe  trouvent  fur  les 
nymphes  comme  fur  les  larves.  Ces  nymphes  fouvent 
immobiles  ,  qui  la  plupart  n’ont  pas  befoin  de  prendre  de 
nourriture  ,  ces  corps  qu’on  auroit  fouvent  peine  à  pren¬ 
dre  pour  des  êtres  animés  ,  ne  peuvent  fe  palier  d’air  : 
leurs  ffigmates  ,  par  lefquels  elles  le  refpirent ,  font  fou¬ 
vent  placés  à  peu  près  comme  dans  la  larve ,  le  long  des 
anneaux  du  ventre  :  mais  quant  à  ceux  du  corcelet ,  ôc 
même  quant  aux  deux  derniers  ffigmates  du  ventre  >  il  y  a 
fouvent  des  fingularités  qui  rendent  la  figure  ôc  la  polition 
*  des  ffigmates  de  la  nymphe ,  bien  différentes  de  ce  qu’elles 
font  dans  la  larve  ôc  dans  l’animal  parfait.  Souvent  les 
ffigmates  du  corcelet ,  au  lieu  d}être  à  fleur  de  la  peau  ,  à 
laquelle  ils  aboutiffent ,  fe  terminent  à  de  petites  éléva¬ 
tions  ?  à  de  petites  cornes  qui  font  pofées  au  haut  de 
la  nymphe^ôc  lui  donnent  une  figure  finguliere.  Tantôt  au 
lieu  de  cornes ,  ce  font  des  efpéces  de  petits  cornets  P  ou 
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bien  leur  figure  reffemble  à  des  oreilles  :  il  en  efi  de 
même  des  deux  derniers  fligmates  du  ventre ,  qui  dans 
plufieurs  infe&es  fe  terminent  à  des  efpéces  de  cylindres  , 
ou  tuyaux  allonges  &  prominens.  Enfin  quelques  nymphes 
aquatiques  >  qui  font  celles  qui  fourni-flent  les  variétés  les 
plus  fingulieres ,  ont  au  lieu  de  fligmates  ,  des  efpéces 
d’ouies  femblables  à  celles  des  poiffons  ,  des  panaches 
auxquelles  aboutirent  les  vaiffeaux  aeriens  ,  &  qu’elles 
font  jouer  prefque  continuellement  avec  une  légéreté 
furprenante. 

Telles  font  en  abrégé  les  principales  efpéces  de  nym¬ 
phes  ,  que  l’on  obferve  en  examinant  les  infeêtes.  Ces  pe¬ 
tits  animaux  relient  fous  cette  fécondé  forme  >  les  uns  plus 
de  tems  ^  les  autres  moins  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  la  quittent 
pour  prendre  celle  d'infectes  parfaits  ,  ce  qui  efi  leur  troi¬ 
sième  &  dernier  état ,  qui  nous  relie  à  examiner. 

Nous  avons  dit  que  les  larves  ,  avant  que  de  devenir 
nymphes  ?  avoient  acquis  toute  leur  grolTeur  :  il  femble 
quelles  devroient  prendre  tout  de  fuite  la  forme  d’infeêies 
parfaits  ,  fans  paffer  par  l’état  de  nymphes,  Pourquoi  donc 
la  nature  les  a-t-elle  conduites  à  cet  état  moyen  ,  pendant 
lequel  le  plus  grand  nombre  des  infeêles  relie  dans  l’inac¬ 
tion  ,  ne  prend  point  de  nourriture  ,  &  femble  comme 
endormi  ?  Pour  en  concevoir  la  raifon  ,  il  faut  remonter 
plus  haut ,  ôc  examiner  de  nouveau  la  larve.  Cette  larve 
qui  paroît  fi  différente  de  l’infeêie  qu’elle  doit  produire  9 
qui  fouvent  efi  fi  lourde  &  fi  péfante  >  tandis  qu’il  en  doit 
fortir  un  infeêie  agile  ôc  pourvu  d’ailes  >  cette  chenille 
rampante  ,  qui  doit  donner  naiffance  à  un  papillon  léger  , 
n’efï  que  le  même  animal ,  mais  caché  fous  plufieurs  enve¬ 
loppes  y  qu’il  doit  dépofer  fucceflivement. 

Cette  proportion  paroîtra  peut-être  d’abord  un  para¬ 
doxe  aux  perfonnes  peu  verfées  dans  f  Hifioire  Naturelle  ; 
cependant  rien  de  plus  vrai.  La  larve  a  plufieurs  peaux 
qu’elle  dépofe  l’une  après  l’autre  ,  &  fous  ces  peaux  efi 
l’infeêle  parfait  ;  mol  à  la  vérité  &  non  développé  ;  mais 
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dont  on  peut  avec  un  peu  de  foin  diftinguer  les  differentes 
parties.  Qu’on  prenne  une  chenille  >  qui  ne  foit  pas  mçme 
parvenue  encore  à  toute  fa  groffeur  ,  qu’on  en  diffeque 
avec  foin  &  précaution  la  peau  ,  on  diftinguera  déjà  une 
partie  des  membres  du  papillon  ou  de  la  phalène ,  qui  en 
doit  fortir  un  jour.  Si  la  chenille  eft  prête  à  fe  mettre  en 
chryfalide  ,  qu’elle  foit  parvenue  à  fa  groffeur ,  ces  mêmes 
parties  feront  beaucoup  plus  diftinêtes ,  ôc  avec  de  la  pa¬ 
tience  ,  on  pourra  parvenir  à  tirer  de  l’intérieur  d’une  che¬ 
nille  un  papillon  prefque  tout  formé ,  mais  dont  les  parties 
feront  molles  &  prefque  gelatineufes.  La  larve  n’eft  donc 
point  un  infeête  différent  de  celui  qui  en  doit  un  jour  fortir 
dans  toute  fa  perfection ,  c’eft  précifément  le  même  infeête 
jeune  ,  mol ,  prefque  fluide  qui  fe  trouve  enveloppé  de 
plufieurs  peaux  ,  qui  le  cachent  à  nos  yeux  ôc  lui  donnent 
une  figure  différente.  Il  eft  dans  ce  premier  état  mafqué  9 
c’eft  pour  cela  qu’on  lui  donne  le  nom  de  larve .  Lorfqu’il 
a  quitté  les  différentes  peaux  dont  il  étoit  couvert ,  lorf- 
qu  il  eft  parvenu  à  fa  grandeur ,  ôc  qu’il  ne  lui  refte  plus  que 
fa  derniere  enveloppe  ,  il  s’en  débarraffe  ôc  paroît  fous  la 
forme  de  nymphe  ;  la  nymphe  n’eft  donc  autre  chofe  que 
l’infeête  parfait  parvenu  à  fa  grandeur ,  mais  encore  trop 
mol ,  Ôc  dont  toutes  les  parties  ont  befoin  de  prendre  de  la 
confiftance  :  c’eft  ce  qui  leur  arrive  pendant  ce  fécond  état  : 
au  lieu  des  peaux  dont  l’infecte  étoit  recouvert  fous  fa 
forme  de  larve  ,  il  ne  lui  refte  plus  qu’une  membrane  , 
qui  fouvent  prend  une  confiftance  affez  ferme  >  ôc  qui  s’in- 
troduifant  entre  les  différentes  parties  de  l  infeête  ,  les 
tient  emmaillottées  ôc  couchées  le  long  de  fon  ventre  : 
c’eft  fous  cette  membrane  que  tous  les  membres  de  l’infeCte 
fe  durciffent  ôc  fe  fortifient.  Qu’on  p  enne  une  nymphe 
nouvellement  formée  ,  il  n’eft  pas  difficile  de  diftinguer 
les  antennes  ,  les  pattes  ,  les  ailes  ôc  prefque  tout  le  corps 
de  l'infecte  ;  mais  fi  on  veut  le  développer ,  il  eft  fi  mol 
qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  y  parvenir.  Au  Leur  de  quel¬ 
que  tems ,  fi  on  examine  une  fembiable  chryfalide  on 
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trouve  rinfe&e  prefque  parvenu  à  fa  perfeêtion  :  l’état  de 
nymphe  eft  donc  riéceffaire  aux  infectes  pour  acquérir  la 
fermeté  ôc  la  confiftance  de  toutes  leurs  parties  ,  qui  fous 
les  enveloppes  de  la  larve  exiftoient  déjà  ,  mais  fous  une 
forme  prefque  fluide.  Lorfqu’une  fois  ces  mêmes  parties 
ont  acquis  toute  la  force  néceffaire  ,  pour  lors  l’infeête 
ne  demande  qu'à  fe  dé  bar  rafler  de  la  membrane  extérieure 
qui  le  tenoit  enveloppé  fous  la  forme  de  nymphe  y  &  il  le 
fait  à  peu  près  de  la  même  maniéré  dont  il  a  fubi  fa  pre¬ 
mière  métamorpliofe  :  il  enfle  ôc  défenfle  fucceflivement 
fon  corcelet  ôc  fa  tête  ,  qui  font  encore  affez  mois  pour  fe 
prêter  à  cette  aêlion  ,  &  parvient  à  faire  éclater  en  pièce  la 
membrane  extérieure  de  fa  nymphe  ,  que  l'air  a  rendu 
féche  ôc  caftante  ;  fouvent  même  cette  membrane  dans 
plusieurs  infedes,  a  dans  fa  partie  fupérieuredeux  efpéces 
de  rainures  ,  une  de  chaque  côté  *  où  la  peau  eft  plus  ten¬ 
dre  ôc  plus  mince  ,  enforte  que  la  membrane  de  la  nymphe 
fe  déchire  aifément  en  cet  endroit.  Ce  premier  ouvrage 
fait ,  i’infeêle  s'aide  de  fes  pattes  qui  font  libres  ôc  déga¬ 
gées  ,  Ôc  tire  aifément  le  refte  de  fon  corps  de  fon  enve¬ 
loppe  de  nymphe,  comme  d'un  fourreau.  JLorfque  l’infe&e 
vient  de  fortir  de  cette  prifon  ,  fes  parties  font  encore  un 
peu  molafles ,  fes  couleurs  peu  vives  ,  ôc  fouvent  fes  ailes 
font  comme  chiffonnées  :  il  paroît  même  plus  gros  qu’il 
ne  fera  par  la  fuite  ,  mais  au  bout  de  quelque  tems  ,  l’air 
extérieur  fortifie  Ôc  durcit  tous  fes  membres  ,  fon  corps  en 
acquérant  plus  de  confiftance  ,  diminue  de  volume  ,  Ôc  fes 
ailes  en  quelques  minutes  fe  déployent  ôc  fe  développent: 
bientôt  il  prend  fon  effort  ôc  devient  habitant  d’un  élé¬ 
ment  ,  qui  jufques-là  lui  étoit  inconnu. 

Ce  développement  fi  prompt  des  ailes  de  finfeêle  ,  qui 
au  fortir  de  la  nymphe  étoient  épaiffes ,  humides  ôc  comme 
chiffonnées  ,  paroît  d’abord  étonnant  à  un  obfervateur  qui 
le  fuit  ôc  l’examine.  Un  pareil  développement  n'eft  cepen¬ 
dant  dû  qu’à  l’air.  Tandis  que  l’air  extérieur  féche  les  fur- 
faces  de  l’aile  de  finfeêle  ;  l’air  intérieur  pouffé  par  les  tra- 
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ch^es  qui  rampent  dans  le  tiilu  de  cette  même  aile ,  l’étend 
conlidérablement ,  ôc  lorfqu’une  fois  elle  s’eft  tout- à- fait 
étendue  ,  les  pellicules  minces  dont  elle  eft  formée ,  fe 
trouvant  féches  ,  ne  fe  pliffent  plus  ôc  refont  dans  le  même 
état.  Cette  aôlion  de  l  air  intérieur  des  trachées  eft  prouvée 
par  l’accident  que  nous  avons  dit  arriver  quelquefois  à  des 
ailes  d’infeêtes  ,  qui  reftent  bourfouffiées  ôc  véritablement 
emphyfématiques  ,  lorfque  l’air  intérieur  s’épanche  entre' 
les  deux  lames  de  ces  ailes. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  on  voit  que  fin- 
feête  parfait ,  avant  que  de  parvenir  à  ce  dernier  état  de 
perfection  ,  doit  palier  pâr  pîufieurs  opérations  difficiles  ôc 
îaborieufes  ,  dans  lefquelîes  il  lui  arrive  quelquefois  de 
périr  :  ce  font  pour  lui  autant  d’états  de  fouffrances  ôc  de 
maladies  quoique  naturelles.  Quelques  infeêtes  ont  cepen¬ 
dant  encore  un  travail  de  plus  à  foutenir  ,  ce  font  ceux 
dont  les  chryfalides  font  renfermées  dans  des  coques  ;  ils 
faut  qu’ils  percent  ces  coques  ,  lorfqtf ils  font  fort-is  ,  ou 
lorfqu  ils  fortent  de  leurs  nymphes.  Ce  dernier  ouvrage  ne 
paroît  pas  difficile  pour  les  inleCtes  qui  ont  des  mâchoires 
dures  ôc  aigues.  Ces  mâchoires  qui  fouvent  taillent  ,  cou¬ 
pent  ôc  déchirent  le  bois  ,  peuvent  aifément  percer  un 
tiflfu  de  fils  foyeux  :  mais  il  y  a  quelques  infeftes  qui  n’ont 
point  de  pareilles  mâchoires  ôc  qui  font  renfermés  dans 
des  coques  ;  auffi  la  nature  leur  a-t-elle  facilité  leur  ouvra¬ 
ge.  Un  des  bouts  de  leur  coque  eft  faible ,  fouvent  même 
çë  bout  refte  ouvert  ôc  feulement  clos  par  des  fils  placés  en 
longueur  ,  dont  les  bouts  fe  touchant  ,  empêchent  bien 
l’entrée  de  la  coque  aux  autres  infeôtes,  mais  permettent 
à  celui  qui  y  eft  renfermé  ,  de  fortir  aifément  :  en  forçant 
légèrement  avec  fa  tête ,  il  fait  écarter  ces  fils  les  uns  des 
autres  ,  ôc  fe  procure  une  iflue  très-facile. 

Telles  font  en  général  les  principales  circonftances 
qu’on  obferve  dans  les  changemens  des  infeôtes ,  depuis 
leur  fortie  de  l’œuf,  jufqu’à  leur  état  de  perfeôlion.  On 
voit  par  ce  détail  abrégé  ?  que  ces  prétendues  métamor-: 
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phofes  ne  font  qu’un  développement  fucceffif ,  qui  nous 
fait  voir  l’infeCte  fous  des  formes  différentes.  Ce  dévelop¬ 
pement  offre  fouvent  une  infinité  de  manœuvres  fingulie- 
res  y  différentes  fuivant  les  différentes  efpéces  de  ces  ani¬ 
maux.  Nous  en  détaillerons  plufieurs ,  en  traitant  chaque 
genre  en  particulier ,  &  nous  le  ferons  d’autant  plus  volon¬ 
tiers  ,  que  ce  détail  amufant  fera  voir  la  grandeur  ôc  la  fa- 
geffe  du  Créateur  dans  fes  plus  petits  ouvrages. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  nourriture  des  Infectes. 

D  E  S  trois  régnés  fous  lefquels  font  renfermés  tous  les 
corps  naturels  ,  il  n’y  en  a  que  deux  y  le  régné  végétal  &  le 
régné  animal  y  qui  contiennent  une  matière  propre  à  fervir 
de  nourriture.  Quant  aux  minéraux  ,  ces  corps  font  trop 
fecs  y  &  manquent  prefqu’entiérement  de  cette  partie  mu- 
çilagineufe  y  qui  feule  eft  capable  y  après  une  préparation 
préliminaire  ,  de  s’identifier  >  pour  ainfi  dire  ,  avec  les 
libres  du  corps  :  les  infeCtes  par  rapport  à  cet  article  ,  font 
dans  le  même  cas  que  les  autres  animaux  :  ils  fe  nourriffent 
ou  de  plantes  ,  ou  de  parties  d’animaux  y  foit  de  leur 
claffe  ,  foit  de  claffes  différentes. 

Parmi  ceux  qui  tirent  leur  nourriture  du  régné  végétal  i 
les  uns  s’enfonçant  dans  la  terre  ,  rongent  Ôt  mangent  les 
racines  }  &  font  fouvent  un  tort  confidérable  aux  jardins  : 
c’eft  ainfi  que  la  larve  des  hannetons  y  que  les  Jardiniers 
connoiffent  fous  le  nom  de  vers  blanc  ,  parvient  fouvent  à 
détruire  en  peu  de  tems  un  potager  entier  ?  lorfque  ces  in¬ 
fectes  font  nombreux  :  il  en  eft  de  même  du  taupe  grillon  9 
ou  courtilliere  ,  qui  porte  un  préjudice  confidérable  aux 
çoucheSjôt  d’un  nombre  infini  d’autres  infectes.  La  nour¬ 
riture  de  quelques  autres  eft  encore  plus  féche  ôc  plus 
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dure  ;  ils  percent  le  bois  ,  le  réduifent  en  poufliere  &  fe 
nourrirent  de  Tes  parcelles  ;  c’eft  ce  que  font  plufieurs 
larves  d  infeêtes  à  étuis  ,  &  particuliérement  de  ces  v ril¬ 
lettes  ,  qui  rongent  jufqu’aux  tables  des  maifons  ,  ôt  les 
différens  meubles  de  bois  qu’ils  convertirent  en  poudre  : 
c’eft  encore  de  cette  maniéré  que  les  larves  des  Ôap licor¬ 
nes  &  la  chenille  d’une  certaine  phalène  ,  que  quelques 
Auteurs  nomment  le  cojjiis  ,  détruifent  ôc  attaquent  les 
arbres  :  les  faules  fur-tout  font  fujets  à  être  ainfi  dévorés 
dans  leur  intérieur  par  un  nombre  prefqu’infini  d’infeêtes. 
D’autres  fe  nourrirent  de  parties  plus  délicates:  les  feuilles 
des  plantes  &  des  arbres  font  leur  nourriture  ordinaire  :  de 
ce  nombre  font  les  chenilles  &  beaucoup  d’autres  infeêles , 
mais  tous  n’attaquent  pas  les  feuilles  de  la  même  maniéré  ; 
les  uns  rongent  toute  leur  fubftance  ,  d’autres  fe  conten¬ 
tent  du  parenchyme  de  la  feuille  contenu  entre  fes  mem¬ 
branes  ,  entre  lefquelles  ils  fe  logent ,  formant  ainfi  dans 
l’intérieur  de  cette  feuille  des  fentiers  ôt  des  galieries  ; 
fouvent  ces  mêmes  infeêles  ne  fe  contentent  pas  des  feuil¬ 
les  ,  les  fleurs  leur  offrent  un  met  encore  plus  délicat 
qu’ils  n’ont  garde  d’épargner.  On  ne  fçait  que  trop  ,  com¬ 
bien  les  jardins  ont  fouvent  à  fouffrir  de  la  part  de  ces  pe¬ 
tits  animaux  ;  mais  toutes  ces  différentes  fortes  de  nourri¬ 
tures  parodient  encore  trop  groflieres  à  quelques-uns, 
il  leur  faut  une  matière  plus  douce  ,  qui  fe  trouve  fur  les 
fleurs  :  c’eft  cette  liqueur  mielleufe  ,  que  fourniffent  les 
glandes  de  plufieurs  fleurs,  &  que  les  Botaniftes  modernes 
ont  décorée  du  nom  de  nediar.  La  plupart  des  papillons  & 
des  phalènes  ,  plufieurs  efpéces  de  mouches  &  d’autres 
infectes  fe  nourriflent  de  ce  neêlar  ,  &  quelques-uns, 
comme  les  abeilles  ôc  d’autres  genres  approchans  ,  en 
compofent  la  fubftance  du  miel  ,  après  lui  avoir  fait  fubir 
une  derniere  préparation  dans  leur  corps.  Enfin  les  fruits  , 
les  graines ,  le  bled  même  ne  font  point  à  l’abri  des  infec¬ 
tes  ;  ils  partagent  avec  nous  ces  différens  alimens  ,  &  fou¬ 
vent  nous  en  enlevent  une  grande  partie.  On  trouve  tous 
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les  jours  des  larves  de  mouches  ôc  d’autres  infedes  dans 
les  poires ,  les  prunes ,  les  bigarreaux  &  d’autres  fruits  ;  les 
greniers  font  infedés  par  pluiieurs  efpéces  de  charanfons  , 
qui  fe  logent  dans  l’intérieur  du  grain  Ôc  en  mangent 
la  farine,  ôc  les  différentes  graines  renferment fouvent  des 
infedes*  qui  les  rongent. 

li  n’y  a  donc  aucune  partie  des  plantes ,  qui  ne  ferve  de 
nourriture  à  différens  infedes  ,  ôc  prefque  toutes  les  plan¬ 
tes  font  attaquées  par  quelques  efpéces.  Cependant  tous 
les  infectes  ne  fe  nourriffent  pas  indifféremment  de  toutes 
les  plantes.  Il  y  a  bien  quelques  infectes  plus  voraces  que 
les  autres  j,  auxquels  toutes  fortes  de  plantes  font  prefqu’é- 
galement  bonnes.  Quelques  efpéces  de  chenilles  ,  ôc 
•  parmi  les  infectes  à  étuis ,  quelques  fcarabés,4e  hanneton, 
par  exemple  ,  défolent  prefque  tous  les  arbres  indifférem¬ 
ment  :  d’autres  efpéces  ,  fans  attaquer  toutes  les  plantes  y 
s’accommodent  de  plufieurs  ;  mais  un  grand  nombre  d’in- 
fedes  ne  fe  nourriffent  que  d’une  efpéce  de  plante,  ou  tout 
au  plus  de  quelques  autres  qui  en  approchent  :  c’eft  fur  ces 
-mêmes  plantes  qu’on  trouve  toujours  ces  animaux  ,  ôc  on 
a  beau  leur  en  préfenter  d’autres  ,  quoique  preffés  de  la 
faim ,  ils  n’y  toucheront  pas.  Souvent  la  même  plante  fert 
de  nourriture  à  plufieurs  efpéces  :  les  chênes  ôc  les  faules 
font  particuliérement  de  ce  nombre  ;  il  y  a  peu  d’arbres  fur 
lefquels  on  trouve  autant  d’infedes  différens  ôc  en  aufii 
grand  nombre.  C’eft  ce  que  l’on  pourra  remarquer,  lorfque 
nous  traiterons  des  infedes  en  particulier, ôc  que  nous  aver¬ 
tirons  des  plantes  ou  autres  endroits  où  l’on  peut  ordinai¬ 
rement  trouver  chaque  efpéce. 

Le  régné  végétal ,  n’eft  pas  lefeul ,  comme  nous  Pavons 
déjà  dit  ,  qui  fourniffe  aux  infedes  les  alimens  qui  leur 
font  convenables.  Un  grand  nombre  de  ces  petits  animaux 
rejette  une  pareille  nourriture  ;  ceux-ci  plus  carn ailiers  f 
recherchent  des  fubftances  tirées  du  régné  animal  :  plu¬ 
sieurs  n’attaquent  ôc  ne  dévorent  que  les  animaux  morts  Ôc 
-dont  les  chairs  commencent  déjà  à  fermenter.  Ces  fubftan- 
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s  ïnfeSeS  font  ordinairement  remplies  de  differentes 
larves  de  mouches  ôc  d’infeêtes  à  étuis  3  qui  par  leurs 
excrémens  &  l’humidité  qu’elles  communiquent 3  accélè¬ 
rent  encore  la  pourriture.  D’autres  infeêles  plus  fales  fe 
plaifent  dans  des  matières  beaucoup  plus  dégoûtantes  :  les 
excrémens  des  animaux  ôc  même  de  l’homme  font  leur 
.domicile  ordinaire.  Une  nourriture  qui  femble  fi  rébutan¬ 
te  3  fait  l’aliment  de  plufieurs  belles  mouches  ,  d’un  très- 
grand  nombre  d’infe&es  à  étuis  3  comme  le  pillulaire  ,  les 
bouziers  ôc  beaucoup  d’autres.  Il  eft  peu  de  matières  auflî 
peuplées  de  ces  animaux  3  que  les  bpuzes  de  vaches  ;  elles 
en  fourmillent ,  ôc  une  feule  de  ces  bouzes  devient  une 
efpéce  de  tréfor  pour  un  Naturalifte  curieux  ôc  qui  n’eft 
pas  trop  dégoûté* 

Les  poils ,  les  plumes  ,  les  peaux  de  différens  animaux  y 
font  la  pâture  d’autres  efpéces  d’infeêtes.  On  fçait  combien 
les  pelleteries  font  endommagées  par  ces  petits  ennemis  : 
.différentes  teignes  en  particulier  ôc  quelques  dermeftes  les 
attaquent ,  ainfi  que  les  étoffes  de  laine  3  fans  qu’on  puiffe 
les  mettre  à  l’abri  de  leurs  dents. 

Mais  tous  ces  infeêtes  ,  quoique  nuifibles  3  ne  fe  nour- 
riffent  que  de  parties  d’animaux ,  qui  ne  font  point  vivans  ; 
moins  cruels  ôc  moins  voraces  que  certaines  efpéces  ,  qui 
tirent  leur  nourriture  des  fucs  d’animaux  en  vie.  L’homme 
même  n’eft  pas  exempt  de  leurs  atteintes.  On  connoît  affez 
les  différentes  vermines  qui  s’attachent  ordinairement  à 
lui.  D’autres  efpéces  fatiguent  également  les  différens  ani¬ 
maux  3  tant  grands  que  petits  :  les  infeêles  ont  eux-mêmes 
leurs  poux  qui  les  dévorent  ,  tandis  qu’ils  en  déchirent 
d’autres.  Quelques-uns  3  comme  les  taons  ,  les  œftres  y 
s’inferent  fous  la  peau  des  boeufs  ôc  des  cerfs  3  ôc  y  font  une 
efpéce  d’ulcere  où  ils  fe  logent  ;  d’autres  vont  pénétrer 
dans  le  nez  des  moutons  &  dans  l’anus  des  chevaux ,  qu’ils 
mettent  fouvent  en  fureur  3  c’eft-là  que  ces  infettes  pom¬ 
pent  a  leur  aife  les  humeurs  du  grand  animal  dont  ils  fe 
nourriffent  :  d’autres  infeêtes  plus  petits  font  le  même  ma- 
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nege  fur  des  infeêles  plus  grands.  Les  chenilles  font  fujet- 
tes  à  être  piquées  par  des  ichneumons  qui  dépofent  leurs 
œufs  fous  leur  peau  :  la  larve  naiflante  de  ces  ichneumons 
dévore  intérieurement  la  chenille  ,  qui  fouvent  ne  périt  9 
que  lorfqu’une  multitude  étonnante  de  ces  larves  la  perce 
de  tous  côtés  >  pour  faire  enfuite  leurs  coques. 

Enfin  beaucoup  d’infeétes  carnafliers  ne  vivent  que 
d’autres  infeêtes  ;  ils  fe  dévorent  les  uns  les  autres ,  n’épar¬ 
gnant  pas  même  ceux  de  leur  propre  efpéce  :  le  nombre  de 
ces  derniers  eft  très-confidérable ,  comme  on  le  verra  dans 
le  détail  particulier.  C’eft  parmi  ces  infe&es  qu’on  voit  le 
plus  de  rufes  ôc  d’induftrie  ,  foit  pour  attaquer ,  foit  pour 
le  défendre.  Quelques-uns  à  la  vérité  y  vont  de  vive  force  9 
mais  plufieurs  autres  employent  l’adreiïe.pour  fuppléer  à  la 
force  qui  leur  manque.  Tout  le  monde  a  pu  obferver  avec 
admiration  les  filets  que  les  araignées  tendent  aux  mou¬ 
ches  :  beaucoup  de  perfonnes  connoiflent  aujourd’hui  le 
fourmilion  ,  ôc  les  embufcades  qu’il  tend  aux  fourmis  9 
caché  au  fond  d’un  cône  qu’il  a  pratiqué  avec  beaucoup 
de  travail  dans  le  fable  :  plufieurs  autres  infeêtes  n’em- 
ployent  pas  moins  d’art  pour  faire  tomber  dans  leurs 
pièges  la  proie  que  la  nature  leur  a  deftinée.  Ces  différen¬ 
tes  rufes  ne  font  pas  une  partie  des  moins  intéreffantes  de 
l’Hiftoire  des  Infeéles. 

Nous  n’entrerons  pas  actuellement  dans  un  plus  grand 
détail ,  par  rapport  à  cet  article  ;  nous  nous  contenterons 
feulement  de  remarquer ,  avant  que  de  finir ,  que  les  infec¬ 
tes  ne  relient  pas  toujours  conllamment  attachés  à  la  même 
nourriture  pendant  toute  leur  vie.  Souvent  leurs  goûts 
changent  fuivant  les  différens  états  par  lefquels  ils  palfent  : 
les  mouches  ,  qui  dans  leur  état  de  perfeêb'on ,  fe  nourrif- 
fent  la  plupart  de  fucre  ôc  du  neêlar  des  plantes  ,  ont 
vécu  d’abord  de  chair  pourrie  ôc  corrompue  ,  lorfqu’elles 
étoient  fous  la  forme  de  larves.  Les  chenilles  rongent  les 
plantes ,  ôc  les  papillons  qui  en  proviennent ,  fuccent  feu-, 
îement  les  fleurs  :  il  en  eft  de  même  de  beaucoup  d’au- 
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très  infedes  ,  qui  en  changeant  d'état  9  changent  aufli 
de  nourriture  ,  comme  quelques-uns  changent  d’élément. 
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CHAPITRE  V. 

IDiviJlott  des  Infectes  en  feclions. 

A  PRÈS  avoir  examiné  les  infedes  ôc  leurs  différentes 

Î parties  9  ôc  les  avoir  fuivis  depuis  leur  naiffance  jufqu’à 
eur  état  de  perfedion ,  il  ne  nous  refte  pluSj,  pour  terminer 
ce  que  nous  avons  à  donner  de  général  fur  ces  animaux  , 
qu’à  les  ranger  par  leurs  caraderes  ^fuivant  un  ordre  ôc  un 
fyflême  méthodique  :  c’eft  le  feul  moyen  de  faciliter  la 
connoiffance  de  cette  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle. 

Toute  cette  claffe  des  infedes  peut  être  divifée  en  fix 
grandes  ôc  principales  fedions  y  dont  les  caraderes  font 
principalement  tirés  des  ailes. 

La  première  renferme  tous  les  coleopteres  ou  infedes  à 
étuis.  Ce  font  ceux  dont  les  ailes  font  recouvertes  d’efpé- 
ces  de  fourreaux  ,  ou  étuis  plus  ou  moins  durs  :  le  hanne¬ 
ton  ,  par  exemple  ,  les  fearabés  font  de  cette  première 
fedion.  Un  de  leurs  caractères  ,  outre  les  étuis  de  leurs 
ailes  ,  eft  d’avoir  leur  bouche  armée  de  mâchoires  dures  Ôc 
aigues. 

La  fécondé  fedion  comprend  les  hemipteres  ou  infedes 
a  demi  étuis.  Nous  avons  confervé  ce  nom  à  cette  fedion  9 
parce  que  ces  infedes  n’ont  pas  tout- à-fait  des  étuis  comme 
dans  la  fedion  précédente  ,  mais  quelque  chofe  qui  en 
approche.  Dans  les  uns  ,  comme  dans  les  procigales  ,  les 
ailes  fupérieures  font  plus  épaiffes  ôc  fouvent  colorées 
comme  des  étuis  ;  dans  d’autres  comme  dans  les  punaifes 
de  bois  ,  la  moitié  inférieure  des  ailes  de  deffus  eft  mem- 
braneufe  ôc  tranfparente  comme  une  véritable  aile  ,  tandis 
que  la  moitié  fupérieure  eft  dure  ?  épaiffe  ,  colorée ,  fem-? 
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blable  à  un  véritable  étui  :  mais  le  caradtere  efTentiel  de 
cette  fedioir,confifte  dans  la  trompe  longue  ôc  aigue  de  la 
bouche  ,  qui  effc  repliée  en  deflous  ,  s  étend  entre  les  pat¬ 
tes  ,  ôc  fouvent  même  part  de  l’intervalle  qui  fe  trouve 
entre  ces  mêmes  pattes  ,  au  lieu  de  prendre  naiflance 
de  l’extrémité  de  la  tête. 

Dans  la  troifiéme  fedfcion,  font  tous  les  infedtes  tetrap - 
teres  à  aîles  farineufes  ,  ou  les  infedtes  à  quatre  ailes  cou¬ 
vertes  de  cette  pouîHere  écailleufe  qu’on  apperçoit  fur  les 
aîles  des  papillons  :  cette  fedtion  effc  la  moins  nombreufe  , 
les  infedtes  qu’elle  renferme  ont  une  trompe  plus  ou  moins 
longue  ,  fouvent  recourbée  en  fpirale. 

Nous  renfermons  dans  la  quatrième  fediion  9  tous  les 
tetrapteres  ou  infedtes  à  quatre  aîles  nues.  Celle-ci  eft  une 
des  plus  nombreufes  :  la  plupart  des  infedtes  qu’elle  con¬ 
tient  ont  la  bouche  armée  de  mâchoires  ,  plus  grandes 
dans  les  uns  ,  plus  petites  dans  les  autres  ôc  ordinairement 
accompagnées  dans  ces  derniers  d’appendices  femblables 
à  des  antennules  ;  les  demoifelles  ,  les  abeilles  9  les  guef- 
pes  ?  ôte.  font  de  cette  fedtion. 

La  cinquième  eft  compofée  des  dlpteres  ,  ou  infedtes 
qui  n’ont  que  deux  aîles  ,  tels  que  les  mouches ,  les  taons  , 
les  tipules  ,  les  coufins  ,  ôcc.  Tous  ces  infedtes  ont  à  la 
bouche  des  trompes  diverfement  figurées  9  fuivant  les 
différens  genres  :  tous  ont  auffi  un  caradtere  eftentiel  ÔC 
particulier  à  cette  feule  fedtion  ;  c  eft  d’avoir  fous  l’origine 
de  leurs  aîles  ,  les  petits  balanciers  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  premier  chapitre. 

Enfin  nous  avons  rangé  fous  la  fixiéme  ôc  derniere  fec- 
tion ,  tous  les  infedtes  apteres ,  ou  /ans  aîlzs  :  les  ara  gnées, 
les  fcolopendres  ,  la  puce  ,  le  poux  ,  ôcc.  y  trouvent  leur 
place. 

Telles  font  les  lix  grandes  ferions  qui  compofent  toute 
la  clafife  des  infedtes  :  mais  comme  quelques-unes  de  ces 
fedtions  font  très -nombreufes  ,  pour  faciliter  la  recherche 
des  infedtes  qu’elles  renferment  ;  nous  les  ayons  fous» 


des  Insectes.  ^ 

divifées  en  plufieurs  articles  &  en  différens  ordres  fubor- 
donnës  à  ces  articles  :  c’efl:  ce  que  I  on  verra  à  la  tête 
de  chaque  feêtion  :  fous  ces  articles  &  ces  ordres ,  feront 
renfermés  les  genres. 

A&uellement  ,  ,avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de 
chaque  fection  y  nous  allons  réunir  dans  une  feule  Table 
générale  les  fix  grandes  feclions  qui  compofent  toute  la 

clafle  des  infeétes. 

*■ 
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TABLE  GÉNÉRALE 

DES  SECTIONS 
dont  ejl  compofe'e  la  clajjè  des  Infetfes. 

i°.  L  ESColeoptere  S  ou  infectes  à  étuis. 

Car  aller  e . .  .Aîles  couvertes  d’étuis  ou  de  fourreaux £ 
bouche  armée  de  mâchoires  dures. 

2°.  Les  H  e  m  i  p  T  E  R  E  s  ou  infectes  à  demi  étuis, 

Carallere  , . .  Aîles  fupérieures  prefque  femblables  à 
des  étuis  ;  bouche  armée  d’une  trom¬ 
pe  aigue  ,  repliée  en  delfous  le  long 
du  rorps. 

3®.  Les  TetraPTERESû  aîles  fari  neufs. 

Caractère , . .  Quatre  aîles  chargées  de  poufîiere 
écaiileufe. 

1°- Les  Tetrapt  eres  «  aîles  nues  ou  infectes  . 
à  quatre  aîles  nues . 

Carallere ..  .  Quatre  aîles  membraneufes  nues  Sç 
fans  poufliere. 

* 

f°*  Les  Dipteres  ou  infectes  à  deux  aîles . 

Carallere  . . .  Deux  aîles. 

Un  petit  balancier  fous  l’origine  de 
chaque  aile. 

6°.  Les  A  P  TE  R  E  s  ou  infectes  fans  aîles. 

Car  aller  e  . . .  Corps  fans  aîles. 
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ex  quibus  confiât  InfeÛorum  clajjis . 


Infeéla. 

1°.  C  OLEOPTERA. 

2,°,  Hemiptera. 

3°.  Tetraptera  alis  fa- 
rinaceis* 

4°.  Tetraptera  alis  mi¬ 
dis. 

5°.  D I  P  T  E  R  A. 

4°,  A  PT  ER  A. 


Carafleres. 

Alæ  coleoptris  feu  elytris  tec- 
tæ  j  os  maxillofum. 

Alæ  fuperiores  elytris  acce- 
dentes  ;  os  fub  thorace  inflexum. 

Alæ  quatuor  fquammulis  te<5læ; 

Alæ  quatuor  nudæ ,  membrâ- 
naceæ. 

Alæ  duæ. 

Haltères  fub  alarum  origine; 

Alæ  nullæ. 
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SECTION  PREMIERE. 

Infectes  à  étuis *  ou  Coleopteres . 

l_j  E  S  infeêles  à  étuis  ,  ou  infeêles  coleopteres  *  coleopte A 
ra infecta,  forment  notre  première  fe&ion.  Nous  donnons 
ce  nom  aux  infe&es  qui  ont  leurs  ailes  recouvertes  d’efpé- 
ces  d’étuis  ou  de  fourreaux  *  fouvent  durs  *  colorés  ÔC 
opaques.  Tel  eft  *  par  exemple  ,  le  hanneton  que  tout  le 
monde  connoît *  dont  les  ailes  font  cachées  fous  de  pareils 
fourreaux.  La  plupart  des  Auteurs  ont  donné  à  ces  infeêles 
le  nom  de  fcarabés  *  mais  comme  ce  nom  a  été  appliqué 
plus  particuliérement  à  un  des  genres  de  cette  feêtion  , 
nous  croyons  que  celui  d’infeêtes  à  étuis  eft  plus  naturel  ôc 
plus  convenable. 

Le  caractère  propre  de  cette  feélion *  eft  donc  d’avoir  des 
étuis  ou  efpéces  d’écailles  *  qui  recouvrent  le  corps  de 
Finfeéte ,  Ôc  fous  lefquels  on  trouve  ordinairement  deux 
ailes  :  je  dis  ordinairement  *  car  il  y  a  quelques  genres 
6c  même  quelques  efpéces  particulières  de  certains  genres 
qui  n’ont  point  d’ailes  fous  ces  étuis.  Qu’on  prenne  un 
hanneton  ordinaire  *  qu’on  enleve  ces  deux  étuis  durs  qui 
recouvrent  fon  ventre  ,  on  trouvera  endelfous  deux  gran¬ 
des  ailes  tranfparentes  plus  longues  que  les  étuis  ôc  que  le 
corps  de  l’infeêle  *  mais  qui  fe  replient  en  delfous  au 
moyen  des  nervures  fortes  qui  les  font  agir.  L’infe&ejorf- 
qu  il  veut  voler  *  déployé  ces  ailes  ôc  releve  les  étuis  9 
ôc  iorfqu’il  veut  fe  pofer  ôc  s’arrêter  quelque  part  *  il  les 
replie  ôc  les  fait  rentrer  aifément  fous  leurs  fourreaux.  On 
peut  obferver  la  même  chofe  dans  un  très  -  grand  nombre 
d’infecles  de  cette  feêlion  :  mais  il  en  eft  d’autres*  tels*  par 
exemple  ,  que  ces  bupreftes  dorés  qu’on  voit  courir  dans 
les  champs  *  qui  n’ont  point  d’ailes  fous  leurs  étuis  :  qu’on 
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leVe  ces  étuis ,  on  voit  les  anneaux  du  ventre  de  ces  infec- 
tes  à  nud.  Audi  ces  animaux  ne  peuvent-ils  voler ,  mais  en 
récompenfe  ils  courent  fort  vite.  Il  eft  d’autres  infeêles 
dans  lefquels  non-feulement  les  ailes  manquent  entière* 
ment ,  mais  dont  les  deux  étuis  font  même  réunis  enfem- 
ble  ôc  n’en  forment  qu’un  feul.  Ces  infeêles  femblent  à  la 
première  vue  avoir  deux  étuis  9  parce  que  la  future  formée 
ordinairement  par  la  réunion  des  deux,  fe  trouve  marquée 
ôc  exprimée  fur  le  milieu  de  ce  feul  étui ,  mais  li  on  l’exa¬ 
mine  de  près  ,  on  voit  qu’il  eft  d  une  feule  pièce.  Plufieurs 
même  d’entr’eux  ont  cet  étui  unique  tellement  conftruit  , 
qu’il  eft  tout- à-fait  immobile  ;  les  côtés  font  recourbés 
ôc  enveloppent  une  partie  du  deftfous  du  corps  :  c’eft  ce 
que  l’on  peut  voir  aifément  dans  certaines  efpéces  de  cha- 
renfons  ,  dans  une  efpéce  de  chryfomele  6c  dans  quelques 
ténébrions.  Ainli  il  n’eft  point  elfentiel  aux  infeéles  à  étuis 
d’avoir  des  ailes ,  quoique  la  plupart  en  foient  pourvûs ,  ni 
d’avoir  deux  étuis ,  ou  un  feul  qui  paroiftfe  en  former  deux, 
à  caufe  de  la  raie  qui  fe  trouve  au  milieu.  Leur  cara&ere 
eft  d’avoir  des  étuis  qui  recouvrent  le  ventre  Ôc  qui  diffé¬ 
rent  des  ailes  par  la  dureté  de  leur  confiftance.  Tel  eft  la 
marque  caraêlériftique  de  toute  la  feêlion.  On  peut  ajou¬ 
ter  à  ce  premier  caraêtere  un  deuxième ,  qui  quoiqu’accef- 
foire  ,  n’elt  pas  moins  confiant.  Ce  font  les  mâchoires  laté¬ 
rales  dures  ôc  d’une  confiftance  approchant  de  celle  de  la 
corne  ,  qui  garniffent  à  droite  6c  à  gauche  la  bouche  de 
ces  infeâos.  \ 

Mais  comme  les  étuis  varient  entr’eux  par  leur  grandeur 
ÔC  par  le  plus  ou  moins  de  dureté  ,  nous  en  avons  tiré 
des  caractères  fecondaires  pour  divifer  cette  fe&ion  en 
trois  articles.  Le  premier  article  comprend  tous  les  infeêles 
dont  les  étuis  font  durs  a  écailleux  6c  couvrent  tout  le 
ventre.  Le  hanneton  fe  trouve  dans  cet  article  :  les  four¬ 
reaux  de  fes  ailes  s’étendent  depuis  fon  corcelet  jufqu  à 
l’extrémité  de  fon  ventre  6c  le  recouvrent  entièrement  , 
6c  de  plus  ces  étuis  font  durs ,  écailleux ,  épais  6c  d’une 
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matière  femblable  à  la  corne.  Les  infedes  contenus  dans 
le  fécond  article  ont  pareillement  des  étuis  durs  ôc  écail¬ 
leux  ,  mais  ces  étuis  ne  couvrent  qu’une  partie  de  la  lon¬ 
gueur  du  ventre ,  dans  les  uns  la  moitié  ,  dans  d’autres  en¬ 
core  moins ,  comme  on  le  voit  dans  le  ftaphylin ,  dont  les 
étuis  font  extrêmement  courts.  Enfin  nous  avons  rangé 
fous  le  troijîéme  article;les  infedes  dont  les  étuis  font  mois 
ôc  prefque  membraneux  ,  tels  que  les  blattes  ,  les  faute- 
relles  ,  ôcc.  mais  il  eft  bon  de  remarquer  que  quoique  ces 
étuis  ne  foient  point  durs  ôc  écailleux  comme  ceux  des  in¬ 
fedes  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus  ,  ils  font  néanmoins 
plus  durs  ,  plus  épais  ôc  moins  tranfparens  que  les  ailes  , 
ce  qyi  fait  ranger  ces  infedes  dans  cette  fedion  ,  ôc  non 
point  dans  celle  des  infedes  à  quatre  ailes  nues  ou  décou¬ 
vertes.  Que  l’on  examine  une  fauterelle  ,  on  verra  deux 
longs  étuis  étroits  ,  mois  ,  prefque  membraneux  ,  mais 
colorés  ôc  plus  épais  que  les  ailes  qu’ils  recouvrent  :  de 
plus  ces  ailes  font  grandes  ôc  repliées  en  tout  ou  en  partie 
fous  ces  étuis. 

Tel  eft  l’ordre  que  nous  avons  fuivi  pour  la  divifion 
principale  de  cette  première  fedion  :  mais  comme  les  in¬ 
fedes  qu’elle  renferme  font  en  très-grand  nombre  ,  nous 
avons  cherché  des  caraderes  qui  puftfent  former  une  fé¬ 
condé  fous-divifion  de  ces  mêmes  infedes,  ôc  divifer  cha¬ 
que  article  en  plufieurs  ordres  avant  que  de  paffer  aux 
genres.  Ces  caraderes  demandoient  à  être  tirés  de  quelque 
partie  fenfible  ôc  confiante,  qui  fût  auffi  aifée  à  être  apper- 
que>que  la  grandeur  ôc  la  confiftance  des  étuis  ;  c’eft  ce  que 
nous  ont  fourni  les  pattes  de  ces  mêmes  infedes.  Nous 
avons  dit  plus  haut  que  les  pattes  étoient  compofées 
de  trois  parties  ;  la  première  qui  tient  au  corps  de  l’infede 
ôc  qui  eft  la  cuiffe ,  la  fécondé  que  nous  avons  appellée  la 
jambe  ,  ôc  la  troifiéme  qui  eft  le  pied  ou  le  tarfe  Ôc  qui  eft 
elle-même  compofée  de  plufieurs  petits  anneaux.  C’eft  du 
nombre  de  ces  anneaux  que  nous  avons  formé  les  carade¬ 
res  de  ces  fous-diviftons ,  ou  de  ces  ordres  qui  font  fub7 
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ordonnées  à  chaque  article.  Ce  nombre  des  articulations 
du  pied  n’eft  pas  le  même  dans  tous  les  infeêles  à  étuis  : 
les  uns  en  ont  trois  ,  d’autres  quatre  ,  beaucoup  en  ont 
cinq  à  toutes  les  pattes  ,  enfin  quelques-uns  n’en  ont  pas 
le  même  nombre  à  toutes  les  paires  de  pattes  :  de  leurs  fix 
pattes ,  les  quatre  premières ,  ou  les  deux  premières  paires 
ont  cinq  divifions  aux  tarfes  ou  aux  pieds  ,  tandis  que 
les  deux  dernieres  pattes  n’en  ont  que  quatre.  De  pareils 
cara&eres  font  aifés  à  appercevoir  ,  il  ne  s’agit  que  de 
compter  ,  ôc  il  eft  pour  lors  aifé  de  ranger  les  infeêtes  que 
l’on  trouve,  dans  leur  ordre  naturel  :  il  ne  refte  plus  à  trou¬ 
ver  dans  cet  ordre  que  le  genre  auquel  ils  appartiennent* 
C’eft  ce  que  l’on  fait, en  examinant  enfuite  le  caraêlere  gé¬ 
nérique  qui  eft  toujours  tiré,  ou  des  antennes  feules,  ou 
des  antennes  Ôc  de  quelqu’autre  partie  cara&ériftique ,  telle 
qu’eft  fouvent  le  corcelet  :  par  ce  moyen  on  vient  à  bout 
de  connoître  le  genre  de  l’infe&e  que  l’on  cherche  ,  &  il 
ne  refte  plus  qu’à  examiner  les  différentes  efpéces  de 
ce  genre  ,  pour  trouver  à  laquelle  fe  rapporte  l’inîeêle  que 
l’on  tient. 

Pour  fentîr  toute  la  facilité  que  donne  cette  méthode  , 
donnons-en  un  exemple.  Prenons  fi  l’on  veut  un  charan- 
fon.  Je  ne  connois  point  cet  infeêle  :  je  commence  par 
examiner  s’il  a  des  ailes  nues  ou  recouvertes  par  des  étuis  ; 
cette  première  différence  fe  fait  aifément  appercevoir  ,  ôc 
les  fourreaux  des  ailes  me  font  d’abord  ranger  le  charanfon 
dans  la  première  feêlion  parmi  les  infeêtes  à  étuis  :  pour 
lors  j’examine  fi  ces  étuis  font  durs  ou  mois  ,  s’ils  recou¬ 
vrent  tout  le  ventre  ,  ou  feulement  une  partie.  Je  vois 
qu’ils  font  extrêmement  durs  ôc  écailleux  ,  ôc  qu’ils  cou¬ 
vrent  entièrement  le  ventre.  Je  range  cet  infeête  parmi  les 
infeêles  à  étuis  qui  compofent  le  premier  article  de  cette 
feêlion  ôc  qui  ont  leurs  fourreaux  tels  que  nous  venons  de 
les  dépeindre  ;  enfuite  ,  pour  trouver  dans  quel  ordre  de 
cet  article  je  dois  ranger  le  charanfon  ,  j’examine  de  com¬ 
bien  d’articulations  eft  compofé  le  pied  de  cet  infeéte ,  s’il 
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en  a  trois  ?  ou  quatre  >  ou  cinq  ,  ou  bien  fi  le  nombre  varie 
dans  les  différentes  paires  de  pattes.  Je  vois  que  cet  in- 
feéte  a  par-tout  quatre  divifions  aux  tarfes  ,  ce  qui  me  fait 
ranger  ce  petit  animal  dans  le  fécond  ordre  du  premier 
article  des  infeêtes  à.  étuis.  Refie  à  trouver  à  quel  genre  de 
cet  ordre  il  appartient.  J’ai  à  chercher  parmi  une  vingtaine 
de  genres  le  caraétere  générique  :  j’examine  en  même 
tems  les  antennes  de  l’infeête  ;  ces  antennes  font  pofées 
fur  une  longue  trompe 3  plus  groffes  à  leur  extrémité  & 
coudées  dans  leur  milieu.  Ce  caractère  que  je  trouve  attri¬ 
bué  au  charanfon  me  détermine  le  genre  de  l’infeête. 
Cette  gradation  par  laquelle  je  fuis  parvenu  à  le  connoî- 
tre^m’a  épargné  la  peine  de  chercher  parmi  tous  les  autres 
ordres  &  les  autres  genres  des  infeêtes  en  général  ôc  des  in- 
ffeêtes  à  étuis  en  particulier ,  &  m’a  conduit  à  examiner  feu¬ 
lement  les  caraêteres  génériques  d’un  très-petit  nombre  de 
genres  :  pour  lors  l’efpéce  fe  peut  trouver  aifément  en 
confrontant  l’infeête  avec  les  phrafes  &  les  defcriptions 
des  différentes  efpéces  de  ce  genre.  Je  me  fuis  étendu  un 
peu  au  long  fur  cette  partie  de  notre  méthode  à  la  tête 
de  cette  première  feêtion  ,  tant  afin  de  n’avoir  pas  à  y 
revenir  en  parlant  des  feêtions  fuivantes  ,  que  parce  que 
celle  -  ci  qui  comprend  les  infeêtes  à  étuis  ,  eft  une  des 
plus  nombreufes  &  nous  a  obligé  de  former  plus  de  divi¬ 
sions  &  de  fous  -  divifions  pour  y  mettre  plus  d’ordre  & 
de  méthode. 

Examinons  maintenant  en  général  les  infeêles  à  étuis ,  & 
voyons  en  peu  de  mots  ce  qui  eft  commun  à  tous  les  infec¬ 
tes  de  cette  feêlion.  D’abord  quant  à  leur  forme  ,  tous  ces 
înfeéles  ont  leur  corps  dur  &  couvert  d’une  efpéce  de  cui- 
raffe  femblable  à  de  la  corne  pour  la  confiftance.  Cette 
enveloppe  fi  ferme  des  infeétes  à  étuis  femble  tenir  lieu 
des  os  qui  foutiennent  la  charpente  des  grands  animaux  ; 
mais  au  lieu  que  les  os  font  dans  l’intérieur  ,  ici  c’eft  la 
peau  ,  l’écaille  extérieure  de  l’infeête  qui  en  fait  l’office  : 
elle  foutient  tout  fon  corps ,,  c’eft  à  elle  que  vont  s’attacher 
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les  principes  des  mufcles  ,  par  l’a&ion  defquels  il  exécute 
fes  difFérens  mouvemens ,  ôc  en  même  tems  cette  efpéce 
de  peau  offeufe  le  met  à  l’abri  d’un  grand  nombre  d’acci- 
dens.C’eft  une  cuiraffe  qui  lui  fertà  parer  les  coups  qu’il 
pourroit  recevoir  :  elle  recouvre  également  les  trois  parties 
dont  font  compofés  tous  les  infeêtes  à  étuis  ,  fçavoir  la 
tête  ,  le  corcelet  Ôc  le  ventre. 

La  première  de  ces  parties  eft  ordinairement  la  plus 
petite.  On  y  remarque  premièrement  les  antennes  ,  com- 
pofées  dans  la  plupart  des  infeêfes  à  étuis,  de  onze  anneaux, 
rarement  de  moins  ,  ôc  dans  quelques-uns  d’un  plus  grand 
nombre  :  le  premier  anneau  de  ces  antennes ,  celui  qui 
tient  à  la  tête, eft  ordinairement  plus  gros  ôc  même  fouvent 
plus  long  que  les  autres  ,  ôc  le  fécond  qui  fuit  immédiate¬ 
ment  ce  premier  ,  eft  le  plus  court  de  tous.  La  pofition  de 
ces  antennes  n’eft  pas  la  même  dans  tous  les  genres. 
Quelques  infeêtes  ,  comme  les  fcarabés  ,  les  portent  en 
devant  ôc  un  peu  au-deffous  des  yeux  ;  d’autres  les  ont 
prefque  fur  le  fommet  de  la  tête  entre  les  deux  yeux  ; 
quelques-uns  les  ont  pofées  plus  finguliérement ,  les  an¬ 
tennes  de  ces  infe&es  femblent  partir  du  milieu  de  l’œil  : 
celui-ci, au  lieu  d’être  ovale, forme  une  efpéce  de  croiffant, 
qui  enveloppe  ôc  entoure  l’origine  de  l’antenne.  Nous 
examinerons  dans  chaque  genre  en  particulier  ces  diffé¬ 
rentes  pofitions  des  antennes ,  ainfi  que  leur  figure. 

La  bouche  de  ces  infeêles  eft  armée  de  deux  mâchoires 
dures  ,  une  à  droite ,  l’autre  à  gauche  :  elles  fe  recourbent 
en  demi  cercle ,  fe  terminent  en  pointe  fouvent  très-aigue, 
ôc  leur  côté  intérieur  eft  fouvent  armé  de  quelques  dente¬ 
lures  plus  ou  moins  fortes.  Entre  ces  mâchoires  ,  font 
quelques  mamelons  qui  entourent  l’ouverture  de  la  bou¬ 
che  de  l’infeûe ,  Ôc  fort  fouvent ,  il  y  a  au-deffus  ôc  au- 
deffous  de  ces  mamelons  ,  des  efpéces  de  levres  dures, 
placées  auffi  entre  les  mâchoires  :  enfin  au-deffous  de  tou¬ 
tes  ces  parties  de  la  bouche  ,  font  pofées  les  antennules  , 
au  nombre  de  quatre  ;  deux  plus  grandes  Ôc  deux  plus 
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petites ,  compofées  ordinairement  de  trois  ou  quatre  artl-* 
culations  affez  diftinétes. 

Quant  aux  yeux ,  ces  infe&es  n’ont  la  plupart  que  les 
deux  grands  yeux  à  refeau  ,  dont  nous  avons  détaillé  la 
ftru&ure ,  en  parlant  des  parties  des  infedtes  en  général  ;  il 
n’y  a  que  quelques-uns  des  derniers  genres,  dont  les  étuis 
font  plus  mois  ,  tels  que  les  fauterelles  ,  les  grillons ,  &c. 
qui ,  outre  ces  yeux  à  refeau  ,  ont  encore  les  trois  petits 
yeux  liffes  ,  dont  nous  avons  aufli  parlé  ,  &  qui  font  com¬ 
muns  dans  les  infectes  à  quatre  ailes  &  à  deux  ailes  nues. 
Ces  derniers  genres  femblent  faire  une  efpéce  de  nuance 
ou  paffage  de  la  feétion  des  infectes  à  étuis ,  aux  feétions 
fuivantes. 

Le  corcelet  des  infedtes  à  étuis  9  eft  de  toutes  leurs  par¬ 
ties  celle  qui  femble  la  moins  à  remarquer,:  il  n’elt  com- 
pofé  que  d  une  efpéce  d’anneau  écailleux  ,  d’uné  feule 
pièce  dure  &  entière  ,  fur  laquelle  on  apperçoit  deux 
ftigmates  >  un  de  chaque  côté.  Mais  ce  même  corcelet 
varie  beaucoup  quant  à  fa  forme  ;  dans  les  uns  il  eft  large  , 
dans  d’autres  il  eft  plus  long  :  fouvent  toute  fa  partie  fupé- 
rieure  eft  bordée  par  une  efpéce  de  repli ,  il  a  un  rebord 
qui  forme  comme  une  goutiere  ,  &  d’autres  fois  il  eft  tout 
uni  ;  dans  quelques  infeétes  il  eft  chargé  d’éminences 
moufles  ,  dans  d’autres  il  eft  hériffé  de  pointes  aigues.  Ces 
formes  différentes  entreront  fouvent  dans  les  caraéteres 
des  genres  :  de  plus  c’eft  à  la  partie  inférieure  du  corcelet  9 
à  celle  qui  fe  préfente  lorfqu’on  renverfe  l’infeôte  fur  le 
dos ,  que  font  attachées  les  pattes.  Ces  pattes  font  tou¬ 
jours  au  nombre  de  fix  dans  les  infeétes  à  étuis ,  excepté 
dans  un  feul  genre  >  où  les  antennes  figurés  finguliére- 
ment  ,  femblent  tenir  lieu  des  deux  pattes  qui  leur  man¬ 
quent  ;  elles  n’ont  rien  de  particulier ,  ni  de  différent  de  ce 
que  nous  en  avons  dit  en  parlant  des  infeôles  en  général  :  la 
plupart  des  infe&es  à  étuis  s’en  fervent  pour  marcher  9 
quelques-uns  cependant  comme  les  altifes  ,  les  fauterel¬ 
les  &  quelques  efpéces  de  charanfons  ;  fautent  allez  vive- 
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inent ,  à  l’aide  de  la  derniere  paire  de  pattes  y  qui  dans  ces 
infedtes  eft  plus  longue  ôc  plus  forte  :  la  cuiffe  fur-tout 
de  ces  dernieres  pattes  eft  fouvent  fort  groffe.  D  autres  in¬ 
fectes  de  cette  fedtion  qui  vivent  dans  Peau  ôc  qui  nagent 
très-bien ,  ont  leurs  pattes  &  fur-tout  le  pied  figuré  un  peu 
différemment  de  ce  qu’on  obferve  dans  les  autres.  Ce  pied 
eft  applati  ôc  bordé  vers  l’intérieur  d’une  rangée  épaiffe  de 
poils  courts  ,  qui  lui  donnent  la  figure  d'une  efpéce  de  na¬ 
geoire  un  peu  allongée. 

Le  ventre  de  ces  infe&es  eft  compofé  de  plufieurs  lames 
dures  3  fouvent  au  nombre  de  dix  ,  qui  forment  des  an¬ 
neaux  j  ou  des  demi-anneaux  écailleux  en  deffous ,  plus 
mois  en  deffus  :  mais  cette  partie  fupérieure  plus  molle , 
eft  défendue  par  les  ailes  Ôc  les  étuis ,  qui  ordinairement  la 
recouvrent  ;  c’eft  le  long  du  ventre  qu’on  peut  obferver  les 
ftigmates.  Ces  ftigmates  font  au  nombre  de  feize  fur  cette 
partie  ,  huit  de  chaque  côté  :  on  en  peut  appercevoir 
diftinClement  deux  fur  chaque  anneau ,  à  l’exception  des 
deux  derniers  qui  n’en  ont  point.  Quant  aux  étuis  de  ces 
infeCles ,  nous  en  avons  déjà  parlé ,  en  traitant  de  la  divifion 
de  cette  fedlion.  Nôus  ajouterons  feulement  ici  qu’entre 
les  étuis ,  vers  leur  attache  au  corcelet ,  au  haut  de  la  future 
que  forme  leur  réunion ,  on  apperçoit  dans  beaucoup  d’in- 
feôles  à  étuis  une  pièce  triangulaire  ,  plus  grande  dans  les 
uns  ôc  plus  petite  dans  d’autres.  Cette  efpéce  de  pièce  que 
les  Auteurs  ont  appellée  Pécujfon  (  fcutdlum  )  ,  regarde 
par  fa  bafe  le  corcelet  y  ôc  par  fon  fommet  la  future  des 
étuis.  Ce  nom  de  future  a  été  donné  à  cette  ligne  produite 
par  la  réunion  des  deux  étuis  y  parce  qu’elle  femble  for¬ 
mer  une  efpéce  de  couture. 

Tous  ces  infe&es  font  du  nombre  de  ceux  qui  paffent 
fucceflivement  par  différens  états  ,  ou  différentes  méta- 
morphofs .  D'abord  tous  naiffent  d’un  œuf ,  aucun  n’eft 
vivipare  :  de  cet  œuf  fort  la  larve  de  l  infedte  à  étuis.  En 
général  cette  larve  reffemble  à  un  efpéce  de  vers.  Sa  tête 
eft  écailleufe  y  dure  ôc  un  peu  brune  :  on  y  remarque  deux 
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grands  yeux ,  des  mâchoires  allez  fortes  qui  lui  font  très- 
néceffaires  ,  puifque  c’eft  fous  cette  forme  que  l’infeéte 
mange  le  plus  ,  ôc  fouvent  deux  courtes  antennes  compo- 
fées  de  plufieurs  pièces ,  mais  bien  différentes  de  celles 
que  l’infe&e  doit  avoir  par  la  fuite.  Le  refie  du  corps  de  la 
larve  efl  mol  ?  allez  fouvent  blanchâtre  ,  quelquefois  rou¬ 
geâtre  ou  bleuâtre  ôc  compofé  de  plufieurs  anneaux ,  fou¬ 
vent  au  nombre  de  treize.  Les  premiers  de  ces  anneaux 
renferment  la  partie  qui  fera  par  la  fuite  le  corcelet  de 
l’infeête  parfait  :  aufH  efl-ce  à  ces  anneaux  que  font  atta¬ 
chées  les  fix  pattes  dont  font  fournies  ces  efpéces  de  larves.' 

Leurs  ftigmates  font  fort  apparens  ;  ils  font  au  nombre 
de  dix- huit ,  neuf  de  chaque  côté.  On  en  obferve  ordinai¬ 
rement  deux  fur  le  premier  anneau  qui  fuit  immédia¬ 
tement  la  tête  :  le  fécond  ôc  le  troifiéme  anneau  n’en  ont 
point  j  mais  tous  les  autres  en  ont  deux  ,  à  l’exception  des 
deux  derniers  anneaux.  Ces  premiers  fligmates  du  premier 
anneau  ,  répondent  à  ceux  qui  feront  dans  la  fuite  au  cor¬ 
celet  de  l’infeêle  parfait  ,  ôc  les  autres  plus  éloignés 
qui  font  fur  les  huit  autres  anneaux ,  formeront  un  jour 
les  fligmates  du  ventre  de  l’infeéle  à  étuis. 

Ces  larves  font  fouvent  lourdes  Ôc  pareffeufes  9  mais  en 
récompenfe  elles  mangent  ôc  dévorent  confidérablement. 
Il  y  en  a  cependant  de  plus  aélives  :  ce  font  celles  qui 
vivent  dans  l’eau  :  ces  dernieres  courent  avec  agilité  3  ce 
qui  leur  étoit  néceffaire  pour  attraper  leur  proie  ,  ôc  fe  fai- 
fir  des  autres  infeéles  dont  elles  font  leur  nourriture  ;  au 
lieu  que  les  premières  qui  mangent  les  racines  ôc  les  plan¬ 
tes  ,  naiffent  ordinairement  au  milieu  de  l’aliment  qui  leur 
efl  convenable. 

Toutes  ces  larves  changent  plufieurs  fois  de  peau  ôc 
refient  fous  cette  forme  plus  ou  moins  de  tems.  On  a 
obfervé  que  quelques-unes  ,  comme  celles  des  hannetons 
Ôc  de  quelques  autres  fcarabés  ,  refient  dans  cet  état  pen¬ 
dant  trois  ans  entiers  ,  ôc  que  ce  n’efl  que  la  quatrième 
année  qu’elles  achèvent  leurs  métamorphofes. 

Lorfque 
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Lorfque  ce  tems  eft- venu  ,  elles  quittent  leur  derniere 
peau  &  parodient  fous  la  forme  d’une  nymphe.  Cette 
nymphe  eft  du  nombre  de  celles  dans  iefquelles  on  apper- 
çoit  diftin&ement  toutes  les  parties  de  l’infeêle  qui  en  doit 
fortir  ;  fa  tête  ,  fes*  antennes  ,  fes  yeux  ,  fes  pattes  ,  fon 
ventre  ,  tout  eft  très-reconnoiflable.  Seulement  les  ailes  & 
leurs  étuis  font  courts ,  chiffonnés,  &  au  lieu  d’être  éten¬ 
dus  fur  le  dos  comme  ils  le  feront  par  la  fuite  ,  iis  font 
repliés  vers  le  devant  ou  le  deflous  de  linfe&e.  Cette 
nymphe  dans  les  commencemens  eft  tendre  ,  molle  & 
blanche  ;  peu  à  peu  elle  acquiert  de  la  confiftance  & 
une  couleur  plus  brune  ,  &  enfin  lorfqu’elle  eft  parvenue  à 
fa  perfection  ,  elle  fe  tire  d’une  enveloppe  tranfparente  , 
dans  laquelle  toutes  fes  parties  étoient  renfermées  ,  com¬ 
me  la  main  &  les  doigts  le  font  dans  un  gant  ,  &  elle 
paroît  fous  la  figure  d’un  infeêle  parfait. 

Comme  ces  infectes  ne  font  point  de  coques ,  ils  ont 
foin  de  mettre  leurs  nymphes  à  l’abri ,  foit  en  terre  ,  foit 
dans  des  troncs  d’arbres  ,  foit  fous  des  écorces  :  leurs  lar¬ 
ves  qui  font  tendres  &  délicates  ,  font  auiïi  très-fouvent 
cachées  dans  de  pareils  endroits  ;  c’eft  pour  cette  raifon 
qu’on  ne  rencontre  pas  fréquemment  les  larves  &  les 
nymphes  des  infeêtes  a  étuis  qui  font  cependant  très-com¬ 
muns. 

Quoique  nous  donnions  cette  métamorphofe  comme 
celle  des  infeétes  à  étuis  en  général ,  il  en  faut  excepter 
quelques-uns  dont  les  étuis  font  mois  &  qui  femblent 
tenir  le  milieu  entre  les  infeêtes  de  cette  feêtion  &  ceux 
de  la  fuivante.  Ce  font  les  grillons  ,  les  fauterelles  &  quel¬ 
ques  infeêtes  qui  en  approchent  :  ceux-ci  reffemblent  aux 
punaifes  pour  la  forme  de  leurs  larves  ,  qui  ne  différent 
des  infeétes  parfaits  qu’en  ce  qu’elles  n’ont  point  d’ailes. 
Leurs  nymphes  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux  états  ; 
elles  ont  des  boutons  dans  lefquels  les  ailes  futures  font  en¬ 
veloppées  ,  des  efpéces  de  moignons  d’ailes  qui  fe  déve¬ 
loppent  par  la  fuite  lorfque  l’animal  devient  infeêle  parfait. 
Tome  /.  H 
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Cette  gradation  par  laquelle  la  fedtion  des  coleopte- 
res  fe  rapproche  de  la  fuivante  ,  eft  une  preuve  de  ce  que 
nous  avons  avancé  dans  le  Difcours  préliminaire  ,  ôt  l'ait 
voir  de  plus  en  plus  que  tous  les  corps  de  la  nature  ne 
forment  qu’un  feul  genre  ,  qui  s  éloigné  peu  à  peu  par  des 
nuances  infenfibles ,  qui  confondent  &  joignent  enfemble 
les  régnés ,  les  claffes  &  les  genres  différens ,  ôt  les  rappro¬ 
chent*  les  uns  des  autres. 

Nous  allons  maintenant  expofer  dans  une  feule  Table  * 
l’ordre  méthodique  fous  lequel  font  rangés  tous  les  genres 
des  infedtes  à  étuis  qui  forment  cette  première  fection  ; 
après  quoi  nous  entrerons  dans  le  détail  de  chaque  genre 
en  particulier. 
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Ordri  Premiu, 

Où  S  articles  à  toutes  les  pattes  »  tels  que 


ERE  SECTION  DE  LA  CLASSE  DES  INSECTES.  INSECTES  A  E'TUIS  OU  COLEOPTERES. 

— !  é 

ARTICLES  ORDRES.  GENRES.  CARACTERES. 

Le  Cerf  -  volant . Antennes  en  peigne  à  l’extrémité  d’un  feul  coté. 

La  Panache . Antennes  en  peigne  tout  du  long  d’un  feul  côté. 

Le  Searabé..  ........Antennes  en  malfe  à  feuillets;  écuffbn  entre  les  étuis* 

Le  Boulier.  .. . Antennes  en  maffe  à  feuillets  ;  point  decuffon  entre  les  etuis# 

L  Efcarbot . Antennes  en  maffe  folide ,  coudées  dans  leur  milieu  :  tete  renfoncée  dans  le  corceîet.  #  f  , 

Le  Dermefle. . Antennes  en  maffe  perfoliée  (ou  compofée  de  lames  enfilées  dam  leur  milieu)  &  dont  le  dernier  article  forme  un  bouton  î  etuis  fans  rebords. 

La  Vrillette. . ...... .Antennes  prcfqffen  malle ,  dont  les  trois  derniers  articles  font  plus  longs  que  les  autres. 

L’Anthrêne . Antennes  droites  en  malle  folide ,  un  peu  applatie. 

la  Ciftele . .Antennes  plus  groffes ,  &  un  peu  perfoliées  par  le  bout  :  corceîet  conique  &  fans  rebords. 

Le  Bouclier . Antennes  plus  groffes  &  un  peu  perfoliées  par  le  bout  :  corceîet  &  étuis  bordes.  ,  ^  . 

r  Le  Richard . Antennes  courtes  en  fcie  :  corceîet  uni  &  fimplc  en-delîous  :grolîe  tete  renfoncce  a  moitié  dans  le  corceîet. 

N  Le  Taupin . Antennes  en  fcie ,  ou  en  filets,  qui  fe  logent  dans  une  rainure  formée  en-deffous  de  la  tete  :  corceîet  termine  en-deffous  par  une  pointe  reçue  dans 

une  cavité  du  ventre.  . 

Le  Buprelte . ..Antennes  filiformes  :  appendice  confiderable  a  la  baie  des  eûmes  pofterieures. 

La  Bruche . Antennes  filiformes  :  corceîet  arrondi  en  boffe  :  corps  fphéroide ,  convexe  en-deffus. 

Le  Ver-luifant. ....  .Antennes  filiformes  :  tête  cachée  par  un  large  rebord  du  corceîet  :  cotes  du  ventre  plifies  en  papules. 

[La  Cicindele.. . Antennes  filiformes  :  corceîet  applati  &  bordé  :  tête  découverte  :  étuis  flexibles.  . 

L’Omalife . Antennes  filiformes  :  corceîet  applati  à  quatre  angles,  dont  les  deux  pofteneurs  fimffent  en  pointes  aigu  es* 

L’Hydrophile ..... .  .Antennes  en  maffe  perfoliée ,  plus  courtes  que  les  artennules  :  pattes  en  nageoires. 

Le  Dytique . Antennes  filiformes ,  plus  longues  que  la  tête  :  pattes  en  nageoires. 

Le  Gyrin . Antennes  roides  &  plus  courtes  que  la  tète  :  pattes  en  nageoires  :  quatre  yeux. 

La  Mélolonte. .... .  .Antennes  en  fcie,  pofées  devant  les  yeux. 

Le  Capricorne . Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  à  la  pointe,  &  dont  l’œ.l  entoure  la  bafe  :  corceîet  arme  de  pointes. 

La  Lepture . Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  à  la  pointe,  &  dont  l'œil  entoure  la  bafe  :  corceîet  nud  &  fans  pointes. 

Le  Stencore . Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  à  la  pointe,  pofées  devant  les  yeux  :  etuis  plus  étroits  par  le  bout. 

Le  1  upere. . .  . . Antennes  filiformes  à  longs  articles  t  corceîet  plat  &  borde. 

I  e  Gribouri . Antennes  filiformes  à  articles  longs  :  corceîet  hemifpherique  Sc  en  boffe. 

Le  Criocere. . Antennes  cylindriques  à  articles  globuleux  :  corceîet  cylindrique.  . 

L’Altife . Antennes  d’égale  groffeur  tout  du  long  :  cuiffes  pofieneures  groffes  prefque  fphenques.  , 

La  Galeruque . Antennes  d’égale  groffeur  par-tout ,  à  articles  prefque  globuleux  :  corceîet  raboteux  &  borde. 

Î2  MaaÊr^.T.T.'rj^î^S  SS  ««ne  &  Uree .  2  4»  1.  «ompe. 

Le  Becmare . . .  .Antennes  en  maffe  toutes  droites,  pofees  fur  une  longue  trompe. 

Le  Charanfon . Antennes  en  maffe  coudées  dans  leur  milieu*  &  pofecsfur  une  longue  trompe#  #  t  a  c  Jo'*  .. 

Le  Boftriche . Antennes  en  maffe  compofée  de  trois  articles ,  pofées  fur  la  tête  fans  trompe  :  corceîet  cubique  dans  lequel  eft cachee  la  tete  :  tarfes  nuds  &  epineux. 

Le  Clairon . Antennes  en  maffe  compofée  de  trois  articles,  pofées  fur  la  tête  fans  trompe  :  corceîet  prefque  cylindrique  ^ans garnIi  de  Pel°tes* 

L’ Antribe . Antennes  en  maffe  compofée  de  trois  articles ,  pofées  fur  la  tete  fans  trompe  :  corceîet  large  &  borde  :  tarfes  garnis  de  pelotes# 

Le  Scolite . Antennes  en  maffe  folide  d’une  feule  pièce  :  tête  fans  trompe.  ,  A  ,  ,  r  ,  . 

La  Caffide . Antennes  plus  groffes  vers  le  bout  &  à  gros  articles  :  corceîet  &  etuis  bordes  :  tete  cachee  fous  le  corceîet. 

L’Anafpe . Antennes  qui  vont  en  groffiffant  vers  le  bout  :  écuffo.n  imperceptible  :  corceîet  piat ,  uni  &  fans  rebords. 


Article  Premier, 
Où  leurs  étuis  durs ,  qui 
couvrent  tout  le  ventre 
&  leurs  tarfes»  ont....* 


Ordre  Second^ 

Où  4  articles  à  toutes  les  pattes ,  tels  que 


LES  COLEOPTERES, 
ou  Infedes  à  étuis»  ont,# 


Ordre  Troisième, 

Où  3  articles  à  toutes  les  pattes ,  tels  que 

Ordre  Quatrième, 

Où  f  articles  aux  deux  premières  paires 


’  Anafpe . .  Antennes  qui  vont  en  groffiffant 

r  La  Coccinelle . Antennes  à  gros  articles ,  plus  groffes  vers  le  bout, S:  plus  courtes  que  les  antennules  :  corps  l.émifphérique. 

1  La  Tritôme . Antennes  plus  groffes  vers  le  bout ,  &  beaucoup  plis  longues  que  les  antennules  :  corps  allonge. 

La  Diapere . Antennes  en  forme  d’if,  à  articles  femblables  à  des  lentilles  enfilées  pat  leur  centre  :  corceîet  convexe  &  bordé. 

La  Cardinale . Antennes  en  peigne  d’un  côté  :  corceîet  raboteux  à.  non  borde. 


U  5  dl  LlCiCiS  ûUA  ULUA  J-/L  "A  (X  LIA  11  UIV*  •  •  •  •  •  •  •  •  J.  -  **  F  O -  -  „  1  J  / 

de  pattes  ,  &  4  feulement  à  la  derniere  ,  1  La  Cantharide . Antennes  filiformes  :  corceîet  raboteux  &  non  borde. 

tels  que..............# . . . <  LeTénébrion... . Antennes  filiformes  :  corceîet  uni  &  borde.  . 

s  U  -  \  .  ,  ..  a  _ _ x  +i*iîmcriilaires  :  co 


un  peu  en  fcie,  à  articles  triangulaires  :  corceîet  convexe ,  plus  étroit  en-devant, 
filiformes  :  corceîet  armé  d’une  appendice  qui  revient  en-devant  en  forme  de  coqueluchon. 


Article  Second, 
Où  leurs  étuis  durs ,  qui 
ne  couvrent  qu’une  par» 
tie  du  ventre  ,  &  leurs 
tarfes  *  ont... . . . 


A  rt  icleTroisitme, 
Où  leurs  étuis  mois ,  & 
comme  membraneux,  & 

leurs  tarfes ,  ont,..». »tt 


La  Mordelle . .  .Antennes 

Ordre  Premier-  ».  La  Cérocomè  ” "  ‘.Amennes  dont™  dernierTriicïè  plus  gros  forme  Umaffe  (  pliées  &  peâinées  dans  leur  milieu  dans  les  mâles.  ) 

Où  f  articL^toutesk*  pattes*  tels  que  {  Le  Staphylin . Antennes  filiformes  :  ailes  cachées  fous  les  étuis  :  extrémité  du  ventre  nue  &  fans  défenfe. 

Ordre  Second, 

Où  4  articles  à  toutes  les  pattes  ,  tels  que  ^  La  Nécydale. ..... .  .Antennes  filiformes  :  ailes  nues. 

Où  3  articles  à  toutes  Les  pattes ,  tels  que  {  Le  Perce  -  Oreille..  .Antennes  filiformes  :  ailes  cachées  fous  les  etuis  :  extrémité  du  ventre  armee  de  pinces. 

Ordre  Quatrième, 

1»,  a  au  milieu,  qui  vont  en  diminuant  vers  la  bafe  &  le  bout  :  point  d  ailes. 

Ordre  Premier, 

Où  *  articles  aux  z  premières  paires  de  pat- 

tes,  &  4  feulement  à  la  derniere,  tels  que..  {  La  Blatte... . ...Amennes  filiformes  :  deux  longues  véficules  pofées  lux  côtés  de  l’anus,  &  ridees  tranfverlalemeflt. 

Où  ^  articles  à  toutes  les  pattes ,  tels  que  {  Le  Trips. . . . Antennes  filiformes  :  bouche  formée  par  une  fîmple  fente  longitudinale  :  tarfes  garnis  de  veficules, 

Ordre  Troisième,  (Le  Grillon . Antennes  filiformes  :  deux  filets  à  la  queue  :  trois  petits  yeux  liffes. 

Ou  3  articles  à  toutes  les  pattes ,  te  s  que  ^  Criquet... ...... .Antennes  filiformes  plus  courtes  de  moitié  que  le  corps  :  trois  petits  yeux  liflïS!| 

Ordre  Quatrième,  ^  r  •  •  rrr 

Où  4  articles  à  toutes  les  pattes,  tels  que  {  La  Sauterelle . Antennes  filiformes  plus  longues  que  le  corps  ;  trois  petits  yeux  unes* 

Ordre  Cinquième,  .  ■  . 

Où  5  articles  a  toutes  les  pattes,  tels  que  La  Plante».  , Antennes  filiformes. 


ARTICULA 


SECTIO  PRIMA  CLASSIS  INSECTORUM.  CO  LE  O  PTE  RJ  INSECTJ 


ORD  INES» 


Ordo  PlUMUS. 
Tarfcram  articuiis  quinque . 


Art i c u l u s  Pr 
Coleoptris  integris 


umus.  I 
is  duris.  C 


Ordo  Secundüs, 
Tarforum  articuiis  quatuor.- ......... 


C  O  IEÛPT 
iafeâa  funt  ve 


ER  A  / 
el .  ..  ,  ^ 


Ordo  Tertius. 
Tarforum  articuiis  tribus. ......... 


Ordo  Q_u  a  r  t  u  s. 

Tarforum  primi  &  fecundi  pedum  paris  articuiis  quin¬ 
que  :  pedum  vero  pofteriorum  articuiis  quatuor... . 


[Articultjs  Secukdus. 
Coleoptris  dimidiatis 
duris.  •  •».»»•».•  • . 


w-  »  »  »  *> 


Articulus  Tertius. 
Coleoptris  mollibus 
membranaceis.  .  . .  -  • 


Tarforum  articuiis  quinque  .  •  *  îhV  fî'. . 

Ordo  Secundüs. 

Tarforum  articuiis  quatuor . . . . 

Ordo  Tertius. 

Tarforum  articuiis  tribus. . . . .  • .  • 

Ordo  Q_u  a  r  t  u  s. 

Tarforum  primi  &  lecundi  pedum  paris  articuiis  y  ; 
pedum  vero  polteriorum  articuiis  quatuor.  . .  •  »  • 
ÔRDO  P  R  I  MU  S. 

Tarforum  primi  &  fecundi  pedum  paris  articuiis  quin¬ 
que,  pedum  vero  polieriorum  articulas  quatuor. .  • 
Ordo  Secundus, 

Tarforum  articuiis  düobus. . . . . » .  • 

Ordo  Tertius» 

Tarforum  articuiis  tribus.  . . 

Ordo  Q_uartus., 

Tarforum  articuiis  quatuor . . . . . 

_  D  °.  àu  intus.. 

Tarforum amcults  qtunquc, ,5!, ..  ....... ., , , . 


CARACTERES. 

}••••• Antennæ  in  extremo  uno  verfu  peâinatæ. 

:he,  •  .  ,  } . Antennæ  (êcundum  totam  longitudinem  uno  vertu  pe£tinatæ* 


>■ 


GENERA. 

'  Plalyccruî.  . 

Le  Cerf -vol,! 

Ptilinus. .  . 

La  Panache . 

Le  Sc  arabe".  .  !  I  •  Antennæ  clavatæ ,  clava  lamellata  :  fcutellum  inter  elytrorum  origines. 

,  Le  Boufier.  .  .  .  }• . Antennæ  clavatæ,  clava  lamellata  :  fcutellum  inter  elytrorum  origines  nullum; 

L’ Lfcarbot.  } . Antennæ  clavatæ ,  clava  integra  ,  in  medio  fraâæ  :  caput  intra  thoracem. 

Dermeiics.  •  . .  Antenne  clavatæ,  perfoliatæ,  ultimo  articulo  folido  ,  gibbofo  :  elytra  non  marginata. 

. .  Antennæ  articuiis  tribus  ultimis  Iongiflîmis ,  femi-  clava  tæ. 

. .  Antennæ  clavatæ  integræ,  clava  folida  comprelfa. 

• .  Antennæ  extrorfum  crafliores,  nonnihil  perfoliatæ  :  thorax  conicus ,  non  marginatus. 

.  -  .  •  •Antennæ  extrorfum  crafliores,  nonnihil  perfoliatæ  :  thorax  &  elytra  marginata. 

OllCUj  US  n 

Le  Richard.  .  .  .  . -Antennæ  ferratæ  brèves  :  thorax  fubtus  nudus  :  caput  dimidium  intra  thoracem  ,  craflum. 

*  / . Antennæ  ferratæ  (vel  filiformes)  intra  capitis  cavitatem  fubtus  receptæ  :  thorax  fubtus  aculeo  ,  intra  cavitîtem  abdonainis  recepto  donatus* 

1 . Antennæ  filiformes  :  trochanter  magnus ,  feu  appendix  ad  bafim  femorum  pofteriorum. 

}* . Antennæ  filiformes  :  thorax  fubrotundus  gibbus  :  caput  fphæroidæum  dorfb  convexo. 

} . Antennæ  filiformes:  caput  clypeo  thoracis  marginato  teâum  :  abdominis  latera  plicato-papülofa. 

. . .  } . Antennæ  filiformes  :  thorax  planus  marginatus  :  caput  detedum  :  elytra  flexilia. 

°L’ol%y..\  \  \  } . Antennæ  filiformes  :  thorax  planus  tetragonus ,  angulls  pofterioribus  in  fpinam  produâis, 

•  •  «Antennæ  clavatæ  perfoliatæ ,  antennulis  breviores  :  pedes  natatorii. 

VLe,Cnl)gU/.  :  :  :  } . Antennæ  filiformes,  capite  longiores:  pedes  natatorii. 

, Gz/ } . Antennæ  rigidæ,  capite  breviores  :  pedes  natatorii  :  oculi  quatuor* 

^LaMét^oête'. !  }**•*•  Antennæ  ferratæ ,  ante  oculos  pofitæ. 

VL°npiiàne.Y.  ".  !  / . Antennæ  ferratæ ,  in  oculo  pofitæ. 

CL? Capricorne.  !  !  }"*•"  Antennæ  à  bafi  ad  apicem  decrefcentes  in  oculo  pofitæ  :  thorax  aculeatus. 

Leptura  •  •  •  .  .  y . Antennæ  à  bafi  ad  apicem  decrefcentes  in  oculo  pofitæ  :  thorax  inermis. 


[Derraeftes 
Le  Dermejle 

|Byrrhus . «  \ 

La  Rrillette.  ...  y 
lAnthrerms.  ....'» 
VyLnthrene.  .  .  .  ? 

ICiftela . < 

La  Cijlele .  ....  f 

]  Peltls . y 

Le  Bouclier,  ...  y 


El^ter.J. 

Le  Taupin.  ,  . 
Bupreftis.  .  .  . 

Le  3uprefie.~u.  . 

[  Bruchus.  .  .  e  . 

La  Bruche.  .  . 

|  Lampyris.  .  .  . 
Le  R  et  -  luifant. 
Cicindela.  .  .  . 
La  Cicindele. 


La  Lepturc. 

|  Stenocorus.  .  .  . 
Le  Stencore.  .  , 

I  Luperus . 

|  Le  Lupere,  .  . 
Cryptocephalus. 

Le  C fribour .  .  . 
Crioceris. ...  . 

Le  Criecere.  .  . 
Altica.  .  ...  , 
L’sîltife, 
Galeruca. 

La  Gale> 


.  i . Antennæ  a  bafi  ad  apicem  decrefcentes  ante  oculos  pofitæ  :  elytra  apice  angufliora* 

;  } . Antennæ  filiformes  articuiis  longis  :  thorax  planus  marginatus. 

;  } . Antennæ  filiformes  articuiis  longis  :  thorax  gibbus ,  hæmifpRæricus. 

‘  } . Antennæ  cylindraceæ  articuiis  globofis  :  thorax  cylindraceus. 

;  } . Antennæ  ubique  æquales  :  femora  pofiica  craffa  fubglobofa. 

_ _ ;  ;  } . Antennæ  ubique  æquales ,  articuiis  fubglobofis  :  thorax  inæqualis,  fcaber ,  marginatus» 

CLacStmeil  '.  !  } . Antennæ  à  bafi  ad  apicem  crefcentes,  articuiis  globofis  :  thorax  æqualis,  marginatus. 

Le  Alyiabrt.  ■  ’  [  \ .....  Antennæ  fenfim  crefcentes  >  articuiis  hæmifphæricis ,  roftro  brevi  piano  infidentes  :  antennulæ  quatuor  irr  extremo  rofirf» 

•■Antennæ  clavatæ  integræ,  roftro  longo  infidentes. 

•  ÿ . Antennæ  clavatæ  fradæ ,  roftro  longo  corneo  infidentes. 

A,  Boftriche  .  .  *.  } . Antennæ  clavatæ  ,  clava  ex  articuiis  tribus  compofita ,  capiti  infidentes  :  roftrum  îiullum  :  thorax  cubicus  caput  intra  fe  rccondens  :  tarfi  nudi  Tpinoli. 

Cy"Uc/«Ve;.'.  :  :  } . Antennæ  clavatæ ,  clava  ex  articuiis  tribus  compofita,  capiti  infidentes  :  roftrum  nullum  :  thorax  fubcylindraceus  non  marginatus  :  tarlî  fpongici 

:  :  } . Antennæ  clavatæ,  clava  ex  articuiis  tribus  compofita,  capiti  infidentes  :  roftrum  nullum  :  thorax  latus  marginatus  .-.tarfi  fpongiofi*- 

Scoiytus. . \ . Antennæ  clavatæ,  clava  folida  :  roftrum  nullum. 

^ucaU:.'.  '.  \  ) . Antennæ  extrorfum  crafliores,  nodofæ  :  thorax  &  elytra  marginata  :  caput  thorace  tedum. 

^  Si.  :  :  :  ;  } . Antennæ  filiformes  fenfim  crefcentes  :  fcutellum  vix  apparens  :  thorax  planus ,  lævis ,  non  marginatus. 

C  CLa'coca«eùe‘.  ’  .'  } . Antennæ  extrorfum  craflfiores,  nodofæ,  antennulis  breviores  :  corpus  hæmifphæricum. 

(  TLLL,uome'  '  ‘  '  }•••••  Antennæ  extrorfum  fenfim  crafliores ,  antennulis  longiores  :  corpus  oblongum. 

‘  *  ;  :  /•  •  •  •  •  Antennæ  taxiformes ,  articuiis  lentiformibus  per  centrum  perfoliatîs  :  thorax  convexus  marginatus*- 

VyL.0(c™d-‘nâie'  ‘  *  } . Antennæ  uno  verfu  peâinatæ  :  thorax  inæqualis, fcaber ,  non  marginatus» 

C/nàcdmhaüd'e  '  ’  } . Antennæ  filiformes  :  thorax  inæqualis ,  fcaber ,  non  marginatus. 

Tenebrio . \ . Antennæ  filiformes  :  thorax  planus ,  marginatus. 

Le  Ténéuion.  ...  J  , 

^zïdMo%;  ie  *  *  '  } . Antennæ  fubferratæ ,  articuiis  triangularibus  :  thorax  antice  attenuatus,  convexus, 

N°t0*us . \ . Antennæ  filiformes  :  thorax  cucullatus ,  dente  acuto* 

§  La  Cuiulle.  ...  J  m 

r  *  *  *  }•••  ..Antennæ  ultimo  articulo  clavato,  (mafculis  coniplicatæ,  in  medio.  peâinatæ.-) 

^  ''Lfbfàfhy'nn.  .  .  .  - -  Gt:c - -  -t—  ex—  .  _i.  j - - 

y  Necydaiîs . . .  ..Antennæ  filiformes  :  alæ  nudæ, 

\  La  Récidalc.  ...  S 

{Forficula. .  •  «  •  1 
Le  Perce-Oreille 

{ 


Necydalîs.  . 

La  Èécidale. 

Forficuia . .  X, ... . .  .Antennæ  filiformes  :  alæ  teâæ  :  abdomen  forfîcibus  armatum? 


’  Meloe...  •  «  «  • 
Le  Profearabi. 


;  • ..  .Antennæ  à  medio  ad  b*afim  &  apicem  decrefcentes  :  alæ  nullæw 


{^Biàtù:.:  :  :  } - Antennæ  filiformes  :  ad  ani  latera  appendices  vefîculofi,  tranfverfim  Tulcati* 

{TZfP7>y  ’  ’  *  *  / . Antennæ  filiformes  :  os  rimulâ  longitudinali  :  tarfi  vefîculofi. 

^  Gryiius.^ . . Antennæ  filiformes  :  cauda  bifeta  :  ocelli  très* 

j  Acrydium. .  .  .  .  \ # ,  ,  # ,  Antennæ  filiformes,  corpore  dimidio  breviores  :  ocelli  très; 

/  Le  Criqret.  .  .  •  j 

{ L(Lasï'uùuiie\  ?  !  /***  •  .Antennæ  filiformes,  corpore  longiores  pocelli  tres»- 

'Antennæ  filiformes*. 
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ARTICLE  PREMIER 

r *  * 

DE  LA  PREMIERE  SECTION. 

Infestes  à  étuis  durs  ,  qui  couvrent  tout  le  ventre . 

— . .  bw 


Ordre  premier. 

f  t  >  r  i'  '  l’KVI  €  ;  v  rfT»  '  •  •  ■}  t  f  f  •  *  *  -  •*  r»  r 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  à  toutes  les  pattes . 

■  .  !  I.  —  ' 

«  .  n  •  -  *  i  -> *  fJi  f  >  -  . 

PLATYCERUS.  Scarabcei  fpec.  linn, 

*'  T*  V  ’i  «  s  {  t  f  '  *  r.  f  ‘  !  !  ''  r  f .  T  *  <  *  If  O  rf  Y,  O  o,  ■>  ?  p  -4#f  (-•*  »  -  r*i  «  •*-  ■* 

iE  CERF-VOLANT. 

-•Cj  'Ml  *  W  1  .  I  .  i  ^  .rf  *  »  •  V  »  »  ■  V  1  *  <  ‘  i  -  »  .  .. 

Antennæ  in  extremo  uno  Antennes  en  peigne  à  Pex- 
verfu peclinatæ .  trémité ,  d’un  feul  côté. 

Familia  ia .  Antennis fraftis.  i°.  Famille  à  antennes  cou¬ 

dées. 

*  j  f  ^  h,  .  •  r  ;  j  .r  /  ‘  r  '  \ 

» -  2a.  Antennis  integris .  2°. - à  antennes  entiè¬ 

res. 

IL*  E  nom  de  platycerus  a  été  donné  à  ce  genre  ,  à  caufe 
de  ces  grandes  cornes  mobiles  &  branchues  ,  que  porte  à 
fa  tête  la  première  efpéce  de  ces  infeétes.  On  l’a  appellée 
platycerus  >  infe&e  à  larges  cornes  :  c’eft  par  la  même 
raifon  qu’en  françois  on  a  nommé  ces  infeéles  cerfs-vo - 
lans  ,  à  caufe  de  la  reffemblance  que  ces  cornes  parodient 
avoir  aveclesbois  des  cerfs. 

Le  caraêlere  efifentiel  de  ce  premier  genre  d’infe&es 
-  à  étuis ,  eft  d’avoir  le  bout  des  antennes  formé  en  peigne  , 
mais  feulement  d’un  côté  Ces  antennes  font  compofées 
de  onze  articles  >  dont  les  quatre  derniers  ont  fur  le  côté 
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un  prolongement  ,  ce  qui  repréfente  affez  bien  les  dents 
d’un  peigne.  Ces  quatre  derniers  articles  font  plus  gros 
que  les  autres  ,  enforte  que  l’extrémité  de  l'antenne  qui  en 
eft  formée  ,  eft  plus  groffe  que  le  relie  de  fon  corps ,  ôc  que 
fa  figure  approche  de  celle  d’une  malle  ou  mafîue  y  dont 
le  bout  eft  plus  gros. 

Nous  avons  diltingué  ôc  divifé  ce  genre  en  deux  famil¬ 
les  par  rapport  à  la  forme  des  antennes.  La  première  com¬ 
prend  ceux  de  ces  infedes  ,  dont  les  antennes  forment  un 
coude  ôc  font  pliées  dans  leur  milieu.  Dans  ces  cerfs- 
volans  y  la  première  pièce  de  l’antenne  elt  fort  longue  , 
elle  en  forme  à  elle  feule  la  moitié.  Au  bout  de  ce  long  ar¬ 
ticle  , l’antenne  fe  coude,  ôc  les  autres  anneaux  beaucoup 
plus  courts  ,  forment  avec  le  premier  un  angle  obtus. 
La  fécondé  famille  comprend  les  cerls-vblans  ^  dont  les 
antennes  font  droites  ôc  ne  forment  point  un  angle  dans 
leur  milieu  :  dans  ces  derniers ,  la  première  pièce  des  an¬ 
tennes  n’eft  guères  plus  longue  que  les  autres.  Nous  n’a¬ 
vons  autour  de  Paris  qu’un  feul  Infede  de  cette  fécondé 
famille  ,  c’eft  le  dernier  de  ce  genre  que  nous  avons 
appelle  la  chevrette  brune . 

Tous  ces  infedes  viennent  d’une  groffe  larve  hexa¬ 
pode  ,  blanche.,  à  tête  brune  ,  écailleufe  ,  telle  que  celle 
que  nous  avons  décrite  ,  en  parlant  des  infedes  à  étuis  en 
général.  Cette  larve  fe  loge  dans  l’intérieur  des  vieux 
arbres ,  les  ronge ,  les  réduit  en  une  efpéce  de  tan  ,  dans 
lequel  elle  fe  transforme  ,  devient  chryfalide  ,  ôc  enfin 
animal  parfait.  On  trouve  quelquefois  ces  larves  dans  les 
creux  d’arbres  pourris  ôc  percés  de  tous  cotés  ,  6c  c’eft 
autour  de  ces  mêmes  arbres  qu’on  voit  roder  Ôc  voler , 
particuliérement  fur  le  foir  ,  l’infede  parfait ,  qui  va  y  dé- 
pofer  fes  œufs. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  les  fuivantes. 
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P  r  e  m  i  e  R  e  Famille  .’ 


ï.  PLÀTY  CERUS  f u feus  ,  cornubus  duobus  mobïli- 
bus ,  apice  bifurcis  ,  intùs  ramo  denticulij que  inflruclis. 
planch.  i  ,  ftg.  i. 


J. 


Pt  CÔtsYLMS) 


Ct~c\jusi 


Mouffet.  theatr.  pag.  148.  Cervus  volans,, 

Aldrov.  inf.  pag.  451.  fig.  r. 

Jonjl.  inf.  tab.  13.  Scarabæus  ,  1.  f.  i.  a. 

Charlet ,  onom.  4 6.  Cervus  volans  platyceros. 

Merret.  pin.  p.  ioi.  Cervus  volans. 

Olear.  mu  f.  pag.  27  *  tab.  16  ,/•  5.  Taurus  voîains, 

Dal.  pharmacop.  pag.  398.  Scarabæus  cornutus. 

Raj.  inf.  pag.  74,  n.  2.  Scarabæus  maximus  platyceros,  taurus  nonnullis  aliis 
cervus  volans. 

Linn .  faun.  fuse.  n.  337.  Scarabæus  cornlbus  duobus  mobilibus  æqualibus  apice 
bifurcis  :  introrfum  ramo  denticulifque  inftruftis. 

Linn.  fyjl.  nat.  Edit.  10,  n.  58.  Scarabæus  maxillofus  ,  maxillis  exfertis- 
apice  bifurcatis. 

Rofel  inf.  vol.  1 ,  tab.  4.  Cr  tab.  1  >  fig.  7,  9.  Scarab.  terreftr.  claiTis.  1. 

Le  grand  cerf-volant. 

Longueur  2  1  lignes.  Largeur  7  lignes. 

Cet  infeête  le  plus  grand  de  tous  ceux  de  ce  Pays-ci ,  & 
le  plus  fingulier  pour  fa  forme  ,  eft  très-reconnoiffable  par 
deux  grandes  cornes  mobiles  ,  qu’il  porte  à  fa  tête  ,  ôc  qui 
lui  ont  fait  donner  fpécialement  le  nom  de  cerf-volant. 
Ces  cornes  larges  ôc  applaties  qui  font  le  tiers  de  la  lon¬ 
gueur  de  l’infede  ,  ont  au  milieu  ,  vers  leur  partie  inté¬ 
rieure  ,  une  petite  branche  ,  ôc  à  leur  extrémité  elles  fe  bi¬ 
furquent  ôc  fe  divifent  en  deux  :  elles  ont  outre  cela- 
plulieurs  petites  dents  dans  toute  leur  longueur.  La  tête- 
qui  foutient  ces  cornes  eft  fort  irrégulière  ,  très-large  ÔC 
courte  :  le  corcelet  eft  un  peu  moins  large  que  la  tête  Ôc  le 
corps  y  ôc  il  eft  bordé  à  fa  circonférence  :  les  étuis  font  fort 
unis  ,  fans  ftries  ni  raies.  Tout  ranimai  eft  d’une  couleur 
brune  foncée  :  on  le  trouve  communément  fur  le  chêne  :  il 
eft  allez  rare  autour  de  Paris  ,  Ôc  quoique  ce  foit  le  plus 
grand  des  infeêtes  à  étuis  que  l’on  trouve  ici  ,  il  eft 
bien  plus  petit  que  ceux  de  la  même  efpéce  qui  fe  rencon- 
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trent  dans  les  Pays  où  il  y  a  beaucoup  de  bois  :  cet  animal 
eft  fort  &  vigoureux  ,  &  I  on  doit  éviter  fes  cornes  avec 
lefquelles  il  pince  fortement. 

2,  PLATYCERUS  fufcus  j  elytris  lœvibus  ,  capitc 
lœvi. 

» 

Raj.  inf.  pag.  7f  „  n.  3.  Scarabams  platyceros  totus  niger  ,  cornibus  brevibus  * 
unicum  tantum  ramum  emittentibus  ,  corpore  oblongo  &  velut  parallélo¬ 
gramme). 

Linn.  faun.  fuec.  n .  338.  Scarabæus  maxillis  lunulatis  prominentibus  dentar 
tis  ,  thorace  inermi, 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  j  8.  Scarab.  terreflr.  claff.  1. 

La  grande  biche. 

Longueur  16  lignes.  Largeur  6  lignes. 

Cet  animal  reïîemble  beaucoup  au  précédent  ;  quel¬ 
ques  perfonnes  même  ont  cru  qu’il  n’en  différoit  que  par 
le  fexe  ,  prenant  celui  ci  pour  la  femelle  ,  ôc  le  cerf- 
volant  pour  le  mâle  :  mais  quoiqu  ils  fe  reffemblent  beau¬ 
coup  pour  la  forme  ,  la  grandeur  ôc  la  couleur  ;  il  eft  prou¬ 
vé  que  ces  infeêtes  font  de  différentes  efpéces  ,  Ôc  ne  dif- 
féren^pas  feulement  par  le  fexe ,  ayant  rencontré  plufieurs 
fois  des  biches  accouplées  enfemble  ,  ôc  jamais  avec  des 
cerfs-volans.  D’ailleurs  ,  outre  ces  grandes  cornes  qui  leur 
manquent ,  la  forme  du  corcelet  n’eft  pas  la  même  dans 
les  uns  ôc  les  autres ,  il  eft  plus  large  dans  les  biches  :  mais 
fur- tout  ces  dernieres  différent  du  genre  précédent  parla 
conformation  de  leur  tête.  La  larve  de  la  grande  biche  fe 
trouve  dans  les  troncs  des  vieux  frênes  à  demi  pourris  ,  & 
c’eft  aux  environs  de  ces  arbres  qu’on  rencontre  fouvent 
cet  infeêie. 

3.  PLATYCERUS  niger  >  elytris  lœvibus  }  c  api  tis 

punclo  duplici  prominente. 

Linn.  jyjl.  nat.  edit.  jo,  n.  62.  Scarabatus  maxillofus  depreffus  niger  ,  ma¬ 
xillis  dente  laterali  eleyato, 

La  petite  biche. 

Longueur  9  lignes .  Largeur  4  lignes. 
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La  petite  biche  reffemble  beaucoup  à  la  grande  ,  &  je 
l’ai  prife  pendant  long-tems  pour  une  variété  ;  elle  paroît 
feulement  plus  petite  d’environ  moitié  :  mais  outre  la 
couleur  qui  eft  noire  &  matte  dans  celle-ci ,  tandis  qu’elle 
eft  brune  dans  la  précédente  ,  j’ai  enfin  obferve  une  autre 
marque  fpécifique  de  cet  infecte  :  ce  font  deux  points 
élevés  y  lifles  ,  qui  fe  trouvent  à  côté  l’un  de  l'autre  fur  le 
milieu  de  la  tête  dans  les  mâles  feulement ,  &  qui  ne  font 

Î joint  dans  la  grande  biche.  Cet  animal  fe  trouve  comme 
es  précédens  dans  les  troncs  d’arbres  pourris  :  il  n’eft  pas 
rare. 

4.  P  L  A  T  Y  C  E  R  XJ  S  violaceo-cœriileus  ,  ebytris  lavi- 

b  ILS. 

Unn.  fyJL  nat .  ediu  10  tu  £3.  Sc a rahx.us  maxiUoiijS;,  jttaxillis  bunubuis, 
thorace  marginato. 

Vaùm .  Dijfsrt.  n.  40.  carabus  c-œrukfcfns. 

La  chevrette  bleue. 

longueur  5  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Ce  joli  cerf-volant  eft  tout  bleu  *  tirant  un  peu  fur 
le  violet  :  fes  antennes  font  les  mêmes  en  petit  que  celles 
des  efpéces  précédentes  :  fes  mâchoires  avancent  ôc  dé¬ 
bordent  la  tête  ,  &  leur  côté  intérieur  eft  dentelé  :  fon  cor- 
celet  a  un  rebord  bien  marqué  :  fes  étuis  font  allongés  ÔC 
de  la  même  forme  que  ceux  du  grand  cerf-volant  :  ils  font 
chagrinés  ôt  le  corceiet  vu  à  la  loupe  ,  paroît  ponêtué. 

N.  B.  Nous  avons  une  variété  de  cette  cfpéce  qui  en 
diffère  pat  quelques  endroits  ;  r°.  elle  eft  un  plus  large  ; 
20.  fa  couleur  eft  verte  en  deffus  ;  30.  le  deffous  eft  d’un 
brun  fauve  ainfi  que  les  pattes.  Tout  le  relie  eft  fem- 
biable  :  011  pourroit  l’appeller  la  chevrette  verte . 
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5.  PLATY  CERUS  fufcus  ,  elytris  Jlriatis, 

La  chevrette  brune. 

Longueur  3  a  ligne .  Largeur  1  j  /igTZff. 


Cette  petite  efpéce  de  cerf  -  volant  eft  toute  brune  :  fes 
mâchoires  font  fort  prominentes  ôc  divifées  à  leur  bout  en 
deux  petites  pointes  aigues  ,  outre  une  dent  peu  faillante 
qu’elles  ont  dans  leur  milieu  :  fon  corcelet  large  ,  peu 
bordé  ,  eft  terminé  quarrément  vers  la  tête  &  arrondi  du 
côté  des  étuis  ,  ce  qui  lui  donne  une  forme  affez  fm- 
guliere.  Vu  à  la  loupe  ,  il  paroît  ponêlué  ,  ainfi  que  la  tête  , 
au  lieu  que  les  étuis  font  ponctués  ôc  (triés  ,  ce  qui  eft  par¬ 
ticulier  à  cette  efpéce  :  elle  commence  à  s’éloigner  un 
peu  des  précédentes  ,  en  ce  que  fes  antennes  ne  font  point 
coudées  dans  leur  milieu  ôc  n’ont  point  la  première  pièce 
allongée  comme  dans  les  autres  cerfs-volans  ôc  que  de 
plus  les  feuillets  latéraux  du  bout  de  l’antenne  font  moins 
longs  ôc  moins  marqués.  Les  tarfes  paroiffent  à  la  première 
vue  n’avoir  que  quatre  pièces  ,  la  première  qui  eft  fort 
courte  ,  étant  prefqu’entiérçment  cachée  dans  l’artiçu^ 
dation  de  la  jambe. 


P  T  I  L  I  N  U  S. 


LA  PANACHE. 

•  ■  ;  1  *  ’  '  ’  '  i  .V  'i* 

Aritennæ  fecundum  totam  Antennes  en  peigne  tout 
l ongitudinem  uno  verfii  pec -  du  long  d’un  feul  côté. 
tinatcç. 

f  ,  _  »  ■  I  b  r-y  I^S  *  H  !  t  ",  *♦  I 

«  t  .'>.»  ■  v  •  *■  -  -  *  ‘  -  '  ' 

La  panache  a  été  ainfi  nommée  à  caufe  de  la  forme 
de  fes  antennes  ,  qui  repréfentent  une  efpéce  de  panache  : 
c’eft  auffi  ce  que  fignifie  le  nom  latin pt'ilinus.  Ces  anten¬ 
nes  font  compofées  de  onze  articles  ,  dont  les  deux  pre- 

•  .  miers  y 
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miers  ,  les  plus  proches  de  la  tête  font  {impies ,  tandis  que 
les  neuf  autres  ont  chacun  fur  le  côté  une  longue  appendi¬ 
ce  ,  en  forte  que  toute  l’antenne  femble  garnie  de  longues 
dents  d’un  côté  j,  ôc  imité  la  forme  d’un  peigne,,  ou  pour 
mieux  dire  d  une  panache. 

Les  larves  de  ces  infectes  fe  logent  dans  le  bois  >  dans 
les ‘troncs  d’arbres  ,  où  elles  forment  des  petits  trous 
ronds  ôc  profonds.  C’eft  dans  ces  mêmes  trous  qu’elles 
fu biffent  leurs  métamorphofes  ,  jufqu’à  ce  que  devenues 
infeêtes  parfaits  ?  elles  en  fortent ,  prennent  leur  effor  ôc 
aillent  voler  fur  les  fleurs  où  on  rencontre  quelquefois  la 
panache. 

Nous  ne  connoiffons  autour  de  Paris  que  deux  efpéces 
de  ce  genre  >  fçavoir  : 

i.  PTTLINUS  atrO'fufcus  ,  thorace  convexo  >  pedibus 

antennifqne  pallidis. 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10  ,  n.  4.  Dermeftes ,  fufcus ,  antennis  luteispennatis. 

La  panache  brune . 

Longueur  z  Lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  a  beaucoup  de  rapport  avec  certains  der- 
meftes  ôc  encore  plus  avec  les  vrillettes  :  elle  eft  oblon- 
gue  ,  noirâtre  ,  à  l’exception  des  pattes  ôc  des  antennes 
qui  font  pâles  :  fes  antennes  font  fort  jolies ,  branchues 
&  comme  en  peigne  ,  mais  d’un  fe.ul  côté  :  fon  corcelet  eft 
en  bolfe  ,  ôc  cet  animal  retire  fa  tête  fous  fon  corcelet ,  ôc 
fes  pieds  fous  fon  ventre  ,  dès  qu’on  le  touche  ,  reliant  tel¬ 
lement  immobile  qu’on  le  croiroit  mort.  Il  fait  fa  demeure 
ordinaire  dans  les  vieux  troncs  de  faule  ,  qu’il  perce  d  une 
quantité  de  petits  trous  ronds  :  c’eft  dans  ces  endroits 
qu’il  faut  le  chercher  :  on  y  trouve  ,  ou  l’animal  parfait 
prêt  à  fortir  y  ou  la  larve  qui  le  doit  produire  >  fuiyant 
la  faifon,. 
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2.  PTILINUS  niger ,  fubvillofus  ,  thorace  piano  mar- 

ginato  ,  elytris  flavis  mollioribus,  planch,  i  ,  fig.  2, 

La  panache  jaune. 

Longueur  1  \  lignes.  Largeur  1  ligne. 

On  feroit  d’abord  tenté  de  prendre  cet  infeôle  pour  une 
cicindele  ,  fi  ce  n’étoit  la  forme  de  fes  antennes.  Je  crois 
même  que  c’eft  lui  que  M.  Linnœus  a  voulu  défigner , 
pag.  403  ,  n.  26  ,  de  fa  dixiéme  édition  de  fon  Syjlema 
Naturæ ,  parmi  fes  cantharides.  Tout  fon  corps  eft  noir ,  à 
l’exception  des  étuis  qui  font  jaunes  :  fon  corcelet  n’eft 
guères  plus  long  que  large  ôt  eft  un  peu  marginé  ^  ce  qui , 
joint  à  la  fléxibilité  de  fes  étuis  ,  lui  donne  un  faux  air 
de  notre  cicindele  :  mais  outre  les  antennes  qui  font  très- 
dilfér  ntcsfil  n’a  point  un  autre  caraétere  de  cette  derniere, 
ce  font  les  efpéces  de  papilles  que  forment  les  côtés  du 
ventre  des  cicindeles  ,  &  qui  ne  fe  voyent  point  dans 
la  panache  jaune.  Tout  l’infe&e  eft  un  peu  velu  ,  on 
le  trouve  allez  communément  fur  les  fleurs. 

SCARABÆUS. 

LE  SC  ARA  B  Ê. 

■  'J 

Antennæ  clavatœ.  ,  clavâ  Antennes  à  mafie  en  feuil- 
lamellatâ  ;  fcutellum  inter  lets  j  écufion  entre  les  étuis. 
tlytrorum  origines . 

Familia  1  a,  Anwinarum  U -  1  ®.  Famille  :  à  fept  feuillets  aux 

mellis  feptem.  antennes. 

- - -  2*.  Antmnarum  la-  20. - ^  à  trois  feuillets  aux 

mellis  tribus .  antennes. 

Nous  avons  appliqué  &  réduit  à  ce  feu!  genre  le  nom  de 
fcarabé  ,  que  plufieurs  Auteurs  ont  autrefois  donné  in- 
diftinélement  à  tous  les  infeèles  à  étuis.  Le  caraêlere  eflen- 
tiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  les  antennes  en  malle  >  c’eiLà- 
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dire  terminées  par  un  bout  plus  gros  que  le  refte  de  l’an¬ 
tenne.  Cette  mafle  ou  extrémité  ,  eft  compofée  de  plu- 
lieurs  lames  ou  feuillets  ,  que  Tinfe&e  peut  relferrer  ou 
ouvrir ,  à  peu  près  comme  les  feuillets  d’un  éventail.  Un 
autre  caractère  eft  d’avoir  entre  leurs  étuis  ,  à  leur  origine  , 
cette  petite  partie  triangulaire  que  nous  avons  appellée 
Técufîon  ;  &  c’eft  par  ce  caraétere  que  ce  genre  diffère 
du  fuivant ,  qui  a  des  antennes  femblables^,  mais  dans 
lequel  l’écufTon  manque.  Nous  aurions  pu  réunir  ces  deux 
genres  qui  différent  peu ,  mais  comme  celui-ci  fe  trouve 
déjà  chargé  d’un  grand  nombre  d’efpéces  ,  nous  avons 
mieux  aimé  les  féparer  pour  faciliter  Tordre  &  la  méthode. 
Nous  avons  de  plus  divifé  le  genre  des  fcarabés  en  deux 
familles  ,  fuivant  le  nombre  des  feuillets  qui  compofent  la 
maffe  des  antennes.  Dans  la  première  famille  font  les  fca¬ 
rabés  qui  ont  fept  feuillets  aux  antennes  ;  cette  famille 
eft  la  moins  nombreufe.  La  fécondé  renferme  tous  les 
autres  qui  ont  .feulement  trois  feuillets  aux  antennes. 

Les  larves  de  ces  infe&es  reffemfolent  toutes  à  ces  gros 
vers  blancs  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  qui  donnent  le 
moine  &  le  hanneton  ,  deux  des  efpéces  de  ce  genre  ,  & 
que  Ton  trouve  dans  le  tan  &  dans  la  terre  :  mais  toutes 
ces  larves  n’habitent  pas  les  mêmes  endroits.  Les  unes  9 
comme  nous  le  difons  ,  viennent  dans  la  terre  ,  c’eft  le 
plus  grand  nombre  ;  d’autres  vivent  dans  les  bouzes  de 
vache  êc  les  autres  excrémens  d’animaux  ;  quelques-unes 
font  aquatiques  &  fe  trouvent  dans  les  eaux.  C’eft  dans  ces 
différens  endroits  que  ces  larves  croiffent  &  fubiffent  leurs 
métamorphofes.  Quelques-unes  des  plus  groffes  ,  telles 
que  celles  du  hanneton ,  du  moine ,  &c.  font  deux  ans  en¬ 
tiers  ôc  même  trois  fous  cette  forme  de  larve  ,  avant  que 
de  prendre  celle  de  chryfalide  &  de  devenir  animal  par¬ 
fait,  d’autres  plus  petites  achèvent  tous  leurs  changemens 
dans  le  cours  de  la  même  année. 

Parmi  ces  infeêtes  devenus  parfaits  ,  quelques  -  uns 
offrent  des  particularités  dignes  de  remarque.  Trois  efpé- 
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ces  de  fcarabés  ,  fçavoir  le  foulon  ,  le  fcarabé  à  tarriere  ÔC 
l’écailleux  violet,  ont  le  corps  chargé  d’écailles  farineufes 
femblables  à  la  poulïiere  qu’on  obferve  fur  les  ailes  des 
papillons  &  des  phalènes.  Ces  écailles  diverfement  colo¬ 
rées  ,  forment  des  taches  de  différentes  couleurs  fur  Fin» 
fetle  y  ôc  non  -  feulement  fur  fon  corps  ,  mais  fur  fe#s  étuis 
ôc  toutes  fes  autres  differentes  parties.  Une  de  ces  trois 
efpéces  ,  le#  fcarabé  à  tarriere  a  une  autre  particularité; 
c’eft  une  longue  tarriere  fine  pofée  à  l’extrémité  du  ventre, 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  femelles  6c  qui  leur  fert 
à  dépofer  leurs  œufs  dans  les  vieux  bois. 

Une  autre  efpéce  appeilée  le  moine  ,  a  au  con¬ 
traire  une  corne  à  la  tête  qui  ne  fe  voit  que  dans  les 
mâles  j  ôc  dont  il  n’eft  pas  aifé  de  découvrir  Tubage.  Enfin 
une  derniere  efp^ge  ,  connue  fous  le  nom  de  phalangifte, 
a  de  longues  pointes  au  corcelet ,  qui  fe  trouvent  égale¬ 
ment  dans  les  mâles  ôc  dans  les  femelles.  Toutes  ces  An¬ 
gularités  rendent  ces  differentes  efpéces  remarquables  6c 
intéreffantes  ,  6c  dédommagent  en  partie  un  curieux  du 
tort  que  plufieurs  fcarabés  font  aux  fleurs  ;  aux  feuilles 
ôc  aux  racines  des  arbres. 

Première  Famille . 

i .  SCARABÆUS  c  api  te  uni  cor  ni  recurvo  ,  thoract 
gibbo  y  abdomine  hirfuto .  Linn.faun.  fuec.  n.  340. 

Linn.  fyjlema  nat.  edit.  10  ,  n.  7.  Scarabæus  thorace  tuberculo  triplici  ,  capitis 
cornu  recurvato. 

Olear.  muf.  17,  t.  1 6 -,  f.  4.  Scarabæus  naficornis. 

Jonjl.  inf.  t.  14  ,  n.  1 2.  Scarabæus  buceros  naficornis. 

Imperat.  ait.  p.  694.  Scarabæus  rhinocéros./.  1,1,3. 

Barthol.  unic.p.  54.  Scarabæus  monoceros. 

Trifc.  v.  3,  p.6  ,t.  3 ,/.  1.  Scarabæus  naficornis. 

Swamerd .  biil.  nat.  t.  27  ,  /.  1  ,  2. 

Rofel.  inf.  vol.  z ,  tab,  6  &  7.  Scarab.  terreftr.  clafE  ï. 

Le  moine. 

Longueur  15  lignes.  Largeur  9  lignes. 

Cette  première  efpéce  de  fçarabé  fe  reconnoît  aifément 
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par  la  corne  qu’elle  porte  fur  fa  tête ,  &  qui  Ta  fait  nommer 
par  plulieurs  Auteurs  rhinocéros.  Son  corcelet  n’eft  pas 
moins  fingulier  &  irrégulier  :  il  s’élève  fur  le  derrière 
&  forme  une  éminence  tranfverfe  à  trois  angles.  Cette 
éminence  eft  bien  moins  conftdérable  dans  la  femelle ,  qui 
n’a  point  non  plus  la  corne  de  la  tête.  Tout  le  corps 
de  l’animal  eft  d’un  brun  châtain  ,  fes  étuis  font  liftes  ôc 
fon  ventre  eft  un  peu  velu.  On  trouve  en  grande  quantité 
dans  les  couches  des  jardins  ôc  potagers  &  dans  le  bois 
pourri  cet  infe&e ,  ainfi  que  fa  larve ,  qui  reffemble  tout-à- 
fait  à  celle  du  hanneton  connue  fous  le  nom  de  vers  blanc. 

2.  SCARABÆUS  antennarum  lamellis  maximis  3  \  fca  'Jtc  ùhy  •  y* 
corpore  nigro  ,/quamis  alhis  ,  varie  maculato. 

Charlet.  onom.  46.  fullo. 

Moujjfet.  inf.  p.  160,  f.  4.  fullo. 

Aft.  n.  curiof.  dec.  1.  ann.  6,obfer.  23p.  Scarabæus  piâus. 

Frifck.  v.  1 1  ,  p.  22  ,  r.  1 ,  f.  1.  Scarabarus  julii ,  albo  maculatus. 

Raj  inf.p.  93. Scarabæus  fullo  plinii, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  343.  Scarabæus  antennarum  lamellis  feptenis  atqualibus  3  • 
corpore  nigro  ,  elytris  maculis  albis  fparfîs. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  ,  n.  4 6.  Scarabæus  muticus ,  antennarum  lamellis  fepte^ 
nis  æqualibus ,  corpore  nigro  ,  albedine  irrorato. 

Rdef  inf.  tom.  4  ,  tab.  3c. 

Le  fou/on. 

Longueur  1 7  lignes.  Largeur  7  lignés. 

Ce  fcarabé  un  des  plus  gros  &  des  plus  beaux  de  ce  gen¬ 
re  ,  a  la  tête  &  le  corcelet  noir ,  &  les  étuis  un  peu  moins 
foncés  &  bruns  :  mais  ce  qui  le  rend  plus  agréable  à  la 
vue  ,  c’eft  la  couleur  blanche  qui  tranche  fur  ce  fond  ôc 
forme  des  taches  irrégulières.  Ces  taches  blanches  con- 
fidérées  à  la  loupe  ,  repréfentent  un  fpeêtacle  fort  joli  : 
elles  font  compofées  &  formées  par  quantité  de  petites 
écailles  blanches  qui  s’implantent  dans  des  cavités  des 
étuis  &  du  corcelet ,  &  qui  reftemblent  à  ces  écailies  qui 
fe  trouvent  fur  les  ailes  des  papillons.  Au  refte  ce  fcarabé 
n’eft  pas  le  feul  dont  le  corps  foit  ainfi  parfemé  de  ces 
écailles  3  nous  en  verrons  plufieurs  autres  exemples.  Une 
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autre  particularité  du  foulon  ,  ce  font  les  feuillets  de  fes 
antennes  qui  font  très-longs  &  qui  égalent  la  longueur  de 
la  tête  &  du  corcelet  réunis  enfemble  }  du  moins  dans  les 
mâles  ,  car  ils  font  plus  courts  dans  les  femelles  :  le  relie 
de  l’antenne  ell  fort  court ,  &  compofé  feulement  de  trois 
articles  :  le  delîbus  de  l’animal  ell  velu. 

Quoique  je  n’aye  point  trouvé  ce  fcarabé  au?our  de 
Paris  ,  j’ai  cru  devoir  le  rapporter  ici  ,  tant  parce  qu’on  le 
trouve  communément  dans  des  Provinces  qui  n’en  font 
pas  éloignées ,  que  parce  qu'il  fe  voit  dans  prefque  tous  les 
cabinets  d’hiftoire  naturelle  :  ceux  que  j’ai  ,  me  viennent 
du  Languedoc. 

.  3.  SCARABÆUS  teflaceus  ,  thorace  villofo  ,  abdomi - 
ni  s  incijiiris  lateralibus  albis  ,  cauda  i  rifle  x  a.  Liniu 
faiin.Juec.  3  4 J. 

.Linn.Jjfl.  nat.  edit.  10  ,  n.  4.?. 

Aldrov.  inf.  p.  454  ,  t.  fuperior.  /.  2. 

Moufet.  thea.tr.  p.  iéo  ,  /.  2.  Scarabæus  arborais  vulgaris. 

Merlan,  lat.  v.  1 ,  p.  z 4. 

Goed.  belg  v.  1  ,  p.  178  ,  f,  78.  G  ail.  tom.  1  ,  tal.  78. 

Goed.  hjl  p.  2.6$ ,  f.  3. 

Lift.  loq.  p .  37*; ,  n.  1.  Scarabæus  maximus  rufus,  urhopygio  deorlum  indexa* 
Xi/Z.  mut.  t.  18,/.  1 6. 

Albin,  inf.  t.  60. 

Lewenhoec.  arc .  natur.  1695  ,  v.  1  ,  p.  14  »  /•  14.  Molitor. 

Petiv.  gazoph.p.  19 ,  t.  1 9  >/•  2.  Scarabæus  arboreus  major  caftaneus. 

Raj.  inf.  p.  104 , 77.  r.  Scarabæus  arboreus  vulgaris  major. 

Frifih.  germ.  4 ,  p.  20 ,  f.  1 4  ,  fig.  mala.  Scarabæus  julii  feu  vitis. 

Jonjl .  inf.  70  O  Charleton.  onom.  4$.  Scarabæus  arboreus. 

Epkemer.  nat.  cur.  decur.  2  ,  ann.  i,p.  148.  Scarabæus  majalis  foliaceus, 

R.ofel.  inf.  vol.  1 ,  tab,  x ,  Scarab.  terrell.  clafT.  1. 

Le  hanneton. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  6  lignes. 

Tout  le  monde  connoît  allez  le  hanneton ,  ainfi  nous  ne 
nous  étendrons  pas  beaucoup  fur  fa  defeription.  Sa  tête  , 
fon  corcelet  &  tout  fon  corps  font  d’un  brun  noirâtre  ,  un 
peu  velus  ;  fes  étuis  font  d’un  brun  plus  clair  ,  avec  quatre 
firies  élevées  &  luifantes  :  mais  ce  qui  caraêtérife  ce  fcara¬ 
bé  3  çe  font  ces  marques  blanches  triangulaires  qui  font 
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aux  cotés  de  fon  ventre  ,  une  fur  chaque  artneau ,  &  fa 
queue  longue  &  recourbée.  Roefel,dans  fon  ouvrage  inti¬ 
tulé  y  Amufement pkyjlque  fur  les  Infectes  >  prétend  établir 
deux  efpéces  de  hannetons  ,  l’une  à  corcelet  noir ,  l’autre 
à  corcelet  brun  ,  mais  ces  différences  de  couleurs  11e  font 
que  de  fimples  variétés.  L’infeèle  parfait  fe  trouve  com¬ 
munément  au  printems  &  gâte  les  feuilles  &  les  fleurs  des 
arbres.  Souvent  on  rencontre  les  mâles  &  les  femelles 
accouplés  enfemble.  Lorfque  la  femelle  a  été  ainfi  fécon¬ 
dée  ,  elle  creufe  un  trou  dans  la  terre  à  l  aide  de  les  jambes 
antérieures  qui  font  larges,  fortes  ôc  armées  de  pointes  fur 
leur  bord  ,  elle  s’y  enfonce  à  la  profondeur  d’un  demi- 
pied  ôc  y  dépofe  des  œufs  oblongs  d’un  jaune  clair.  On 
rencontre  quelquefois  ces  œufs  en  terre  rangés  les  uns 
à  côté  des  autres.  Après  cette  ponte  la  femelle  fort  de 
terre  &  fe  nourrit  encore  quelque  tems  avant  que  de 
périr  :  des  œufs  qu’elle  a  dépofés  ,  naiffent  des  larves  hexa¬ 
podes  blanches  ,  connues  par  les  Jardiniers  fous  le  nom 
de  vers  blancs  ,  qui  rongent  les  racines  des  plantes  & 
même  des  arbres  &  les  font  périr.  Ces  larves  ont  des 
antennes  compofées  de  cinq  pièces  &  neuf  ftigmates  de 
chaque  côté ,  pofés  de  la  maniéré  que  nous  avons  expli¬ 
quée  dans  le  Difcours  qui  eft  à  la  tête  de  cette  feôtion. 
Elles  relient  fous  cette  forme  pendant  près  de  quatre  ans  9 
&c  chaque  année  elles  changent  au  moins  une  fois  de  peau  : 
pendant  l'hiver  elles  s'enfoncent  en  terre  à  une  grande 
profondeur  pour  fe  mettre  à  l’abri  du  froid  ,  &  demeurent 
jufqu  au  printems  fans  prendre  de  nourriture  :  mais  à 
l’approche  de  la  belle  faifon, elles  remontent  vers  la  furface 
de  la  terre.  Ce  h  eft  que  fur  la  lin 'de  leur  quatrième  année 
que  ces  larves  fe  métamorphofent  :  pour  lcrs  vers  l’au¬ 
tomne  elles  s’enfoncent  en  terre  ,  quelquefois  à  la  pro¬ 
fondeur  d  une  bralfe  ,  &  là  elles  fe  conf  ruifent  chacune 
une  loge  lilfe  &  unie  ,  dans  laquelle  ,  après  avoir  quitté 
leur  derniere  peau  ,  elles  fe  mettent  en  chryfalides.  La 
chryfalide  relie  fous  cette  forme  tout  l’hiver  ,  jufqu  au 
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mois  de  février  ;  alors  elle  devient  un  hanneton  parfait  3 
mais  mol  &  blanchâtre.  Ce  n’eft  qu’au  mois  de  mai  que 
fes  parties  étant  affermies  >  elle  fort  de  terre  &  paroît 
au  jour  :  auffi  trouve-t-on  fouvent  en  terre  fur  la  fin  de 
l’hiver  des  hannetons  parfaits  ,  ce  qui  a  fait  croire  à 
quelques  perfonnes  que  ces  infeêles  vivoient  d  une  année 
à  l’autre  &  paffoient  leur  hiver  en  terre  pour  fe  mettre  à 
l’abri  du  froid.  On  diftingue  aifément  les  mâles  d’avec  les 
femelles  par  les  feuillets  des  antennes  ,  qui  font  beaucoup 
plus  grands  dans  les  premiers  &  par  la  pointe  poftérieure 
du  ventre ,  qui  forme  une  efpéce  de  queue  plus  courts 
dans  les  femelles. 


Deuxieme  Famille . 

-  *  y  '  *  . 

4.  SCARABÆUS  niger  y  elytris  flriatis  3  thoract  anl 
t7‘orfum  tricorni .  planch.  1  y  fig.  3. 

LLoujfi.  theatr.  p.  x  ?  z.  (Zisxtçoç  vel  rciuç£)tiçcç.  fig.  *• 

Haj.  inf.p.  103.  Scarabæus  ovinus  feçundus  Willergby. 

Frifch.  gemï.  4  ,  tab.  8. 

Petiv.  gazoph.  tab.  23  ,fig.  3. 

Là  phalangijle. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  4  \  lignes. 

La  forme  de  c et  infeête  ,  qui  n’eft  pas  commun  ici  y  efï 
tout-à-fait  finguliere.  Son  corps  eft  affez  large  &  court ,  fes 
étuis  ont  des  ftries  longitudinales  qui  s’effacent  peu  à  peu 
fur  les  côtés  >  fa  tête  avance  affez  &  fes  antennes  font  très-, 
apparentes.  Tout  le  corps  de  linfeête  eft  noir  y  à  l’ex¬ 
ception  de  quelques  poils  bruns  qui  fe  trouvent  au-def- 
fous  du  corps  :  mais  ce  qui  rend  cet  animal  fingulier  * 
c’eft  la  forme  de  fon  corcelet ,  dont  les  deux  pointes  laté* 
raies  s’avancent  &  débordent  la  tête  ,  ayant  une  petite 
éminence  fur  le  côté  ,  tandis  que  la  pointe  du  milieu 
eft  plus  courte  &  s’élève  un  peu.  Ces  longues  cornes  avan¬ 
cées  ,  femblent  avoir  été  données  à  cet  inléête  comme  une 
arme  offenfiye ,  quoiqu’elles  ne  puiffent  faire  aucun  mal  : 

leur 
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leur  reffemblance  avec  les  longues  piques  des  foldats  de  la 
phalange  macédonienne  ,  a  fait  appeller  cette  efpéce  ,  le 
phalangijle.  On  trouve  fa  larve  dans  les  bouzes  de  vaches  : 
j’y  ai  aufli  rencontré  l’infecte  parfait  qui  probablement 
alloit  y  dépofer  fes  œufs. 

y.  SCARABÆUS  viridi-œnœus  y  thoracis  parte  prona 
antice  prominente, 

Bauh.  ballon,  p.  zii ,  f.  3.  Bupreftis. 
iVorm.muf.p.  342.  Scarabæus  chlorochryfos. 

Merret.  pin.  p.  zoi.  Smaragdulus  vel  viridulus. 

Frifck.  germ.  v.  1 2  ,  p.  z$ ,  t.  3  ,  f.  1.  Scarabæus  arboreus  viridis }  (eu  fcarabæus 
auratus  didus. 

Raj.  inf.  p.  76  ,  n.  7.  Scarabæus  major  ,  corpore  breviore  ,  alarum  elytrisi 
&  thoracis  tegmine  cruftaceo  ,  colore  viridi  ferici  inftar  fplendentibus. 

Linn.  faun.  fuse.  n.  34+*  Scarabæus  corpore  viridi-æneo. 

Linn.  fyjl-  nat.  edit.  10  ,  n.  <,z.  Scarabæus  muticus  auratus  fegmento  abdominifi 
fecundo  latere  unidentato. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tab.  z  ,  f.  6,  7.  Scarab.  terreftr.  clalT.  i* 

U émeraudi  ne. 

Longueur  9  lignes .  Largeur  y  lignes. 

La  larve  de  ce  fearabé  attaque  les  racines  des  arbres  6c 
des  plantes,  6c  l’infeéte  parfait  qu’elle  donne  ,  fe  trouve 
très-communément  dans  les  jardins  fur  les  fleurs  ,  6c  parti¬ 
culiérement  fur  celles  de  la  rofe  6c  de  la  pivoine.  Tout 
fon  corps  eft  vert  ,  bronzé  ,  luifant  ,  mêlé  fur -tout  en 
deffous  d’une  teinte  de  rouge ,  femblable  à  du  cuivre  bien 
poli.  On  voit  quelques  taches  blanches  tranfverfales  fur 
fes  étuis.  Il  refîemble  aflez  pour  la  forme  au  hanneton  : 
mais  ce  qui  le  diftingue  particuliérement  des  autres  feara- 
bés  ,  c’ell  une  avance  que  forme  le  corcelet  en-deflbus  du 
côté  de  la  tête.  On  peut  regarder  cet  infeêle  comme 
un  des  plus  beaux  des  environs  de  Paris. 

6.  SCARABÆUS  viridis  nitens  ,  thorace  infra  æqua « 
li  ,  non  promiriente. 

Pinn.  fyjl.  nat.  edit.  io  ,  n.  ?4.  Scarabæus  muticus  lævis  opactis  ,  abdoming 
poftice  albo  pundato. 

Rofel.  inf.  vol  z  ,  tab.  3  ,/.  4  ,  f,  Scarab.  terreftr.  claff,  1, 
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Le  i  erdet. 

*  Longueur  7  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  la  précédente  :  la 
feule  différ.nee  qu’on  apperçoive  d’abord  ,  eft  celle  de 
la  couleur ,  qui  eft  verte  fans  mélange  de  rouge  cuivreux , 
ce  qui  ne  fuiüroit  pas  pour  conftituer  une  efpéce  diffé¬ 
rente  :  du  refte  fa  forme  eft  la  même  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  eft: 
un  peu  moins  grand  ,  &  il  a  ,  comme  l’émeraudine  ,  quel¬ 
ques  petites  taches  blanches  fur  les  étuis  :  mais  ce  qui 
conftitue  la  différence  de  ces  deux  efpéces  ,  c’eft  cette 
avance  à  la  partie  inférieure  du  corcelet  qui  fe  trouve  dans 
la  précédente  &  qui  manque  dans  celle-ci.  Le  verdet  fait 
donc  une  efpéce  très-diftin&e  de  l  émeraudine  :  ce  fcarabé 
m’a  été  donné  ,  &  je  ne  connois  pas  la  plante  fur  laquelle 
il  fe  trouve. 

7.  SCARABÆUS  teflaceus  ,  thorace  villofo  ,  eiytris 
lut 60  pallidis  j  lineis  tnbus  elevaus pallidioribus . 

J Wouffl  inf.  p.  1 60,  f.  3.  Scarabæus  lanuginofur  arboreus ,  alteri  affinis. 

Lift.  tab.  mut  t.  18,/.  17. 

Lift.  loq.  p.  3*0,  n.  i.  Scarabæus  alrer  ex  flavo  cinereus. 

Petiv.  garoph.  p.  36  ,  r.  21  ,/.  9.  Scarabæus  peâinatus  minor  villofus» 

Frifih  g  rm.  9  ,  p.  30  ,  t.  1  ?  ,  /.  3.  Scarabæus  junii  feu  folftitialis. 

Linn.  fiun.  fuec.  n  346.  Scarabæus  teftaceus  ,  thorace  villofo  ,  eiytris  luteo- 
pallidis  lineis  1  ri  bus  albis  Îongitudinalibuî. 

Linn.  JyJt.  nat.  edit.  10  ;  n.  44. 

Le  petit  hanneton  d' automne. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  3  \  lignes. 

Le  petit  hanneton  reffemble  beaucoup  au  grand  ,  maïs 
il  eft  plus  petit  de  moitié  :  de  plus  fon  corceiet  5c  tout  forî 
corps  font  d  un  brun  plus  clair,  &  fes  étuis  font  d’un  jaune 
ambré  ôc  un  peu  tranfparent  :  il  eft  auffi  plus  velu  que  le 
grand  :  les  poils  qui  font  fur  les  côtés  du  ventre  font 
un  peu  blanchâtres  ,  ce  qui  femble  au  premier  coup  d’œil 
former  des  marques  approchantes  de  ces  taches  trian¬ 
gulaires  qui  fe  trouvent  fur  le  grand  hanneton  :  ma;s 
la  principale  différence  fpécirique  de  ces  infe&es,  confifte 
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dans  la  forme  de  la  queue  ,  qui  dans  cette  efpéce  n'a 
point  de  prolongement  comme  dans  Pautre.  Ce  petit 
hanneton  paroît  fur  la  fin  de  l’été  ,  on  le  voit  quelquefois 
voler  en  très-grande  quantité  fur  le  foir  autour  des  arbres. 

N.  B .  J’en  ai  une  variété  qui  eft  toute  d’un  beau  vert 
luifant. 


8.  SCARABÆUS  c  api  te  thoraceque  cœruleo  pilofo  y 
elytris  rufis. 

Lift,  append.  380.  n.  3.  Scarabæus  ex  nigro  virefcens,  pennarum  thecis  rufis. 
Linn.  faun.  fuec.  n.  351.  Scarabæus  capite  thoraceque  cœruleo  pilofo  ,  elytris 
grifeis  ,  pedibus  nigris. 

Linn.  a6l.  upf.  173*.  p.  1 6  ,  n.  3.  Scarabæus  médius  ,  capite  collarique  cœ<* 
ruleo  ,  pedibus  nigris  ,  elytris  pallidis ,  ftriatis. 

Le  petit  hanneton  à  corcelet  vert . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  z  f  lignes. 

On  trouve  allez  communément  cette  efpéce -dans  les 
bouzes  de  vaches.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  d’un  vert 
luifant  &  un  peu  velus.  Le  corps  en  delfous  eft  noir,  mêlé 
d’un  peu  de  vert  ;  fes  étuis  font  d’un  canelle  clair  & 
fes  pieds  font  noirs  :  il  elt  plus  petit  de  moitié  que  le  petit 
hanneton  d’automne. 

9.  SCARABÆUS  ater  ,  dorfio  glahro  ,  elytris  fui* 
catis  y  capitis  clypeo  rhomboïde  centro  prominulo .  Linn . 
faun .  füec.  n.  349. 

Linn.  Jÿjl.  nat.  eâit.  10  ,  n.  30.  Scarabæus  muticus  ater  glaber  >  elytris  ful-j 
catis ,  capite  rhombæo  ,  vertice  prominulo. 

Mouffet.  inf.p.  153.  Pillularius  ,  fig.  ultima.  jonjt •  inf.  70.  Charlet  onom.  46. 
Aldrov.  17p. 

Bauh.  ballon,  p.  ziz  ,  f.  ult. 

Lift.  tab.  mut.  t.  17  ,  f.  14. 

Lift.  loq.  p.  380  ,  n.  4.  Scarabæus  magnus  ex  purpura  niger ,  tibiis  omnium 
pedum  ferratis. 

Raj.  inf.  p.  74  ,  n.  1.  Scarabæus  magnus  niger  vulgatiflimus  ,  antennis  ar¬ 
ticulais. 

Raj.  inf  p.  90 ,  n.  7.  Scarabæus  major  niger  vulgatiflimus ,  antennis  globo^ 
fis  ,  elytris  lævibus. 

Frifch.  germ.  v.  4  ,  p.  13  ,  t.  6.  Scarabæus  ftercorarius  niger  major, 

Merret,  pin.  p.  101.  Scarabæus  ftercorarius  vel  fimarius, 
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Le  grand  pillnlaire. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  ?  lignes. 

Le  grand  pillulaire  eft  noir  ôc  liffe  en  deiTus  quelque¬ 
fois  un  peu  verdâtre  ,  en  deffous  il  y  a  quelques  poils 
clairfemés.  Sa  tête  reffemble  à  un  chaperon  formé  en 
lozange ,  dont  le  milieu  eft  élevé  ôc  les  bords  font  faillans  : 
fes  mâchoires  débordent  fa  tête  :  fon  corcelet  eft  très-liffe, 
arrondi  ,  bordé  dans  fon  contour  ,  ayant  dans  fon  milieu 
une  légère  rainure.  Ses  étuis  font  rayés  d’un  grand  nombre 
de  ftries  longitudinales  :  en  deffous  tout  l’animal  eft  fort 
brillant ,  tantôt  bleu  ôc  tantôt  vert  ,  ôc  ces  couleurs  péné¬ 
trent  quelquefois  jufqii’aux  bords  du  corcelet }  ôc  des  étuis 
en  deffus.  On  remarque  fur  les  cuiffes  antérieures  une  tache 
formée  par  des  poils  roux  ,  qui  cependant  manque  quel¬ 
quefois  :  les  tarfes  de  toutes  les  pattes  paroiffent  foibles  Ôc 
bien  grêles  par  rapport  aux  cuiffes. 

'Ce  fcarabé  fait  fa  demeure  ordinaire  dans  les  immon¬ 
dices  ôc  les  matières  les  plus  fales.  C’eft  cette  efpéce  ,  qui 
autrefois  a  été  fi  renommée  ,  particuliérement  parmi  les 
Egyptiens  chez  lefquels  o*n  la  revéroit  ,  ôc  on  la  regardoit 
comme  confacrée  au  foleil.  On  croyoit  que  cet  animal 
étoit  toujours  mâle  ,  qu’il  produifoit  fes  petits  fans  accou¬ 
plement  avec  aucune  femelle  ,  en  dépofant  fes  œufs  dans 
des  boules  de  bouzes  ,  ou  d’autres  femblables  matières 
qu’il  roule  continuellement  avec  fes  pieds  de  derrière. 
Aujourd’hui  on  fçait  qu’une  pareille  production  eft  impof- 
fible  ,  ôc  que  ce  fcarabé  ne  fréquente  les  endroits  où  on  le 
trouve  ,  que  pour  y  dépofer  >  après  l’accouplement ,  des 
œufs  d’où  fortent  des  larves  qui  fe  transforment  enfuite 
en  cet  animal. 

Un  infeôle  aufli  célébré  ne  pouvoit  manquer  d’avoir 
bien  des  propriétés  ,  fur-tout  en  médecine  :  aufli  lui 
en  a-t-on  attribué  beaucoup.  Sans  compter  les  vertus  apo- 
criphes  qu’on  a  cru  lui  trouver  ,  en  le  tenant  fufpendu  au 
col  ;  ou  porté  en  amulette  ;  Pline  ;  Ayicenne }  Lanfranc 
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&  plufieurs  autres,  l’ont  regardé  comme  un  très-bon  re¬ 
mède  pour  la  guérifon  des  hémorroïdes  ,  des  douleurs 
d’oreille ,  de  celles  du  bas  ventre  &  même  pour  la  pierre  : 
mais  la  plus  fure  de  toutes  les  qualités  qui  lui  font 
attribuées ,  eft  celle  de  pouffer  les  urines  Ôe  les  évacuations 
du  fexe.  Tous  les  infectes  à  étuis  en  général  ont  plus 
ou  moins  cette  vertu  ,  que  l’on  remarque  en  un  degré 
fi  éminent  dans  les  cantharides. 

On  a  donné  à  cette  efpéce  le  nom  de  pillulaire ,  à  caufe 
de  ces  boules  creufes  de  fiente  qu’elle  forme  pour  dépofer 
fes  œufs  dans  leur  intérieur  :  d’autres  Naturalises  Pont 
appellée  le  fouille-merde. 


[10.  SCARABÆUS  cœrulefcens  ,  dorfo  elytrifque  gla-  (c .. 
bris  lævijjimifque  ,  capitis  clypeo  rhomboïde  ,  centro ’’  ^  ^ 

prominiilo .  Liuii,  faun.  fuec.  n.  3$  0. 


'Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io  ,  n.  $t.  Scarabæus  muticus ,  elytris  glabris  læyiffi- 

mis ,  capitis  clypeo  rhombjeo  ,  yeruce  prominulo. 

Le  petit  pillulaire. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  f  lignes .' 

Le  petit  pillulaire  reffemble  extrêmement  au  grand,  iî 
n’en  paroit  différer  d’abord  que  par  fa  grandeur ,  &  fa  cou¬ 
leur  qui  eft  partout  d’un  bleu  foncé  ôt  brillant  ,  tant 
en  deffus  qu’en  deffous  :  mais  fi  on  compare  ces  deux  in¬ 
fectes  ,  on  voit  que  celui  -  ci  a  les  étuis  liifes  fans  aucunes 
ftries  ,  ce  qui  le  diftingue  du  précédent.  Tout  le  rçfte 
eft  de  même  ;  ils  ont  l’un  &  l’autre  ce  chaperon  en  lozan- 
ge  ,  qui  forme  le  deffus  de  la  tête  ,  &  cette  tache  de  poils 
bruns  fur  la  première  paire  de  cuiffes  ,  quoique  M.  Lin- 
næus  prétende  qu’elle  ne  fe  rencontre  point  dans  le  petit 
pill  ulaire.  Cet  animai  fe  trouve  dans  les  bouzes  ,  la  fente 
&  les  immondices  ,  comme  le  précédent  ,  mais  on  ne 
le  rencontre  guères  qu’au  printems. 
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1 1.  SC  A  R  A.BÆ  U  S  ater  ,  punclis  elevatis  }  per  Jlrlas 

digeflis. 

Le  fcarabé  perlé. 

Longueur  3  -  lignes .  Largeur  z  lignes. 

A  la  première  vue  ,  on  prendroit  ce  fcarabé  pour  le 
ténébrion  à Jlries  dentelées  ,  n°  7.  il  elt  tout  noir  &  matte  , 
Tes  antennes  font  courtes  de  la  longueur  environ  de  la 
tête  ,  &  en  y  voit  très-bien  les  trois  lames  ou  feuillets  :  fa 
tête  bordée  à  fa  circonférence  ,  a  deux  éminences  en 
delfus  l  une  à  côté,  de  Pautre.  Le  corcelet  a  piufieurs 
bolfes  ,  longues  ,  irrégulières  ,  &  outre  cela  il  eft  pointillé  : 
les  étuis  ont  chacun  cinq  rangs  longitudinaux  de  gros 
points  élevés  Ôt  lilfes  ,  ôt  entre  ces  rangs  cinq  autres  de 
points  femblables  ,  mais  plus  petits  de  moitié.  Ces  points 
gros  ôt  lilfes  fur  un  fond  matte  ,  font  un  très-bel  effet 
ôt  reffemblent  à  des  perles.  On  trouve  rarement  ici  ce  bel 
infeéte  ,  mais  il  elt  allez  commun  à  Fontainebleau. 

£  2.  S  C  ARA  B  Æ  U  S  ater.deprejjus  SC  fquamofüs>  maculis 
albis  variegatus ,  elytris  abdomine  brevioribus , feemina 
aculeo  a  ni. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  n.  4?.  Scarabams  muticus ,  thorace  tomentolo  rugis 
duabus  longitudinaiibus  marginato  ,  elytris  abbreviatis. 

Le  fcarabé  à  tarriere. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Ce  joli  fcarabé  fe  trouve  fouvent  dans  les  troncs  d’ar¬ 
bres  pourris,  ôt  fous  les  écorces  des  vieux  arbres;  il  eft 
plat ,  ôc  lorfqu’on  le  prend ,  il  retire  fes  pattes  fous  fon 
corps ,  ôc  relie  li  parfaitement  immobile,  qu’on  le  croiroit 
mort.  Tout  fon  corps-  eft  d’un  fond  noir  &  couvert  de  pe¬ 
tites  écailles  femblables  à  celles  que  nous  avons  remar¬ 
quées  fur  le  foulon  ;  mais  dans  le  foulon  on  ne  voit  ces 
écailles  que  fur  les  taches  blanches  de  cet  infeêle  ,  au  lieu 
que  dans  celui-ci  tout  le  corps  généralement  en  elt  cou- 
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vert  ;  feulement  elles  font  noires  dans  beaucoup  d’en¬ 
droits  ,  ôc  blanches  dans  d’autres ,  ce  qui  produit  de  jolies 
taches.  La  tête  de  l’animal  eft  petite  &  allongée  ;  fon  cor- 
celet  l’eft  auili ,  &  femble  avoir  cinq  angles.  Les  étuis  font 
courts  &  ne  couvrent  guéres  plus  de  la  moitié  du  ventre. 
Tout  le  corps  de  l'animal  eft  applati.  On  voit  de  plus,  à 
l’extrémité  du  ventre  de  la  femelle ,  une  pointe  ou  tarriere 
longue  d’une  ligne  ,  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  mâles. 
Il  paroît  que  1  ufage  de  cette  partie  eft  de  fervir  à  loger  ôc 
dépofer  les  œufs  de  cet  infeête  dans  le  bois  pourri  ou  on  le 
trouve. 

13.  S  C  A  R  A  B  Æ  U  S  violaceus  SC  Jquamo/us  ?  Jquamis 
fubtus  argenteis . 

JC  écailleux  violet. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Il  eft  tout  violet ,  fur-tout  en  deflus ,  ôc  fôn  corps  eft 
couvert  p^r  tout  d’écailles  ,  comme  celui  du  précédent. 
Ces  écailles  font  en  deftus  de  la  même  couleur  que  le  fond 
du  corps,  c’eft-à  dire  violettes  ,  mais  en  delfous  elles  font 
argentées  ,  plus  dans  quelques  uns  ,  moins  dans  d  autres. 
J  ai  trouvé  cet  infeête  dans  des  troncs  d’arbres  pourris. 
J’en  ai  reçu  d’Orléans,  il  y  a  quelques  années,  dont  les 
couleurs-étoient  extrêmement  vives;  le  deftus  étoit  du  plus 
beau  violet  ,  &  le  deftous  d’une  belle  couleur  argentée. 
Je  les  remis  à  M.  de  Reaumur.  Ceux  que  j’ai  trouvés  ici 
font  d  une  couleur  beaucoup  plus  terne. 

1 4.  SCARABÆUS  nigro  -  cœrulefcens ,  maculis  albis 
J 'parfis  ,  ordirie  macularum  abdominalium  longitudinali » 

Raj.  inf.  p  104,  n  8. 

Le  di  a  p  mortuaire. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  3  lignes . 

La  f.  rme  de  cet  infecte  eft  la  même  que  celle  du  han¬ 
neton  ;  il  eft  en  deftus  6c  en  delfous  d’une  couleur  noire 
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un  peu  bleuâtre  ,  &  varié  de  marques  ôc  de  raies  blanchesJ 
Ces  points  blancs  font  difpofés  fur  le  corcelet  en  deux 
bandes  longitudinales  de  trois  points  chacune ,  outre  quel¬ 
ques  autres  plus  petits  ;  mais  ce  qui  caradérife  particulié¬ 
rement  cet  infede ,  c’eft  une  raie  longitudinale  de  points 
blancs  ,  qui  fe  trouve  fous  le  ventre ,  chacun  de  ces  points 
étant  placé  au  milieu  d’un  des  anneaux  de  cette  partie* 
On  trouve  cet  animal  l’été  fur  les  fleurs ,  particuliérement 
fur  celles  des  plantes  ombelliferes. 

15*.  SC  ARABÆUS  niger  >  elytris  croceis  margine 
nigro. 

Le  Jcarabé  à  bordure. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ~  ligne. 

La  tête,  le  corcelet  ôc  le  deflous  de  cet  infede  font 
noirs ,  ôc  de  plus ,  le  corcelet ,  ainfl  que  la  tête  ,  font  char¬ 
gés  de  points.  Ses  étuis  font  jaunes  ,  bordés  de  noir ,  ftriés 
Ôc  pondués. 

1 6.  SC  ARABÆUS  niger  ,  hirfutie  flavus  ,  elytris \ 
luteis  y  fafciis  tribus  nigris  interruptis • 

Mouffet.  theaîr.  p.  161.  f.  7. 

pinn.  faun.  fuec.  n.  348.  Scarabæus  niger  hirfutie  flavus ,  elytris  fafciis  dua^ 
bus  luteis  coadunatis. 

'Linn.  jyjl- nat.  edir.ro,  n.  47.  Scarabæus  muticus  niger,  tomentofo-flavus.,; 
elytris  fafciis  duabus  luteis  coadunatis. 

La  livrée  d" ancre. 

Longueur  4  §  lignes.  Largeur  3  lignes. 

•  • 

Cette  belle  efpéce  fe  trouve  communément  fur  les  fleurs* 
Tout  fon  corps ,  fa  tête  ôc  fon  corcelet  font  noirs,  mais 
couverts  de  poils  jaunes  en  grande  quantité  ;  fes  étuis , 
qui  ne  font  point  velus  ,  font  d’un  jaune  plus  pâle ,  ayant 
chacun  trois  bandes  tranfverfales  noires, qui  commencent 
au  côté  extérieur  ,  mais  qui  ne  vont  pas  jufqu’au  milieu. 
Ils  ont  aufli  un  rebord  noir  un  peu  relevé.  Le  bout  du  ven¬ 
tre  de  linfede  n’eft  pas  recouvert  par  les  étuis  ,  ce  qui  eft 
commua  à  beaucoup  de  fcarabés> 

N.  B. 
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l\b.  B.  On  trouve  des  variétés  de  cet  animal  un  peu 
différentes  pour  la  couleur.  J’en  ai  un  dont  les  poils ,  au  lieu 
d’être  jaunes  ,  font  rouges ,  ôc  dont  les'  étuis  ont  auffi  une 
teinte  de  rouge. 


[17.  SC  ARABÆUS  villofus  albo >  nigro ,Jlavoque  irre* 
gulariter  varie gatus. 

.  £’ arlequin  velu . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  2  lignesi 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  velu ,  &  même  cou¬ 
vert  de  poils  affez  longs.  Ces  poils  font  un  peu  blanchâtres 
en  deffus  ,  &  jaunes  en  deffous.  Le  corps ,  fous  ces  poils  y 
eft  noir,  à  l’exception  des  étuis  ,  qui  font  bigarés  de  jaune. 
On  peut  regarder  le  jaune  comme  faifant  le  fond  de  la 
couleur  des  étuis  .dont  les  bords  ,  tant  extérieurs  qu’inté¬ 
rieurs  ,  font  noir*,  avec  une  tache  quarrée  noire  autour 
de  héeuffon ,  Ôc  plus  bas  deux  bandes  noires  tranfverfes  , 
mais  irrégulières  Ôc  déchiquetées.  Les  antennes  font  cour¬ 
tes  ,  ôc  n’ont  gueres  que  la  longueur  de  la  tête. 


»  !  ^ 
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*  8.  SCARABÆUS  c  api  te  thoraceque  nigro  ,  an  tennis 
elytrifque  rubris.  Linn.  Jaun.fiiec.  n.  3  5  5* . 

Linn.  Jjfl.  nat.  edit.  ïc  ,  n.  22.  Scarabæus  thorace  inermi ,  capite  tuberculato  » 
elytris  rubris ,  corpore  nigro. 

Rofel.  inf.  tom.  2  ,  fcarab.  tab.  A.fig.  3. 

Frifck.  germ.  v.  4,  p.  33 ,  t.  1$  ,  j%.  3.  Scarabæus  equinus  médius,  coleoptris 
rubris,  collari  nigro. 

'Le fcarab  s  bedeau. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  ï  ligne. 

La  tête  de  cet  infeôle  eft  noire  &  formée  en  chaperon 
avancé  ,  fur  lequel  on  remarque  trois  points  ou  élévations 
rangés  tranfverfalement.  Les  antennes,  qui  font  fous  ce 
chaperon,  font  rouges.  Le  corcelet,qui  eft  arrondi,  eft  d’un 
noir  luifant;  il  a  feulement  fur  les  côtés  ,  vers  la  partie  an¬ 
térieure  ,  une  marque  rouge.  Enfin  tout  le  refte  du  corps 
eft  noir ,  à  l’exception  des  étuis,  qui  font  d’un  beau  rou- 
Tome  /.  JL 
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ge.  Ces  étuis  ont  des  ftries  longitudinales  ;  on  en  peut 
compter  neuf  fur  chacun  :  vues  à  la  loupe  ,  elles  parodient 
composées  Ôc  formées  de  points  rangés  fur  une  même 
ligne.  La  larve  de  ce  fcarabé  fe  trouve  dans  la  fienre  ôc 
les  bouzes  de  vaches  :  on  y  trouve  auffi  l’infeête  parfait, 
principalement  au  commencement  de  Tété. 


ç  ip.  SCARABÆUS  capite  thoraceque  nigro  glahro  } 

J  f  elytris  grifeis  ,  pedibus  pallidis.  Linn .  Jaun.Juec .  iu 
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Haj  inf.  p.  io 6.  Scarabams  pillularis  decimus. 


Le  fcarabé  gris  des  bouges. 

Longueur  1,2,  3  ,  lignes.  Largeur  ■§■  r.  1  §  ligne. 


Ce  petit  fcarabé  fe  trouve  dans  les  bouzes  de  vaches; 
dont  fa  larve  fe  nourrit.  Sa  grandeur  v^ÿe  beaucoup,  de¬ 
puis  une  ligne  jufqu'à  trois  de  long.  Sa  tête  eft  noire  en 
forme  de  chaperon  avancé  ôc  bordé.  Son  corcelet  eft  aufti 
d’un  noir  luifant,  mais  fes  bords  font  d’une  couleur  pâle 
ôc  tranfparente.  Ses  étuis  rayés  chacun  de  neuf  ftries  lon¬ 
gitudinales  ,  font  d’une  couleur  grife  >  jaunâtre ,  chargés 
chacun  de  trois  ou  quatre  taches  noires  ,  qui  forment  fur  le 
corps  deux  ou  trois  raies  tranfverfales.  Tout  le  deffous  de 
Tinieête  paroît  noir,  à  Pexception  des  pattes;  qui  font  de 
la  couleur  des  étuis.  Cet  animal  eft  très^ commun  au  prin- 
tems. 


Je  :  Jjc 


■  Jpyî7  20.  SCARABÆUS  totus  ni ger  y fpinulis  tribus  capitis 
tranjveifim  pojitis . 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  n.  21.  Scarabæus  thorace  inermi  fubretulo  5  capite  tu- 
berculo  triplici ,  me^io  fubcornuto. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  352.  Scarabteus  ovatus  ater  glaber. 

La  tête  armée. 

Longueur  2  ,  3 ,  4,5  lignes  Largeur  r  ,  2  ,  2  §  lignes. 

Cette  efpéce  ,  qui  reiïemble  beaucoup  au  fcarabé  be¬ 
deau  ,  à  la  couleur  près;  ôc  qui  fe  trouve  ;  ainfi  que  lui  3 
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dans  les  bouzes ,  eft  toute  noire  Ôc  fort  luifante.  Sa  tête 
porte,  ainfi  que  la  fienne  ^  trois  petites  pointes  pofées 
tranfverfalement.  Ses  étuis  font  noirs  ôt  chargés  de  neuf 
ffries  longitudinales.  Cet  animal  varie  beaucoup  pour  la 
grandeur  :  011  en  trouve  qui  ont  depuis  deux  lignes  jufqffà 
cinq  lignes  de  long. 


ai  SCARABÆUS  totus  niger ,  c  api  te  inermi. 

Le Je  arabe  jay  et. 

Longueur  4  lignes ,  Largeur  z  lignes. 

fl| *  r.  r  \  \  ;  •  v  .  ■*'  i  ,  ■  ^ 

On  trouve  cette  efpéce  dans  les  bouzes ,  avec  la  précé¬ 
dente  ,  dont  elle  approche  beaucoup.  Elle  ne  paroît  d’a¬ 
bord  en  différer  que  parce  que  fa  tête  n’eft  point  chargée 
de  petites  pointes  ,  ce  qui  m’avoit  d’abord  fait  regarder 
cette  efpéce  comme  une  fimple  variété  de  fexe.  Mais  fi 
on  l’examine  à  la  loupe  ,  on  voit  que  ces  étuis  ,  qui  font 
ftriés  comme  ceux  du  précédent,  ont  une  différence  bien 
fpécifique.  C’eft  que  l’efpace  qui  fe  trouve  entre  ces  ffries 
n’efl  pas  liffe ,  mais  chargé  de  points  ,  ce  qui  eft  propre  au 
fearabé  jay  et. 


fi  2.  SCARABÆUS  fulvus  ,  oculis  ni  gris  y  thorace 
glabro. 


Le  /car  abé  fauve  aux  yeux  noirs • 
longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 


La  forme  &  la  figure  de  ce  fearabé  approchent  beau¬ 
coup  de  celles  du  petit  hanneton  ;  il  en  diffère  ,  i°.  en  ce 
qu’il  eft  tout  entier  de  couleur  brune  rougeâtre  ,  à  l’ex¬ 
ception  des  yeux ,  qui  font  noirs;  20.  en  ce  que  fon  cor- 
celet  eft  lifte  &  non  pas  velu  ;  30.  par  les  feuillets  de  fes 
antennes ,  qui  font  affez  longs  proportionnément  à  fa  gran¬ 
deur  ;  40.  enfin  par  la  grandeur  de  fon  corps ,  qui  n’a  que 
trois  ou  quatre  lignes  de  long.  J’ai  trouvé  cet  infeêle  fur 
les  arbuftes  6c  les  brouffailles. 


Lij 
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r2  3 .  SCARABÆUS  hirfütus . 

velours  noir . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  i  -f  ligne.  • 

Son  corps  ,  qui  eft  tout  noir,  eft  arrondi ,  ôc  le  corcelet 
&  les  étuis  font  chargés  de  poils.  Ces  derniers  font  un 
peu  mois  ,  &  on  compte  fur  chacun  de  ce  s  étuis  neuf 
ftries  longitudinales.  J’ai  trouvé  cette  efpéce  dans  le  Jas* 
din  Royal. 

24.  SCARABÆUS  ater  >  thorace  fiibvillojo  ,  elytris 
fufcis  Jlriads . 

a  •  .  »  J  -  •  t  t  »  ^  1  5  -JT  I  '  V'  I  i  •  kïitm  * 

Le  f carabe  couleur  de  fuie. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  x  \  ligne. 

Je  ne  me  rappelle  plus  en  quel  endroit  j’ai  trouvé  cette 
efpéce.  Sa  tête,  dont  le  chaperon  eft  bordé,  &  fon  cor¬ 
celet  font  d  un  noir  matte.  On  voit  fur  le  corcelet  quel¬ 
ques  poils  clairfemés.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  ftries 
longitudinales  ;  ils  font  d'une  couleur  brune ,  obfcure  , 
approchant  de  celle  de  la  fuie,  ainfi  que  les  pattes.  Le 
delfous  du  corps  eft  noirâtre. 

25  SCARABÆUS  atrofufcus ,  fupra  veluti  cineraf- 
cens ,  amenais pedibusque  fufcis ,  lamellis  antennarum 
longis  ,  elytris  friatis . 

Le  [carabe  brun  chagriné. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  lignes. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  brune  ,  mais  cette  cou-  - 
leur  ,  plus  noire  en  deffus,  paroît  comme  couverte  d’une 
légère  teinte  bleuâtre  ou  cendrée ,  femblable  à  cette  fleur 
que  l’on  voit  fur  les  prunes.  La  tête ,  le  corcelet  &  les 
étuis  vus  à  la  loupe ,  parodient  chagrinés  &  couverts  d’une 
infinité  de  petits  points.  Outre  cela,  les  étuis  ont  chacun 
neufftries  longitudinales.  Les  pieds  6c  le  défions  du  corps 
font  d’un  brun  plus  luifant.  Les  feuillets  des  antennes  font 
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diftinêls  ôt  grands  proportionnément  à  la  grandeur  de  ra¬ 
nimai.  Je  ne  me  fouviens  point  de  l’endroit  où  je  lai 
trouvé. 

26.  SCARABÆUS  piceus,  Linn,  faun.fuec.  n.  3  5  7» 

Linn.Jj’Jl.  nat.  edit.  io,  n.%6.  Scarabæus  muùcus piceus  ,  elytrisflriatis ,  anten- 
nis  flavefcentibus  filiformibus. 

Le  fcarabè  noir  des  marais . 

longueur  deux  lignes.  Largeur  i  ligne . 

Ce  petit  fcarabé  fe  trouve  dans  les  mares  ôc  les  eau# 
dormantes  ;  il  eft  tout  noir  en  delTus.  Sa  tête  reffemble 
tout-à'fait  à  celle  du  fcarabé  bedeau ,  ôc  elle  forme  un  cha¬ 
peron  j  fur  lequel  on  apperçoit  de  même  trois  éminences 
rangées  fur  une  ligne  tranfverfale.  Le  corceîet  ôc  les  étuis 
font  iuifans ,  ôc  fur  chacun  des  étuis  on  compte  dix  ftries 
longitudinales.  En  deffous  l’infeêle  eft  d’un  noir  plus  clair* 
approchant  de  la  couleur  brune. 

27.  SCARABÆUS  totus  rufo-niger ,  maculis  nigrio * 
ribus. 

Le  fcarabé  nageur. 

Longueur  i  lignes.  Largeur  j  |  ligne.' 

On  a  de  la  peine  d’abord  à  reconnoître  cette  efpéce. 
Elle  vit  dans  l’eau  ,  ou  on  la  voit  nager ,  ce  qui ,  joint  à  fa 
forme  ,  porte-  à  la  prendre  pour  un  ditique  ;  mais  lorfqu’on 
regarde  cet  infeête  de  près  ,  on  apperçoit  que  fes  pattes  ne 
font  pas  faites  en  nageoires  ,  comme  celles  des  ditiques  , 
mais  armées  de  deux  griffes.  Si  on  examine  enfuite  fes  an¬ 
tennes  on  ne  voit  d’abord  que  les  antennules  de  la  bou¬ 
che  ,  qui  font  fort  longues  dans  cet  animal ,  proportionné¬ 
ment  à  fa  grandeur:  pour  les  antennes,  elles  font  li  peti¬ 
tes  ,  qu’elles  échapent  à  la  vue.  Ce  n’eft  qu’avec  la  loupe 
qu’on  parvient  à  les  découvrir  ,  ôc  pour  lors,  on  voit  que 
cet  infedfe  eft  du  genre  des  fearabés.  Sa  tête  ,  fon  corceîet 
6c  fes  étuis  font  d’un  brun  canelie  ;  varié  de  taches  noires 
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irréguliqres ,  qui  cependant  forment  fur  les  étuis  des  fines 
longitudinales  plus  marquées.  Le  delfous  eft  de  la  même 
couleur,  ôc  les  pattes  font  brunes. 

28.SCAR  ABÆUS  Jiibrotundus  lucidus ,  c  ap  i  te  thorace* 
que  nigro  ,  elytris  pallidis  pellucidis, 

.La  perle  aquatique . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  %  ligne » 

C’eft  dans  l’eau  que  nage  cette  efpéce ,  avec  la  précé-î 
dente  ;  elle  a ,  comme  elle,  les  antennules  longues  ;  mais 
les  antennes  extraordinairement  petites  ,  ce  qui  rend  fon 
genre  difficile  à  déterminer.  Cet  infeête  eft  hémifphérique 
&  luifant ,  ce  qui  le  fait  relfembler  à  une  petite  perle.  La 
tête  ,  le  corcelet  &  le  delfous  du  ventre  font  noirs.  Les 
étuis  qui,  vus  à  la  loupe,  paroilfent  couverts  de  ftries  for¬ 
mées  par  une  infinité  de  petits  points  ,  font  d’une  couleur 
brune  pâle ,  ainfi  que  les  pieds.  Les  bords  du  corcelet 
tiennent  aulîi  allez  fouvent  de  la  même  couleur. 

2p.  SCARÀBÆUS  niger ,  pedibus  rufis  ,  elytris  pro~ 
funde  Jlriatis . 

Le  petit  [carabe  noirjïrié. 

Longueur  \  lignes.  Largeur  f  ligne. 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  ,  à 
l’exception  des  pattes  qui  font  brunes  :  fon  corps  eft  alfez 
luifant  ,  &  fes  étuis  ont  chacun  neuf  ftries  longitudinales 
&  profondes.  J’ai  trouvé  cet  infe&e  dans  des  tas  de  plan- 
ttes  pourries. 

30.  SCARABÆUS  nigro  -  cœrulefcens.  Linn.  faun, 
fuec .  îi.  3jp. 

Le  petit  [carabe  des  J. leurs . 

Longueur  ~  ligne. 

Cette  efpéce  la  plus  petite  de  celles  que  je  connoilfe ,  eft 
en  defTus  d’un  noir  bleuâtre  ,  quelquefois  un  peu  vert ,  en 
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défions  elle  eft  noire.  On  la  trouve  fouvent  en  quantité  fur 
les  fleurs  avec  un  autre  petit  infeÛe  dont  nous  parlerons 
dans' la  fuite. 

C  O  P  R  I  S.  Scarabûà  fpec.  linn . 

LE  BOUSIER. 

Antennœ  clavatx  ,  clava  Antennes  en  maffe  à  feuil- 
lamellata,  lets. 

Scutdlum  inter  clytrorum  origi-  Point  d’écuffon  entre  les  étuis. 
nés  nullum . 

C’eft  dans  les  bouzes  de  vaches ,  les  fientes  d’animaux  ôc 
les  immondices  les  plus  fales,  que  l’on  trouve  les  infedes 
qui  compofent  ce  genre  ?  ainfi  que  le  portent  leurs  noms  , 
tant  en  latin  qu’en  firançois.  Ce  genre  n’eft  qu’un  démem¬ 
brement  de  celui  des  fearabés  ,  auxquels  ces  infedes 
reflemblent  tout- à-fait  pour  les  antennes  ,  &  dont  ils  ne 
différent  que  par  le  défaut  d’écuffon  entre  les  deux  étuis }  à 
l’endroit  de  leur  origine  ou  de  leur  attache  avec  le  cor- 
celet.  Cette  pièce  triangulaire  que  l’on  voit  dans  les  feara¬ 
bés  ,  manque  abfolument  dans  les  boufiers.  Outre  ce 
caradere  particulier  ,  tous  les  infedes  de  ce  genre  ont  un 
certain  port ,  que  leur  donnent  leurs  longues  pattes  :  celles 
fur-tout  de  la  derniere  paire  font  fort  longues  ,  enforte 
qu’il  femble  que  ces  petits  animaux  foient  montés  fur 
des  échaffes. 

Parmi  les  différentes  efpéces  de  ce  genre  3  la  première 
eft  remarquable  par  une  corne  qu’elle  porte  fur  fa  tête  ,  & 
qui  eft  toute  femblable  à  celle  du  fc  arabe  moine.  D’autres 
efpéces  ont  à  la  partie  poftérieure  de  la  tête  une  ou  deux 
cornes  affez  fingulieres^  qui  font  très- longues  dans  Pefpéce 
que  nous  avons  appellée  le  boujler  à  cornes  retrouvées. 
L’ufage  de  toutes  ces  cornes  n’eft  pas  aifé  à  déterminer  : 
peut-être  fervent-elles  à  ces  infedes ,  pour  s’enfoncer  plus 
aifément  dans  les  bouzes  ou  on  les  trouve  ordinairement. 
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Ceft  dans  ces  mômes  bouzes  ,  qu’ils  dépofent  leurs  œufs  £ 
que  leurs  larves  éclosent ,  croilfent  &.  fe  métamorphofent , 
précifément  de  la  même  façon  que  celles  des  fcarabés 
auxquelles  elles  reffemblent  tout-àfait. 


fx  Y'ff  6c 

Yi  ar’v^  -  Cj  vu  - 


;i.  COPRIS  capitis  clypeo  lumdato  ,  margine  elevato  \ 
co  mi  euh  denticulato. 


Linn.  faun.  fuec.  n.  341.  Scarabæus  capitis  clypeo  lunato  ,  margine  elevato  J 
corniculo  emarginato. 

JJuin.  JjJl .  nat.  edit.  10,  n.  8.  Scarabams  thorace  tricorni  ,  intermedio  ob-! 
tufo  bifido  ,  capitis  cornu  ere&o. 

,Raj.  inf.  pag.  103.  Scarabæus  ovinus  tertius  feu  capite  operto  Willugby. 

Frifch.  germ.  4  ,  tab.  7. 

Rofel  inf.  vol.  1 ,  tab.  B.  fig.  1.  Scarab,  terreftr*  praîfat.  clafT.  1,. 

Petiver.  gazopk.  t.  8,  fg.  4. 

Le  boujier  capucin , 

Longueur  8  lignes.  Largeur  4  }  lignes.  . 

Cet  infeêie  qui  reffemble  aux  fearabés  pillulaires  5 
n°.  p  ,  1  o ,  a  un  rebord  confidérable  à  fa  tête  ,  fous  lequel 
font  cachées  fes  antennes  &  la  bouche.  Sur  cette  efpéce 
de  chapeau ,  s’élève  une  corne  femblable  à  celle  du  feara - 
lé  moine  ,  n°.  1  ,  mais  plus  effilée  ,  à  la  bafe  de  laquelle 
on  voit  une  petite  dent ,  qui  femble  être  le  principe  d’une 
autre  corne.  Dans  la  femelle  le  chaperon  de  la  tête  eft: 
plus  petit ,  ôt  la  corne  petite ,  courte,  tronquée  &  fouvent 
comme  échancrée  ,  enforte  qu’il  femble  que  M.  Linnæus 
n’a  connu  que  la  femelle  ,  que  fa  phrafe  paroît  déftgner  : 
le  corcelet  eft  large  ,  irrégulier  en  devant  &  comme  tron¬ 
qué  ,  formant  au  milieu  une  avance  confidérable  ,  &  deux 
autres  moindres  fur  les  côtés.  Ces  éminences  paroilfent 
beaucoup  moins  dans  la  femelle.  On  voit  dans  ces  der¬ 
nières  comme  dans  les  mâles  ,  une  ligne  longitudinale , 
qui  divife  le  corcelet  en  deux  :  les  étuis  font  larges ,  courts  , 
luifans  &  fillonnés  chacun  de  huit  raies  longitudinales* 
Tout  l’infeêle  eft  d’un  brun  foncé  &  luifant  ,  il  a  feule¬ 
ment  en  deffious  quelques  poiis  d’un  brun  plus  clair.  O11 
trouve  .allez  rarement  ici  cette  efpéce  de  boulier. 

2* 
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des  Insectes; 


2,  COPRIS  niger  ;  c  api  te  clypeato 
thorace  lato  lœvi  ,  elytris  Jlriatis . 

Raj.  inf.  pag.  105  ,  n.  4*  Scarabæus  pillularis. 


margine  ferrato  j(af>  4^^  ■  /. 


Le  hottentot. 

■Longueur  7  lignes.  Largeur  ?  lignes . 


Le  hottentot  eft  noir  Ôt  luifant  ;  il  a  ,  comme  le  boufiei? 
capucin  ,  la  tête  couverte  par  une  efpéce  de  chapeau 
avancé  ,  mais  dont  les  bords  font  dentelés  &  forment 
fix  dentelures  grandes  &  marquées.  Son  corcelet  efî  large  , 
bien  arrondi  &  uni  :  fes  étuis  font  allez  courts  &  ont  cha¬ 
cun  fix  canelures  longitudinales  peu  profondes  :  il  femble 
que  cet  infeêle  foit  prefque  audi  large  que  long  :  fa  larve 
fe  nourrit  dans  les  bouzes  de  vaches  ou  fe  trouve  finfeête 
parfait ,  qui  ed  rare  dans  ce  Pays-ci, 


3.  CO  PRIS  fufco-niger  ,  capite  clypeato  angulato  ;  Jr 

.  J  *  /*  *  /  7  /"•  7*7 


porte  cornuto  ,  elytris  ferrugineo-nebulojis  ,  b  reri  b  us  s 
jlriatis . 


g;  m  • 


Linn.  fyfi.  nat.  eàiu  10  ,  n.  17.  Scarabæus  thorace  inermi ,  occipite  fpimt 
ereft.i  armato. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  ;?4.  Scarabæus  capite  thoraceque  atro  opaco  ,  elytris  cint:* 
reis  nigro  nebulofis.  j 

RoÇel.  inf.  tom ■  1 ,  tab.  A  ,f.  4.  Scarab.  terreftr.  præfat.  clalT.  u 
Raj.  inf.  p,  ic8  ,  n.  1 1. 

Le  petit  boufier  noir  cornu . 

Longueur  3  §  1  -  lignes.  Largeur  a  ,  1  y  ligneu 


COP  RIS.  fufco  nger  }  capite  clypeato  angulato  J 
non  cornuto  ,  elytris  brevibus  ,  Jlriatis . 

Le  petit  boufier  noir  fans  cornes . 

Longueur  z  ,  1  ~  lignes.  Largeur  i,ij  lignes • 

Je  foupçonne  beaucoup  ces  deux  infeêles  de  n’êtré 
qu’une  variété  l’un  de  1  autre  ,  ou  de  ne  différer  que  par  le 
fexe.  On  les  trouve  enfemble  dans  les  bouzes  de  vaches , 
Çàntot  plus  y  tantôt  moins  grands  :  leur  tête  forme  une 
Tome  I.  .  "  M 
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efpece  de  chaperon  avancé  ,  dont  la  partie  poftérieure  fe 
prolonge  dans  les  uns  &  forme  une  pointe  ou  corne  un 
peu  relevée.  Tous  ceux-là  m’ont  paru  être  des  maies  : 
dans  les  autres  la  pointe  ôt  le  prolongement  manquent 
totalement  :  ils  n’ont  point  de  corne.  Leur  corcelet  eft 
large  ,  aflez  convexe  ,  uni  ,  &  vû  à  la  loupe  il  paroît 
comme  chagriné  :  les  étuis  font  courts  ,  ôt  leur  longueur  , 
ainfi  que  celle  du  ventre  qu  ils  recouvrent  >  ne  fait  pas  la 
moitié  de  la  longueur  de  1  infeête.  On  apperçoit  fur  ces 
étuis  fept  ou  huit  ftries  longitudinales  peu  profondes  ,  ÔC 
en  fe  fervant  de  la  loupe  ,  on  voit  que  ces  ftries  font 
formées  par  des  bandes  de  points  ,  ôt  que  les  intervalles 
qui  font  entr’elles  en  font  aufti  parfemés. 

5.  COPRIS  obfcure  œn  cens  ,  c  api  te  pone  bicorni  }  tho « 
race  antice  prominente  ,  elytris  rujis  nigro  maculads . 

Le  boufier  à  deux  cornes, 
j Longueur  4  lignes.  Largeur  1  §  lignes. 

La  tête  de  ce  boufier  eft  marginée  ,  ôt  fe  termine  pofté- 
rieurement  en  deux  petites  pointes  ou  cornes.  Son  cor¬ 
celet  a  fur  le  devant  une  éminence  qui  s’avance  entre  les 
deux  cornes  poftérieures  de  la  tête  :  il  eft  divifé  au  milieu 
par  une  raie  longitudinale  ,  qui  le  fépare ,  ainfi  que  fon 
éminence  antérieure  en  deux  parties.  La  tête  ôt  le  corcelet 
font  d’un  noir  bronzé ,  le  deflous  de  l’animal  eft  pareille¬ 
ment  noir  ôt  un  peu  bronzé  ,  mais  fes  étuis  qui  font 
ftriés  longitudinalement  ,  font  bruns  ôc  femés  de  taches 

t  O  ^ 

noires.  On  trouve  cet  infedte  dans  les  bouzes  avec  les 
précédens. 

6.  CO  PRIS  fuir  us  ,  capite  œnœo  ,  thoracis  utrinqut 
cavitate  laterali  j'ujça. 

Le  boufier  fauve. 

Longueur  1,15  lignes.  Largeur  1  §  2  lignes 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  roux  ;  à  l’exception  de 


/ 
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la  tête  qui  eft  d’une  couleur  brune  bronzée  :  le  corcelet  eft 
auiïi  un  peu  bronzé  fur  fes  bords  ;  mais  ce  qu’il  a  de 
remarquable  ,  ce  font  deux  cavités  ?  une  de  chaque  côté 
fur  fes  bords  latéraux.  Ces  cavités  font  beaucoup  plus  con- 
fidérables  dans  cette  efpéce  que  dans  les  autres  ,  où 
cependant  on  en  apperçoit  quelques  vertiges  ,  &  elles 
fe  font  principalement  remarquer  dans  ce  boulier  par  leur 
couleur  brune  ,  femblable  à  celle  de  la  tête.  On  trouve 
cet  infecte  dans  les  bouzes. 


7.  C  O  P  R I S  niger  nitidus  9  thorace  antice  gibho  duplici 
elytro  Jingulo  macula  duplici  rubra . 

Le  houjîer  à  points -rouges. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  \  ligne . 


La  tête  &  le  corcelet  de  ce  bouder  font  d’un  noir  lui-’ 
fant.  Sa  tête  a  un  rebord  ,  &  fon  corcelet  en  devant  eft 
irrégulier  ,  ayant  deux  éminences  ,  une  de  chaque  côté  à 
fa  partie  antérieure  :  fes  étuis  qui  font  noirs  ,  font  rtriés 
longitudinalement  ,  &  on  remarque  fur  chacun  deux 
taches  rouges  oblongues  ,  une  vers  l’origine  au  côté  exté¬ 
rieur  ,  l’autre  vers  le  bout  :  fes  pattes  font  auiïi  rougeâtres. 
On  trouve  cette  efpéce  avec  les  précédentes. 


3.  COPRIS  niger  ,  c  api  te  clypeato  3  elytris  margint 
ex  te  ri  or  e  Jinuatis. 

Le  boufier  à  couture. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Ce  boufier  eft  noir  :  fa  tête  repréfente  une  efpéce  de 
chaperon  formé  en  lozange  ,  comme  celles  de  plufieurs 
efpéces  de  ce  genre.  Son  corcelet  eft  large  ;  fon  ventre  ôc 
fes  étuis  font  plus  courts  que  la  tête  &  le  corcelet  pris  en- 
femble ,  qui  font  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps 
de  l’infecte.  Ses  pattes  de  derrière  font  pl  us  longues  que  les 
autres  :  mais  ce  qui  fait  le  caractère  fpéciiïque  de  cette 
efpéce ,  c’eft  une  échancrure  qui  fe  trouve  à  la  partie  laté- 
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raie  extérieure  des  étuis  ,  Ôc  qui  eft  remplie  par  une  avan¬ 
ce  que  forme  le  ventre  ,  que  I  on  prendroit  d’abord  pour 
un  repli  ou  une  couture  des  étuis.  Tout  l’animal  eft  allez 
lifte  :  il  habite  les  mêmes  endroits  que  les  précédens. 


5).  CO  PRIS  jiiger  ,  p  edi  bus  Ion  gis  ,  femorum  pojlerio 3 

ram  baji  denti  culata  ,  ely tris  pojlice  gibbis. 

'Le  boujîer  araignée . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1 §  lignes. 

La  couleur  de  ce  boufier  eft  noire.  Il  reftemble  allez 
aux  autres  pour  la  forme  de  fa  tête  ôc  de  fon  corcelet  :  ce 
qui  le  diftingue  ,  c’eft  la  longueur  extraordinaire  de  fes 
pattes  ,  fur-tout  de  celles  de  derrière  la  forme  de  fes 
étuis  qui  vont  en  fe  retrécilfant }  ôc  qui  ont  chacun  un  ren¬ 
dement  qui  fait  une  éminence  vers  le  bout  de  l’étui  : 
de  plus  cet  infecte  a  un  caraêtere  fpécifique ,  qui  confifte 
en  une  épine  ou  petite  dent  >  qu’il  a  à  l’origine  des  cuilfes 
poftérienres y  outre  une  autre  épine  plus  petite  &  moins 
confidérable  encore  que  la  première ,  qui  le  trouve  près  de 
^articulation  de  la  cuiffe  avec  la  jambe.  '• 


1 


o.  CO  PRIS  niger  }  c  api  té  porte  bicorni  ,  cor  ni  cuits 
tenuibus  arcuatis  >  longitudine  thoracis  p  thorace  utriti - 
que  Jinuato . 


Le  boufier  à  cornes  retrouffees . 

Longueur  4  §  lignes.  Largeur  i  ~  lignes > 

Sa  couleur  eft  noirâtre  9  ôc  fa  forme  femblable  à  celle 
des  précédens  ,  mais  il  eft  très-aifé  à  diftmguer  par  deux 
longues  cornes  qui  partent  de  chaque  côté  de  la  partie 
poftérieure  de  fa  tête.  Ces  cornes  font  minces  >  fe  coudent 
ôc  fe  contournent  pour  envelopper  le  corcelet ,  ôc  fe  pro¬ 
longent  jufqu’aux  étuis.  A  l’endroit  où  ce  s  cornes  font  cou¬ 
chées  fur  le  corcelet  >  celui  -  ci  a  de  chaque  côté  un  fillon 
afiez  profond  ,  comme  peur  les  recevoir  :  les  étuis  font 
ftriés  longitudinalement.  Cette  efpéce  fe  trouve  avec  les 
précédentes. 
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Â  T  T  E  L  A  B  U  S.  Hifîer,  linn.fyjî .  nat, 
V E S C ARB 0  Z 

Antenriœ  cîavatœ  ,  clava  Antennes  en  maffe  folide  \ 
integra  ,  in  medio  fraclœ .  coudées  dans  leur  milieu. 

Cajmt  intra  thoracm ,  Tête  renfoncée  dans  le  coï-f 

celet. 

Il  eft  étonnant  qu’un  genre  dont  le-  cara&ere  efb  fi 
diftinêtif  >  ait  pu  échapper  jufqu’ici  aux  Naturalises.  Ce 
caradlere  confifte  dans  la  forme  affez  linguliere  des  an¬ 
tennes  :  ces  antennes  de  l’efcarbot  font  en  maffe  y  c’eft-à- 
dire  terminées  par  un  bout  plus  gros  mais  ce'  bout  ou 
extrémité  de  l’antenne  ,  n’eft  point  divifé  en  feuillets 
comme  dans  les  fcarabés  ,  ou  perfolié^  comme  celui  des 
dermeftes  ,  il  eft  folide  ,  ôc  paroît  compofé  d’une  feule 
pièce.  Il  eft  vrai  que  fi  on  l’examine  avec  une  forte  lou¬ 
pe  ,  fa  ftruêlure  paroît  un  peu  différente  de  ce  que  Pon 
apperçoit  à  la  vue  fimple.  Ce  bouton  folide  paroît  alors 
compofé  de  plufîeurs  anneaux  fortement  ferrés  les  uns 
contre  les  autres  >  qui  ne  peuvent  fe  féparer  ,  &  qui  ont  à 
leur  circonférence  des  petits  points  liffes  élevés  &  bril- 
lans  :  mais  faffemblage  ferré  de  ces  anneaux  forme  tou¬ 
jours  un  bouton  folide  qui  termine  l’antenne.  De  plus  les 
antennes  de  l’efcarbot  font  coudées  &  forment  un  angle 
dans  leur  milieu  :  enfin  un  autre  caraélere  de  ce  genre , 
mais  qui  n’eft  qu’accelfoire  ?  c’eft  la  maniéré  dont  il  tienr 
fouvent  fa  tête  renfoncée  dans  fon  corcelet  ,  de  façon 
qu’on  le  croirôit  décapité  ,  &  qu’on  n’apperçoit  tout  au 
plus  que  fes  mâchoires  qui  font  grandes  &  faillantes.  On 
voit  combien  ce  genre  diffère  des  dermeftes  &  encore 
plus  des  coccinelles  ,  auxquelles  quelques  Auteurs  ont 
rapporté  ces  infeêles.  \ 

Nous  ayçns  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
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d 'attelabus  3  &  en  françois  le  nom  d’efcarbot  3  qui  n’é- 
toient  attribués  a  aucun  infede  en  particulier.  Quant  aux 
larves  des  infedes  de  ce  genre  ,  je  ne  les  connois  pas  : 
peut-être  vivent-elles  dans  les  charognes  ôc  les  excrémens 
.des  chevaux  ôc  des  vaches  ou  Ion  trouve  allez  fou- 
yent  l’infede  parfait. 

i.  ATTELABUS  totus  niger  ,  elytris  lævibus  non - 
nihil Jlriatis.  planch.  i  3  fig.  4. 

_Linn.faun.fuec.  n.  410.  Coccinella  atra  glabra ,  elytris  abdomine  brevioribus 
margine  inflexis.  ’ 

Ai SL  upf.  173 6  ,  n.  10.  Dermeftes  fubrotundus  ater  nitidus ,  elytris  brevibus* 
Linn.fyft.  nat.  edit.  10 , 171 ,  n.  1.  Hifter  totus  ater  ,  elytris  ftriatis. 

Ifefcarbot  noir . 

Longueur  1 ,  3 , 4  lignes.  Largeur  1 ,  i ,  3  lignes. 

M.  Linnæus  avoit  fait  de  cet  infede  une  coccinelle 
dans  fa  Fauna  fuecicn  ,  néanmoins  il  en  eft  tout-à-fait 
différent  pour  le  caradere  3  mais  la  defcription  qu’il  en 
donne  eft  très-bonne.  Le  corps  de  cet  animal  eft  noir  y 
poli  &.  fort  luifant  :  il  a  une  forme  prefque  quarrée  :  fon 
.corcelet  eft  grand  ,  très-poli  ?  avec  un  petit  rebord  qui 
le  termine  à  l’entour.  Ce  corcelet  en  devant  eft  échancré, 
6c  dans  cette  échancrure  eft  logée  la  tête  ,  dont  on  rfap- 
perçoit  fouvent  la  pofition  que  par  les  mâchoires  qui  avan¬ 
cent  :  car  cette  tête  le  retire  tellement  la  plupart  du  tems 
fous  le  corcelet ,  qu’il  femble  que  fefcarbot  n’en  ait  point. 
Les  étuis  font  larges  >  courts .  coupés  prefque  quarrément 
vers  le  bout ,  ôc  ne  couvrent  pas  l’extrémité  du  ventre  :  ils 
font  très-polis  ôc  n’ont  que  quelques  ftries  imperceptibles  , 
pofées  principalement  vers  leur  côté  extérieur  ;  enfin  la 
partie  poftérieure  du  ventre  >  qui  déborde  les  étuis  ,  eft: 
arrondie  Ôc  mouffe.  O11  voit  par  les  dimenfîons  que  nous 
donnons  de  cet  infede  ,  qu’il  varie  prodigieufement  pour 
fa  grandeur.  On  le  trouve  quelquefois  dans  les  bouzes  y  ÔC 
fouvent  fur  le  fable. 
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a.  ATTELABUS  niger  ,  elytro  Jlngulo  macula  ru~ 

bra . 

ÏÀnn. J'yjl.  nat.  edit.  10,  n.  3.  Hifier  ater,  elytris  poftice  rubris. 

Udd/n.  dijf.  20.  Coccinella  atra  glabra  ,  eiytris  abdomine  brevioribus ,  maculiï 
duabus  rubr.s. 

Raj.  inf.  p.  io3  ,  n.  14. 


Uefcarbot  à  taches  rouges . 

Longueur  1 ,  1  f  ligne.  Largeur  1  ,  t|  ligne . 

/ 

Cette  efpéce  eft  fort  femblable  à  la  première  :  elle  en 
diffère  en  ce  que  fa  tête  paroît  un  peu  moins  renfoncée 
fous  le  corcelet ,  ôc  la  partie  poftérieure  de  fon  ventre  un 
peu  plus  allongée  :  de  plus  on  voit  fur  chacun  de  fes  étuis, 
qui  font  noirs  ôc  fort  liifes  ,  une  tache  d’un  rouge  brun  :  du 
refte  tout  l’animal  eft  noir  ôc  luifant ,  ôc  fes  étuis  ont  quel¬ 
ques  légères  ftries  longitudinales.  On  le  trouve  avec  l’ef* 
péce  précédente. 

5.  ATTELABUS  nigro-cupreus  ,  c  api  te  nonnihil  pro +  . 

miriulo.  f”' 

Uefcarbot  bronzé. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  1  ligne . 

La  couleur  de  cet  infeôte  eft  brune  ,  obfcure  ,  noirâtre  y 
mais  en  même  tems  il  eft  bronzé  ,  fort  liffe  ôc  brillant. 

Sa  tête  avance  un  peu  ôc  eft  moins  enfoncée  fous  le  corce¬ 
let  que  dans  les  efpéces  précédentes  :  auffi  fon  corcelet 
n’eft-il  pas  fi  échancré  en  devant ,  ôc  on  n’apperçoit  pas  de 
rebords  à  fon  contour.  Les  étuis  font  courts  ,  femblables  à 
ceux  des  elpéces  ci  -  deflus  ,  mais  on  y  voit  encore  moins 
de  ftries  ;  feulement  leur  bord  extérieur  eft  chargé  de 
beaucoup  de  petits  points  ,  tandis  que  leur  milieu  eft  très- 
lifle  :  le  ventre  eft  plus  allongé  dans  les  mâles  ôc  plus 
arrondi  dans  les  femelles  :  dans  les  uns  &  les  autres  ,  il 
déborde  leaucoup  les  étuis.  Cet  ir.feÜe  fe  trouve  dans  les 
mêmes  endroits  que  ceux  du  même  genre. 

N,  B.  J’ai  une  variété  de  cette  efpéce  toute  noire  > 
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qui  du  refte  lui  reiïemble  tout-à-fait ,  enforte  que  je  n’ai 
pas  cru  devoir  en  faire  un  article  féparé. 

DERMESTES, 

LE  DE  R  M  E  STE; 

Antènnæ  clavatæ perfolia -  Antennes  en  maffe  perfo* 
’tæ  ,  ultimo  articulo  Jolido  liée  (  ou  compofée  de  lames 
gibbojo .  enfilées  dans  leur  milieu  )  ÔC 

dont  le  dernier  article  forme 
un  bouton. 

Elytra  non  marginata,  Jïtuis  fans  rebords; 

Le  caractère  du  dermefle  fe  voitaifément  dans  les  deux! 
premières  efpéces  de  ce  genre  ,  qui  font  fortgroffes ,  mais 
dans  les  autres  ,  qui  la  plupart  font  allez  petites  , 
îl  faut  fouvent  l’aide  de  la  loupe  pour  fappercevoir.  Ce 
caractère  confifte  dans  la  forme  des  antennes  qui  font 
en  maffe  ,  ou  beaucoup  plus  grolfes  à  leur  extrémité ,  ôC 
dont  la  maffe  ou  le  gros  bout  eft  formé  par  plulieurs  lames  9 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  ,  pofées  tranfverfalement ,  ôC 
enfilées  par  leur  milieu  ,  à  peu  près  comme  on  voit  encore 
.des  ifs  taillés  dans  quelques  jardins  anciens.  Cette  maffe 
ainfi  compofée  de  feuillets  ou  lames  percées  dans  leui; 
milieu  ,  eft  terminée  au  bout  par  un  dernier  article  folide  jj 
qui  forme  un  bouton  irrégulier. 

Les  lar-zes  de  ces  infectes  ont  fix  pattes  &  une  tête  écail- 
leufe  ,  comme  celles  des  autres  infeétes  à  étuis  ;  mais  plu- 
Leurs  d’entr’elies  font  un  peu  velues.  Quelques-unes 
même,t  dits  que  celles  du  dermefle  du  lard  &  du  dermefle 
a  deux  points  blancs  ,  ont  à  leur  extrémité  ,  ou  à  leur 
queue  ,  une  quantité  affez  confidérable  de  ces  p/  ils  plus 
longs  &  plus  fournis  que  les  autres  ,  qui  forment  une 
efpéce  de  pinceau.  C  eft  ordinairement  dans  les  charognes 
qu  on  trouve  la  plupart  de  ces  larves  :  quelques  -  unes 

néanmoins 


l 
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.-néanmoins  habitent  des  endroits  moins  infeêls  >  mais  en 
général  elles  fe  plaifent  à  ronger  des  parties  d'animaux  : 
c’eft  ce  qu’éprouvent  tous  les  jours  les  curieux  d’hiftoire 
naturelle  ,  qui  ont  beaucoup  de  peine  à  défendre  contre 
les  dents  des  dermeftes,  les  différentes  préparations  d’ani¬ 
maux  défféchés  qu’ils  veulent  conferver.  Les  pelleteries 
font  aufli  défolées  par  ces  petits  infeêtes  ,  qui  en  rongent 
les  poils  6c  attaquent  enfuite  la  peau  elle-même  :  enfin  le 
lard  >  les  plumes  même  qu’on  laifle  long  -  tems  dans  quel¬ 
que  tiroir,  font  déchirés  par  ces  petits  animaux.  Il  n'y  a 
que  deux  efpéces  moins  carnafiieres  :  l’une  habite  le  fu¬ 
mier  ,  fur  -  tout  ancien  ôc  à  moitié  pourri  ;  l’autre  fe  trouve 
dans  l’eau.  Cette  derniere  eft  le  dermefte  à  oreille  dont 
nous  allons  parler  tout-à-l’heure.  C’eft  dans  ces  différentes 
matières  que  les  larves  des  dermefles  fe  métamorphofent , 
qu’elles  deviennent  chryfalides  ,  Qc.  enfin  infeêles  parfaits  : 
pour  lors  ces  animaux  devenus  habkans  de  l’air ,  volent  fur 
les  fleurs,  qui  en  font  quelquefois  couvertes,  &  entrent  dans 
nos  maifons  ,  fans  cependant  abandonner  tout-à-fait  leur 
premier  domicile ,  auquel  ils  retournent  de  tems  en  tems  , 
probablement  pour  y  dépofer  leurs  œufs.  Ces  infeêles 
devenus  parfaits ,  ont  une  particularité  qui  mérite  de  n’être 
pas  oubliée  :  c’eft  qu’ils  retirent  leurs  antennes  &  leurs 
pattes  dès  qu’on  les  touche ,  6c  qu’ils  reftent  tellement  fans 
aucun  mouvement,qu’on  les  croiroit  morts.  Souvent  même 
on  ne  peut  les  exciter  à  fortir  de  cet  état  d’inaêlion  en 
les  piquant  ôc  les  déchirant.:  il  n’y  a  que  la  chaleur  un  peu 
forte  qui  les  oblige  de  reprendre  leur  mouvement  pour 
s’enfuir. 

Parmi  les  différentes  efpéces  de  ce  genre ,  il  y  en  a  une 
qui  diffère  des  autres, par  une  Angularité  affez  remarquable  : 
c’eft  le  dermefte  à  oreilles.  Cet  infeêle  a  au-devant  de 
fa  tête  deux  petites  appendices  mobiles,  coudées  dans  leur 
milieu ,  6c  différentes  des  antennes  auxquelles  elles  refiem- 
blent  6c  au-deflus  defquelles  elles  font  placées.  Il  n’eft  pas 
aifé  de  déterminer  i’ufage  de  ces  deux  petites  cornes  ou 
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oreillettes  fingulieres  >  qu’on  ne  voit  point  dans  les  autres 
dermeftes  ,  ni  même  dans  aucun  infeêfe  à  étui.  Comme 
cette  efpéce  vit  dans  l’eau  ,  peut-être  que  ces  petits  corps 
ont  le  même  ufage  que  les  ouies  dans  les  poiiïbris  >  ôc 
qu’ils,  lui  fervent  à  pomper  l’air.  Ce  que  j’avance  n’eft 
qu’une  conjeéture',  qui  pourroit  paroître  plus  vraifembla.- 
ble ,  Ci  ces  appendices  étoient  placées  au  corcelet  y  ou 
font  deux  grands  ftigmates  ,  au  lieu  que  la  tête  en  eft 
dépourvue. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  les  fuivantes  : 

I.DERMESTES  thorace  marginato  ;  elytris  abjcif 
fis ,  ni  gris  y  faficiis  duabus  tranfverfis  undulatis  luteis . 
Flanch.  i.  fig.  6. 

tinn .  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  3  ,  n.  z.  Siipha  obloiîga ,  cfypeo  orbiculato  inat^ 

qoaii ,  elytris  fafcia  duplici  ferruginea. 

’Ædrov.  inf  p.  4Ï4>  tab.  inferior  ,  fîg.  3. 

Moujf.  inf.  p.  149 ,  Un.  7  ,  fig-.  j?*  Rerpendicul.  tab.  ult.  Cantharus  tertius; 
Lift.  tab.  mut., tab.  17  if  g.  5»  v. . 

Lift,  loq.pag.  381,  n.  1.  Scarabæus  majusculus  niger,  duabus  luteis  fafciis  Uî>j 
dulatis  tranfverfim  duftis  fupra  alarum  thecas. 

Frifch.  germ.  1 1 ,  p.  18  ,  t.  3  ,fg.  1.  Scarabæus  mofchi  odore. 

Raj.  inf.p.  106.  Scarabæus  fœtidusprimus  aldrovandi. 

Linn.faun.  fuse.  n.  :47*  Scarabæus  clypeo  marginato ,  ely tris nigris,  fafciis  du^Ç 
bus  tranfverfis  rubris. 

Rofel.  inf  tom.  4  5  tab.  1  if  g.  1,1» 

Le  dermefle  à  point  d’Hongrie. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  4  lignes . 

J’ai  toujours  trouvé  ce  dermefle  dans  la  fiente  &  lescha~ 
rognes.  Lifter,  qui  en  parle  ,  l’a  trouvé  dans  les  mêmes  en¬ 
droits  y  &  jamais  on  ne  le  rencontre  furies  fleurs ,  que  M. 
Linnæus  lui  aiïigne  pour  domicile  ordinaire.  Sa  tête  n’a 
point  cette  efpéce  de  chapeau  que  l’on  voit  fur  celle  des  fea- 
rabés  ou  des  boufiers  ;  elle  reffemble  un  peu,  pour  fa  forme 
&  fes  mâchoires  avancées  ,  à  celle  d’une  guêpe.  Ses  an¬ 
tennes  font  aufïi  fort  différentes  de  celles  des  fearabés  : 
elles  ont  à  leur  extrémité  une  mafle  rougeâtre  formée  par 
quatre  petites  plaques  enfilées  l’une  fur  l’autre  par  leur 
milieu;  ôc  dont  la  dernieye  ;  plus  épaiffe,  forme  un  petit 
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bouton  irrégulier  &  pointu.  Ce  caraétere  eft  celui  des  der- 
ineftes ,  &  m’a  fait  ranger  cet  infeêle  dans  ce  genre  ,  quoi¬ 
que  plufieurs  Naturalises  lui  eulfent  donné  le  nom  de  fca- 
rabé.  De  plus ,  la  forme  allongée  de  fon  corps ,  &  la  ma¬ 
niéré  dont  il  le  recourbe  en  baillant  fon  corcelet  &  faifant 
rentrer  fa  tête  en  dedans  ,  lui  donnent  encore  une  autre 
relfemblance  avec  les  dermeftes.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  & 
fon  corps  font  noirs  ,  chargés  de  quelques  poils  jaunâtres. 
La  forme  de  fon  corcelet  mérite  attention  ;  il  eft  allez  rond, 
forme  quelques  éminences ,  fur-tout  une  au  milieu  ,  qui 
eft  divifée  en  deux  par  une  rainure  longitudinale ,  &  tout 
fon  contour  eft  terminé  par  un  bord  large  &  plat.  Ses  étuis 
font  courts,  comme  coupés tranfverfalement  au  bout,  & 
lailfent  un  tiers  du  corps  à  découvert;  ils  font  noirs,  avec 
deux  bandes  jaunes,  tranfverfes ,  dont  les  bords  font  ter¬ 
minés  irrégulièrement,  à  peu  près  comme  ceux  des  points 
d’Hongrie.  Je  ne  fcais  pourquoi  M.  Linnæus  dit  que  ces 
bandes  font  rouges  :  je  ne  les  ai  jamais  vues  que  jau¬ 
nes.  Enfin  un  dernier  caraêlere  fpécifique  de  cet  infeête, 
fe  tire  de  la  grolfeur  de  fes  dernieres  cuilfes,  qui  ont  à  leur 
origine  une  appendice  ou  épine  allez  confidérable.  Cet  in- 
feête  eft  allez  grand.  • 


2.  DERMESTES  thorace  marginato ,  e  ly  tris  abfcijjîs j 
totus  niger . 

Aldrov.  inf.  p.  4  J4 ,  tab.  inferior ,  Jrg.  r .' 

Lyji,  loq.p.  381.  ut fupra .  Idem  ex  toto  niger. 

Le  grand  dermejîe  noir . 

Longueur  14  lignes.  Largeur  6  lignes . 

Cette  efpéce  eft  tout-à-fait  femblable  à  la  précédente, 
&  Lifter  ne  Fa  regardée  que  comme  une  variété.  La  forme 
du  corcelet ,  des  étuis  &  de  tout  le  corps  eft  la  même  ,  & 
cette  efpéce  a  aulli  cette  épine  aux  cuilfes  poftérieures  ; 
que  Fon  voit  dans  la  précédente?  elle  n’en  diffère  que  par  fa 
couleur ,  qui  eft  toute  noire  ,  fans  mélange  d’aucune  au¬ 
tre  ,  &  par  fa  grandeur ,  qui  furpalfe  d’un  tiers  celle  de  Fin- 


k. 
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fefte  précédent.  Cette  différence  confiante  m'a  déterminé' 
à  féparer  ces  deux  infeêles,  quoiqu’ils  approchent  beau¬ 
coup  l’un  de  l’autre.  Ils  fe  trouvent  tous  les  deux  dans  les 
mêmes  endroits  ;  mais  celui-ci  efl  moins  commun, 

3,  DERMESTES  niger ,  coleoptris  puncîis  rubris  hinis • 
Linn .faun.fuec.  n.  363. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10 ,p,  35?,  n.  3.  Silpha  oblonga  nigra  ,  elytris  fîngulis- 
pû'ndo  unico  rubro. 

Le  dermefte  ci  deux  points  rouges «  [M 

Longueur  z  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  longues  &  minces ,  terminées  par  une' 
malle  ronde  6c  perfoliée.  Son  corcelet  efl  large  6c  bordé. 
Ses  étuis  font  aufli  alfez  larges.  Tout  le  corps  de  finfeêle 
efl  noir ,  à  l’exception  de  deux  points  ronds ,  de  couleur 
rouge  ;  fçavoir ,  un  au  milieu  de  chaque  étui.  On  trouvé¬ 
es  dermefte  dans  les  charognes. 


q.  DERMESTES  niger ,  coleoptris  punctis  albis  binis* 
Linn,  faim.  Jiiec.  n.  362. 

Linn. fyfl,  nat .  edit •  10 ,  n.  3  ,p.  3  ,  Pcllio, 

Frifch.  germ.  y ,  pag.  ,u;  t.  8. 

ê 

Le  dermejle  cl  deux  points  blancs. 

Longueur  z  ,  1  §  lignes.  Largeur  1  j  ligne . 


Cet  animal  varie  pour  la  gtandeur.  Sa  larve  ,  qui  efl  ve¬ 
lue  ,  ôc  formée  d’anneaux  jaunâtres  6c  bruns  ,  fe  trouve 
dans  les  charognes  &  les  pelleteries ,  auxquelles  elle  fait 
beaucoup  de  tort.  Lhnfeêle  parfait  qui  en  vient  ,  fe  trouve 
fouvent  dans  les  maifons ,  6c  fe  rencontre  aufli  dans  lès  jar¬ 
dins  ,  fur  les  fleurs.  Tout  l’animal  efl  brun  ,  noirâtre  ,  lui- 
fant ,  ayant  feulement  fur  chaque  étui  un  point  blanc  ; 
formé  par  des  petits  poils  de  cette  couleur.  On  voit  aufli  au 
milieu  du  corcelet,  près  de  l’écuffon,  6c  àfes  deux  côtés, 
près  de  l’origine  des  étuis,  trois  autres  petits  points  blancs 
moins  confidérables  6c  moins  marqués.  Cet  infeêle ,  com¬ 
me  la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre ,  retire  fa  tête,  fes  pat* 
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tes  &  Tes  antennes,  6e  contrefait  le  mort  dès  qu’on  le  touche. 

5.  D  E  R  M  E  S  T  E  S  uiger  ,  elytris  a  ntl  ce  cinereis.  Linn .  {/Dcr : 

fuec.  n.  360.  jr*- 

Loin.  Jyft.  naî ■  edit.  io ,  n.  i.  Lardariûè* 

Merlan,  inf.  2  ,  r.  3  r  - 

Goed.  Belg.  ?.  ,  p.  14?  ifîg.  4*  Dermeftes.  C.ill.  tom.  3 ,  tab.  41; 

Lifl-goed.p.  17b,  jïg.  14. 

Raj.  inf.  p.  107,  rc.  4.  Scarabæus  antennis  clavatis ,  clavis  in  angulos  divifo 
quartus. 

Frifch.  germ.  ?,  p.  2  j ,  Scarabæus  lardi  parvus ,  fafcia  tranfyerfali  elytro-'  ' 

rum  mgro-fufcorum.  albida. 

Le  dermejte  du  lard . 

Longueur  3  lignes. 

Cette  efpéce  n’eft  que  trop  commune  pour  ceux  qui  font 
des  collections  d’animaux  féchés  ôc  confervés.  Sa  larve  , 
qui  eft  allongée  ,  un  peu  velue  ôc  divifée  en  anneaux  bruns 
ôc  clairs  alternativement,,  ronge  ôc  détruit  les  préparations 
d’animaux  ,  que  l’on  conferve  dans  les  cabinets ,  ôc  fe 
nourrit  même  des  infeétes  ;  elle  fe  trouve  aufli  dans  le 
vieux  lard.  L’infede  parfait  qui  en  vient,  eft  de  forme  allon¬ 
gée  ,  ôc  d’une  couleur  noire  obfcure ,  ôc  il  eft  très-recon- 
noiffable  par  une  bande  grife,  qui  occupe  tranfverfalement 
prefque  toute  la  moitié  antérieure  des  étuis.  Cette  couleur 
dépend  de  petits  poils  gris  ,  qui  font  à  cet  endroit.  Cette 
bande  eft  irrégulière  fur  fes  bords  ôc  coupée  dans  fon  mi¬ 
lieu  par  une  petite  raie  tranfverfale  de  points  noirs,  au 
nombre  de  trois  fur  chaque-  e'tui ,  dont  celui  du  milieu  eft 
un  peu  plus  bas  que  les  autres  ,  ce  qui  donne  à  cette  raie 
noire  une  forme  de  zigzag. 

6.  DERME  STE  S  nigro  fufçus  ,  elytris  antice  pallia 
dioribus  nebulojls . 

'Le  dermejle  efface. 

Longueur  1  aligne.  Largeur  ligne. 

Il  reffemble  beaucoup  au  précédent  pour  la  forme ,  mais 
ilen  diffère  beaucoup  pour  la  grandeur»  Sacouleur  eil  bruns 


j'aun. 
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noire:  feulement  les  bords  de  fon  corcelet  font  plus  clairs* 
&  le  devant  des  étuis ,  a  une  bande  traverfe  pâle  ,  un  peu 
jaunâtre,  picotée  de  noir  &  mal  terminée,  comme  li  la 
couleur  étoit  effacée  en  cet  endroit.  Cette  bande  occupe 
la  moitié  de  la  longueur  des  étuis.  On  trouve  cette  efpéce 
avec  les  précédentes. 

7 .  DERMESTES  læ\  is  niger  ,  cinereo  -  nehulofus  } 
fcutello  luteo.  Llnn.faun.Juec,  n.  365» 

Linn.  fyji.  nat.  eût.  10  ,  n.  17.  Dermeftes  murinus.iJ?vT1'  * 

Fr  if  ch,  germ.4,  p.  34,  t.  18.  Scarabæus  erucse  pinguis  nigræ  glabræ. 

Le  derme/le  cï  écujfon  jaune . 

Longueur  2,3  lignes .  Largeur  1  ligne . 

On  trouve  ce  dermefle  dans  les  charognes  &  les  bois 
pourris.  Le  fond  de  fa  couleur  en  deffus  eft  noir ,  mais  il 
a  des  plaques  de  petits  poils  gris,  qui  le  font  paroître  de 
couleur  cendrée.  Sur  l’écuffon,  ces  poils  font  jaunes.  ïl  y 
en  a  aufli  quelques-uns  de  même  couleur  fur  le  corcelet. 
En  deffous ,  l’infecle  paroîttout  blanc.  Il  varie  quelquefois 
beaucoup  pour  la  grandeur. 

$.  DEPvMESTES  flayefcens  pi  lof  us ,  oculis  ni  gris. 

Le  velours  jaune, 

Longueur  2  lignes. 

Cette  petite  efpéce  a  le  corps  ôt  le  corcelet  bruns  3 
mais  couverts  de  petits  poils  jaunes.  Ses  étuis  font  d’un 
jaune  châtain  ,  couverts  de  femblables  poils.  Ses  antennes 
font  compofées  de  onze  articles ,  dont  les  trois  derniers 
font  plus  gros.  De  ces  trois  ,  deux  font  en  feuillets  tranf- 
verfes,  enfilés  par  leur  milieu  ôc  entourent  le  troifiéme  ou 
dernier ,  qui  forme  un  petit  bouton.  Ces  articles  du  bout 
de  l’antenne  font  un  peu  ferrés  les  uns  contre  les  autres , 
çe  qui ,  à  la  première  vue  ,  feroit  croire  qu’ils  ne  forment 
qu’une  feule  maffe  folide.  Il  faut  les  examiner  à  la  loupe  * 
pour  voir  diftinelement  leur  flrudure.  Les  yeux  de  l’in- 
jtp&e  foi;t  noirs ,  6c  fon  corcelet  eft  bordé.  Tout  le  corps 
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de  ce  petit  animal  eft  oblong  :  il  fe  trouve  dans  les  bois 
vieux  ôc  pourris. 

9 .  DERMESTES  oblongus fufcus ,  ely tris Jlriaùs v' 

Le  dermejle  lévrier  à  Jlries . 

Longueur  i  ligne .  Largeur  \  ligne. 

Ce  petit  infe&e  a  le  corps  long  ôc  éfilé.  Sa  couleur  eft 
brune  châtain.  Son  corcelet,  plus  long  que  large ,  eft  bordé 
-'fur  les  côtés ,  Ôc  fes  étuis  font  chargés  de  beaucoup  de 
ftries  longitudinales.  On  le  trouve  fouvent  dans  les  mai- 
fons  ,  ou  il  ronge  les  bois. 

10.  DERMESTES.  oblongus  firrugineus  }  ely  tris 
punclatojlriatis. 

Le  dermejle  lev rie r ponctué  SC  Jlrié. 

Cette  efpéce  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  > 
Ôc  fes  antennes  forment  une  maffe  plus  marquée  à  leur 
extrémité.  Sa  couleur  imite  celle  de  la  rouille.  Son  corce- 
let  eft  allongé,  ôc  fes  étuis  font  chargés  de  ftries  formées 
par  des  rangées  de  petits  points.  On  trouve  cet  infeéle 
avec  le  précédent. 

ti.  DERMESTES  tsnfàculis  ante  oculos  antenni d 
formibus  mobilibus . 

Le  dermejle  à  oreilles . 

Longueur  z  lignes .  Largeur  \  lignes. 

La  couleur  de  cette  finguliere  efpéce  eft  d'un  gris  brutf* 
fans  ftries  ni  points  fur  les  étuis.  On  voit  feulement  quel¬ 
ques  poils  courts  fur  fon  corps. 

Le  deftfous  de  cet  animal  eft  dyune  couleur  un  peu  plus 
claire ,  ôc  fes  yeux  font  noirs.  Mais  ce  qui  fait  aifément 
reconnoître  cet  infeêbe,  ce  font  deux  appendices  femblables 
à  deux  petites  cornes  ou  oreilles  coudées  dans  leur  milieu  , 
ôc  femblables  à  des  antennes  qu’il  porte  au  devant  de  fa 
tête  ôc  qu’il  remue  en  marchant.  Les  véritables  antennes 
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de  la  même  longueur^  que  ces  appendices  font  moins  groff 
fes  &  fouvent  cachées  en  deffous  ;  ce  qui  peut  tromper  à 
la  première  vûe  :  outre  cette  fingularité ,  cet  infedte  en  a 
encore  une  autre.  Le  deffous  de  fon  corcelet  a  ,  en  de¬ 
vant;  fur  les  côtés ,  deux  pointes  noires  affez  remarquables, 
dirigées  vers  la  tête  ,  &  entre  ces  deux  pointes  ;  deux  autres 
moins  fenfibles.  Ontrouve  ce  joli  infeéle  dans  l’eau  dès  le 
commencement  du  printems.  Il  fort  quelquefois  de  l’eau  , 
mais  il  ne  s’en  éloigne  pas  beaucoup. 

12.  DERMESTES  oblongus ,  glaber ,  tejlaceus }  ocu* 
lis  ni  gris,  Linn.faun, fiiec,  n,  373. 

Linn.-jyjl .  nat.  edit.  io,  n.  2.4.  Dermeftes  ftercorariuç. 

Le  dermejle  du  fumier . 

Longueur  §  ligne, 

La  longueur  de  ce  petit  infeêle  n’eft  que  d’une  demi- 
ligne  ;  comme  nous  le  marquons ,  &  quelquefois  encore 
moindre.  Tout  fon  corps  efl  d’un  brun  clair  ,  à  l’exception 
de  fes  yeux ,  qui  font  noirs.  Sa  couleur  eft.cependant  quel¬ 
quefois  plus  ou  moins  foncée.  Son  corcelet  eft  bordé  >  & 
cet  infeête  a  tout  le  port  d’un  fcarabé ,  mais  fes  antennes 
ont  le  caraêtere  de  celles  des  dermeftes.  On. trouve  ce  pe¬ 
tit  animal  dans  le  fumier.  Il  entre  auiïi  affez  fouvent  dans 
les  maifons. 

i 

13.  DERMESTES  nigro  fufcoque  nebulofus ,  eîytriÿ 
vix  flriatis . 

Raj.  inf.  pag.  90,  n.  1  r.  • 

Le  dermefe  panaché,  . 

longueur  z  lignes.  Largeur  1  ligne. 

C’eft  fous  l’écorce  des  vieux  arbres  que  l’on  rencontre 
fouvent  cette  efpéce.  Son  corps  eft  un  peu  oblong,  fes  an¬ 
tennes  font  de  couleur  fauve  en  maffe  &  perfoliées.  Sa 
tête  eft  affez  faillante.  Le  corcelet  eft  bordé  ,  &  les  étuis 
mêmes  le  font  un  peu.  Leur  fond  eft  de  couleur  fauve  , 
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avec  des  taches  longitudinales  noires ,  ôc  quelques-unes 
plus  pâles ,  ce  qui  rend  cet  infede  finguliérement  panaché. 
Le  corcelet  eft  un  peu  raboteux ,  Ôc  les  étuis  vus  à  la  loupe 
paroiffent  ftriés ,  mais  peu  profondément. 


14.  DERM  ESTES  nigro  fuf coque  nebulojus  ,  thorace 
elytrifque  profundè  Jlriaiïs  SC  puucLatis. 

Le  dermejle  à  côtes . 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  \  ligne. 

A  la  première  vué ,  cet  infede  paroît  fembîable  au  pré¬ 
cédent  ;  fa  couleur  eft  à  peu  près  la  même  ,  feulement  il  a 
moins  de  taches  noires;  mais  fi  on  l’examine  de  près,  on 
voit  que  le  rebord  des  étuis  ôc  du  corcelet  eft  moins  confi- 
dérable  ,  ce  qui  donne  à  tout  Panimal  une  forme  moins 
large  &  plus  effilée.  De  plus ,  un  caradere  lingulier  de  cette 
efpéce,  ce  font  desftries  profondes  fur  le  corcelet  ôc  les 
étuis  ,  qui  les  fontparoître  comme  divifés  par  côtes.  Il  y 
a  fept  de  ces  côtes  relevées  fur  le  corcelet ,  ôc  quatre  fur 
chaque  étui.  Ces  côtes  font  bordées  des  deux  côtés  de 
points ,  qui  les  rendent  comme  dentelées.  Ce  joli  infede 
fe  trouve  avec  le  précédent ,  mais  plus  rarement. 

!  y .  DERM  ESTES  viridi- œtiœus ,  thorace faj dis  qua¬ 
tuor  elevatis  ,  elytris  puncLato-Jlriatis . 

Linn.fyjl.  nat.eiit.  10,  p.  3 61  ,  n.z\.  Silpha  cinærea  elytris  fubftriatis  } tho¬ 
race  marginato  ,  longitudinaliter  rugofo  ,  virefcente. 

L  e  dermejle  bronfé. 

Longueur  1  § ,  3  \  lignes.  Largeur  -f ,  1 1  ligne. 

Cette  efpéce  tient  beaucoup  des  deux  précédentes.  Elle 
varie  extrêmement  pour  la  grandeur ,  depuis  une  ligne  ôc 
demie  jufqffià  trois  lignes  Ôc  demie  de  long.  Sa  forme  eft 
plus  allongée.  Sa  couleur  eft  brune,  bronfée  ôc  un  peu 
brillante.  Son  corcelet  eft  fort  peu  bordé ,  ôc  les  étuis  le 
font  encore  moins.  On* remarque  fur  le  corcelet  cinq  en- 
foncemens  finueux,  fuivant  fa  longueur,  entre  lefquels 

Tome  /.  O 

«  » 
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s’élèvent  quatre  côtes.  Il  y  a  fur  chacun  des  étuis  dix  ftries 
longitudinales  ferrées ,  formées  par  des  raies  de  points.  En¬ 
fin  les  antennes  font  en  malfe  ,  &  perfoliées  au  bout.  On 
trouve  cette  jolie  efpéce  de  dermefte  dans  l’eau,  parmi 
le  conferva. 


1 6  .  D  E  R  M  E  S  T  E  S  niger  3  cleoptris  punclis  rubris  qua - 
ternis ,  elytris friatis ,  oblongus. 

Linn.faun  fuec.  n.  364.  Dermeftes  niger  ,  coleoptris  pundh’s  rubris  ouaternis. 
Frifch.  germ.  9  »  p.  36  ,  t.  1 9  »  Scarabæus  parvus ,  luteo  maculatus ,  eruca:  lani¬ 
gère. 

Lmn.  jyjl.  nat.  edh.  10  ,  p.  359  ,  n.  4.  Silpha  oblonga  nigra  ,  elytris  pur.âis 
duobus  ferrugineis. 

Le  dermejle  à  quatre  points  rouges  >  frie. 

Longueur  1  ■§  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Sa  couleur  eft  noire  ,  &  fon  corps  eft  affez  étroit.  Ses 
étuis  font  ftriés  longitudinalement ,  &  fur  chacun  il  y  a 
deux  points  ,  ou  marques  rouges  prefque  quarrées  ,  l’une 
en  haut ,  i’autre  vers  le  bas  :  lorfque  les  étuis  font  en  place 
fur  l’animal  ,  ces  quatre  points  forment  par  leur  poilticn 
une  efpéce  de  quadrille.  Cet  infeête  eft  allez  rare  ;  on 
le  trouve  quelquefois  fur  les  arbres. 

17.  DERMESTES  niger  }  coleoptris  punclis  rubris 
quaternis  >  elytris  lœvibus  ,  fiibrotundus . 

Le  dermejle  à  quatre  points  rouges  ,  fans  fries. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

On  voit  fur  cet  infeêle  quatre  points  ou  taches  rouges 
comme  fur  le  précédent  :  mais  il  en  diffère  par  fa  forme  , 
fa  grandeur  &  le  poli  de  fes  étuis  ;  il  eft  plus  grand  ,  fon 
corps  eft  ovale ,  un  peu  arrondi ,  &  fes  étuis  n’ont  point  du 
tout  de  ftries  ,  mais  font  unis  &  luifans.  Les  quatre  taches 
rouges  font  pofées  comme  dans  l’efpéce  précédente ,  deux 
fur  chaque  étui  ,  mais  elles  font  longues  &  obliques  :  les 
antennes  de  cet  infeête  font  affez  fingulieres.  La  première 
pièce ,  qui  part  de  la  tête  ,  eft  longue  ôc  cambrée  >  les  trois 
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dernieres  font  en  lames  tranfverfes  bien  marquées  6c  ter¬ 
minées  par  un  bouton ,  &  celles  du  milieu  font  petites , 
courtes  6c  très-ramaffées.  Ce  petit  animal  eft  allez  rare,  on 
le  trouve  fur  les  arbres  dans  les  bois  ôc  les  parcs. 

18.  DERMESTES  niger Jubrotundus  3  ely tris  kevi- 
bus. 


Le  dermejle  jayet. 

Longueur  i  §  ligne.  Largeur  \  ligne. 

15).  DERMESTES  niger  Jubrotundus  y  ely  tris  Jlria- 
tis.- 

Linn.faun.  fuec.  n.  371.  Dermeftes  ater ,  pedibus  rufis. 

Le  dermejle  en  deuil. 

Longueur  1 \  ligne.  Largeur  \  ligne. 


20.  DERMESTES  niger  Jubrotundus  }  ely  tris  lœvi- 

bus ,  antennis  thorace  longioribus. 

Le  dermejle  noir  à  longues  antennes . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  ~  ligne. 

Ces  trois  efpéces  ont  beaucoup  de  reffemblance  en- 
tr’elles  ,  ainfi  qu’avec  celle  qui  les  précédé.  Toutes  les 
trois  font  noires  ,  luifantes  6c  ont  le  corps  allez  arrondi  : 
mais  elles  ont  quelques  différences  qui  ne  permettent  pas 
de  les  confondre  enfemble.  Le  dermejle  en  deuil  a  quel¬ 
ques  ftries  peu  profondes  fur  fes  étuis  ,  au  nombre  de 
neuf  fur  chacun  ,  6c  il  fe  rencontre  fur  les  plantes  aqua¬ 
tiques  ,  ce  qui  prouve  que  c’eft  cette  efpéce  que  M.  Lin- 
næus  a  voulu  déligner.  Quant  aux  deux  autres  efpéces  , 
elles  n’ont  point  de  ftries  6c  font  très-lilfes  ôc  très-pofes  : 
mais  la  derniere  a  les  antennes  fort  longues  pour  un  der- 
mefte.  Ces  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  la 
tête  ôc  du  corcelet  pris  enfemble.  On  trouve  ces  deux 
efpéces  fur  les  plantes. 
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ài.  DERMESTES  niger  oblongus ,  elytris punclatis , 
pedibus  fulvis . 

Le  derrrrejle  noir  à  pattes  fauves .  . 

Longueur  i  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  5  à  l’exception  de  fes 
antennes  Ôc  de  Tes  pattes  qui  font  fauves  :  elle  paroît  lifte  à 
la  vue  ,  niais  en  la  regardant  avec  la  loupe  ,  on  voit 
que  fon  coreelet  &  fes  étuis  font  finement  pondues  ,  fans 
que  les  points  forment  aucunes  ftries.  On  trouve  cet  in- 
fe&e  fur  les  fleurs  ,  mais  plus  rarement  que  les  précé- 
dens. 

22.  DERMESTES  elytris  corneis  pellucidis  ,  thora- 
ce  ob/curiore .  . 

Le  dermefle  a  étuis  tranfparens . 

Longueur  i  ligne.  Largeur  |  Ligne. 

Ses  étuis  font  de  la  couleur  de  corne  blonde  >  luifans  & 
tranfparens  ,  fes  antennes  font  de  la  même  couleur  ,  ainfi 
que  les  pattes  :  le  coreelet  qui  eft  large  ,  eft  de  couleur  un 
peu  plus  foncée  ,  ôt  fes  yeux  font  prefque  noirs.  Tout  fon 
corps  eft  arrondi.  On  trouve  ce  petit  dermefte  fur  les 
plantes  ,  &  particuliérement  fur  les  fleurs  en  ombelle 
ou  parafol. 

B  Y  R  R  H  U  S.  Dermejîis  fpec.  linn » 
LA  VRILLETTE. 

rAntenjiæ  articulis  tribus  Antennes  prefqu’en  rnafte , 
ultimis  longijfimis  ,  ferai  dont  les  trois  derniers  ar- 
clavatœ .  ticles  font  beaucoup  plus 

longs  que  les  autres. 

La  vrillette  n’a  point  été  connue  jufqu’ici ,  ou  fi  l’on 
a  remarqué  quelques-unes  des  efpéces  de  ce  genre  ,  elles 
ont  été  confondues  avec  les  dermeftes  :  cependant  le 
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cara&ere  de  ces  deux  genres  eft  très-différent  >  comme  on 
peut  s’en  convaincre  ,  en  jettant  les  yeux  fur  leurs  anten¬ 
nes  ,  ôc  confidérant  leur  forme.  Celles  de  la  vrillette  un 
peu  plus  grottes  par  le  bout ,  forment  une  efpéce  de  malfe , 
mais  beaucoup  moins  marquée  que  dans  les  genres  précé¬ 
deras  :  elles  font  cpmpofées  de  onze  anneaux  ,  dont  les 
huit  premiers  font  courts  ôc  grenus  ,  &  les  trois  derniers 
plus  grands  ôc  plus  longs  que  les  autres  5  forment  à  eux 
feuls  la  moitié  de  la  longueur  de  l'antenne. 

Nous  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
de  b^yrrkiLs  >  qui  n’étoit  appliqué  à  aucune  efpéce  particu¬ 
lière  ,  à  laquelle  on  pût  le  rapporter  >  ôc  en  françois  nous 
l’avons  appelié  vrillette  ,  parce  que  ces  infeêies  percent  le 
bois  ,  ôc  y  font  des  trous  ronds  ,  comme  feroit  une  vrille. 
On  voit  tous  les  jours  les  vieilles  tables  dans  les  maifons  , 
les  vieux  meubles  de  bois  percés  d’une  infinité  de  petits 
trous  ronds  ,  ôc  tous  vermoulus  par  ces  infectes.  Si  l’on 
appercoit  à  l’ouverture  d'un  de  ces  petits  trous  un  amas  de 
pouftiere  de  bois  fine  >  femblable  à  une  fciure  de  bois 
fraîche  ,  on  peut  conjeêlurer  que  la  larve  de  l’infeête 
eft  dans  ce  trou  :  cette  poufiiere  n’eft  que  le  débris  du  bois 
qu’elle  perce  ôc  déchire  actuellement  ,  ôc  qu’elle  jette 
à  mefure  hors  de  fon  trou.  Si  on  coupe  peu  à  peu  le 
bois  par  lames  ,  pour  découvrir  le  fond  de  ce  trou  ,  ou  de 
ce  canal  que  l’infieête  a  percé  ,  on  trouvera  la  larve.  Cette 
larve  relfemble  à  un  petit  vers  blanc  ,  mol ,  qui  a  fix  pattes 
écailleufes  ,  la  tête  brune  ôc  pareillement  écaiileufe  > 
ôc  deux  fortes  mâchoires  avec  lefquelles  elle  déchire  le 
bois  dont  elle  fe  nourrit ,  ôc  qu’elle  rend  enfuite  par  petits 
grains  fort  fins  ,  qui  forment  cette  poufiiere  de  bois  ver¬ 
moulu  dont  nous  avons  parié.  Ainlî  cette  larve  en  prenant 
fa  nourriture  fe  cireufe  en  même  tems  un  logement  qui  lui 
eft  nécefiaire  ,  pour  mettre  à  l’abri  fon  corps  ,  qui  eft 
mol  Ôc  tendre.  Ce  n’eft  pas  feulement  dans  nos  maifons 
que  les  bois  font  percés  par  les  vriilettes  :  d’autres  efpéces 
attaquent  les  arbres  verds  ôc  fur  pied  dans  les  campagnes 
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ôc  les  jardins ,  ôc  elles  y  font  de  pareils  trous.  Enfin  il  y  en 
a  une  efpéce  qui  travaille  fur  une  matière  moins  dure  : 
le  pain ,  la  farine  ,  la  colle  de  farine  lui  fervent  d’alimens. 
Qu’on  laifle  traîner  long-tems  dans  un  tiroir  des  pains 
à  cacheter,  on  les  trouvera  déchirés  ôc  mis  en  pièces  par  ce 
petit  infeôle  ,  qui  y  forme  des  filions  ôc  des  canaux  ,  com¬ 
me  les  autres  efpéces  de  vrillettes  en  font  dans  le  bois. 

Lorfque  ces  larves  ont  acquis  toute  leur  grandeur  Ôc 
qu’elles  ont  changé  plufieurs  fois  de  peau  ,  elles  fe  méta- 
morphofent  au  fond  du  canal  qu’elles  ont  creufé  :  mais  au- 
paravant  quelques-unes  tapifi'ent  le  fond  de  ce  canal  de 
quelques  fils  de  foie  qu’elles  fient  avec  leur  bouche  :  pour 
lors  elles  prennent  la  forme  de  chryfalide  ,  ôc  enfuite  celle 
d’un  infedte  parfait  ,  qu’on  furprend  quelquefois  à  la  fortie 
du  trou  qu’il  abandonne  ,  dès  qu’il  a  fubi  fa  derniere  méta- 
morphofe.  Ces  infeêles  ont  une  particularité  ,  qui  cepen¬ 
dant  leur  efl  commune  avec  les  dermeftes  ,  c’eft  de  relier 
immobiles  ôc  comme  morts  dès  qu’on  les  touche. 

Parmi  les  efpéces  de  ce  genre,  la  première  mérite  notre 
attention  ,  moins  par  fes  couleurs  qui  font  ternes  ,  ôc  fa  fi¬ 
gure  qui  n’a  rien  de  bien  remarquable  ,  que  par  un  petit 
bruit  lingulier  qu’elle  excite ,  ôc  qui  fouvent  a  pu  inquiéter 
quelques  perfonnes.  Qu’on  relie  parfaitement  tranquille 
dans  un  appartement ,  on  entend  quelquefois ,  principale¬ 
ment  du  côté  des  fenêtres  ,  un  petit  bruit  régulier  ôc 
fouvent  continué  allez  long-tems  ,  femblable  au  mouve¬ 
ment  d’une  montre. Les  uns  ont  attribué  ces  petites  pul-  • 
fations  aux  araignées  ,  d’autres  à  une  efpéce  de  petit  poux 
qui  fe  trouve  dans  les  vieux  bois  ôc  auquel  ils  ont  donné 
le  nom  de  pediculus  pul fatorius.  Quelques-uns  enfin, 
fans  connoître  ou  défigner  l’infeéle  qui  fait  le  bruit ,  l’ont 
limplement  qualifié  du  nom  lugubre  d’ horloge  de  la  mort  ; 
horologium  mords.  Mais  ni  les  araignées  ,  ni  les  poux 
de  boh>  ne  peuvent  produire  ces  pulfations  :  elles  font 
dues  à  la  vrillette  qui  frappe  à  coups  redoublés  le  vieux 
bois  pour  le  percer  ôc  s’y  loger  :  en  examinant  l’endroit 
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d’où  part  le  bruit ,  il  effc  rare  de  ne  point  trouver  un  petit 
trou  dans  lequel  travaille  un  de  ces  infeêles  :  il  eft  vrai  que 
le  bruit  cefle  fouvent  dès  qu’on  s’approche  ,  probablement 
parce  que  le  mouvement  que  l’on  fait  intimide  le  petit 
animal  ,  mais  fi  on  refte  immobile  ,  il  fe  remet  bientôt 
à  l’ouvrage  ,  les  pulfations  recommencent ,  Ôc  on  peut 
parvenir  à  furprendre  l’infe&e  dans  fon  travail. 


i.  BYRRHÜS  tejlaceo - niger  ,  thorace  fubhirfuto . 
planch.  i  y  fig.  6 . 

Linn.faun.  fuec.  n.  368.  Dermeftes  niger  ,  elytris  grifeis  margine  nigris. 

La  vrillât  te  des  tables . 

Longueur  i  \  i  lignes.  Largeur  \  \  ligne . 


e*vtTj&*Li’c  u/y  . 


Cet  infeôle  varie  beaucoup  de  grandeur  &:  de  couleur. 
On  en  trouve  qui  font  d’un  brun  foncé  ,  &  d’autres  d’une 
couleur  beaucoup  plus  claire  :  fa  forme  eft  oblongue  ôc 
prefque  cylindrique  ;  fes  étuis  font  ftriés  ,  fon  corcelet  eft 
épais  &  un  peu  en  bofle  :  lorfqu’on  touche  ce  petit  animal , 
il  retire  fa  tête  fous  fon  corcelet  &  fes  pieds  fous  fon  ven¬ 
tre  ,  &  refte  tellement  immobile,  qu’on  Je  croiroit  mort. 
C’eft  lui  qui  fait  aux  meubles  de  bois  ces  petits  trous 
ronds  qui  les  réduifent  en  poudre  :  il  n’eft  que  trop  com¬ 
mun  dans  les  maifons. 


2.  BYRRHUS  tejlaceus  glaber  oculls  nigris . 

Linn.fyjt.  nat.  edit.  io,  n.  7.  Dermeftes  ferrugineus ,  oculis  rufiî. 

La  vrillette  de  la  farine . 

Longueur  1  Ligne.  Largeur  \  ligne . 

La  forme  de  fon  corps  eft  la  même  que  celle  de  la  pre¬ 
mière  efpéce  ,  mais  celle -ci  eft  plus  petite  ,  &  fa  couleur 
eft  brune  ,  rougeâtre  ,  luifante  ,  au  lieu  que  la  première  eft 
terne.  On  trouve  cet  infeèle  dans  la  farine  qu’il  mange , 
fouvent  même  il  ronge  ôc  met  en  pouftiere  le  pain  à  cache¬ 
ter  dans  les  tiroirs. 
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3.  BYRRHUS  fulvus  obfcurus  ,  oculis  ni  gris. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  n.  7.  Dermeftes  teftaceus ,  oculis  fufc is ,  antennis  fili- 

formibus. 

La  vrillette  fauve. 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  de  la  précédente  pour 
la  forme  ôc  pour  la  couleur  ,  elle  eft  feulement  d’un  brun 
plus  foncé  >  majs  elle  eft  beaucoup  plus  grande  :  fes  yeux 
font  noirs  :  elle  vit  dans  l’intérieur  des  arbres  ,  que  fa  larve 
ronge  ôc  déchire.  J’ai  trouvé  celle-ci  dans  un  pin  au  Jardin 
Royal. 

4.  BYRRHUS  totus  nigro  fufcus. 

Litm.  faun.  fuec.  n.  384.  Caflîda  nigra  ,  antennis  fetaceis  ,  corpore  teretiufculo. 
Aâi.  Upf.  17  '}6  ,  p.  1 7,  n.  5.  Dermeïies  corpore  oblongo  ,  ely tris  ftriatis ,  capite 
clypeato. 

Linn.JjJl.  nat.  edit.  10  ,  n.  6.  Dermeftes  fufcus  antennis  filiformibus. 

La  vrillette  favoyarde. 

Longueur  z  \  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  forme  eft  précifément  la  même  que  celle  des  efpéces 
précédentes.  Son  corcelet  fait  une  boft'e  fous  laquelle  rani¬ 
mai  retire  fa  tête  lorfqu’il  contrefait  le  mort  :  fes  étuis  font 
longs  ôc  ferrés.  Tout  l’infeôte  eft  d’uiie  couleur  brune  9 
matte  ,  obfcure  ôc  prefque  noire  ,  mais  en  deffus  il  a 
des  taches  irrégulières  d'un  jaune  fale  ?  qui  vues  à  la 
loupe  ,  paroiiTent  formées  par  des  petits  poils  courts.  On 
trouve  fouvent  cet  infecte  dans  les  maifons  :  fa  larve  habite 
dans  les  charognes  ôc  les  bois  pourris.  Je  lui  ai  donné 
le  nom  de  vrillette  favoyarde  ,  parce  que  le  brun  Ôc  le 
jaune  obfcur  qui  fe  voyent  fur  fon  corps  ,  imitent  la 
couleur  de  la  fuie. 

5.  BYRRHUS  fufcus  y  fafciis  elytrorum  tranfverfs 
cinereis. 

La  vrillette  brune  à  bandes  grifes . 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  §  ligne. 


Elle 
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Elle  efl  de  couleur  brune  ,  liffe  5  avec  trois  bandes  tranf- 
•verfes  grlfes  fur  fes  étuis.  Ces  bandes  paroiflent  velues 
formées  par  des  petits  poils  gris.  La  forme  de  l’infede 
xeffemble  à  celle  des  précédens.  Il  femble  cependant 
commencer  a  en  différer  un  peu  par  fes  antennes  ?  dont 
toutes  les  pièces  font  prefqu’également  allongées  5  au  lieu 
que  dans  les  autres  les  trois  dernieres  pièces  font  fort  lon¬ 
gues  ;  ôc  les  autres  très-courtes. 


A  N  T  H  R  E  N  U  S.  Coccinelle  fyec.  linn . 


L’  A  N  T  H  R 


Ê  N  E. 


Antennæ  clavatæ  intefjæ }  Antennes  droites  en  malle 
’clavd Jolidd  comprend .  folide  ;  un  peu  applatie. 

Nous  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  d'an* 
îhrenus  ,  parce  qu’on  trouve  fouvent  cet  infede  par  mil¬ 
liers  fur  les  fleurs  ,  (  anthos  )  &  particuliérement  fur  les 
fleurs  en  ombelle  5  &  les  fleurs  compofées  &  à  fleurons. 
Quelques  Auteurs  ont  confondu  ces  infedes  avec  les  coc¬ 
cinelles  ,  dont  ils  femblent  approcher  par  la  forme  de  leur 
corps  ,  mais  dont  ils  différent }  tant  par  le  nombre  des  arti¬ 
cles  de  leurs  tarfes ,  que  par  le  caradere  des  antennes.  Ces 
antennes  font  en  maffe  >  c’efl-à-dire  terminées  par  un  bout 
ou  extrémité  plus  groffe  }  Ôc  ce  bout  idefl  formé  que 
par  une  feule  pièce  folide  un  peu  applatie.  Ce  caradere 
paroît  approcher  de  celui  de  l’efcarbot^  niais  dans  fefcar- 
bot  les  antennes  font  coudées  &  pliées  dans  leur  milieu  ? 
oti  elles  forment  un  angle  ,  &  dans  l’anthrêne  elles  font 
toutes  droites  ,  integræ . 

Ces  infedes  font  fort  jolis  &  habitent  9  comme  nous 
l’avons  dit ,  fur  les  fleurs.  Leurs  larves  qui  font  un  peu 
velues  ,  comme  celles  de  certains  dermefles  ,  ont  pour 
demeure  des  endroits  moins  propres  &  moins  fenfuels  : 
elles  fe  logent  dans  des  corps  ou  des  parties  d’animaux 
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morts  ,  dans  des  plantes  à  moitié  pourries  ,  6c  fouVent 
elles  détruifent  les  collerions  d’infectes  défléchés  ,  s’in- 
troduifant  dans  les  corps  de  ces  petits  animaux  qu’elles 
font  tomber  en  pouffiere  :  c’eft-là  qu’elles  fe  nourriffent  , 
qu  elles  croiflent  &  qu’elles  fe  inétamorphofent. 


ïné/he  • 


y**  ' 

'(cV'Up  fwU ■ 


1,1 .  ANTHRENUS  JquamoJus  niger  _>  fa/cia  punclifi 

que  coleoptrorum  albis ,  futur is  fujcis.  Planch.  i  ,  fig.  7, 

Linn.jyjl.  nat.  edic.  10  ,  n.  io.  Dermeftes  tomentofus  maculatus. 
tinn .  faun.  fuec,  n.  411.  Coccinella  villofa  ,  coleoptrorum  margine  inflexOj 
futuris  rubris. 

Raj.  inf.p.  8<r  ,  n.  37-  Scarabæus  parvus ,  corpore  fubrotundo ,  collo  oblongo  , 
alarum  elytris  nigris  binis  pun&is  aibicaniibus  notatis. 

’JSant/irene  à  broderie. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cet  infeête  qui  eft  très-commun  fur  les  fleurs  ,  eft  très- 
difficile  à  bien  décrire.  Son  corps  eft  prefqu’ovale  :  le  fond 
de  fa  couleur  eft  noir ,  mais  le  deffous  du  ventre  paroît 
prefque  tout  blanc ,  à  caufe  d’une  infinité  de  petites  écail¬ 
les  de  cette  couleur  qui  le  couvrent.  Les  antennes  font 
courtes ,  en  mafle ,  terminées  par  une  palette  applatie  qui 
ne  fe  divife  point  en  feuillets  :  la  tête  eft  petite  ôc  fouvent 
renfoncée  fous  le  corcelet  :  celui-ci  eft  large  ?  couvert  d’é- 
cailles  blanches  &  rougeâtres  ,  qui  Liftent  paroître  par  en¬ 
droits  le  fond  noir.  Les  étuis  font  recourbés  ôc  envelop¬ 
pent  même  un  peu  les  côtés  ôc  le  deffous  du  corps  :  ils 
font  noirs  avec  des  écailles  blanches  ôc  rougeâtres  qui 
forment  une  efpéce  de  broderie.  On  voit  d’abord  une 
bande  tranfverfe  blanche  affez  large  au  haut  des  étuis  :  au 
bas  des  mêmes  étuis  ,  il  y  a  deux  points  blancs  diftinêts 
près  la  future  ,  un  fur  chaque  étui.  La  couleur  rougeâtre 
occupe  principalement  le  bas  de  la  future  des  étuis  ,  ôc  le 
haut  de  cette  même  partie  près  de  leur  jonôtion  avec 
le  corcelet.  Cette  efpéce  eft  très-commune  dans  les  jardins 
fur  les  fleurs  :  Il  on  la  frotte  ,  fes  petites  écailles  colorées 
s’enlevent  ôc  elle  paroît  prefque  toute  noire. 
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à*  Â  N  T  H  R.  E  N  U  S  /quamofiis  tiiger  ,  elytris  j u/ci  s  M 

/a/cia  tîiplici  undulata  alba, 

JJ  amourette. 

Longueur  j  ligne.  ,  Largeur  f  ligna  * 

L’amourette  a  beaucoup  de  rapport  avec  l’înfeâe  précé¬ 
dent  >  mais  elie  eft  bien  plus  petite  ;  du  relie  fa  figure  &  fa 
forme  font  les  mêmes  relie  eft  pareillement  toute  couverte 
d’écaiiles  ,  &  elle  fe  trouve  communément  avec  lui  fur  les 
fleurs  :  feulement  les  écailles  qui  recouvrent  fes  étuis;  font 
plus  nombreufes  Ôc  plus  ferrées  ,  enforte  que  la  couleur 
noire  qui  fait  le  fond  des  étuis  ne  paroît  pas.  Ces  écailles 
forment  trois  bandes  blanches  tranfverfales  &  ondées  , 
entre  lefquelies  il  y  a  des  bandes  rougeâtres  brunes  de 
même  forme.  Si  l’on  touche  cet  infeéle  ou  qu’on  le  frotte  , 
on  emporte  les  petites  écailles  colorées  qui  le  recouvrent, 
fa  couleur  difparoît ,  enferre  que  l’animai  relie  noir  &  lui- 
fant.  On  en  trouve  quelquefois  qui  font  ainfi  dépouillés 
d’une  partie  de  leurs  écailles  ,  ce  qui  les  rend  prefque 
méconnoilfables.  Les  larves  de  cet  infecte  ,  ainfi  que 
celles  de  l’efpéce  précédente ,  font  très-voraces  ,  6c  relïem-' 
blent  beaucoup  à  celles  des  dermelles.  Ceux  qui  font  des 
cabinets  d’hiftoire  naturelle,  en  font très-inçommodés ,  ôç 
ne  les  connoilfent  que  trop. 

C  I  S  T  E  L  A. 

LA  C  I  S  T  E  L  E. 

Antennes  extrorfinn  crajjio -  Antennes  plus  grolïes  &  im 
res  non  nihll  perjoliatæ.  peu  pmfoliées  parle  bout. 

Thorax  conicus  non  marginatus .  Corcelet  conique  &  fans  re-5 

bords. 

Nous  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
de  cijlela  ,  qui  n’étoit  attribué  à  aifôun  infeéie  en  parti- 

Pij 
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culier.  Son  caraôlere  confiée  dans  la  forme  de  fes  an¬ 
tennes  ,  qui  vont  en  grofliffant  de  la  bafe  à  l’extrémité ,  ôt 
dont  les  articles  eu  anneaux  en  approchant  de  cette  extré^ 
mité  )  deviennent  de  plus  en  plus  perfoliés,  ou  compofés 
de  lames  applaties  ,,  tranfverfes  &  percées  ou  enfilées  par 
leur  milieu.  Une.  autre  partie  de  fon  caraôlere  eft  tirée  de 
la  forme  de  fon  corcelet  fans  rebords  &  conique  ?  ou 
allant  un  peu  en  diminuant  vers  le  devant  :  c'eft  en  quoi  ce 
genre  diffère  du  fuivant  qui  lui  reffemble  pour  la  figure 
des  antennes  ,  mais  dont  le  corcelet  eft  allez  plat  &  avec 
de  grands  rebords..  Nous  ne  dirons  rien  de  l’hiftoire  de  ce 
genre  ,  dont  nous  ne  connoiffons  ni  la  larve  ,  ni  la  chry- 
falide  ,  &  dont  nous  n’avons  trouvé  que  l’înfe&e  parfait* 
Les  efpéces  qu'il  renferme  fe  réduifent  aux  fuivantes. 

[I.  CISTELA  fubvillofa  viridefeens  •>  fajciis  longirn - 
duialibus  fujcïs  interruptis.  planch.  i  ;  fig.  8. 

'La  c'ijlele  f ad  née. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  f  lignes. 

Le  corps  de  cet  infeefe  efh  ovale  :  fa  tête  fe  retire  afïe& 
volontiers  fous  fon  corcelet  5  comme  celle  des  vrillettes. 
Le  corcelet  eft  conique  ,  plus  étroit  du  côté  de  la  tête  r 
réfléchi  en  deffous  par  les  côtés  :  fes  étuis  enveloppent 
aufli  un  peu  le  corps  en  deffous.  Le  deffous  de  cet  infeôte 
eft  noir  &  liffe  ,  le  deffus  eft  foyeux  ,  fatiné  &  comme 
couvert  de  petits  poils  très-courts  :  fa  couleur  eft  fingulie- 
re  :  elle  eft  brune,  claire ,  avec  une  nuance  verdâtre  ,  &  dé¬ 
plus  le  corcelet  Ôt  les  étuis  ont  des  bandes  longitudinales^ 
au  nombre  de  cinq  ou  fix  de  chaque  côté  de  couleur 
brune  5  noire  ,  mais  interrompue  de  tems  en  tems  par  des 
taches  de  la  couleur  du  fond,  j’ai  trouvé  cet  infeéle  dans 
le  fable  le  long  des  chemins, 

2.  C I S  T  EL  K  fubvillofa  atra  }  ffeia  dytrorum  tranf 
verfa  aurato  -  fu/ca . 

•  -  -  1.  j  .  À 
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La  ciflele  à  bande . 

Longueur  1  \  lignes.  Largeur  i  f  ligne . 

Sa  forme  ne  diffère  pas  de  celle  de  la  précédente  >  elle 
eft  feulement  un  peu  plus  ovale.  Sa  couleur  eft  noire  : 
le  deffous  de  1  infe&e  eft  d’un  noir  liffe  ^  &  le  deffus  d’un 
noir  matte  &  velouté  ,  à  caufe  des  petits  poils  courts  dont 
îl  eft  couvert.  Sur  le  milieu  des  dtuis  il  y  a  une  bande 
tranfverfe  large  ,  un  peu  ondée  ,  de  petits  poils  d’un  jaune 
fauve  &  comme  doré  :  le  corcelet  &  la  tête  ont  aufli 
de  femblables  poils  ,  qui  forment  des  deffeins  fur  le  fond 
noir  de  l  infede. 

3.  CISTELA  nigra  nitens  ,  glabra:  •  ô 

‘La  cijlele  noire  lijje »-  .  . 

Longueur  i  \  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

' 

Elle  reffemble  aux  deux  précédentes  pour  la  forme  de 
fon  corps  ,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite.  Sa  couleur 
eft  noire  partout.  Son  corcelet  &  fes  étuis  font  très-liffes  & 
îuifans  ,  &  en  regardant  de  près  ,  on  voit  qu’ils  font  poin-  ’ 
tillés  finement  &.  irrégulièrement» 

P  E  L  T  I  S.  Caffidœ  fpec.  linn,  j 

.  •  .  ■  .  ,/ — 

L  E  B  O  U  C  LIE  Ri 

Antennæ  extrorfum  craj -  Antennes  plus  groffes  &  uft  : 

Jiores  noruùhil perfoliatæ .  peu  perfoliées  par  le  bout» 

» 

Thorax  &  elytra  marginata,  Corcelet  &  étuis  bordés. 

Les  efpéces  de  ce  genre  avo!eftt  été  jointes  par  quel-’ 
qtxes  Auteurs  avec  celles  de  la  callide  ,  genre  que  nous- 
examinerons  par  la  fuite.  Mais  quoique  ces  deux  genres  fe 
relfemblent  un  peu  par  les  antennes  ,  ils 'différent  1  un  de 
l’autre  par  beaucoup  d’autres  endroits  ;  d’abord  le  nombre-* 
des  pièces  du  tarfe  eft  différent  ;  ce  qui  les  éloigne  l’un  de 
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l’autre  ,  &  même  les  fait  ranger  dans  des  ordres  différens-: 
de  plus  la  caflide  ,  comme  nous  le  verrons  ,  a  fa  tête 
tout- à- fait  cachée  fous  le  corcelet ,  au  lieu  que  celle  du 
bouclier  le  déborde  &  paroît  au  dehors.  Nous  avons  donc 
dû  faire  un  genre  particulier  de  ces  infeêles  ,  &  nous  leur 
avons  donné  le  nom  de  peltis  ,  en  françois  bouclier  ,  à 
caufe  de  leur  forme  qui  imite  allez  celle  des  boucliers  des 
anciens. 

Le  cara&ere  de  ce  genre  eft  en  premier  lieu  d’avoir  les 
antennes  de  plus  en  plus  greffes  >  en  avançant  de  la  bafe 
vers  l’extrémité  j  &  en  même  tems  perfoliées  ,  ou  coir.po- 
fées  de  lames  tranfverfes  enfilées  par  leur  milieu  ,  en  quoi 
ce  genre  reffemble  à  celui  de  la  cifleie  ,  qui  vient  de  pré¬ 
céder  ;  &  en  fécond  lieu  d’avoir  le  corcelet  affez  plat  ÔC 
bien  bordé  3  ainfi  que  les  étuis  >  ce  qui  le  diffingue  du  genre 
précédent. 

Les  larves  des  boucliers  font  ordinairement  brunes 
dures  ,  prefqu’écailieufes  ,  applaties  ,  &  plus  étroites  vers 
la  queue  ,  qu’à  la  tête  :  elles  font  affez  vives  &  courent 
à  l  aide  de  leurs  fix  pattes.  On  les  trouve  dans  les  corps 
d’animaux  morts  &  à  moitié  gâtés  :  c’eft-là  qu’elles  fe 
nourriffent  ,  qu’elles  croiffent  & t  qu’elles  fe  métamorpho- 
fent.  C’eft  aufti  dans  les  mêmes  endroits  que  l’on  trouve 
fouvent  i’infeêle  parfait  ,  qui  fe  nourrit  de  ces  charo*? 
gnes  &  y  dépofe  fes  œufs. 

i.  PELTIS  nigra  ,  elytris  llnels  tribus  elevatis  3 
tio  interjeclo  punclato  }  thorace  lævi . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  3 S?.  Cafïida  nigra  ,  elytris  lineis  tribus  elevatis  lævibus  , 
fpatio  interjefto  pundato  ,  clypeo  antice  integro. 

Linn. jyji.  nat.  edit.  ro  ,  p.  360  ,  n.  iz.  Silpha  atra,  elytris  fubpunâatis  ,  linew 
elevatis  tribus  lævibus ,  clypeo  antice  integro. 

Raj.  inf.  p.  84  ,  n.  33.  Scarabæus  minor  ,  è  rufo  fordide  nigricans  y  elytri#> 
ilriatis. 

Le  bouclier  noir  à  trois  raies  SC  corcelet  HJfe. 

Longueur  4  >  5  >  6  lignes.  Largeur  z  ,  3  ,  4  lignes. 

Cet  infedle  eft  affez  grand  ,  le  mâle  a  quatre  ou  cinq 
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lignes  de  long  ,  6c  fa  femelle  en  a  environ  fix  :  l’un  &  l’au¬ 
tre  font  tout  noirs  ,  mais  ce  noir  eft  plus  matte  dans  la 
femelle  Ôc  plus  brillant  dans  le  mâle.  Leurs  antennes 
font  compofées  de  onze  articles  qui  vont  en  groffiflfant 
Vers  l’extrémité  de  l’antenne  ,  6c  dont  les  derniers  plus 
larges  que  les  autres  ,  font  perfoliés  6c  enfilés  par  leur  mi¬ 
lieu.  Le  corcelet  eft  large ,  applati  ôc  bordé  :  la  tête  avance 
déborde  quand  l’infeéte  marche.,  mais  quand  on  le  tou¬ 
che  ,  il  la  replie  en  deflous  6c  la  cache.  Les  étuis  ont 
un  rebord  grand  6c  relevé  en  gouttière  ;  on  voit  fur  chacun 
d’eux  trois  lignes  élevées  ,  longitudinales  6c  lifles  ,  6c 
fefpace  qui  eft  entre  ces  lignes5eft  chargé  d’une  infinité  de 
petits  points  ,  enforte  qu’il  paroît  comme  chagriné.  C’eft 
dans  les  bois  qu’on  trouve  cette  efpéce  ,  parmi  les  ma¬ 
tières  pourries  6c  les  corps  d’animaux  morts  :  elle  varie 
beaucoup  ,  6c  parmi  le  grand  nombre  de  variétés  qu’elle 
donne ,  voici  les  principales  que  nous  avons  obfervées. 

A.  Eadem  f patio  interjette  punttato  9  t ho  race  Icevi  , 
utrinque Julco  arcuato.  Elle  a  deux  filions  longitudinaux  un 
peu  en  arc  fur  fon  corcelet,  un  de  chaque  coté  :  les  lignes 
élevées  de  fes  étuis  font  plus  luifantes  que  le  refte  de  fon 
corps. 

B.  Eadem  /patio  inte?jetto  punttato  y  thorace  Icevi  uhique 
sequali.  Son  corcelet  n’a  point  de  filions  ,  mais  il  eft  tout 
uni ,  les  lignes  élevées  de  fes  étuis  ne  font  pas  luifantes. 

C.  Eadem  f  patio  interjetto  punttato  ,  thorace  Icevi  y  punc - 
tis  duobus  imprejjis.  Son  corcelet  a  deux  points  enfoncés 
proche  l’un  de  l’autre  dans  fon  milieu  :  fes  étuis  6c  leurs 
lignes  élevées  font  affez  briilans. 

D.  Eadem  /patio  interjetto  punchs  lads  incequalihus  , 
thorace  lœvi .  Les  points  des  étuis  entre  les  lignes  élevées , 
font  larges  ôc  inégaux  >  au  lieu  que  ceux  des  précédent 
font  petits  ferrés  6c  égaux. 

2.  PELTIS  nigra  ,  elytris  lineis  tnhus  elevatis  ,  /patio 
interjetto  minudj/ime punttato  ,  thorace  fcabi  o. 


Le  bouclier  noir  à  corcelct  raboteux . 

-Longueur  j ,  6  lignes.  Largeur  z  ,  3  lignes . 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  noire  partout.  Ses  anten¬ 
nes  reffemblent  à  celles  de  la  précédente.  Sa  tête  déborde 
le  corcelet ,  qui  eft  raboteux  ôc  inégal.  Les  étuis  ont  cha¬ 
cun  trois  lignes  longitudinales  relevées ,  outre  la  gouttière 
de  leur  rebord  qui  eft  bien  marquée.  Ces  étuis  f'cnt  plus 
longs  que  le  ventre  :  ih  ont  quelquefois  à  leur  extrémité 
une  efpéce  d’appendice  ,  qui  fouvent  manque  :  l  efpace 
qui  eft  entre  les  trois  lignes  des  étuis  paroît  lifte  à  la  vue  , 
niais  fi  on  le  regarde  à  la  loupe  ,  on  y  voit  une  infinité  de 
petits  points  menus.  Cet  infeôte  fe  trouve  avec  le.précé-’ 
dent ,  mais  un  peu  plus  rarement. 

3.  P E  LT  I S  nigrci ,  elytris  lirieis  tribus  elevatis  , prima, 
SC  feciuida  gibbofitate  connexis  ,  thorace  lœvL 

Le  bouclier  à  bojfes . 

■  Longueur  9  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Il  eft  tout  noir  ;  fes  antennes  font  pins  groftes  par  le 
bout  Ôc  joliment  feuillées  :  leur  extrémité  eft  un  peu  fau¬ 
ve.  Son  corcelet  eft  lifte  ,  brillant ,  ôc  vu  à  la  loupe  paroît 
un  peu  ponétué.  Ses  étuis  ont  trois  lignes  longitudinales  y 
liftes  élevées  ,  dont  la  première  ôc  la  fécondé  en  com¬ 
mençant  à  compter  par  le  côté  extérieur ,  font  jointes  en- 
femble  par  une  boffe  ,  qui  eft  pofée  un  peu  plus  bas  que  le 
milieu  des  étuis  :  l'efpace  entre  ces  lignes  eft'  finement 
ponctué.  Cette  efpéce  a  une  particularité  ,  c’eft  que  fou 
ventre  déborde  d’un  bon  tiers"  fes  étuis.  Qn  trouve  cet  in- 
fe.ête  dans  les  charognes. 

y  P  EL  T  I  S  nigra  ,  elytris  lineis  tribus  elevatis  acutis  ; 
Jpatio  interjeclo  veluti  çomplicato  y  thorace  Jcabro. 

Le  bouclier  noir  chiffonné  à  corcelet  raboteux . 

Longueur  5  •§  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Cette  efpéce  reftenible  beaucoup  à  l’avant-demiere 

pour 
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J)our  la  grandeur  ôt  la  forme.  Son  corcelet  eft  un  peu 
raboteux.  Les  étuis  ont  chacun  trois  lignes  relevées,  dont 
l’extérieure  eft  extrêmement  aigue,  ôt  paroît  comme  rom¬ 
pue  vers  le  bas  :  l’efpace  qui  eft  entre  ces  lignes  ,  eft: 
tout  plifTé  ôc  comme  chiffonné.  Cet  infeêle  a  le  corcelet 
large  ôc  bordé  ,  ôt  les  étuis  terminés  par  une  efpéce  de 
gouttière  comme  le  premier.  On  le  trouve  dans  les  mêmes 
endroits. 


5.  P  E  L  T I S  nigra  ,  elytris  linei s  tribus  elevads  acutis  j 
fpatio  interjeclo  veluti  complicato  ,  thorace  Icevi. 

Le  bouclier  noir  chiffonné  à  corcelet  liffe. 

Longueur ,  Largeur  idem. 


On  n’apperçoit  d’autre  différence  entre  cette  efpéce  ÔC 
la  précédente  ,  que  celle  de  fon  corcelet  qui  eft  liffe  ÔC 
nullement  raboteux.  Sa  couleur  noire  eft  affez  matte  ÔC 
point  du  tout  brillante. 


6.  P  E  L  T  I  S  nigra ,  linei  s  tribus  ekvatis  acutis ,  thorace 
ferrugineo.  . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  38 6.  Caflida  nigra  ,  clypeo  ferrugineo  ,  elytris  linea 
elevata. 

■Linn.  fyjt.  nat.  edit.  10,  p.  360,  n.  T3.  Silpha  nigra  elytris  obfcuris ,  linea  ele¬ 
vata  unica  ,  clypeo  retufo  teftaceo. 

Raj.  inf.  p.  90  ,  n.  10.  Scarabseus  primo  fimilis ,  parum  canaliculatus ,  fcapuli$ 
croceis. 


ra  cira. 


Le  bouclier  cl  corcelet  jaune. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  §  lignes. 

Cette  belle  efpéce  reffemble  beaucoup  aux  précédentes 
pour  la  forme.  Ses  antennes  font  noires  :  leur  dernier  arti¬ 
cle  forme  un  bouton  allongé  ,  ôt  les  trois  d’enfuite  font 
affez  larges  ôt  enfilés  par  leur  milieu.  Le  corcelet  eft  d’un 
jaune  couleur  de  rouille  ,  ôt  avec  le  fecour^  de  la  loupe  , 
cette  couleur  paroît  due  à  beaucoup  de  petirs  poils  jaunâ¬ 
tres  fort  courts.  Ce  corcelet  eft  large  ,  bordé  ,  raboteux  ôc 
un  peu  échancré  en  devant  pour  lai  fier  paroitie  la  tête. 
Les  étuis  font  noirs  ,  bordés  à  l  extérieur  par  une  gouttiè- 
Tome  L  Q 
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re ,  &  ont  au  milieu  trois  lignes  longitudinales  élevées  } 
principalement  l’extérieure ,  qui  paroît  interrompue  vers  la 
fin.  Tout  l’animal  eft  ovale  ,  oblong  ôc  applati.  On  le 
trouve  dans  les  charognes  êc  les  endroits  les  plus  fales. 


*  “  *  —  —  o  7  —  ^ w  7  -t/  ✓  - — 

cis  macula  coleoptrorumque  punctis  quinque  aigris,- 
Planch.  2  ,  fig.  i . 


Le  bouclier  jaune  à  taches  noires , 

Longueur  6  lignes ,  Largeur  3  lignes. 

Ce  bouclier  eft  une  des  plus  jolies  efpéces  de  ce  genre. 
Sa  tête  ,  fes  antennes,  fon  corps  ôc  fes  pattes  font  noirs.  Le 
corcelet  eft  large  ,  bordé  ,  noir  au  milieu  ,  jaune  pâle 
fur  les  bords  ;  en  devant  il  a  une  échancrure  qui  laiffe 
la  tête  à  découvert.  Les  étuis  font  du  même  jaune  ,  ôc  por¬ 
tent  chacun  deux  points  ronds  noirs,  luifans ,  ôc  tellement 
placés  ,  que  ces  quatre  points  ferment  un  quarré  lorfque 
les  étuis  font  fermés  :  de  plus  l’écufton  eft  noir  ,  ainfi  que 
les  bords  des  étuis  qui  lui  font  contigus  ,  ce  qui  forme  en 
tout  cinq  taches  noires.  Ces  étuis  font  bordés  d’une  gout¬ 
tière  ôc  ont  chacun  dans  leur  milieu  trois  lignes  longitudi¬ 
nales  peu  faillantes.  Cet  infede  eft  allez  rare  ;  on  le  trouve 
dans  les  bois  avec  les  précédens. 


8.  P  E  L  T  I S  nigra  tôt  a  ,  elytris  lævibus  >  punctis  mini - 
mis  excavatis . 

Raj.  inf.  p.  90 ,  n.  9.  bis.  Scarabæus  præcedenti  fimilis  ,  fed  paulo  major  j 
njgrior  ,  elytris  lævibus. 

La  gouttière. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cet  infede  eft  tout  noir  ôc  tout  uni ,  fans  lignes  élevées , 
ni  ftries  Ses  antennes  vont  en  groftiftant  vers  le  bout  ,  ÔC 
leurs  derniers  anneaux  ne  font  que  légèrement  perfoliés. 
La  tête  déborde  le  corcelet ,  qui  eft  large  ,  bordé  ,  mais 
fans  échancrure  en  devant.  Les  étuis  vus  de  près  parodient 
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chagrinas  d^une  infinité  de  petks  points  :  du  relie  ils  folit 
unis  y  &  ont  feulement  pour  rebord  une  efpéce  de  gouttière 
bien  marquée  ,  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  gouttière  à 
cette  efpéce.  On  la  trouve  dans  les  bois  humides  ôc 
pourris. 

5>.  P  E  L  T I S  tota  tejlacea. 

Le  Bouclier  fauve . 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  i  5  ligne , 

Son  corps  efi:  partout  de  couleur  teftacée  ou  fauve  > 
à  l’exception  du  haut  des  antennes  qui  efi:  noir.  Son  côrce-^ 
let  ôc  fes  étuis  font  ponctués  finement  ôc  irrégulièrement. 


u  0 


to.  PE  L  TI  S  nigro-fufca  fuhvillofa . 

Le  bouclier  brun  velouté. 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  §  ligna 

L’air  ôc  le  port  de  cette  efpéce  la  feroient  d’abord  pren¬ 
dre  pour  une  mordelle  ,  mais  fes  antennes  ôc  fes  tarfes  , 
ainfi  que  la  forme  de  fon  corcelet  l’éloignent  de  ce  genre  , 
ôc  la  rapprochent  de  celui-ci.  La  couleur  de  cet  infetle  efi: 
la  même  partout ,  brune  ,  un  peu  noire  >  mais  elle  paroît 
changeante  à  caufe  des  petits  poils  courts  dont  fon  corps 
efi;  couvert.  Son  corcelet  efi;  large ,  ôc  prefque  point  bor-’ 
dé  ,  en  quoi  il  diffère  de  celui  des  autres  boucliers.  Ses 
étuis  ne  font  ni  firiés  ,  ni  pointillés.  Son  allure  reffemble  à 
celle  des  mordelles  ,  c’eft-a-dire  qu’il  a  de  longues  pattes 
avec  lefquelles  il  marche  comme  en  boitant.  Nous  Pavons 
trouvé  à  terre  dans  le  fable. 

C  U  C  U  J  U  S.  BupreJHs  linn ; 

LE  RICHARD. 

Âtitennæferratæ  brèves .  Antennes  courtes  en  fcie. 

Thorax  fubtus  nudus,  Corcelet  uni  &:  fimple  en  def-< 

fous. 
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Caput  dimidium  intra,  thora*  Grofle  tête  renfoncée  à  moitié- 
cem  ,  craJJ'um .  dans  le  corcelet. 

Nous  avons  ôté  à  ce  genre  le  nom  de  buprefte  y  qui  lui 
avoit  été  donné  par  quelques  Naturaliftes  modernes  ,  ôc 
qui  a  toujours  déligné  parmi  les  anciens  un  autre  genre 
auquel  nous  l’avons  reftitué.  A  la  place  de  ce  nom  nous  lui 
avons  donné  celui  de  cucujus  employé  par  les  anciens 
pour  déligner  un  infeCte  d’un  vert  doré  }  tel  que  font 
la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre. 

Le  caraCtere  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  des  anten¬ 
nes  compofées  d’articles  triangulaires ,  qui  reflfemblent  à 
des  dents  de  fcie  ,  ce  qui  donne  à  l’antenne  qui  eft  allez 
courte  5  la  figure  d’une  fcie  :  de  plus  le  corcelet  de  ces  in¬ 
fectes  eft  uni  en  delfous  ,  ôc  dénué  d’une, efpéce  de  pointe 
que  l’on  remarque  dans  le  genre  fuivant  ,  qui  d’ailleurs 
relfemble  alfez  à  celui-ci  pour  la  forme  des  antennes. 
Un  autre  caraCtere  accelfoire  ôc  moins  elfentiel  fe  tire 
dé  la  pofition  de  la  tête  >  qui  quoiqu’aflez  grofle  y  eft  à 
moitié  renfoncée  dans  la  partie  antérieure  du  corcev 
let. 

Je  ne  connois  ni  la  larve  ,  ni  la  chryfalide  de  ces  infec¬ 
tes  ,  qui  font  tous  alfez  rares  dans  ce  Pays -ci.  Quant  aux 
infeCtes  parfaits  ^  à  l’exception  du  richard  triangulaire  > 
dont  la  partie  antérieure  plus  large  >  donne  à  l’animal  une 
forme  approchant  de  celle  d’un  triangle  ,  tous  les  autres  y 
tant  d’ici  que  des  Pays  étrangers  ,  ont  un  corps  allongé  en 
forme  d’olive.  On  peut  dire  que  ce  genre  renferme  les 
plus  belles  efpéces  d’infeCtes.  Parmi  celles  que  nous  trou¬ 
vons  autour  de  Paris  ,  il  y  en  a  trois  très- belles  ,  à  qui  il  ne 
manque  que  la  grandeur  pour  les  faire  remarquer  davan¬ 
tage  ,  mais  les  Pays  étrangers  en  fournilïent  de  très -gran¬ 
des  &  très-brillantes  :  c’eft  ce  qui  nous  a  por‘é  à  donner  le 
nom  de  richard  à  cet  infeCte  ,  fur  lequel  on  voit  briller 
l’or  ôc  la  couleur  de  rubis  la  plus  éclatante  :  du  relie  ces 
infeCtes  font  rares  ,  ôc  d'autant  plus  difficiles  à  trouver  > 
que  dès  qu’on  en  approche  >  ils  fe  laUTent  tomber  à  terre 
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êc  rouler  le  long  des  feuilles  des  arbuftes  fur  lefquels  ils 
étoient. 

[jr.  CUCUJUS  au  reus  }  elytrorum  fojjulis  quatuor  im -f 
prejjis  nitentibus . 

'Linn.fyjl.  nat.  edit .  io,  p.  40 9  »  «•  7-  Bupreftis  elytrîs  ferratis  longitudinaliîer 
fulcatis  ,  maculis  duabus  aureis  impreflls  ,  thorace  pun&atO. 

Linn.faun.  fuec.  n.  556.  Bupreftis  fufco-ænæa  y  elytris  maculis  ameis  impreffis» 

Le  richard  à  fojfettes. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  z  lignes . 

>  • 

Cette  belle  efpéce  efl;  d’une  couleur  dorée  9  un  peif 
brune  ôc  foncée.  Ses  antennes  font  un  peu  plus  courtes- 
que  fon  corcelet»  Ses  yeux  font  gros  comme  ceux  de  toutes 
les  efpéces  de  ce  genre  >  ôc  s'approchent  beaucoup  Pun  de 
l’autre  par  derrière.  La  tête  eft  large  ,  courte  ôc  a  moitié 
cachée  Ôc  enfoncée  fous  le  corcelet.  Celui-ci  auiïi  large- 
que  les  étuis  ,  a  moitié  moins  de  longueur  que  de  largeur  T 
ôc  paroît  bordé  fur  les  cotés.  Les  étuis  allongés  ôc  un 
peu  bordés  fe  terminent  en  pointe.  On  obferve  fur  chacun 
d’eux  trois  lignes  longitudinales  élevées  ?  dont  les  deux- 
intérieures  plus  marquées  que  l’extérieure  fe  joignent  vers 
le  bas  :  mais  de  plus  chaque  étui  a  deux  enfoncemens 
ou  follettes  ,  une  plus  haut  vers  le  tiers  de  l’étui-  9  l’autre 
un  peu  plus  bas.  Ces  follettes  répondent  à  celles  de  Pautre 
étui ,  ôc  les  quatre  enfemble  paroilfent  difpofées  en  quarré 
elles  font  encore  plus  brillantes  que  le  relie  du  corps  ,  ôc 
femblent  d’une  couleur  d’or  vif.  Les  pattes  ôc  le  défions  du 
corps  de  1  infeôle ,  font  d’un  or  plus  brun.  Ce  n’eft  que 
depuis  une  couple  d’années  que  l’on  a  trouvé  ce  bel 
animal  autour  de  Paris.  Il  s’eft  rencontré  dans  les  Chantiers? 
de  bois  ,  fur- tout  dans  Pille  Louvier  où  on  en  a  pris 
plufieurs  :  peut-être  nous  vient -il  de  quelqu’endroit  plus 
éloigné  :  fa  larve  qui  probablement  vit  dans  les  troncs  d’ar- 
bres  ,  aura  été  tranfportée  ici  avec  le  bois  dans  lequel  elle 
étoit  renfermée  ;  ce  qui  nous  aura  enrichi  de  cette  belle1 
efpéce;  • 


Histoire  a  b  r  i  c,  î  t 

,  ‘  .  ?  ».  r.  •  '>  ’ 

■  if:  i...:  c  }ih;  :*  »  j  c . \-t  i:  u  ■:  .. 

2.  CUCUJUS  viridi  -  retiens  >  punclis  quatuor  imprejjls > 

/  .  .  '  :  ■  * 

Linn.  fyjl.nat.  eâitl  io  ,  p.  408  ,  n.  i,  Bupreftis  elytris  faÆJgiatis  muticismaciç 

lis  quatuor  albis  ,  corpore  cœruleo. 

Lecke  nov.  inf.  fpec.  p.  zi  yn.  41. 


Le  richard  a  points  blancs . 

Longueur  f  lignes.  Largeur  1  \  ligne . 

1  v  >  \  T’ 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  allongées.  Tout  fon  côrps 
eft  d’un  vert  doré  un  peu  bleuâtre  en  defTous  :  mais  ce  qui 
la  diftingue  ce  font  quatre  follettes  blanches  ,  ou  quatre 
points  blancs  enfoncés  qu’on  voit  fur  fes  étuis  ,  deux 
fur  chacun.  Un  de  ces  points  eft  fur  le  bord  extérieur 
de  l’étui  ,  fur  le  milieu  de  ce  bord  ,  proche  le  ventre,  c’eft 
le  plus  grand  :  l’autre  fe  trouve  au  bord  intérieur  ,  atte¬ 
nant  la  future  vers  les  trois  quarts  de  cette  future  en 
defcendant ,  ôc  tout  vis-à-vis  Ion  pareil  fitué  fur  l’autre 
étui  :  ce  dernier  eft  le  plus  petit.  Tout  le  dellus  de  l’infeêtè 
vu  à  la  loupe  paroît  finement  pointillé.  Cette  efpéce  a  été 
trouvée  dans  des  Chantiers  de  bois. 


3 .  CUCUJUS  viridi  -  aura  tus ,  oblongus ,  thorace  punc~ 
tato  3  elytris  Jlriatis.  Planch.  2 ,  fig.  2. 


Linn.  faun.  fitec.  n.  Ç55.  Bupreftis  viridi-ænea  immaculata. 
Linn.  JyJl.  nat.  edit.  10  ,  p.  40?  ,  n.  8.  Bupreftis  ruftica. 

Le  richard  doré  à  Jlries. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  z  lignes. 


vu.. 


Sa  couleur  eft  par  tout  fon  corps  d’un  vert  doré  &  très-, 
brillant.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  pontlués.  Ses  yeux  font 
de  couleur  rouge  ,  un  peu  brune.  Sur  la  partie  inférieure 
-de  fon  corcelet ,  immédiatement  avant  l’écufton  ,  il  y  a 
un  enfoncement  arrondi ,  bien  marqué.  Les  étuis  allon¬ 
gés  ,  étroits  ,  &  qui  n’ont  point  de  rebords ,  font  chargés 
chacun  de  dix  ftries  longitudinales ,  formées  par  autant  de 
rangées  de  points.  Ce  bel  infeéle  nfta  été  donné.  Il  a  été 
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prouvé  à  Paris  même  ,  dans  le  jardin  des  Àpoticaires  3 
ôc  autour  de  Paris  ,  fur.des  huilions.  . 

ÇUÇUJUS  œneus  ,  dytris  fufçis  t  thorace  ruhro 
f af dis  fufcis.  Planch.  2 ,  fig.  y 


Le  richard  rubis . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  \  ligne. 


Le  delfous  du  corps  de  cet  infecte  ,  6c  fes  cuifles  font 
d’un  beau  rouge  cuivreux  ,  brillant  &  éclatant,  qui  imite 
Ja  couleur  du  rubis.  Ses  jambes  font  d’un  noir  verdâtre  > 
âinfi  que  fes  antennes.  Sa  tête  eft  d’un  beau  ronge  brillant* 
fes  yeux  feulement  font,  noirs..  Le  corcelet  eft  de  même 
couleur  que  la  tête ,  mais  il  a  deux  bandes  brunes  longi¬ 
tudinales  ,  une  de  chaque  côté  ,  qui  divifent  la  couleur 
rouge  en  trois  bandes.  Les  étuis  font  bruns  ôc  un  peu  cui¬ 
vreux  ,  chargés  de  points  ferrés*  qui  les  font  paroître  com¬ 
me  ridés.  Les  antennes  font  un  peu:  plus  longues  que  la 
fête.  Ce  bel  infeCte  a  été  trouvé  fur  un  rofter. 

t  .  "i  -  ' 

y  CU  CU  JUS  viridi- cup reus  ,  lavis  oblongas . 


Le  richard  vert  allongé. 
Longueur  t  §  lignes.  Largeur  ±  ligne. 


On  voit  par  les  dimenfions  que  nous  donnons  de  cette 
efpéce ,  qu’elle  eft  étroite  6c  allez  allongée.  Sa  largeur  eft 
à  peu  près  la  même  par-tout ,  feulement  l’extrémité  pofté- 
rieure  va  un  peu  en  fe  rétrécilfant.  Quant  à  la  couleur,  cet 
Infecte  elt  tout  \fèrt,  un  peu  doré  ;  il  n’y  a  que  fes  yeu^ 
qui  foient  d’un  brun  clair.  Les  antennes  font  courtes  ,  n’é* 
galant  pas  la  longueur  du  corcelet.  Elles  font  figurées  en 
feie.  La  tête  eft  large  ôc  applatie.  Le  corcelet  elt  prefque 
quarré,  aulli  long  que  large,  applari  endefïus  ,  un  peu 
inégal,  avec  des  rebords  fur  les  côtés.  L’infeête  vu  à  la 
loupe  ,  paroît  tout  parfemé  en  delfus  d  un  nombre  infini  de 
petits  points  rangés  fans  aucun  ordre  ,  qui  le  rendent  com¬ 
me  chagriné.  On  trouve  allez  fouvent  ce  petit  animal  fur 
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les  feuilles  des  charmilles  ,  mais  il  elt  difficile  à  attraper  * 

fe  laiflant  glifler  à  terre  dès  qu’on  veut  le  prendre. 

6.  C  U  C  U  J  U  S  fufco- cup reus ,  triangularis  ,  faf  'ciis  un* 
dulatis  villojo-albidis. 

Le  richard  triangulaire  onde. 

Longueur  i  £  ligne.  Largeur  i  ligne. 

La  plus  grande  largeur  de  cet  infeéle  ,  eft  à  la  jon&ioti 
du  corcelet  avec  les  étuis ,  qui  vont  en  le  rétiéciffiant  ÔC 
tfiniffent  en  pointe  ;  enforte  que  cet  animal  étant  prelque 
.auffilarge  que  long,  a  une  forme  triangulaire.  Sa  tête  eft 
très  -  applarie  :  fes  antennes  font  courtes  ,  égalant  à  peine 
•la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  aulli  fort -court  ÔC 
comme  écrafé  ,  mais  large  .  avec  des  rebords  furies  côtés. 
-Poftérieu  rement,  il  fe  termine  irrégulièrement.  Touti’in- 
fe£te  eft  d’un  brun  noirâtre,  cuivreux.  Ses  étuis  font  parfe- 
jnés  de  quelques  points  ,  d  où  partent  des  poils  blancs.  Ces 
petits  poils  forment  fur  les  étuis  quatre  ou  cinq  bandes 
tranfverfes  ,  mais  ondées,  ôc  comme  en  zigzag.  On  trou¬ 
ve  cet  infeêle  fur  les  feuilles  d  orme.  Il  fe  laille  tomber, 
comme  le  précédent ,  dès  qu’on  veut  le  prendre. 

JV.  B.  Les  Pays  étrangers  fournifïent  beaucoup  d’efpé- 
xes  de  ce  genre  ,  dont  nous  ne  pouvons  faire  mention  ici* 
ôc  que  l’on  voit  dans  les  cabinets  des  curieux.  La  France 
en  fournit  auffi  quelques-unes.  J’en  ai  reçu  une  entr  autres 
de  Languedoc  ,  que  m  a  envoyée  M.  l’^)bé  de  Sauvages, 

dont  je  ne  donnerai  ici  que  le  nom  ôc  les  dimenfions. 

- 

CU  C  U  J  U  S  ater  ,  thorace  feabro  ,  pulvere  albicante 
confperfo  ,  elytris  obfolete Jlriatis. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  3  \  lignes. 

■  1  I 
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ELATER. 
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ELATER. 

-*  L  E  T  A  U  P  I  N. 

Ântennæ  ferratæ  velfili -  Antennes  en  fcie  ou  à  fi- 
formes  intra  capitis  cavita -  lets  ,  qui  fe  logent  dans  une 
tem  fubtus  receptœ,  rainure  formée  en  deffous  de 

la  tête. 

Thorax  fubtus  aculeo  intra  cavi-  Corcelet  terminé  en  deffous  par 
tawn  abdominis  recepto .  une  pointe  reçue  dans  une  cavité 

du  ventre. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre,  eft  d’abord  d’avoir  les 
antennes  ou  en  forme  de  fcie,  femblables  à  celles  du  genre 
précédent ,  ce  qui  fe  remarque  dans  les  individus  mâles  , 
ou  en  fi m pies  filets  ,  ce  qui  eft  ordinaire  aux  femelles  :  de 
plus ,  dans  les  uns  &  les  autres ,  ces  antennes  fe  logent 
dans  une  longue  rainure  ,  qui  eft  creufée  en  deffous  de  la 
tête  &  même  du  corcelet.  Le  fécond  caraêtere  particulier 
aux  taupins  fé  tire  de  la  forme  du  corcelet,  qui  en  deffous, 
fe  termine  par  une  longue  pointe qui  entre  comme  par 
reffort  dans  une  cavité  pratiquée  dans  la  partie  fupérieure 
du  deffous  du  ventre. 

C’eft  par  le  moyen  de  cette  efpéce  de  reffort ,  que  ces 
infeétes ,  lorfqu  ils  font  renverfés  fur  le  dos ,  parviennent  à 
fauter  affez  vivement  en  Pair,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
nom  d ’élater  ,  &  par  d’autres  Naturaliftes ,  celui  de  noto - 
peda ,  d’où  l’on  a  tiré  le  nom  François  taupin.  Pour  conce-, 
voir  ce  méchanifme  ,  qui  eft  affez  fingulier,  il  faut  pren¬ 
dre  un  de  ces  infeêfes ,  &  le  pofer  renverfé  fur  le  des.  Ce 
taupin  qui  ne  peut  aifément  fe  retourner ,  redreffe  fa  tête 
ôt  fon  corceiet ,  &  retire  par  ce  mouvement  la  pointe  in¬ 
férieure  de  fon  corcelet  de  la  cayité  du  bas  ventre ,  dans 
laquelle  elle  étoit  logée.  Cette  pointe  eft  dure  &  très-liffe. 
La  cavité  du  ventre  n’eft.  pas  moins  liffe,  &  fon  entrée  a 
Tome  L  R 
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un  peu  d’élévation.  Pour  lors,  letaupin>  qui  étoit  très-' 
redrefle ,  fe  replie  un  peu ,  ôc  la  pointe  de  fon  corcelet 
rentrant  dans  la  cavité  du  ventre  ,  retombe  comme  un  ref- 
fort ,  dès  qu’elle  a  paffé  l'élévation  de  l’entrée  ,  ce  qui  fait 
faire  à  l'infecte  un  foubrefàut  allez  confidérable.  La  partie 
du  milieu  de  fon  corps  ,  le  corcelet  ôc  le  haut  des  étuis 
allant  frapper  vivement  le  plan  fur  lequel  l’infeête  ell  pofé, 
il  ell  élancé  ôc  pouffé  en  l’air  ,  ôc  en  retombant ,  fouvent  il 
fe  trouve  retourné  fur  fes  pieds. 

Outre  cette  pointe  finguliere  du  taupin ,  on  doit  encore 
faire  attention  à  la  forme  particulière  de  cet  infeête.  Tout 
fon  corps  eft  allez  allongé  ôc  fe  termine  poftérieurement  en 
pointe.  Son  corcelet  forme  une  efpéce  de  quarré  long, 
dont  les  deux  angles  poftérieurs  finilfent  aulli  en  pointes  , 
quelquefois  allez  aigues. 

Quant  aux  larves  de  ces  infeéles,  elles  fe  trouvent  dans 
les  troncs  d’arbres  pourris,  où  elles  vivent  ôc  fe  métamor- 
phofent.  C’eft  aulli  dans  les  mêmes  endroits ,  où  l’on  trou* 
ve  fouvent  une  partie  desefpéces  de  ce  genre  ,  tandis  que 
d’autres  fe  rencontrent  fur  les  fleurs. 

1.  E  L  A  T  E  R  thorace  ely  tris  que  rubris .  Plancli.  2  > 

«g.  4. 

Le  taupin  rouge. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  3  lignes • 

Le  corcelet  de  cet  efpéce  eft  rouge  ôc  finement  ponêtué. 
Les  étuis  font  de  la  même  couleur  ôc  ftriés  ,  outre  beau¬ 
coup  de  petits  points,  d  où  partent  quelques  poils  courts. 
Les  antennes  font  noires  ôc  bien  formées  enfcie.  Quant  au 
refte  de  la  couleur, elle  varie.  Lorfque  l’animal  eft  jeune  ÔC 
nouvellement  métamorphofé,le  defîbus  de  fon  corps  fa  tê¬ 
te  ôc  fes  pattes  font  d’un  rouge  couleur  de  chair;  mais  quand 
il  eft  un  peu  plus  vieux ,  au  bout  de  quelques  jours  «  tout 
le  delTous  de  1  infeêle  ôc  fa  tête  font  noirs,  ainfi  que  l'écuf- 
fon  ,  qui  eft  bien  marqué  dans  cette  efpéce.  Je  l’ai  trouvé 
dans  des  troncs  de  faules  pourris. 
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2.  E  L  A  T  E  R  niger  >  elytris  rubris.  Linn.  faun.  fluec . 
174- 

Linn.  JjJl.  nat.  edit.  10 ,  p.  40*  ,  n.  12.  Elater  fanguineus. 


Le  taupin  à  étuis  rouges. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Il  varie  pour  la  grandeur  ;  on  en  trouve  qui  n’ont  pas  à 
beaucoup  près  les  dimenfions  que  nous  donnons.  Tout 
l’infeéle  eft  noir ,  à  l’exception  des  étuis  ,  qui  font  rouges. 
Ces  étuis  ont  quelquefois  la  pointe  un  peu  noire ,  &  un 
point  noir  chacun  vers  le  haut ,  ce  qui  cependant  n’eft  pas 
confiant.  Les  antennes  font  en  fcie ,  fur-tout  dans  les  mâ¬ 
les.  Le  corcelet  efi  luifant ,  poli ,  ôc  vu  à  la  loupe ,  il  paroît 
chargé  de  quelques  poils  noirs.  Les  étuis  ont  chacun  dix 
firies  ferrées  ,  formées  par  autant  de  rangées  de  petits 
points.  On  trouve  cet  infeéte  dans  les  bois  ,  fous  les  écor¬ 
ces  des  arbres. 

3 .  ELATER  niger  ,  elytris  flavis.  ^ 

Le  taupin  à  étuis  jaunes  SC  corcelet  lijfe. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  aligne. 

Cette  efpéce  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Elater  niger  ,  elytris  omnino  flavis • 

b.  Elater  niger ,  elytris flavis  api  ce  ni  gris* 

c.  Elater  niger ,  elytris  te/laceo  fufcis* 

On  voit  que  ce  taupin  varie  infiniment  3  6c  peut-être 
ïi’eft-il  lui-même  qu’une  variété  de  l’efpéce  précédente. 

Il  lui  reffemble  beaucoup  pour  la  forme ,  la  grandeur  ,  les 
firies  des  étuis,  &  même  les  couleurs.  Il  n’y  a  que  la  cou¬ 
leur  des  étuis  qui  foit  différente.  Dans  tous ,  elle  eft  jaune  ; 
mais  ce  jaune  efi  quelquefois  clair  &  couleur  de  paille; 
d’autres  fois  il  eft  brun  ôc  rougeâtre  ,  ce  qui  l’approche  en¬ 
core  davantage  de  l’efpéce  précédente.  De  plus,  une  au¬ 
tre  reffemblance  avec  le  taupin  à  étuis  rouges ,  c’eft  que 
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celui-cî  a  quelquefois  fur  le  haut  des  étuis  les  deux  points- 
noirs  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  ainfi  que  Y  extrémité  des 
étuis  noirs ,  ce  qui  fouvent  aulli  ne  fe  rencontre  pas.  On 
trouve  cette  efpéce  avec  la  précédente  ,  dans  les  bois 
pourris. 

4.  E  L  A  T  ER  t ko  race  villofo 3  elytris  tejlaceis  api  ce  ni* 
gris.  Linn-.jaun.Juec.  n.yj$. 

Lift-  loq.  p.  387 ,  n.  18,  Scarabæus  ex  fufco  rufefcens  five  caftàneus. 

Raj.  inf.p.  91.  n.  6.  Scaraba?us  antennis  articulatis  quamo  &  quinco  æqualis. 

Le  taupin  à  corcelet  velouté. 

Longueur.  Largeur  idem. 

Il  donne  les  variétés  fuivantes. 

ÿv*  ’  JfJr 

/tb^cdcuy)  • 

^»vt  *  /y&t' 

a.  Elater  tkorace  villofo ,  elytris  Jlavefcentibus  apict 
ni  gris. 

b.  Elater  tkorace  villofo ,  elytris  rubefcentibus  apice 
ni  gris. 

On  feroit  encore  porté  à  prendre  cette  efpéce  pour  une 
variété  des  deux  précédentes.  Elle  leur  relfemble  par¬ 
faitement  ;  feulement  fon  corcelet ,  qui  eft  noir,  paroît 
jaune  ,  à  caufe  des  poils  jaunes  un  peu  bruns  ,  dont  il  eft: 
chargé.  Ses  étuis  flriés  comme  ceux  des  précédens,  ont 
une  pointe  noire  ,  &  varient  pour  la  couleur^,  qui  eft  tan¬ 
tôt  d’un  jaune  clair  ,  tantôt  d’un  brun  rougeâtre.  On  trou¬ 
ve  cet  infeéte  avec  les  précédens. 

5.  ELATER  niger ,  tkorace  rubro .  Linn.faun.Juec.  ni 
S7&  f  . r 

Linn.fyfi.  nat.  edit.  to,  p  405  ,  n.  8.  Elater  thorace  rubro  nitido  antice  nigro, 
elytris  corporeque  nigris. 

Le  taupin  noir  à  corcelet  rouge. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  jolie  efpéce  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  du  cor¬ 
celet  ,  qui  eft  rouge.  Les  étuis  cependant  t  rent  un  peu 
fur  le  bleu.  On  voit  fur  chacun  d’eux  huit  ftnes,  formées 
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par  des  rangées  de  points.  Quant  au  corcelet,  M.  Lin- 
næus  dit  qu’il  a  les  bords  antérieurs  &  poftérieurs* noirs, 
ce  qui  formeroit  comme  une  bande  rouge  au  milieu.. Le 
mien  a  bien  le  bord  poftérieur  un  peu  noir ,  mais  tout  le 
relie  eft  rouge.  Peut-être  cette  dilTérence  vient' elle  du 
fexe,  ce  que  je  ne  puis  décider  ,  n  en  ayant  qu’un  feul. 

6.  E  L  AT  E  R  thorace  nigro  ,  circula  ruhro  ,  ely  tris  fui- 
vis ,  cruce  nigra. 

Linn.fyjî.  nat.  edit.  io  ,  p.  4®4  5  n.  6.  Elarrr  thorace  nigro  lateribusferrugineis,; 
coleoptris  flavis  cruce  nigra  r  margineque  nigro. 

Le  taupin  porte-croix. 

'Longueur  y  lignes.  Lurgeur  i  \  ligne. 

Satête,fes  antennes,  fes  pattes  &:  le  deflous  de  fort 
corps  font  d’un  brun  noir ,  avec  un  peu  de  jaune  cependant 
furies  bords  du  ventre  &.  du  corcelet  en  deiTous.  Par  def- 
fus,  le  corcelet  eft  noir,  avec  un  cercle  rouge  interrompu 
en  devant,  ou,  fi  Ton  aime  mieux,  le  corcelet  eft  rouge 
bordé  de  noir,  avec  une  grande  tache  noire  au  milieu,  > 
qui  fe  confond  avec  le  bord  antérieur;  enforte  qu  il  ne 
refte  qu’une  bande  rouge  prefque  circulaire.  Ce  corcelet 
Vu  de  près  paroît  finement  pointillé.  Les  étuis  ont  chacun- 
dixftries  longitudinales  formées  par  des  points  ferrés.  Le 
fond  de  leur  couleur  eft  d’un  jaune  fauve  ,  avec  une  efpé- 
ce  de  croix  noire.  Cette  croix  eft  formée  par  la  future 
longitudinale  des  étuis,  qui  eft  noire,  &  une  large  bande 
tranfverfale  de  même  couleur,  quife  trouve  furie  milieu 
des  étuis.  Outre  cette  croix  ,  les  étuis  ont  encore  chacun- 
en  haut  ,  vers  leur  angle  extérieur ,  une  bande  noire  lon¬ 
gitudinale  courte,  qui  ne  parcourt  guères  que  le  tiers  de- 
leur  longueur.  Les  antennes  font  légèrement  en  feie.  Ce 
bel  infeêle  m’a  été  donné. 

7.  EL  A  T  E  R fufeo-vi ridi - œn eus  Linn.fdun.fiiec.  n,$ 75V 

Linn.  fyjt:  nât.  edit.  rc  ,  p.  406  ,  n,  11.  Elater  pedinicornis» 

Lift,  tàb.mut,  t,  17  >f.  14. 
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Lift,  loq.  p.  3S7  ,  n.  19.  Scarabæus  è  nigro  virens,  corniculîs  altero  tantum 
verfu  pedinatis.  (  Maf.  ) 

Aâl.  Upf.  1756  ,p.  1  3.  Notopeda  nigro -atnea,  antennis  fimplicibus. 

X<?  taupin  brun  cuivreux. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1  lignes . 

Cet  infeêle  eft  d’une  couleur  brune  ,  tirant  fur  le  vert  ÔC 
un  peu  cuivreufe.  Ses  étuis  ont  chacun  neuf  ftries  ôc  font 
chargés  de  petits  points,  du  fond  defquels  partent  des  poils 
courts,  que  Ton  découvre  avec  la  loupe.  Ces  étuis  font 
aufti  un  peu  bordés  ,  fur-tout  vers  le  bas  ,  ce  qui  ne  fe 
rencontre  que  très  -  rarement  dans  les  efpéces  de  ce  genre*  • 
Les  antennes  formées  en  fcie  ,  font  plus  courtes  que  le 
corcelet  :  les  dents  de  la  fcie  font  beaucoup  plus  marquées 
dans  les  mâles.  Ceux-ci  font  plus  verdâtres,  ôcles  femelles 
plus  noires  ôc  plus  cuivreufes.  J’ai  trouvé  cet  infe&e  cou-; 
rant  à  terre ,  dans  les  brouftfailles. 

8.  E  L  A  T  E  R  nigro  fuf eus  cinereo-nebulofus . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  577.  Elater  totus  nigro-fufeus. 

Linn.fyfl.  nat.  edit.  io,p.  406  ,  n.  23.  Elater  niger. 

Raj.  inf.  p .  78  ,  n.  14.  Scarabœus  minor  longo  &  angufto  corpore»  totus  air 

ger,  (altatrix, 

ï.  Raj.  inf.  p.  91 ,  n.  1.  Scarabams  antennis  articulatis  primus,  maxime  vulgaris» 
Aâl.  Upf.  1  7  3  6  y  p.  1  ?  ,  n.  4.  Notopeda  atra ,  antennis  fimplicibus. 

2.  Raj  inf.  p.  92,  n.  3.  Scarabæus  antennis  articulatis  tertius. 

Aâl.  Upf.  1736  ,  p.  1 5 ,  n.  s.  Notopeda  fufca  ,  antennis  fimplicibus, 

Lijl.iab.  mut.  r.  17  14. 

Le  taupin  brun  nébuleux . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cette  efpéce ,  une  des  grandes  de  ce  genre ,  eft  plus 
large  ôc  moins  allongée  que  les  autres.  Elle  eft  toute  cfun 
brun  noir ,  couverte  de  poils  gris  très-courts ,  qui  la  ren-î 
dent  nébuleufe.  La  quantité  plus  ou  moins  confidérable 
de  ces  poils  fait  varier  fa  couleur,  ce  qui  a  induit  Raj  ôc 
l’Auteur  des  A&es  d’Upfal  en  erreur  ;  ils  ont  fait  plufieurs 
efpéces  d’un  feul  ôc  même  infeéle.  Sous  les  poils ,  les  étuis 
ont  des  ftries,  mais  difficiles  à  voir,  parce  qu’elles  font  ca¬ 
chées.  Les  antennes  brunes  font  plus  courtes  que  le  corce- 
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let ,  &  médiocrement  formées  en  fcie.  Cette  efpéce  a  une 
particularité  très-remarquable  :  ce  font  deux  veficules  qui 
paroilfent  aux  deux  côtés  de  l’anus  y  pour  peu  qu’on  prelfe 
le  ventre.  On  trouve  très-communément  cet  animal  cou- 
rant  dans  les  bleds. 


EL  A  TE  R  niger ,  villojo  undulatus, 

t  , 

Le  taupin  à  plaques  velues . 

Longueur  $  lignes.  Largeur  i  \  lignes* 


Le  fond  de  la  couleur  de  cet  infe&e  eft  noir ,  mais  il  efî 
chargé  de  poils  fauves  ,  un  peu  verdâtres  ,  ôc  comme  do¬ 
rés  ,  qui  forment  des  taches  ôc  des  ondes  fur  fon  corps» 
Ses  étuis  font  ftriés.  On  le  trouve  à  terre ,  dans  les  champs» 


iio.ELA  TER  niger ,  elytris  v  illof o-murinis . 

Le  taupin  gris-de  jouris. 

Longueur  4,5;  lignes .  Largeur  1  §  ligne . 


(P  WJ wwvt*?  - 


Il  varie  ,  comme  on  le  voit ,  pour  fa  grandeur  :  il  en  eft 
de  même  de  fa  couleur.  En  général  elle  eft  noire  ;  mais  il 
eft  couvert  de  petits  poils  gris-de-fouris  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  ,  &  quelquefois  fi  épais  ,  qu’on  ne  peut 
diftinguer  Ls  ftries  qui  font  fur  fes  étuis.  Les  mâles  font 
plus  petits  ôc  plus  velus  ;  les  femelles  font  plus  liffes  ôc  par 
conféquent  plus  noires.  Elles  font  aufti  plus  grandes  que 
les  mâles. 


1 1 


.  E  L  A  T  E  R  niger  >  elytris  fufeis  yfingulo  fafeia  lofa 
gitudi  nalifulva. 


Raj.  inf,p.  78  ,  n.  1  ?.  Scarabæus  minor  longo  &  anguflo  corpore ,  elytris  bicc- 
loribus  è  fulvo  &  nigro ,  faltatrix. 

Le  taupin  bedeau. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  T  ligne . 


*  11  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  tête,  fon  corcelet 
ôc  le  deftous  de  fon  corps  font  noirs;  fes  pattes  font  de  cou¬ 
leur  fauve,  ôc  fes  étuis  ont  des  fries  ponctuées.  Ils  font  d’un 
beau  noir  >  avec  une  bande  longitudinale  fauve ,  allez  lar- 
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ge ,  pofée  dans  leur  milieu.  Leur  bord  extérieur  eft  aufti  un 

peu  fauve.  Cet  infeèle  eft  très  -  commun  dans  les  champs, 

12.  E  L  A  T  E  R  niger ,  elytris fu/cis. 

Le  taupin  noir'  à  étuis  bruns . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cette  efpéce  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de  la 
précédente  ,  dont  elle  ne  paroît  absolument  différer  que 
parce  que  fes  étuis  font  d’un  brun  maron,fans  bandes  fau¬ 
ves.  On  les  trouve  fouvent  enfemble. 

B 

13.  ELATER  totus  niger  nitidus . 

Le  taupin  en  deuil. 

Longueur  5;  lignes.  Largeur  ï  §  ligne . 

Il  eft  tout  noir,  à  l’exception  de  fes  taries  ou  pieds ,  qui 
font  bruns.  Ses  étuis  font  finement  ftriés  &  foncorcelet  eft 
luifant  <5t  ponèlué.  Tout  l’animal,  vu  à  la  loupe,  paroît 
parfemé  d’un  petit  duvet  de  poils. 

14.  ELATER  niger  p  edi  b  us  rufa. 

Le  taupin  noir  à  pattes  fauves. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir,  comme  le  précédent ,  mais  fes 

Î>attes  font  de  couleur  fauve  rougeâtre  :  fon  corcelet  eft 
iffe  &  un  peu  ponèlué  ,  &  fes  étuis  font  très  -  finement 
ftriés.  On  trouve  ce  petit  infeôte  fous  les  écorces  des  viemç 
arbres. 

ly.  ELATER  niger  elytrorum  baji  macuUs  rubris. 

Le  taupin  noir  à  taches  7‘ouges . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne.  . 

Il  eft  noir  comme  le  précédent,  auquel  il  reffemble  in¬ 
finiment  j  fes  pattes  font  pareillement  fauves  ;  fon  corce¬ 
let  eft  lifte  ,  Ôc  fes  étuis  font  ftriés  ;  mais  on  voit  fur  cha¬ 
cun  des  étuis,  à  leur  bafe ,  du  côté  extérieur,  une  tache 

d’un 
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d’un  rouge  brun,  qui  ne  fe  voit  pas  dans  Pefpéce  précé¬ 
dente.  Celle-ci  fe  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que 
les  autres  de  ce  genre. 

16.  ELATER  fujcus ,  ante  unis  ferrato-clavatis. 

Le  tanpin  à  antennes  en  majje. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  §  ligne. 

C’elt  la  plus'petite  efpéce  de  celles  que  nous  connoilfons 
de  ce  genre.  Elleeft  toute  brune.  Ses  étuis  font  ftriés  ôtun 
peu  velus.  Le  corps  eft  plus  large  ôtmoins  allongé  que  dans 
les  autres  efpéces  précédentes.  Ce  qui  paroîtroit  l’éloigner 
encore  davantage  des  autres  taupins ,  ce  font  fes  anten¬ 
nes  ,  dont  les  trois  derniers  articles  plus  gros  ,  forment  une 
mafTe  ,  comme  dans  les  dermeltes.  Néanmoins  les  anten¬ 
nes  en  fcie,  la  rainure  du  delfous  de  la  tête,  dans  laquelle 
elles  font  reçues  ,  la  pointe  du  delfous  du  corcelet,  qui  lui 
fert  à  fauter  ,  prouvent  que  cet  infeêle  ne  peut  être  rap¬ 
porté  qu’à  ce  genre.  Ce  petit  animal  elt  allez  rare  ;  on  le 
trouve  dans  les  bois. 

BUPRESTIS.  C.arabus  linn.  cicindela  linn .' 

LE  BUPRESTE. 

Antennæ filiformes .  Antennes  filiformes. 

Trochanter  magnus  feuap -  Appendice  confidérable  à 
pendix  ad  bajim  femorum  la  bafe  des  cuilfes  polté- 
pojleriorum,  rieures. 

Familia.  ia.  Thorace  cordato  ,  Famille  i°.  A  corcelct  en  cœur, 
capite  latiore ,  elytris  angufiiore .  plus  large  que  la  tête,  plus  étroit 

que  les  étuis. 

- 2a.  Thorace  capite  elytris-  - - 2°.  A  corcelet  plus  étroit 

que  angufiiore.  que  la  tête  &  les  étuis. 

- - 3  a..Thor ace  capite  latiore , - 30.  A  corcelet  plus  large 

elytrorum  latitudine.  que  la  tête ,  &  de  la  largeur  des 

étuis. 

'Les  anciens  ont  donnéàces  infe&es  le  nom  du  buprefte, 
( buprzfiis  feu,  buprefles)  formé  de  deux  mots  grecs,  qui 

Tome  I.  S 
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figifie  faire  crever  les  bœufs  ,  s’étant  imaginé  que  ces  pe¬ 
tits  animaux  faifoient  périr  les  bœufs  qui  en  mangeoient 
par  mégarde  dans  les  prés ,  où  ils  fe  trouvent  fouvent. 
Quoique  cette  propriété  de  ces  infeétes ,  d’ailleurs  allez 
dangereux  ôcmaifaifans  ,  ne  foit  pas  bien  avérée  &  prou¬ 
vée  ,  nous  leur  avons  reftitué  ce  nom  fous  lequel  ils  ont 
été  connus ,  &  que  M.  Linnæus  avoit  attribué  à  un  autre 
genre  fort  différent ,  donnant  à  celui-ci  le  nom  de  cara- 
bus  )  qui  n’eft  que  le  mot  de  fcarabæus  défiguré. 

Quant  au  caraélere  ;  premièrement ,  ces  infectes  ont 
Lurs  antennes  filiformes ,  c’eft-à-dire  prefque  d’égale  grof- 
feurpar-tout,  diminuant  feulement  un  peu  vers  leur  poin¬ 
te  ,  &  compofées  d’anneaux  ou  articles  qui  ne  font  pas  fort 
gros  &fort  faillans.  Cette  forme  d’antennes  eft  commune 
àplulieurs  genres  d’infectes,  comme  nous  le  verrons.  Se¬ 
condement  ,  un  autre  caraétere  particulier  &  effentiel  à 
ce  genre,  eft  une  grande  appendice,  qui  fe  trouve  à  la 
bafe  des  cuilfes  poftérieures  ,  femblable  à  un  moignon 
d’autre  cuiffe. 

On  peut  ajouter  à  ces  caraéteres  quelques  autres  parti¬ 
cularités  de  ce  genre  ,  communes  à  la  plupart  des  efpéces 
qu’il  renferme  ;  i°.  la  forme  des  mâchoires,  qui  font  plus 
grolfes  &  débordent  davantage  la  tête  que  dans  la  plupart 
des  infeétes  à  étuis.  Audi  quelques  efpéces  les  plus  grolfes 
pincent-elles  vivement;  20.  la  longeur  des  pattes  de  ces 
infectes  ,  &  la  légéreté  avec  laquelle  ils  courent  ;  30.  leur 
odeur  puante  &  fétide  ,  qui  eft  due  à  une  efpéce  de  li¬ 
queur  brune  &  cauftique  ,  que  jettent  par  la  bouche  & 
l’anus  la  plupart  des  bupreftes  ,  lorfqu’on  veut  les  pren¬ 
dre.  Cette  odeur  approche  de  celle  du  tabac ,  mais  elle  eft 
fétide  &  difgracieufe  ;  40.  le  manque  d’ailes  dans  le  plus 
grand  nombre  d’efpéces.  Ces  infeÔes  ont  à  la  vérité  deux 
étuis  féparés  ôc  mobiles  ;  mais  fous  ces  étuis  on  ne  trouve 
po  nt  d’ailes.  Us  ne  peuvent  donc  voler,  mais  la  nature  les 
en  a  en  quelque  façon  dédommagés ,  en  leur  accordant 
une  grande  légéreté  pour  courir. 
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Comme  ce  genre  eft  allez  nombreux  ,  nous  l’avons  ai- 
vifé  en  trois  familles  ,  d’après  la  forme  &  la  grandeur  du 
corcelet.  La  première  comprend  ceux  de  ces  infeiles , 
dont  le  corcelet  eft  plus  large  que  la  tête ,  ôt  plus  étroit 
que  les  étuis.  Dans  cette  première  famille  ,  le  corcelet  eft 
ordinairement  figuré  en  cœur ,  dont  la  pointe  fercit  tron¬ 
quée.  La  fécondé  renferme  les  bupreftes  ,  dont  le  corcelet 
eft  plus  étroit  que  la  tête  Ôt  les  étuis.  La  tête  de  ceux-ci 
eft  large  ;  leurs  yeux  font  fort  gros,  ôt  leur  corcelet  pref- 
que  cylindrique  eft  inégal  ôt  raboteux.  De  plus,  au  lieu 
que  la  plupart  des  autres  bupreftes  n’ont  point  d’ailes  , 
ceux  de  cette  famille  en  ont  tous  ,  ôt  s’en  fervent  pour 
voler,  quoiqu'ils  courent  auiîi  très-légérement.  M.  Lin- 
næus  avoit  fait  de  ces  bupreftes  un  genre  particulier,  fous 
le  nom  de  cicindels  ;  mais  ils  ont  tous  les  caraêleres  des 
autres  bupreftes  ,  les  antennes ,  l’appendice  des  cuifies  ôc 
meme  la  légéreté  ,  ôt  la  grandeur  des  mâchoires  :  ce  qui 
nous  a  porté  à  les  remettre  dans  leur  véritable  genre.  En¬ 
fin  nous  rapportons  à  la  troifiéme  famille  les  bupreftes 
dont  le  corcelet  eft  plus  large  que  la  tête  ,  &  de  la  même 
largeur  que  les  étuis.  Dans  ces  efpéces ,  le  corcelet  eft; 
grand  ôt  prefque  quarré. 

Les  larves  de  ces  infe&es  vivent  en  terre  ,  6c  c’eft  pro¬ 
bablement  ce  qui  fait  qu’elles  font  difficiles  à  rencontrer. 
Au  moins  les  infetles  parfaits  courent  dans  les  champs  fur 
terre  ,  ôt  c’eft  aulfi  en  terre  que  j’ai  trouvé  les  larves  de  la 
fécondé  famille  de  ce  genre  ,  dont  les  autres  doivent  ap¬ 
procher.  Ces  larves  font  longues,  cylindriques  ,  molles, 
blanchâtres ,  armées  de  fix  pattes  brunes  écailleufes.  Leur 
tête  eft  de  même  de  couleur  brune.  Elle  a  en  deffus  une  ef- 
péce  de  plaque  ronde  ,  brune  ôt  écailleufe,  au  devant  de 
laquelle  eft  la  bouche,  accompagnée  de  deux  forces  mâ¬ 
choires.  Cette  larve  fe  creufe  en  terre  des  trous  cylindri¬ 
ques  profonds ,  dans  lefquels  elle  fe  loge.  L'ouverture  de 
ces  trous  eft  parfaitement  ronde.  Quelques  efpéces  les 
font  dans  les  terreins  fecs  ôt  arides ,  d’autres  dans  des  ter- 
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res  plus  humides  au  bord  des  ruifieaux.  Ceft  au  fond  de 
ces  trous  quon  rencontre  fouvent  la  larve  du  buprefte. 
Pour  la  trouver  ,  il  faut  creufer  peu  à  peu  le  terrein  dans 
lequel  ce  trou  eft  pratiqué.  Mais  comme  fouvent ,  dans 
cette  opération ,  la  terre ,  en  s’écroulant,  remplit  le  trou  & 
empêche  de  le  reconnoître  &  de  le  fuivre  ,  il  eft  nécef- 
faire  d’ufer  d’une  première  précaution  ,  c’eft  de  commen¬ 
cer  par  enfoncer  dedans  une  paille  ou  un  petit  morceau 
de  bois,  qui ,  pénétrant  jufqu’au  fond ,  fert  à  conduire  &  à 
empêcher  de  perdre  la  fuite  de  ce  conduit.  Lorfqu’on  eft 
parvenu  au  fond ,  on  trouve  la  larve  en  queftion ,  qui  , 
tirée  hors  de  terre  ,  fe  replie  volontiers  en  zigzag.  Ces  ou¬ 
vertures  que  pratique  dans  la  terre  cette  larve,  ne  lui  fer¬ 
vent  pas  feulement  à  fe  loger  &  à  mettre  à  l’abri  fon 
corps  qui  eft  mol  &  tendre ,  mais  encore  à  fe  cacher  pour 
drelfer  des  pièges  aux  infeêles  dont  elle  fe  nourrit.  Cette 
lar/e  fe  tient  en  embufcade,  précifément  à  l’ouverture  ron¬ 
de  de  ce  trou.  Sa  tête  eft  à  fleur  de  terre  ,  &  l’ouverture  eft 
exaêlement  remplie  par  cette  plaque  ronde ,  écaiileufe , 
que  la  larve  a  au-deffus  de  fa  tête.  C’eft  dans  cet  état  que 
fe  tient  patiemment  cette  larve  ,  à  moins  que  quelqu’al- 
larme  ne  la  fafle  enfoncer  au  fond  de  fa  retraite.  Les  in- 
fe&es  qui  fe  promènent  fur  ce  terrein ,  venant  à  pafler 
fur  l’ouverture  du  trou  que  ferme  la  tête  de  la  larve ,  ou 
font  faifis  par  fes  mâchoires  ,  qui  font  forces ,  ou  bien  ,  s’ils 
ne  font  pas  arrêtés  fur  le  champ  par  ces  fortes  pinces,  ils 
font  précipités  dans  le  trou  par  un  mouvement  que  fait  la 
tête  de  la  larve  ,  précifément  comme  celui  d’une  bafle- 
cule.  Pour  lors,  la  larve  du  buprefte  les  dévore  à  loiftr. 
Rien  n’eft  plus  amufant  que  d’obferver  le  manège  de  cet 
infeéte  ,  qui ,  fans  fortir  de  fa  retraite  ,  trouve  moyen  de 
faire  tomber  dans  fes  pièges  les  autres  infeêles  ,  dont  il  fe 
nourrit.  Quant  aux  larves  des  autres  familles  de  bupreftes, 
elles  ne  font  pas  probablement  moins  carnaflieres ,  mais 
elles  ne  le  fervent  pas  des  mêmes  manèges  pour  faifir  leur 
proye.  Je  ne  connois  qu’un  petit  nombre  de  ces  larves , 
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mais  la  plupart  faillirent  de  vive  force  les  infedes  qu’elles 
dévorent.  On  trouve  fouvent  dans  les  nids  des  chenilles 
qui  vivent  en  fociété  ,  ôt  que  M.  de  Reaumur  a  appellées 
chenilles procejjionaires  ,  une  larve  groffe  ,  longue  ,  noire  , 
un  peu  molle  ,  à  fix  pattes  écaiileufes.  Cette  larve  ,  qui 
donne  le  buprejle  quarré  couleur  d'or ,  attaque  ôt  dévore  ces 
chenilles,  qui  n’ont  aucunes  défenfes. 

Ces  différentes  larves ,  après  leur  métamorphofe  ,  lorf- 
qu’elles  font  devenues  infedes  parfaits ,  ne  font  pas  moins 
carnaffieres.  En  général ,  les  bupreftes  font  des  infedes 
très-voraces  ,  qui  mangent  &  dévorent  impitoyablement 
tous  les  autres  ,  ôc  même  ceux  de  leur  genre  &  de  leur 
efpéce.  On  rencontre  fréquemment  ces  infedes  à  terre, 
dans  les  jardins  &  les  campagnes.  Ils  courent  tous  fort 
vite.  Plufieurs  de  leurs  efpéces  font  fort  belles  &  très-bril¬ 
lantes,  mais  la  plupart  font  fort  venimeufes  &  très-caufti- 
ques;  enforte  qû’on  pourroit  très-bien  fubftituer  cet  infede 
aux  cantharides  ,  dans  l’ufage  de  la  médecine.  Peut-être 
même  les  cantharides  ont-elles  moins  de  caufticité  que  lui. 
Ayant  un  jour  pris  une  des  grandes  efpéces  dorées  de  ce 
genre ,  &  lui  ayant  prelfé  le  ventre  umpeu  fortement ,  pour 
faire  paroître  les  parties  de  la  génération ,  il  en  fortit  un 
jet  d’une  liqueur  acre  &  brûlante  ,  qui  réjaillit  fur  l’œil 
d’un  de  mes  amis,  qui  obfervoit  cet  infede  avec  moi.  Il 
y  fentit  pendant  quelques  momens  une  douleur  très- vio¬ 
lente.  Pour  moi,  je  n’en  reçus  que  deux  gouttes  imper¬ 
ceptibles  fur  les  lèvres ,  &  j’y  éprouvai  une  cuiiïon  très- 
confidérable.  Cette  obfervation  peut  faire  foupçonner, 
avec  fondement ,  qu’un  infede  auffi  cauftique,  pris  inté¬ 
rieurement,  feroit  un  poifon  très-vif  &  très-dangereux. 

Première  Famille . 

1.  BUPRESTIS  ater ,  elytris  rugo/is. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  io  ,  p.  413. ,  1.  Carabus  apterus  ater  opacus ,  ely¬ 

tris  punâis  intriçatis  fubrugofis. 


142  Histoire  abrégée 

Le  buprejle  noir  chagriné . 

Longueur  14  lignes .  Largeur  6  lignes. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  que 
nous  connoiflons  dans  ce  Pays-ci.  Sa  couleur  eft  toute 
noire  ,  lifte  ôc  luifante  en  deflous  ,  opaque  &  terne  en 
deftus.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  pointillés  irréguliè¬ 
rement.  Les  étuis  le  font  aufti ,  mais  les  points  font  plus 
gros  ôc  fe  confondent  les  uns  dans  les  autres  ,  ce  qui  rend 
ces  étuis  comme  chagrinés.  Le  corcelet  eft  en  cœur  ,  plus 
étroit  du  côté  des  étuis  ,  avec  des  bords  faillans  ôc  relevés 
ôc  un  fillon  longitudinal  dans  fon  milieu  ,  ce  qui  fe  remar¬ 
que  dans  tous  les  bupreftes  de  cette  première  famille.  Les 
étuis  ont  aufti  des  rebords ,  mais  moins  faillans.  Les  quatre 
antennules  font  grandes  ,  les  mâchoires  avancées  ôc  les 
yeux  éminens  ,  ce  qui  fe  voit  dans  tous  les  infeêïes  de 
ce  genre.  Cet  infe£te,ainfi  que  plufteurs  autres  bupreftes  , 
n’a  point  d’aîles  fous  fes  étuis  :  en  récompenfe  il  couit  fort 
vite.  On  le  trouve  dans  les  ordures  humides  des  jardins 
ôc  fous  les  pierres  à  la  campagne. 

2.  BUPRESTIS  viridis  ,  elytris  obtuje fiilcati s  ,  non 
piuiclatis  y  pedibus  antennifque  ferrugirieis.  Planch.  2  , 

%  L 

Linn.  faun.fuec.  n.  07.  Carabus  viridis ,  elytris  obtufe  fulcatis  abfjue  punéh's  , 
pedibus  antennifque  ferrugineis. 

Linn.  fjft.  nat.  eàit.  10  ,  p.  414  ,  n.  4-  Carabus  apterus  ,  elytris  porcatis  , 
fulcis  fcabriufculis  inauratis. 

Raj.  inf.  96  ,  n .  6.  Cerambyx  dorfo  in  longas  régulas  divifo,  omnium  pul- 
cherrimus. 

A6l.  Upf.  1736  ,  p.  1 9  >  n.  3.  Carabus  viridis,  elytris  fulcatis ,  lævibus. 

Le  buprejle  doré  SC  Jillonné  a  larges  bandes . 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  4  lignes . 

Ce  buprefte  eft:  très-commun  dans  nos  jardins ,  ce  qui  l’a 
fai:  nommer  par  quelques  perfonnes  le  jardinier.  Sa  tête  ôc 
fon  corcelet  font  d’un  vert  dore  ainfi  que  fes  étuis  :  ceux-ci 
ont  chacun  trois  larges  lillons  ,  entre  lefquels  fè  trouvent 
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des  élévations  ou  côtes  allez  grofles.  Le  fond  des  filions  eft 
plus  doré  de  même  que  le  rebord  des  étuis ,  &  les  côtes  ou 
élévations  font  plus  vertes.  Le  corcelet  bien  formé  en 
cœur  avec  un  rebord ,  a  dans  fon  milieu  un  fillon  longitudi¬ 
nal  peu  enfoncé.  Les  yeux  font  bruns  ,  les  antennes  ôc 
les  pattes  font  d'une  couleur  fauve ,  ôc  le  deflous  du  corps 
eft  d’un  noir  verdâtre  un  peu  doré.  Cet  infeôte  n’a  point 
d’ailes  fous  fes  étuis  ,  mais  il  court  fort  vite.  On  le  rencon¬ 
tre  très -communément  dans  les  endroits  humides  des  jar¬ 
dins  ,  fous  les  pierres  ôc  les  tas  de  plantes  pourries. 

‘•4.-  1  ;  •  v.-  -  n  -  -  1  .'i  ci;  \f  Ü  *  .  V  ‘ 

3 .  BUPRESTIS  niger  >  elytris  œneis  ,  convexe  punc- 
tatis  Jlriatifque . 

Linn.  faun.  fuse.  n.  5x3.  Carabus  niger,  elytris  æneis,  convexe  pundatis  flria- 
tifque. 

Linn.fyfl .  nat.  edit.  10  ,  p-  4x3  ,  n.  z.  Carabus  apterus  elytris  longitudinaliter 
pundatis. 

Le  buprejle  galonné. 

Longueur  1 1  lignes .  Largeur  $  lignes. 

Cette  efpéce  >  une  des  plus  belles  ôc  des  plus  brillan¬ 
tes  de  ce  Pays-ci ,  reffemble  à  la  précédente  pour  la  forme 
ôc  pour  la  grandeur  ;  elle  eft  feulement  un  peu  plus  large. 
Sa  tête  ,  fon  corcelet  ôc  fes  étuis  font  d’un  vert  cuivreux. 
Les  étuis  ont  trois  rangées  longitudinales  de  points  oblongs 
ôc  élevés  ,  ôc  entre  ces  rangées  ,  des  lignes  longitudinales 
élevées  ,  accompagnées  chacune  de  deux  autres  petites 
lignes  femblables  fur  les  côtés.  Tout  le  défions  de  l’infeêle 
eft  noir  :  il  n’a  point  d’ailes  feus  fes  étuis  ôc  court  fort 
vite.  On  le  trouve  avec  le  précédent ,  mais  moins  commu¬ 
nément  :  il  varie  quelquefois  pour  la  couleur  ôc  donne  la 
variété  fuivante. 

Buprejlis  totus  violaceus  ,  elytris  convexe  punclatis 
Jlriatifque . 

Cette  variété  eft  plus  rare  que  l’efpéce  ci-deftus  ,  elle 
n’en  diffère  que  par  fa  couleur ,  qui  eft  partout  d’un  beau 
violet. 


"f 
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4.  BUPRESTIS  totus  nigro-violaceus  }  elytris  denfe 

Jlriads . 

Le  buprejle  a^uré. 

Il  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  - Elytro  Jlngulo  Jlriis  xvj  ,  oris  aureo-cupreis. 

b.  — —  Elytro Jlngulo Jlriis  xvj  ,  tribus  interruptis. 

c.  - Elytro  Jlngulo  Jlriis  xxij  ,  tribus  interruptis . 

♦ 

Je  joins  enfemble ,  comme  variétés  ,  ces  trois  infe&es , 
attendu  qu’ils  fe  relTemblent  extrêmement  ,  fur-tout  les 
deux  premiers.  Quant  au  troisième ,  peut-être  pourroit-il 
faire  une  efpéce  le  nombre  des  fries  de  fes  étuis  étant 
différent.  Leur  grandeur  n’ef  pas  la  même  :  le  premier 
a  plus  d’un  pouce  de  long  fur  quatre  dignes  de  large  , 
le  fécond  a  un  quart  de  moins  pour  fa  grandeur  ,  ôc  le  troi- 
fiéme  n’a  guères  que  la  moitié  de  la  longueur  du  premier 
ôc  les  trois  quarts  de  fa  largeur.  Tous  trois  font  partout 
d’un  noir  violet ,  avec  des  fries  fines  fur  les  étuis ,  fur-tout 
fur  ceux  du  troifiéme.  Leur  principale  différence  confife 
en  ce  que  les  bords  du  corcelet  ôc  des  étuis  dans  le  pre¬ 
mier  font  d’un  rouge  cuivreux ,  ôc  que  le  fécond  ôc  le  troi¬ 
fiéme  ont  chacun  trois  des  fries  de  chaque  étui  interrom¬ 
pues  par  des  petits  points  enfoncés.  On  trouve  ces  infeêtes 
dans  les  ordures  des  jardins  :  ils  n’ont  point  d’aîles  fous 
leurs  étuis  ?  mais  ils  courent  fort  vite. 


5.  BUPRESTIS  nigro-violaceus  ,  elytris  lads  rends 
.0^  c  viridi  purpureis ,  Jlngulo  Jlriis  Jexdecim . 

Linn.fyjî.  nat.  edit •  10 ,  p.  414  >  n.  9.  Carabus  aureo-nitens ,  thorace  cœruleo  , 
elytris  aureo-viridibus  flriatis  abdomine  fubatro. 

Leche  noyât  inf.  fpec.  n.  37.  Carabus  parallelepipedus  viridi-æneus  ,  elytrorura 
finis  moniliformibus ,  pun&ifque  excavatis  trium  ordinum. 

A6l.  fuec.  1750,  p.  Carabus  alatus ,  viridi-æneus ,  elytris  convexe  punâati* 
flriatifque  ,  pedibus  antennifque  nigris. 

Reaum.  infeôl.  tom.  2  ,  lob.  37  ,pg.  18.  . 


Le  buprejle  quarré  couleur  d'or. 
Longueur  7  lignes.  Largeur  3  lignes. 


La 
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La  forme  de  cet  infeêle  eft-  plus  large  ÔC  plus  quarrée 
que  celle  des  autres  efpéces.  Sa  grandeur  varie  beaucoup. 
J’en  ai  de  beaucoup  plus  petits  que  celui  dont  j’ai  donné 
les  dimenfions  :  mais  tous  ont  également  leurs  étuis 
très-larges  proportionnément  à  leur  grandeur.  Sous  ces 
étuis  Pinfeête  a  des  ailes  :  la  tête  ,  le  corcelet ,  les  an¬ 
tennes  >  les  pattes  &  le  deffous  du  corps  font  d’un  noir 
violet y  tirant  en  quelques  endroits  fur  le  vert.  Le  corcelet 
eft  court  y  avec  des  rebords  failîans  &  bronzés ,  &  il  eft 
très-étrangîé  à  fa  partie  poftérieure.  Les  étuis  font  d’une 
belle  couleur  dorée ,  verte  du  côté  intérieur  >  rougeâtre  du 
côté  extérieur  :  ils  ont  chacun  feize  fries  fines  ,  qui  font 
formées  par  des  points  ferrés. 

Les  bandes  élevées  de  ces  fries  font  liftes  ,  à  Pex-^ 
ception  de  la  quatrième  ,  de  la  huitième  &  de  la  douzié- 
me  y  qui  font  interrompues  par  des  points  pofés  fur  leur 
longueur  de  diftance  en  difiance.  Je  ne  fçais  pourquoi  AL 
Leche,  dans  la  Differtation  citée  ,  ne  compte  que  douze 
fries  au  lieu  de  feize  fur  chaque  étui  ,  à  moins  qu’il 
ne  compte  point  celles  qui  font  interrompues  par  des 
points.  M.  de  Reaumur  dit  avoir  trouvé  cet  infe&e  fur 
le  chêne  ,  qui  mangeoit  des  chenilles  :  fa  larve  qui  eft 
noire ,  n’efl  pas  moisis  carnaiïiere  ôc  dévore  pareillement 
les  chenilles  &  autres  infedtes. 

6.  BUPRESTIS  totus  è  fufco - vir'i di  eupreus  ,  elytris 
lads  >Jîngulo  Jlriis  Jèxdecim . 

Le  buprejle  quarré  couleur  de  bronze  and  que. 

Longueur  6  lignes .  Largeur  3  lignes . 

C’eft  précifément  la  même  forme  que  celle  de  Pefpéce 
précédente  y  dont  celle-ci  approche  beaucoup  :  elle  n’en 
diffère  que  pour  la  grandeur  &  la  couleur.  Cette  derniere 
eft  partout  d’un  brun  cuivreux  ,  femblable  à  la  couleur  des 
bronzes  antiques  ,  auxquels  le  tems  a  donné  une  efpéce  de 
vernis.  Le  deffous  du  corps  a  cependant  un  peu  de  vert. 
Les  étuis  ont  chacun  feize  fries  un  peu  raboteules ,  dont 
Tome  /.  J] 
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la  quatrième, la  huitième  &  la  douzième  font  entrecoupées 
de  points  ,  comme  dans  l’efpéce  précédente.  On  croiroit 
que  cet  infecte  n’en  eft  qu’une  variété ^  s’il  n’étoit  conftam- 
ment  de  la  même  grandeur  &  de  la  même  couleur. 

7.  BUPRESTIS  a  ter  ,  elytro  Jîngulo  Jlriis  oclo  lavi* 
bus  ,  pedibus  ni  gris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  ?if.  Carabus  ater  eîytro  fingulo  firiis  o<fio. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  413  ,  n.  3.  Carabus  apterus  ,  elytris  lævibus  ,  finis 
obfoletis  Oiflonis. 

lâjl.  loq.  3<jo.  Scarabæus  ex  toto  niger ,  alarum  thecis  cruftaceis  fulcatis. 


Le  buprejle  tout  noir. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  3  \  lignes. 


raJïuA 

t 
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Sa  couleur  eft  noire  partout ,  tant  en  deffus  qu’en  deT 
fous  :  chacun  de  fes  étuis  a  huit  ftries  bien  marquées. 
Sa  tête  eft  très-lifTe  ainfi  que  fon  corcelet ,  qui  a  un  fillon 
longitudinal  ôc  enfoncé  dans  le  milieu  :  en  examinant  de 
très-près  cet  infeête ,  011  apperçoit  fur  la  troifiéme  Itrie ,  en 
commençant  à  compter  de  la  future  ,  deux  petits  points 
enfoncés  ,  ce  qui  fait  en  tout  quatre  points  fur  le  dos. 

8.  BUPRESTIS  niger }  elytro Jîngulo  Jlriis  oclo  punc * 
tatis  ,  pedibus  ferrugineis. 

Le  buprejle  noir  a  pattes  rougeâtres . 

Longueur  4  ,  5  lignes.  Largeur  z  lignes. 


Cette  efpéce  relfemble  à  la  précédente  pour  la  couleuf 
&  le  nombre  des  ftries  :  mais  elle  en  diffère  par  plufieurs 
endroits  :  d’abord  par  fa  grandeur  qui  eft  moindre  pfecon- 
dement  par  la  forme  de  fon  corcelet ,  qui  eft  encore  plus 
en  cœur  ;  troifiémement  par  la  ftruèture  des  ftries  des 
étuis  y  qui  font  formées  par  des  points  petits  &  ferrés  ,  au 
lieu  que  dans  le  précédent  elles  font  liffes  :  de  plus  on  ne 
voit  point  fur  la  troifiéme  Itrie  les  petits  points  enfoncés 
qui  fe  remarquent  dans  l’efpéce  précédente  :  enfin  les 
pattes  de  celui-ci  font  rougeâtres  ?  au  lieu  que  celles  du 
précédent  font  noires. 
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BUBRESTIS  niger  }  elytro Jîngiilo Jlriis  oclo  les* 


ri  bus  j  pedibus  lividis. 


Le  buprejle  / loir  à  pattes  jaunes . 
Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 


T out  fon  corps  eft  noir  &  lifte ,  à  l’exception  des  anten* 
nules  ,  d.es  antennes  &  des  pattes  qui  font  entièrement 
d’un  jaune  pâle  :  le  noir  des  étuis  eft  moins  foncé,  &  leurs 
ftries  au  nombre  de  huit  fur  chacun  ,  font  liffes ,  fans  qu’on 
y  découvre  de  points ,  même  à  l’aide  de  la  loupe. 


10.  BUPRESTIS  nigro - viridis  y  elytro fingulo Jlriis 
0 Ho  }  punclis  tribus  imprejjis . 

Linn.faun.fuec.  n.  y  20.  Carabus  fupra  æneus ,  coleoptris  punétisfex'excavatis  > 
tibiis  rufis. 

’Aft.  Upf.  17 ,  p.  20  ,  n.  8.  Bupreftis  capite  nigro ,  collari  elytrifque  nigro- 
æneis. 


Le  buprejle  à  Jlx  points  enfoncés . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1 1  ligne. 


Sa  couleur  eft  partout  d’un  noir  verdâtre  ,  feulement  le 
aeftbus  de  fon  corps  eft  d’un  noir  plus  foncé  &  le  bout  des 
pattes  eft  plus  clair.  Chaque  étui  a  huit  ftries  formées  par 
des  petits  points  y  Ôc  de  plus  trois  enfoncemens  rangés 
perpendiculairement  fur  fon  milieu ,  ce  qui  fait  en  tout  fix 
endroits  creufés  pour  les  deux  étuis.  Le  corcelet  a  un  fillon 
longitudinal  dans  fon  milieu,  &  de  chaque  côté  un  enfon¬ 
cement  confidérable  à  l’endroit  de  fa  jonftion  avec  les 
étuis.  On  voit  auiïi  fur  la  tête  ,  entre  les  antennes  ,  deux 
points  enfoncés.  Ce  buprefte  a  des  ailes  fous  fes  étuis.  On 
remarque  aux  premiers  anneaux  qui  forment  la  bafe  de  fes 
antennes  9  quelques  poils  allez  longs  :  il  varie  pour  la 
grandeur  y  &  les  ftries  des  étuis  qui  font  plus  ou  moins 
marquées. 


11.  BUPRESTIS  viridis  punclatus  y 
finis  octo  y  pedibus  pallidis. 


elytro  Jlngulo, 
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,  Le  buprejle  vert  pointillé  à  huit fines  SC  pattes  fauves* 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Il  eft  cTun  vert  doré ,  pointillé  fur  tout  le  corps ,  avec 
huit  ftries  fur  chaque  étui  ;  fes  antennes  ôc  fes  pattes  font 
de  couleur  fauve  pâle  ,  ainfi  que  les  mâchoires ,  ôc  fouvent 
les  bords  du  corcelet  Ôc  des  étuis, 

% 

12.  BUPRESTIS  viridis  nitidus  ,  elytro  fingulo finis 
o5îo  ,  pedibus  pallidis  ,  punclis  tribus  imprejjis , 

Le  buprejle  vert  lijfe  ,  à  huitfiries  SC  pattes  fauves . 

Ce  buprefte  eft  de  la  grandeur  du  précédent  à  peu  def 
chofe  près  ,  ôc  il  eft  précifément  de  même  couleur  }  fi  ce 
n’eft  que  fes  pattes  font  un  peu  plus  foncées.  Toute  leur 
différence  confifte  ,  premièrement  dans  les  petits  points 
qui  couvrent  le  précédent y  ôc  qui  manquent  dans  celui-ci 
qui  eft  tout-à-fait  lifte  :  fecondement  dans  trois  points 
rangés  longitudinalement  près  la  future  des  étuis  ,  comme 
dans  le  buprejle  à fix points  enfoncés  >  mais  plus  petits  que 
dans  cette  efpéce. 

[13.  BUPRESTIS  viridis  y  elytro  fingulo  firiis  oclo  > 
pedihus  elytrorumque  antica  parte  SC  margine  fulvis . 

Le  buprejle  à  étuis  verts  SC  bruns . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  -}  ligne. 

La  tête  ôc  le  corcelet  de  cet  infeêle  font  verts  :  ce  der¬ 
nier  eft  allongé  ôc  étroit.  Les  antennes  ,  les  pattes  ôc  les 
yeux  font  d’un  fauve  rougeâtre  :  les  étuis  font  à  huit  ftries 
îilies  ,  fans  points  :  ils  font  fauves  vers  leur  partie  an¬ 
térieure  ou  leur  bafe_,  ôc  verts  à  leur  partie  poftérieure  ,  de 
façon  cependant  que.  tout  le  bord  de  l’étui  eft  fauve  , 
enforte  que  la  couleur  verte  femble  faire  une  grande  tache 
ifolée.  Cet  infeêle  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de 
quelqu’une  des  efpéces  précédentes. 
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14.  BUPRESTIS  nitens  ,  c  api  te  thoraceque  viridi  t  Cxurccfuo  Jeœppu» 
elytris  cupreis  punctulis  duodecim.  y*** 


Linn.  faun.  fuec.  n.  51?.  Carabus  nitens  ,  capite  thoraceque  cyaneo  ,  elytrif 
purpureis. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10 ,  p.  41 6.  Carabus  fubarneus ,  elytris  punâis  longitudina- 
libus  fex  imprelïis. 

Aft.  Upf.  *  73 » p»  2.0  >  n,  6.  Bupreftis  capite  collarique  cœruleo  ,  elytris  rnbro-» 


æneis. 

Bank,  ballon,  p.  m ,  /.  4.  Cantharis  auricolor. 
Çoed.  belg.  tom.  2  ,  p.  126 ,  r.  31. 

Le  buprejîe  a  étuis  cuivreux • 
Longueur  4  lignes ,  Largeur  1  §  ligne. 


Sa  tête  &  fon  corcelet  font  d’un  beau  vert  brillant  ;  fes 
étuis  font  d’un  rouge  éclatant  cuivreux  ,  chargés  de  ftries 
peu  enfoncées  &  peu  apparentes  :  entre  la  fécondé  & 
la  troifiéme  ftrie  en  commençant  à  compter  de  la  future  9 
on  voit  fur  chaque  étui  lix  points  rangés  longitudinale¬ 
ment  :  les  bords  extérieurs  des  étuis  font  verts  :  le  deflous 
de  l’infeêle  &  fes  pattes  font  d’un  brun  cuivreux.  On 
le  trouve  fur  le  fable  au  bord  des  ruiffeaux. 


J  5.  BUPRESTIS  nitens  9  capite  elytrif  que  viridi  Bus  3  C  •  . 

thorace  cupreo  }  punctulis  duodecim .  y^,. 

Le  buprefle  a  corcelet  cuivreux . 


Sa  grandeur  eft  prefque  la  même  que  celle  du  précé-- 
dent  y  dont  je  crois  qu’il  eft  une  variété  :  il  eft  moins  bril¬ 
lant  &  moins  beau  ,  &  il  en  diffère  en  ce  que  la  tête  &  les 
étuis  font  d’un  beau  vert  9  &  que  le  rouge  cuivreux  fe 
trouve  furie  corcelet. 

[16.  BUPRESTIS  capite  elytrif  que  cœruleis  ,  thorace 
rubro. 
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Linn.  faun.  fuec.  n.  ^i<ÿ.  Carabus  capite  elytrifque  cœruleis,  thorace  rubro. 
Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10 ,  p.  415  ,  n.  14.  Carabus  thorace  pedibufque  ferrugineis  j 
elytris  capiteque  cyaneis. 

Raj.  inf  pag.  8  -  *  n.  1  Cantharis  feu  fcarabæus  exiguus,  elytris  &  capite  cceru- 
leis  ;  fcapulis  eroceis. 
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Le  buprejle  bleu  a  corcelet  rouge , 

Longueur  3  Largeur  1  |  ligne. 

Sa  tête  eft  bleue  ,  ainfi  que  fes  étuis  >  qui  n’cnt  que  des 
petites  ftries  très-fuperficielles.  Le  corcelet  &  la  bafe  des 
antennes  font  rouges  :  les  pattes  font  variées  de  noir  &  de 
rouge.  Tout  l'animal  eft  allez  brillant  &  luifant. 

17.  BUPRESTIS  niger  y  thorace  atro  >  elytjis  rubris  y 
cruce  nigra. 

Le  chevalier  noir . 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1 1  ligne . 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  de  fes  étuis. 
Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps.  Son  corcelet  eft  noir  >  chagriné  ,  taillé  en  cœur  9 
fort  rétréci  en  haut  &  en  bas  ôt  prefque  rond.  Ce  corcelet 
a  des  points  irréguliers  profondément  gravés.  Les  étuis 
ont  chacun  neuf  ftries  formées  par  des  rangées  de  points 
très-diftinds  :  ils  font  d’un  rouge  de  brique  ,  mais  fur  leur 
milieu  ils  ont  une  large  bande  tranfverfe  noire  ,  qui  fe 
trouvant  coupée  par  la  future  des  étuis  pareillement  noire 
&  plus  large  en  haut  &  en  bas  ,  forme  une  efpéce  de  croix 
de  chevalier  fur  les  étuis.  Cet  infede  eft  rare  ici  y  on 
le  trouve  allez  communément  à  Fontainebleau. 

îS.  BUPRESTIS  niger  y  thorace  peâibufque  rubris  J 
elj/tris  rubris  cruce  nigra . 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  io  ,  p.  416  ,  n.  z8.  Carabus  thorace  capiteque  nigro- 
rubefcente ,  coleoptris  ferrugineis  cruce  nigra. 

Le  chevalier  rouge. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1 f  ligne- 

Il  approche  beaucoup  du  précédent  pour  la  taille  ôt  les 
couleurs  ;  il  porte  de  même  fur  fes  étuis  une  efpéce 
de  croix  formée  par  une  bande  tranfverfe  noire  >  qui  coupe 
la  future  des  étuis  qui  eft  auffi  de  couleur  noire.  Mais  cet 
infede  diffère  du  précédent,,  premièrement^ en  ce  que  fon 
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côrcelet  Ôc  fes  pattes  font  d’un  fauve  rougeâtre  ;  fécondé- 
ment ,  en  ce  qu’il  eft  plus  large  &  plus  quarté  ,  &  enfin 
par  la  forme  des  fines  de  fes  étuis  ,  qui  ne  font  pas  compo- 
iees  de  points  :  de  plus  fon  côrcelet  eft  large  &  court. 
.Tout  Finfeêlc  eft  lifte  ,  ôc  fa  tête  ,  ainft  que  le  defîbus 
de  fon  corps  ,  eft  noire.  Je  ne  connois  point  la  demeure  de 
ce  buprefte  qui  m’a  été  donné. 


15.  BUPRESTIS  c  api  te  ,  thorace ,  pedibufque  rnbris  3  C&vodfu*  t  re^L^o 
elytris  cœruleo-ni gris,  Jy 

Linn .  JÿJl.  nat.  eût.  10  ,  p.  414,  n.  n.  Carabus  thorace,  capîte  pedibufqucv 
ferrugineis  ,  elytris  nigris. 

Att.Jlock.  1750  ,  p.  1.91 ,  t.  7 ,  f.  2.  Cicindela  capite,  thorace  pedibufque  ruf îs  j 
elytris  nigro-cceruleis. 

Le  buprejie  d  tête  ,  côrcelet  SC  pattes  rouges  SC  étuis  bleus . 


Cet  infeêle  eft  de  la  grandeur  des  deux  ou  trois  précé- 
dens.  Sa  tête  ,  fes  antennes ,  fon  côrcelet  &  fes  pattes  font 
d’un  rouge  brun ,  fes  yeux  font  noirs  ,  &  le  ventre  ôc 
les  étuis  font  d’un  bleu  noirâtre.  Ces  étuis  ont  des  ftries 
larges  ,  mais  peu  profondes.  On  trouve  cet  infeêle  fous  les 
pierres. 

20.  BUPRESTIS  niger ,  thorace  ovato  3  riigro  3  elytris 
Jlriatis  ,  maculis  quatuor  lividis. 


‘y***  ■ 


.  Linn.  faun.  fuec.  n.  528.  Carabus  niger  ,  coleoptris  pone  fafcia  ferruginea  ; 
lateribus  macula  ferruginea. 

Linn.  [yft.  nat.  edit.  19  ,p.  4x6  ,  n.  27.  Carabus  thorace  nigricante  ,  elytris  obf- 
cxüis  bifafciatis. 


Le  buprejie  quadrille  d  côrcelet  rond  SC  étuis  jlriés. 

Longueur  1  §  ,  2  f ,  3  lignes.  Largeur  ,  •§  ,  1  ligne. 

La  grandeur  de  cet  infeêle  varie  confidérablcment.  Sa 
tête  Ôc  fon  côrcelet  font  noirs.  Ce  côrcelet  eft  arrondi 
&  prefqu  hémifphérique.  Les  pieds  &  la  bafe  des  antennes 
font  bruns.  Les  étuis  ont  huit  ftries  formées  par  des  petits 
points  :  ils  font  noirâtres  avec  quatre  taches  fauves' une  à 
la  bafe  de  chaque  étui  affez  ronde  ;  ôc  une  oblongue  vers 
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le  bas.  Ces  deux  dernieres  fe  touchent  &  fe  joignent  quel* 
quefois  ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de  bande.  On  trouve 
cet  infeàe  fur  les  bords  des  rivières  &  des  ruiffeaux. 


~0lJus>  - 
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21.  BUPRESTIS  niger  ,  thorace  piano 
elytris  lœvibus  ,  maculis  quatuor  lividis . 


ferrugineo  > 


Linn  faun.fuec.  n.  *31.  Carabus  niger ,  thorace  ferrugineo  ,  elytrorum  maeu* 
lis  quatuor  lividis. 

Linti  pyjî.  nat.  eilit.  io,  p.  416  ,  n •  Jo.  Carabus  thorace  flavo  ,  elytris  obtu/îf? 
Emis  fufcis,  maculis  duabus  albis. 


Le  buprejle  quadrille  à  corcelet plat  SC  étuis  HJJes. 

Longueur  ,  Largeur  idem . 

li  y  a  beaucoup  de  reffemblance  entre  cet  infeêle  &  le 
précédent ,  il  paroît  feulement  un  peu  plus  petit.  Sa  tête  eft 
noire  :  fon  corcelet  eh  fauve  ,  applati ,  avec  des  rebords 
faiiians  &  bien  marqués  ,  en  quoi  il  diffère  de  l’efpéce 
précédente  :  de  plus  fes  étuis  font  liffes  ôt  fans  aucunes 
ftries  :  le  refie  eft  affez  femblable  :  car  ces  étuis  font  noirs 
avec  quatre  taches  fauves  pâles  placées  comme  dans 
l’infedle  çi-  deffus  ,  &  fes  pattes  font  de  la  même  couleur 
que  les  taches  ,  ainfi  que  les  antennes.  On  trouve  cet 
animal  avec  le  précédent.' 


0y^*~  /<y£ 


2  Z.  BUPRESTIS  niger  ,  thorace  piano  ferrugineo  j 
elytris Jlriatis  ,  maculis  quatuor  lividis. 

Le  buprejle  quadrille  à  corcelet  plat  brun  SC  étuis Jlriésl 

Longueur ,  Largeur  idem. 

Cette  efpéce  ne  diffère  abfolument  de  la  précédente  J 
que  par  les  ftries  peu  enfoncées  ,  qui  fe  voyent  fur  fes 
étuis  y  au  nombre  de  huit  fur  chacun  :  elle  pourroit  bien 
n’être  qu’une  variété. 

23 .  BUPRESTIS  niger ,  thorace  piano  nigro  3  elytris 
Jlriatis  s  maculis  quatuor  lividis . 

Le  buprejle  quadrille  à  corcelet  plat  SC  noir  SC  étuis ftriési 

Il  y  a  encore  très  -  peu  de  différence  entre  cet  infeête  ôc 
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les  précédens  ,  feulement  fon  çorcelet  ell  noir  Ôc  fes  étuis 
font  ftriés.  Tout  l’animal  paroît  aufli  un  peu  plus  brun  :  du 
relie  fa  couleur ,  fa  forme  ôc  fa  grandeur  font  les  mêmes. 


24.  BUPRESTIS  niger  }  elytfis  flriads  3  maculis  oclo 

..... 

LvlcUs . 


Le  buprejle  noir  à" huit  taches  fauves. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  y  ligne. 


Cette  petite  efpéce  a  la  tête  ,  le  corcelet  6c  le  deffous 
du  corps  noirs  ôc  les  pattes  fauves.  Le  corcelet  ell  en  cœur 
6c  prefqu’henfifphérique.  Les  étuis  ont  des  ïlries  formées 
par  des. rangées  de  petits  points  quelquefois  interrompues. 
Le  fond  de  leur  couleur  ell  noir  >  mais  ils  ont  chacun  qua¬ 
tre  taches  fauves  livides  ,  dont  les  deux  fupérieures  font 
comme  partagées  chacune  en  deux  fuivant  leur  longueur  9 
6c  les  deux  inférieures  font  plus  larges.  On  trouve  cet 
infeête  courant  dans  le  fable. 


25.  BUPRESTIS  tejlaceus ,  capite  nigro. 

Le  buprejle  fauve  à  tête  noire. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Cet  infeêle  a  la  tête  noire  ;  le  relie  de  fon  corps  ell 
d’une  couleur  fauve  pâle  ,  à  l’exception  du  corcelet  qui  ell 
un  peu  plus  rougeâtre  :  fes  étuis  font  légèrement  hriés. 


(S CbY'aoisut 


-  26.  BUPRESTIS  totus  niger ,  lavis. 


Le  buprejle  noir  fans fries. 
Longueur  1  ligne.  Largeur  f  ligne. 


Seconde  Famille. 


C  :  /yn  w  ustü^u/)  * 


•  C’ell  de  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  la  plus  petite  que 
je  connoilfe  :  elle  a  au  plus  une  ligne  de  long  :  elle  ell  toute 
noire  fans  Ïlries ,  ni  points  6c  fans  aucunes  taches. 


27.  BUPRESTIS  inauratus  ,  fupra  viridis  3  coleoptris 
punclis  duodecim  albis. 

Tome  I.  V 
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Mouffet.  theat.p.  T4Ï  >  /.  infim .  Cantharîs  quarta. 

Sarljt.  inf.'tàb.  i  J.  Canthafis  Mouffeti  minor  qüarta. 

Lijl.tab.  mut.  tab.  iyf.  iz. 

Lift.  loq.  p.  38 <5  ,  n.  17.  Scarabæus  viridis  ,  cui  decem  macula:  albæ  fupra 
r  àlarürn  thecas  funt. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  Cicindelâ'  fupra  yiridis ,  coleoptéris  pundh  decem 


albis. 

Linn.  fjjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  407  ,  n. 


1.  Cicindela  cam 


Le  velours  vert  à  dou%e  points  blancs . 
Longueur  6  lignes.  Largeur  z  £  lignes. 


Cet  infe&e  ,  l’un  des  plus  beaux  de  ceux  que  nous 
ayons  ,  varie  un  peu  pour  fa  grandeur  :  ié1  deffus,  de  fon 
corps  eft  d  une  belle  couleur  verte.,  matte,  unpeu  bleuâ* 
r  tre  :  le  deffous,  ainfi  que  les  pattes  6c  les  antennes  ,  font 
d’une  couleur  dorée  rouge  ,  un  peu  -cuivreufc.  Les  yeux 
fo  it  crès-faillans  ôc  font  paroître  la  tête  large.  Le  corcelet 
eft  anguleux  &  plus  étroit  que  la  tête ,  ce  qui  fait  le  carac¬ 
tère  des  bupreftes  de  cette  fe£tion  ou  famille  :  il  eft 
chagriné  &  d’un  vert  un  peu  doré ,  ainfi  que  la  tête  :  les 
étuis  font  finement  &  irrégulièrement  pointillés  :  chacun 
d’eux  a  fix  taches  blanches,  fçavoir  une  au  haut  de  l’étui  à 
fon  angle  extérieur  ;  trois  autres  le  long  du  bord  extérieur , 
dont  celle  du  milieu  forme  une  efpeCe  de  lunule  ;  une  cin¬ 
quième  fur  le  milieu  des  étuis  vis-à-vis  cette  lunule  ; 
celle -la  eft  plus  large  ôc  allez  ronde  :  enfin  une  fixiéme  ôc 
derniere  au  bout  des  étuis.  On  voit  aufti  quelquefois  un 
point  noir  fur  le  milieu  de  chaque  étui ,  vis-à-vis  la  fécon¬ 
dé  tache  blanche.  La  levre  Supérieure  eft  pareillement 
blanche  ainfi  que  le  deffus  des  .mâchoires ,  qui  font  très- 
failiaptes  6c  aigues.- Cet  infetle  court  fort  vite  6c  vole  aifé- 
mént.On  le  trouve  dans  les  endroits  fecs  ôc  fablonneux*, 
fur-tout  au  commencement  du  printems.  G’eft  dans  les 
mêmes  endroits  qu’on  rencontre  fa  larve  ,  qui  reffemble 
à  un  ver  long  ,  mol ,  blanchâtre  ,  armé  de  fix  pattes  6c 
d’une  tête  brune  écailleufe  ,  qui  fait  un  trou  perpendi¬ 
culaire  ÔC  rond  dan$  la  terre  ,  ôc  tient  fa  tête  au  bord  de  ce 
trou  pour  attraper  les  infe&es  qui  y  tombent.  Quelque- 
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fois  la  terre.eft  criblée  de  ces  trous  qui  font  très-ronds.  J’ai 
fouvent  pris  de  ces  larves  pour  les  voir  fe  métamorpho- 
fer  chez  moi ,  mais  elles  font  toujours  péries  fans  fe  chan¬ 
ger  ,  foit  que  j’aye  trop  humedé  >  ou  laifïé  trop  féchet 
la  terre  où  je  les  avois  mifes. 

28.  BUPRESTIS  inauratus  ,  fupra  fufco  -  viritfif  ,  & 
coleoptris  jajciis  fex  undulatis  albis.  , 

Le  buprefe  à  broderie  blanche . 

Longueur  6  lignes »  Largeur  z  ~  lignes . 

Ce  beau  buprefte  eft  tout-à-fait  femblable  au  précédent 
pour  la  grandeur  ,  la  forme  ôc  même  en  partie  pour  'y* 
les  couleurs  :  ii  n’en  diffère  que  par  deux  endroits.  Premié-  0 <^la  - 

rement  le  deffus  de  fon  corps  n’eft  pas  d’un  beau  vert  clair , 
mais  d’un  brun  verdâtre  un  peu  cuivreux.  Secondement  il 
a  trois  bandes  blanches  ôc  ondulées  fur  chaque  étui  ,  la 
prenfere  en  haut  à  l’extérieur  ,  formant  un  G  ,  dont  les 
pointes  regardent  la  future  des  étuis  :  la  fécondé  tranfverfe 
&  très-ondufée  placée  au  milieu  ;  la  troifiéme  en  bas 
ôc  oblique.  Toutes  ces  bandes  font  allez  larges.  Malgré  ces 
différences  }  je  fuis  très  -  porté  à  regarder  cet  infede  com¬ 
me  une  fimple  variété  du  précédent.  La  couleur  du  fond 
des  étuis  ne  peut  conftituer  une  efpéce  ,  puTqu’elle  varie 
aifément,  ôc  quant  aux  bandes ,  elles  paroîlfent  n’être  que 
les  lix  points  des  étuis  du  buprefte  précédent ,  dilatés  ôc 
joints  enfemble.  Le  point  de  l’angle  extérieur  de  l’étui 
avec  le  premier  du  même  bord  réunis  enfemble  ,  forment 
la  première  bande  perpendiculaire  :  le  point  du  bord  figu¬ 
ré  en  lunule ,  avec  celui  du  milieu  de  l’étui  qui  eft  vis-à- 
vis  j  forment  la  fécondé  bande  tranfverfe  ,  enfin  le  dernier 
point  du  bord  avec  celui  du  bout  de  l’étui  ,  produifent 
par  leur  jpndion  la  derniere  bande  oblique.  On  trouve  cet 
infede  da'hs  les  mêmes  endroits  que  le  précédent. 


251.  BUPRESTIS  inauratus  3  fupra  fufco  -  viriâis  y 


P  1 


coleoptris  puriclis  J  ex  albis . 


y  ij 


CisWli  A 
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Linn.jyjl •  nat.  edit.  io ,  p.  407  ,  n,  3.  Cicindela  viridis  ,  elytris  pundis  duobus 
albis  cum  lineola  apicum. 

‘  #  » 

Le  biiprejie  vert  à  Jix  points  blancs . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  %/ze. 

Cette  efpéce  eft  encore  tout-à-fait  femblable  aux  deux 
précédentes  5  feulement  elle  eft  conftamment  plus  petite 
ôc  plus  étroite  :  elle  eft ,  comme  les  deux  autres ,  dorée  ôc 
cuivreufe  ,  mais  le  deflus  de  fon  corps  eft  d’un  vert  doré 
brun  ,  encore  plus  foncé  que  dans  la  précédente.  Sur  cha¬ 
que  étui  il  y  a  trois  points  blancs  un  en  haut  à  l’angle  ex¬ 
térieur  de  l’étui  ,  un  vers  le  milieu  du  bord  extérieur , 
ôc  un  dernier  plus  long  ôc  oblfque  vers  la  pointe  des  étuis. 
C’eft  dans  les  terreins  fablonneux,  près  des  rivières  ôc  des 
ruiiïeaux ,  qu’on  trouve  cet  infeéte.  -  ;  -  » 

50  BUPRESTIS  viridi  -  ceneus  ,  elytris  punclis  latis 
excavatis  mammillojis . 

« 

Lift.  loq.  p.  38?  ,  n.  11.  Scarabæus  parvus  inauratus. 

Linn.faun  fuec.  n.  sjo.  Cicindela  viridi-ænea  ,  elytris  pundis  latis  excavatis* 
Linn.fyjl.  nat.  edit.  10, p.  407  ,  n.  6.  Cicindela  riparia. 

Att.  Upf.  173  <5,p.  19 ,  n.  3.  Cicindela  ænea  ,  pundis  excavatis. 

Le  buprejle  à  mammelons. 

Longueur  1  -  ,  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Quoique  cette  efpéce  paroilfe  moins  brillante  que  les 
précédentes  ,  vûe  de  près  ôc  fur -tout  à  la  loupe  ,  elle  11’eft 
pas  moins  belle.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  ,  fon  ventre  >  fes 
cuiftes  ôc  fes  pieds  font  d’un  vert  doré  matte  ôc  un  peu 
brun.  Les  jambes  feules  font  brunes.  Les  yeux  font  noirs 
ôc  faillans.  Le  corcelet  plus  étroit  que  la  tête^eft  anguleux 
ôc  inégal.  Les  étuis  font  couverts  de  larges  points  ronds  ôc 
enfoncés }  du  milieu  defquels  s’élève  un  petit  mammelon  : 
comme  ces  étuis  font  d’un  vert  matte  ôc  pointillés  >  ôc  que 
les  mammelons  font  d’un  rouge  cuivreux  ,  ce  mélange 
forme  une  couleur  finguliere.  Ces  larges  points  font  ran~ 
gés  longitudinalement ,  ôc  joints  enfemble  par  une  rai 
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élevée  de  couleur  plus  foncée.  On  trouve  ce  bel  infeéle 
dans  les  endroits  fablonneux  &  humides. 

31. BUPRESTXS  fufco-œneus ,  capite  profonde Jlriato } 
elytrorum  Jiria  prima  remotijjlma. 

Linn.faun.  fuec.  n.  <58.  Bupreftis  fufco-ænea  ,  glabra  ,  nitida  ,  thorace  fub- 

marginato.  >  - 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  408 ,  n.  7.  Cicindela  aquatica.  v*t  ' 

AB.  Upf.  i7}6  ,  p.  19  >  n.  20.  Cicindela  minima  aurea  lævis. 

Lifi.  tab.  mut.  t.  31 13. 

Le  buprejle  cl  tête  cannelée . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Les  caradteres  fpécifiques  de  cette  efpéce  font  très-dif- 
tinêtifs  ,  &  il  feroit  à  fouhaiter  que  toutes  en  eulfent  de 
pareils.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  bronzé.  Ses  yeux  font  fail- 
lans ,  comme  dans  Pefpéce  précédente  >  &  entre  les  yeux 
on  voit  fur  la  tête  des  ftries  longitudinales  ,  ou  canelures 
profondes.  Les  antennes  font  fines ,  &  les  mâchoires  avan- 
cent  ôc  forment  une  efpéce  de  bec.  Le  corcelet  eft  large  , 
marginé  ,  un  peu  taillé  en  cœur  ,  plus  étroit  cependant 
que  la  tête  :  il  eft  chargé  de  petits  points.  Les  étuis  ont  des 
ftries  formées  par  des  rangées  de  points  fort  petits.  La  pre¬ 
mière  de  ces  ftries  eft  proche  la  future  des  étuis  ,  enfuite 
fe  trouve  un  grand  efpace  lilTe  ,  formant  près  de  la  moitié 
de  la  largeur  de  l’étui ,  puis  la  fécondé  ftrie  &  les  autres 
<qui  font  allez  ferrées  ;  fur  la  troiliéme  fe  trouve  un  point 
enfoncé  allez  profondément.  M.  Linnæus  avoit  rangé  cet 
infeête  parmi  nos  richards  (  cucujus  )  auxquels  il  avoit 
donné  le  nom  de  buprejles  :  mais  cet  infedle  n’en  a  point  les 
caraêleres  ;  il  doit  être  rapporté  à  ce  genre  comme  on 
le  voit  par  la  forme  de  fes  antennes  &  l’appendice  de  fes 
cuilfes  poftérieures.  Ce  petit  animal  fe  trouve  dans  le 
fable  humide. 

32.  BUPRESTIS  cupreo  viridique  variegatus  , punc - 
tis  quatuor  imprejjis  ypedibus  pallidis. 


\ 
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Le  buprejle  à  quatre  points  enfonces . 

Longueur  i  ~  ,  3  lignes.  Largeur  § ,  1  ligne. 

Sa  grandeur  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  bronzé 
rougeâtre  ,  avec  des  taches  vertes  dorées  ;  le  deftous  de 
fon  corps  eft  d’un  noir  bronzé  ,  les  pattes  ôc  les  antennes 
font  fauves.  On  voit  fur  chaque  étui  deux  points  enfoncés 
proche  la  future,  un  plus  haut,  l’autre  plus  bas,  ce  qui 
fait  quatre  en  tout.  On  trouve  cet  infecte  dans  le  fable 
près  de  l’eau. 

33.  BUPRESTIS  fufco-œncus  ,  eftris  Jlriatis  ,  punc- 
tis  duobus  imprejjis. 

Linn.  faun.  Juec.  n.  530.  Carabusater  ,  pedibus  antennifque  nigris. 

Le  buprejle  bronzé  à  deux  points  erfonôés. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  no'r  bronzé  ,  quelquefois  un  peu 
bleuâtre  ,  car  elle  varie.  Son  corceler  eft  plus  étroit  que  la 
tête  avec  un  fillon  dans  fon  milieu  /les  étuis  font  chargés 
chacun  de  huit  ftries  formées  par  des  points  :  il  y  a  de 
plus  fur  chaque  étui  un  enfoncement  fur  la  troisième  ftrie 
en  commençant  à  compter  de  la  future.  Cet  enfoncement 
eft  placé  à  peu  près  au  .tiers  de  l  étui ,  ce  qui  fait  deux 
creux  ,  un  fur  chaque  côté.  Le  corcelet  eft  quèlquefois 
lifte  &  quelquefois'  pointillé.  Cette  feule  &  petite  diffé~ 
rence  qu’on  rencontre  entre  ies  individus  de  cette  efpéce, 
ne  m’a  pas  paru  affez  coufidérable  pour  féparer  des  infectes 
tout- à -fait  fembîables  d’ailleurs  ,  &  pour  conftituer  deux 
efpéces  différentes.  On  trouve  cet  infe&e  avec  les  précé- 
dens ,  mais  il  eft  un  peu  plus  rare  qu’eux. 

Troisième  Famille. 

Tous  lesbupreftes  de  cette  derniere  famille, ont  certains 
caractères  communs  ,  qui  les  rendent  fort  fembîables  les 
uns  aux  autres.  i°.  Leur  corcelet  a  un  fillon  longitudinal 
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dans  Ton  milieu ,  &  deux  points  enfoncés  à  fa  partie  pofté- 
rieure,  attenant  les  étuis,  un  de  chaque  côté.  20.  Tous 
ont  huit  ftries  fur  leurs  étuis ,  &  de  plus ,  vers  la  bafe 
des  étuis  ,  le  commencement  d’une  neuvième  ftrie  ,  entre 
la  première  ôcla  fécondé,  en  commençant  à  compter  de 
la  future. 

34.  BUPRESTIS  ater ,  thorace  lato  ,  elytrorum  Jlriis 

punflatis.  'fchx.d n  oLdeo . 

Le  huprefle  parejfeux. 

Longueur  6  lignes .  Largeur  3  lignes. 

J’appelle  ce  buprefte  le  parefteux ,  parce  qu’il  marche 
doucement,  au  lieu  que  prefque  tous  ceux  de  ce  genre 
courent  fort  vite.  Il  eft  allez  large  ,  ôt  fon  port  extérieur 
le  fait  prendre  d’abord  pour  un  ténébrion ,  cependant  il  a 
tous  les  caraderes  des  bupreftes.  Il  eft  tout  noir,  à  l’ex¬ 
ception  des  appendices  des  cuiftes  ,  qui  font  brunes.  Son 
corcelet  eft  au  moins  aufti  large  que  les  étuis ,  nullement 
taillé  en  cœur ,  garni  à  fa  circonférence  d’un  large  rebord , 
avec  deux  enfoncemens  à  fa  partie  poftérieure,  un  de  cha¬ 
que  côté.  Les  étuis  ont  huit  ftries  chacun  ,  ce  qui  fe  ren¬ 
contre  dans  tous  les  infedes  de  cette  famille.  En  regardant 
de  près  ces  ftries ,  on  voit  dans  leur  enfoncement  des 
points,  ce  qui  fait  le  caradere  diftindif  de  cette  efpéce. 

On  trouve  cet  infede  dans  les  terres  féches  ôt  arides  ;  il  a 
des  ailes  fous  fes  étuis. 

.  /  M 1  j  #  j.''  .  •* 

35.  BUPREST1S  totus  viridis ,  thorace  lato .  C  : 

Le  buprefle  verdet. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Il  reftemble  beaucoup,  pour  fa  forme,  au  précédent, 
feulement  fon  corcelet  n’a  pas  des  rebords  tout-à-fait  11 
confiderables  ,  &  les  ftries  des  étuis ,  qui  font  au  nombre 
de  huit ,  font  liftes  &fans  aucuns  points.  Toutlinfede  eft 


i6o  Histoire  abrégée 

vert  Ôc  luifant ,  à  l’exception  des  pattes  ôc  des  antennes, 

qui  font  brunes. 

36.  BUPRESTIS  infra  niger }  fupra.  nigro - œneus 3 
thorace  lato . 

Linn.faun.  fuec.  n.  Carabus  nigro- æneus,  antennis  pedibufque  nigriî. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io,  p.  4if  >  n.  *o.  Carabus  vulgaris. 

Le  buprejle  rofette. 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  \  ligne, 

.Uf 

Il  eft  moins  grand  que  les  précédens  ;  du  refte ,  il  ref- 
femble  fi  fort  au  dernier ,  que  je  croirois  qu’il  n’en  eft 
qu’une  variété  ;  il  n’en  diffère  que  par  fa  couleur ,  qui  eft 
noire  en  deffous,  ôc  en  defïus  d’un  noir  bronzé ,  un  peu 
rougeâtre ,  comme  le  cuivre  rofette.  La  bafe  des  anten¬ 
nes  eft  un  peu  fauve,  Ôclaftrie  extérieure  des  étuis  eft  légè¬ 
rement  ponduée.  On  trouve  cet  infe&e  avec  les  précédens; 

37.  BUPRESTIS  toths  nigèr ,  thorace  lato  lœvi ,  ely» 
trorum  Jlriis  Icevibus . 

Le  buprefle  en  deuil . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  r  f  ligne . 

Cette  efpéce  eft  plus  allongée  que  les  précédentes  ;  elle 
eft  toute  noire.  Son  corcelet  eft  large ,  moins  cependant 
que  dans  ceux  qui  précédent ,  ôc  il  n’excéde  pas  la  lar¬ 
geur  des  étuis.  Ce  corcelet  eft  liffe  ,  fur-tout  dans  fon 
milieu.  Les  étuis  ont  chacun  huit  ftries  lifles.  Dans  quel¬ 
ques  individus,  les  jambes  ôc  les  antennes  font  brunes  : 
dans  d’autres  ,  elles  font  feulement  d’un  noir  moins  foncé. 
On  trouve  ces  animaux  fous  les  pierres. 

^  T\ 

•  38.  BUPRESTIS  ater fubvillofiis  ,  antennis  pedibuf- 
que  ferrugineis . 

Le  buprejle  noir  velouté. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  lignes • 

Son  corps  eft  affez  allongé,  Sa  couleur  eft  noire  ;  feule¬ 
ment 
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ment  fes  pattes  &  fes  antennes ,  fur-tout  à  leur  bafe ,  font 
d’un  brun  rougeâtre.  Son  corcelet  efl  liffe  ,  &  fes  étuis  font 
chargés  d’un  petit  duvet  gris,  jaunâtre,  &  font  très-fine¬ 
ment  ponélués.  Du  fond  de  chaque  point ,  part  un  des 
petits  poils  ,  dont  les  étuis  font  couverts.  On  trouve  cet 
infeéte  avec  les  précédens. 


3p.  BU  PRESTIS  a  ter  y  lavis  ,  pedibus  antennarum- 

-  ^  ^  _ 


que  b  a  fi  fierrugineis 
Le  buprejle  noir  à  pattes  brunes . 


Sa  grandeur  efl  la  même  que  celle  du’précédent.  Sa 
couleur  efl  auffi  femblabie  à  la  Tienne.  La  principale  dif¬ 
férence  confifle  dans  fes  étuis  ,  qui  font  rafes  ,  fans  aucun 
poil  ni  duvet.  Une  autre  différence  à  remarquer,  c’efl  que 
la  troifiéme  ôt  la  cinquième  frie ,  en  commençant  à  comp¬ 
ter  de  la  future  ,  ont  des  points  enfoncés,  ainli  que  la  der¬ 
nière  ,  tandis  que  les  autres  font  lifTes ,  fi  ce  n’efl  le  bas  de 
la  fécondé ,  où  l'on  voit  quelquefois  un  ou  deux  points. 


40.BUPRESTIS  totus  riridi  cupreus ,  ante  unis  ni  gris* 

Le  bupre[le  perroquet. 

Longueur  5 ,  3  lignes.  Largeur  z  ,  1  lignes. 

«  t. 

Il  y  a  peu  d’efpéces  qui  donnent  autant  de  variétés  pour 
la  grandeur  &  la  nuance  des  couleurs.  On  peut  juger  des 
différentes  grandeurs  par  les  dimenfions  que  nous  donnons. 
Quanta  la  couleur,  elle  efl  verte  ,  tantôt  claire,  tantôt 
brune,  toujours  plus  ou  moins  cuivreufe.  Dans  tous  ,  le 
deffous  du  corps  efl  plus  noir.  Les  antennes  font  noires  ,  à 
l’exception  de  leur  bafe ,  qui  efl  brune  ;  l'extrémité  des 
pattes  ou  les  tarfes  font  bruns.  Le  corcelet  efl  à  peu  près 
delà  largeur  des  étuis ,  avec  un  fillon  longitudinal  dans 
fon  milieu  ,  &  deux  points  enfoncés  &  oblongs  près  de  fa 
jonélion  avec  les  étuis.  Ceux-ci  font  chargés  chacun  de 
huit  fries  lifTes  &  fans  aucuns  points.  Cet  infeéle  efl  com¬ 
mun  dans  les  jardins  &  les  campagnes. 

Tome  /. 
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41.  BUPRESTIS  viridis , pedibus  elytrorumque  mar~ 
gine  exteriore  pallide  tejlaceis. 

Le  buprejle  vert  à  bordure. 

Longueur  4  \  lignes.  Largeur  1  lignes . 

La  tête  &  le  corcelet  de  cette  belle  efpéce  font  d’un 
vert  cuivreux.  Ce  dernier  eft  parfemé  de  petits  points. 
'  Les  étuis  font  d’un  vert  matte  ,  chargés  de  huit  fines  cha¬ 
cun  ,  &  ornés  de  petits  points  ferrés  ,  du  fond  de  chacun 
defquels  part  un  petit  poil.  Le  deffous  de  i’infeéte  eft  noir. 
Les  antennes  *font  de  couleur  fauve  pâle  ,  ainfi  que  les 
pattes  &  le  bord  extérieur  des  étuis.  On  voit  fur  le  corce- 
ht  le  lillon  longitudinal  du  milieu ,  St  les  deux  points  ou 
enfjncemens  poftérieurs,  qui  font  communs  à  toutes  les 
efpéces  de  cette  famille. 

$2.  BUPRESTIS  niger ,  thorace ,  antennis pedibujqut 

Jerrugimis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  ^24.  Carabus  niger,  thorace  ,  antennis  pedibufque  ferru- 
gineis.  ✓  / 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10, p. 41? ,  n.  ij.  Carabus  melanocephalus.  ^Jvn/yvf' 

Le  buprejle  noir  ci  corcelet  rouge. 

Longueur  3  lignes .  Largeur  i  \  ligne. 

Le  deiTous  de  fon  corps  ,  fa  tête  &  fes  étuis  font  noirs  ; 
les  antennes ,  les  pattes  &  le  corcelet  font  d’un  rouge 
brun.  Sa  forme  eft  femblable  à  celle  des  précédens  ,  &  fes 
étuis  font  rafes  ,  avec,  huit  ftries  liftes  &  unies  fur  chacun. 

43.  BUPRESTIS  ferrugineo  -  lividus  ,  elytris  punc - 
tato  -  Jlriads. 

Le  buprejle  fauve. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  \  ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  par- tout  de  la  même  couleur, 
brune ,  rougeâtre ,  un  peu  livide  :  fes  yeux  feuls  font  d’un 
brun  plus  noir.  Les  huit  ftries  de  fes  étuis  font  ponctuées 
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dans  leut  fond  ,  &  ne  font  point  unies.  Tout  le  refte  de 
Tinféde  eft  lifte  ôc  poli. 

B  R  U  C  H  U  S. 

LA  BRUCHE. 

Antennœ  filiformes .  Antennes  filiformes.' 

Thorax  fubrotundus  gibbus.  Corcelet  arrondi  en  bofle. 

Corpus  fphxroïdœum ,  dorfo  con~  Corps  fpheroïde  ,  convexe  en. 

vexo.  deffus. 

Le  caradere  de  ce  nouveau  genre  ,  confiée  première¬ 
ment  ,  dans  fes  antennes  filiformes  ,  prefque  par-tout  d’é¬ 
gale  groffeur  ;  fecondement ,  dans  la  forme  de  fon  corce¬ 
let  j  qui  eft  prefque  fphérique  &  comme  boffu  en  deffus.  / 
Un  troifiéme  caradere  moins  effentiel,  eft  la  figure  de  ce 
petit  animal ,  dont  le  ventre  eft  allez  arrondi  Ôt  fphérique, 
&  dont  le  dos  eft  très-convexe. 

C’eft  dans  les  tas  de  feuilles  féches,  dans  le  foin  ,  dans 
les  herbiers  qu’on  trouve  ces  infedes.  Leur  larve  paroît 
fe  nourrir  de  ces  feuilles;  qu’elle  déchire  &  détruit. Ceux 
qui  ont  des  colledions  de  plantes  ,  n’ont  que' trop  fouvent 
occafion  de  les  connoître.  Lorfque  cette  larve  veut  fe  mé- 
tamorphofer  en  chryfalide  ,  elle  fe  fait  une  enveloppe  d’un 
tiffu  lin ,  foyeux  &  très  -  blanc.  C’eft  de  cette  efpéce  de 
coque  ou  enveloppe,  que  fort  i’infede  parfait,  qu’on  trou¬ 
ve  fouvent  dans  les  maifons. 

La  fécondé  efpéce  de  ce  genre  eft  remarquable  par  fa 
forme  prefque  ronde  ,  &  par  fes  étuis  qui  font  réunis  en- 
femble  ,  qui  fe  recourbent  allez  avant  en  defïous,  ôtfcus 
lefquels  on  ne  trouve  point  d’ailes.  Cette  efpéce  eft  moins 
commune  que  la  première.  Nous  avons  donné  à  ce  nou¬ 
veau  genre  le  nom  ancien  de  bruche  (  bruchus )  par  le¬ 
quel  les  Naturaliftes  ont  autrefois  défigné  un  infede  qui 
dévbroit  ôtrongeoit  les  plantes ,  ce  qui  convient  très-bien 
à  ceux  de  ce  genre. 


\ 
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Les  efpéces  que  nous  avons  trouvées  autour  de  Paris, 
fe  réduifent  aux  deux  fuivantes. 


1.  BR  13  CHU  S  tefaceus ,  elytrorum  fafcia  duplici  al- 
bida.  Pianch.  2  ,  fig.  6. 

Linn ■  faun-  fuec.  n.  4§7«  Cerambix  teftaceus ,  elytrorum  fafcia  duplici  albida, 
thorace  fpinofo. 

Linn.JyJî.  nat.  ediu  io ,  jp.  393  ,  n.  33.  Cerambyx  fur. 

La  bruche  à  bandes. 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Les  antennes  de  ce  petit  infede  font  plus  longues  que 
fon  corps.  Sa  tête  eft  large  ,  un  peu  applatie ,  avec  les 
yeux  faillans.  Son  corcelet  eft  globuleux,  affez  petit,  plein 
de  tubérofités  irrégulières,  cependant  fans  pointes  fur  les 
côtés ,  quoique  M.  Linnæus  lui  en  attribue.  Ce  qui  fem- 
bleroit  en  former,  ce  font  des  petites  touffes  de  poils, 
qui  font  fur  les  côtés  &  un  peu  fur  le  deffus  du  corcelet. 
Ces  poils  font  blanchâtres  :  l’écuffon  eft  pareillement  cou¬ 
vert  de  poils  blancs.  Les  étuis  font  convexes,  avec  des 
ftries  formées  par  des  points  ,  &  ils  font  chargés  de  deux 
bandes  tranfverfes  de  poils  blancs,  l’une  proche  le  corce¬ 
let,  l’autre  plus  bas,  toutes  deux  interrompues  dans  leur 
milieu.  Souvent  l’infede  retire  fa  tête  &  fes  pattes  en  def- 
fous ,  &  contrefait  le  mort ,  principalement  quand  on  le 
touche.  La  couleur  de  cet  animal  eft  brune ,  mais  elle  varie 
pour  la  nuance ,  qui  eft  tantôt  plus  &  tantôt  moins  claire. 
Cet  infede  eft  vorace  &  carnalfier:  il  ronge  &  détruit  les 
animaux  &  les  plantes  que  l’on  conferve  dans  les  cabinets, 
&les  réduit  en  poudre. 
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2.  BRUCHUS  totus  tejlaceus ,  elytris  coadunatis. 

La  bruche  fans  ailes. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Rien  n’eft  plus  fingulier ,  pour  la  forme  ,  que  ce  petit . 
infede  ;  ilreflembîe  à  un  globe  brun  &  liffe,  porté  fur  des 
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pattes.  Sa  tête  fait  feulement  une  petite  pointe  d’un  côté. 
Cette  tête  eft  très-petite  ,  &  il  en  fort  des  antennes  pref- 
qu’aufti  longues  que  le  corpj>  ôt  placées  au  devant  des 
yeux ,  qui  lont  très  -  petits.  Le  corcelet  eft  large  ôt  fort 
court.  Les  étuis  lont  convexes  ,  liftes  ,  polis  ôt  d’une  cou¬ 
leur  de  maron  ;  ils  font  joints  ôt  réunis  enfemble ,  ôt  de 
plus  ,  ils  envelopent  une  grande  partie  du  delfous  du  corps, 
enforte  que  l’infeâe  eft  tout  cuirafté.  Sous  ces  étuis  réu¬ 
nis  ôt  immobiles  ,  il  n’a  point  d’ailes.  Ses  pattes  ôt  fes  an¬ 
tennes  font  un  peu  velues  ôt  d’ftne  couleur  claire  ;  le  refte 
de  lôn  corps  eft  brun  ôt  lifte.  J’ai  trouvé  plufieurs  fois  chez 
moi  ce  petit  animal,  dans  des  endroits  ou  l’on  n’avoit  pas 
touché  depuis  long-tems.  On  le  trouve  aufti  dans  le  vieux 
foin.  Je  ne  fçais  point  dans  quel  endroit  fe  rencontre  fa 
larve. 

LAMPYR1S  Cantharidis fpec.  linn. 

LE  VER-LUISANT. 

Antennœ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Caput  clypco  thoracis  marginato  Tête  cachée  par  un  large  rebord 
îeiïum.  du  corcelet. 

Abdominis  latzra  plicato  - papil -  Côtés  du  ventre  pliés  en  pa- 

lofa.  pilles. 

Pendant  long-tems,  on  n’a  connu  que  la  femelle  delà 
première  efpéce  de  ce  genre,  qui,  n’ayant  point  d  ailes  ni 
d  étuis  ,  reftemble  à  une  efpéce  de  ver  ,  ce  qui  a  fait  don¬ 
ner  à  ce  genre  le  nom  de  ver  lui  fiant. ,  à  caufe  de  la  lueur 
ôt  de  la  clarté  que  cet  animal  jette  pendant  la  nuit.  Nous 
lui  avons  confervé  le  nom  de  lampyris  ,  qui  lui  avoit  été 
donné  anciennement. 

Ce  genre  a  plufieurs  caraûeres  très-diftin£is.  i°.  La  for¬ 
me  de  fes  antennes ,  qui  font  (impies  ,  ôt  qui  vont  en  di¬ 
minuant  infenfiblement  de  la  bafe  à  la  pointe ,  ce  qui  lui 
eft  commun  avec  quelques- autres  genres.  20.  La  figure  de 
fon  corcelet  qui  eft  grand ,  avec  de  larges  rebords  ,  fous 
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lequel  fa  tête  eft  cachée.  Cette  tête  rentre  dans  une  large 
ouverture,  pratiquée  dans  le  deffous  de  ce  corcelet.  30. 
Enfin  læ  forme  des  côtés  des  anneaux  du  ventre,  qui  font 
pliffés  ôc  repréfentent  des  efpéces  de  papilles  molaffes^  La 
réunion  de  ces  trois  caraéteres  fuffit  pour  reconnoître  cet 
infecie  ,  ôc  diftinguer  ce  genre  de  tous  les  autres. 

Nous  ne  connoiffons  dans  ce  Pays  que  trois  efpéces  de 
Vers-luifans  ;  encore  la  fécondé  pourroit  elle  bien  n’être 
qu’une  variété  de  la  prempere  ;  mais  les  Pays  étrangers  en 
fournifient  quelques-autres ,  qui ,  comme  les  nôtres.,  ont  la 
linguliere  propriété  de  luire  pendant  la  nuit.  Les  femel¬ 
les  ,  qui  font  dépourvues  d'ailes  ôc  qui  rampent  fur  terre , 
ont  cette  propriété  à  un  degré  beaucoup  plus  confidérable 
que  les  mâles,  qui  n’ont  que  quelques  points  lumineux. 
Il  paroît  que  cette  lueur  a  été  accordée  à  la  femelle ,  qui 
ne  peut  voler,  pour  être  apperçue  des  mâles,  qui  la  cher¬ 
chent  en  voltigeant.  En  effet ,  fi  l’on  prend  le  foir  dans  fa 
main  des  vers-luifans  vers  la  fin  de  Juin,  qui  eft  le  temps 
de  leur  accouplement ,  on  voit  quelquefois  le  mâle  qui 
vient  voltiger  autour  de  fa  femelle  ,  ôc  par  ce  moyen  on 
parvient  à  le  prendre.  Cette  lumière  que  jettent  les  fe¬ 
melles  ,  eft  fouvent  fi  vive,  qu’on  la  prendroit  pour  un 
charbon  ardent.  La  matière  qui  la  produit  paroît  être  un 
véritable  phofphore,  femblable  à  la  matière  lumineufe 
que  donnent  certains  poiffons  ôc  les  vers  qui  habitent  quel¬ 
ques  coquilles.  Plus  l’infefre  eft  en  mouvement,  plus  l’é¬ 
clat  de  ce  phofphore  eft  vif  ôc  brillant,  ôc  lorfqu’il  com¬ 
mence  à  diminuer  ,  on  n’a  qiftà  agiter ,  irriter  l'infeêle  ôc 
le  faire  marcher ,  aufii-tôt  la  clarté  augmente  ôc  reprend  fa 
première  vivacité. 

Je  ne  connois  point  la  larve  du  mâle  du  ver-luifant.  M. 
de  Geer,  dans  les  Mémoires  Etrangers  de  l’Académie, 
donne  la  figure  de  celle  de  la  femelle.  Quant  aux  efpéces 
de  ce  genre ,  elles  fe  réduifent  aux  trois  fuivantes. 

i.  L  A  M  P  Y  R  I  S  Jœminâ  apterâ,  Planch.  2  ,  fig.  7  J 
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Linn.  faun.  fuec.  n.  584.  Cantharis  fæmina  aptera. 

Linn.  JjJl.  nat.  edit.  10  ,  p.  400  ,  n.  1.  Carnharis  oblonga  nigra;  thorace  tefta- 
ceo  ,  margine  larerali  nigro. 

Aldrov.  inf.  p.  49j.fig.  1,1. 

Colum.  ecpkr.  1 ,  p.  3  8  ,  t.  36.  Noâiluca  terrefcris. 

Jonft.  inf.  t.  15  1  fig-  2.  Cicindela  Mouff. 

Charieton.  exercit.  p.  47-  Cicindela. 
îvlerret.  pin.  p.  zoi.  Cicindela. 

Moujfet.  lat.p.  109  , /.  1.  Maf.  2  fæmina. 

BradL.  nat.  t.  16  ,fig.  $.  A.  Fæmina.  B.  Maf. 

Raj.  inf.  p.  78  ,  ».  15.  Scarabæus  lampyris  fordide  nigricans,  corpore  longo 
&  angufto  ,  feu  cicindela  maf. 

Raj.  inf.  p.  7 9.  Cicindela  impennis  feu  fæmina. 

Lijt.  toi.  mut  tab.  2  ,  fig.  j  1. 

Dal  pharmac.p.  35)1.  Cicindela. 

Leche  nov.  infeôl.fpec.  p.  23  ,  n.  47.  Cantharis  mas  coleopterus; 

Le  ver  -  luifant  à  femelle  fans  ailes . 

Le  mâle.  Longueur  3  p  lignes.  Largeur  1  y  ligne. 

La  femelle.  Longueur  6  lignes.  Largeur  1  §  lignes. 

On  connoit  alfez  le  ver -luifant  femelle  ,  mais  peu  de 
perfonnes  connoilfent  le  mâle.  Nous  allons  commencer 
par  décrire  celie-là  ,  SI  nous  donnerons  enfuite  la  defcrip- 
tion  de  fon  mâle. 

Le  ver -luifant  femelle  varie  beaucoup  pour  la  gran¬ 
deur.  Sa  couleur  eft  brune.  On  n’apperçoit  point  d’abord 
fa  tête  :  la  plaque  du  corcelet  qui  eft  large,  applatie ,  de¬ 
mi-circulaire,  6t  qui  déborde  beaucoup  ,  la  couvre  entiè¬ 
rement,  à  peu  près  comme  dans  ies  cajjides ,  que  nous 
examinerons  par  la  fuite.  Mais  fi  on  regarde  en  delfous  ,  on 
voit  une  efpéee  de  fourreau  évafé ,  dans  lequel  fe  retire 
cette  tête ,  qui  eft  fort  petite.  Les  antennes  qui  font  fili¬ 
formes  ,  allez  unies,  font  à  peine  de  la  longueur  du  cor¬ 
celet  ,  &  lorfque  la  tête  eft  retirée  ,  elles  font  cachées  en 
partie.  Le  refte  du  corps  de  1  in^ecle  eft  nû  ,  fans  ailes  ni 
étuis,  &  compofé  de  dix  anneaux ,  unis  en  deffus  ,  mais 
qui  en  delfous  ont  fur  leurs  bords  de  chaque  coté  un  repli 
molalfe.  Lorfque  l’animal  eft  en  vie ,  les  trois  derniers  an¬ 
neaux  font  jaunâtres,  Ôc  dans  1  obfcurité  ,  ils  répandent 
une  lumière  allez  vive  pour  pouvoir  lire ,  fur- tout  fi  l’on  a 
trois  ou  quatre  de  ces  vers.  Cette  lumière  s’apperçoit  feu- 
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vent  le  foir,  pendant  1  été,  danslesjardins  &  les  campagnes. 

Le  mâle  eft  plus  petit  que  fa  femelle.  Sa  tête  eft  figu¬ 
rée  précisément  de  même,  St  recouverte  pare  ilement par 
la  plaque  du  corcelet  ;  feulement  eile  paroît  un  peu  pius 
greffe  que  celle  de  la  femelle  ;  elle  eft  noire,  ainfi  que  les 
antennes.  Le  ventre  de  ce  mâle ,  moins  gros  &  moins  long 
que  celui  des  femelles,  a  les  plis  &  les  papilles  des  cotés 
bien  moins  marqués.  Mais  la  pius  grande  différence  qui 
fe  trouve  entre  les  deux  fexes  ,  c  eft  que  le  mâle  eft  cou¬ 
vert  d’étuis  bruns  ,  chagrinés  ,  chargés  de  deux  lignes  lon¬ 
gitudinales  relevées  ,  plus  longs  que  le  ventre  ,  ôt  fous 
lefquels  font  les  ailes.  Les  dernier,  anneaux  du  ventre  ne 
font  pas  aufti  lumineux  que  ceux  de  la  femelle  ;  on  vo:t 
feulement  quatre  points  de  lumière  ,  deux  fur  chacun  des 
deux  derniers  anneaux. 

2.  L  A  M  P  Y  R I S  hcmlptèra . 

« 

Le  ver  -  lui  faut  ci  demi  - fourreaux . 

Longueur  i  j  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Sa  couleur  eft  brune  ,  comme  celle  de  l’efpéce  précé¬ 
dente.  L  en  diffère  ;  premièrement ,  par  fes  antennes,  qui 
font  affez  groffes  &  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps: 
fecondement  ,  par  le  corcelet  ,  dent  la  plaque  eft  plus 
allongée,  avec  une  élévation  longitudinale  dans  fon  mi¬ 
lieu:  troifiémement ,  par  fes  fourreaux  ou  étuis,  qui  font 
courts  ,  &  ne  couvrent  que  la  moitié  de  fon  corps.  Celui 
qne  j’ai,  eft  un  mâle.  Je  croirois  volontiers  qu’il  n’eft 
qu’une  variété  de  l’efpéce  précédente  ,  ou  peut -être  le 
même  infeéle  mal  développé.  Néanmoins  les  différences 
que  j’ai  rapportées  ,  m'ont  engagé  à  mettre  ici  cet  in- 
feéle ,  jufqu’à  ce  que  l’on  foit  certain  qu  il  ne  diffère  pas 
du  précédent ,  d’autant  que  les  deux  dernier,  anneaux  de 
fon  corps  étoient  lumineux. 

3.  LAMPYRIS  elytris  rubris ,  thoracc  rubro ,  nigra 

macula . 

JLinn . 
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tinn •  faun.  fuec.  n.  <87.  Cantharis  clytris  rubris ,  thorace  rubro  mgr a  macula. 
Linrt.  fyji.  nat.  edit.  10 ,  p.  401  ,  /z.  13.  Cantharis  fanguinea. 

Rrifck.  germ.  12,  p.  41,  t.  3  ,  ic.  7->fig*  *•  Scarabæus  arboreus  parvus  ruber  » 
elytris  longis ,  clypeo  peftorali  linea  nigra. 

Raj.  inf.  p.  10 1  ,  n.  4.  Cantharis  prioribus  fimilis  quarta. 

ASl.Upf.  1736  ,  p.  ip  »  n.  3.  Cantharis  elytris  ruberrimis. 

Le  ver-  luifant  rouge . 

Longueur  4 1  lignes.  Largeur  1  f  Zig/w. 

Ses  antennes  >  Tes  pattes  &  tout  fon  corps  font  noirs  9  à 
l’exception  de  fon  corcelet  &  de  fes  étuis ,  qui  font  d’un 
beau  rouge.  Sur  le  milieu  de  fon  corcelet ,  eft  une  tache 
longitudinale  noire ,  qui  en  occupe  plus  d’un  tiers  ,  &  qui 
s’étend  jufqu’au  petit  écuffon  ,  qui  eft  pareillement  noir. 
Ses  étuis  ont  des  ftries  fines  &  légères.  La  tête  eft  toute 
cachée  fous  le  corcelet.,  dont  les  rebords  font  grands  ôt  lar¬ 
ges.  Les  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  l’in- 
l'eéte,  &  fes  étuis  débordent  fon  corps.  Cette  jolie  efpéce  a 
été  trouvée  par  M.  Mallet  >  mon  confrère }  qui  me  l  a  com¬ 
muniquée. 

CICINDELA.  Cantharis .  linn. 


LA  CICINDELE. 


Antennes,  filiformes . 

Thorax  planas  *  marginatus. 
Caput  deteftum. 

Elytra  fit  x  ilia. 


Antennes  filiformes. 

Corcelet  applati  &  bordé* 
Tête  découverte. 

Etuis  flexibles. 


La  cicindele  a  été  confondue  avec  la  cantharide  pat 
quelques  Auteurs  ;  mais  fon  caraêtere  l’éloigne  beaucoup 
de  la  vraie  cantharide  des  boutiques ,  qui  fe  trouve  même 
placée  dans  un  ordre  tout-à-fait  différent,  ayant  cinq  piè¬ 
ces  aux  tarfes  des  deux  premières  paires  de  pattes ,  &  qua¬ 
tre  feulement  aux  tarfes  de  la  derniere  paire ,  au  lieu  que 
le  genre  que  nous  traitons ,  a  cinq  pièces  à  tous  les  tarfes  , 
tant  des  jambes  poftérieures  ,  que  des  pattes  antérieures. 
Nous  trouvant  donc  obligés  de  féparer  ce  genre  des  can- 
Tome  /.  Y 
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tharides>nous  lui  avons  donné  le  nom  ancien  de  cicindele^ 
qui  autrefois.,  étoit  celui  d’un  genre  approchant  du  ver-lui- 
fant ,  &  peut-être  de  ce  même  genre  auquel  nous  le  refti- 
tuons  aujourd’hui. 

Le  caradere  des  cicindeles  confifle ,  1®.  dans  leurs  aiir 
tenues;  qui  font  filiformes,  comme  celles  du  genre  pré¬ 
cédent  ,  2°.  dans  la  forme  de  leur  corcelet  ,  qui  eft  un- 
peu  applati  &  bordé  ,  mais  qui  ne  couvre  point  la  tête  de 
l’infede  ;  30.  dans  la  flexibilité  de  leurs  étuis ,  qui,  fans  être 
membraneux,  font  cependant  beaucoup  plus  mois  que 
ceux  de  la  plupart  des  autres  infedes  à  étuis.  ' 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  communes,  &fe  trouvent 
ordinairement  fur  les  fleurs.  Je  ne  connois  point  leurs 
larves.  Quant  aux  infedes  parfaits,  il  y  en  a  quelques-uns 
qui  ont  une  Angularité  qui  mérite  d’être  remarquée.  Ces 
cicindeles  ont  de  chaque  côté  deux  veflcules  rouges  , 
charnues  ,  irrégulières,  &  à  plufleurs  pointes,  qui  partent 
des  côtés  du  corcelet  &  du  ventre  ,  un  peu  en  deflous  ,  ÔC 
que  l’infede  fait  enfler  &  défenfler.  Ces  efpéces  d’appen¬ 
dices  rouges  à  plufieuts  pointes ,  ont  été  appellées  par 
quelques  amateurs  d’hiftoire  naturelle  des  cocardes ,  &les 
cicindeles  qui  en  font  pourvues ,  portent  le  nom  de  cicin¬ 
deles  à  cocardes.  J’en  ai  remarqué  autour  de  Paris  trois  ef¬ 
péces;  fçavoir ,  la  cicindele  bedeau,  la  cicindele  verte  à 
points  rouges,  &  la  cicindele  verte  à  points  jaunes,  dont  il 
y  a  deux  variétés.  Quel  peut  être  Pufage  de  cette  partie 
finguliere,  qui  n’a  point  certainement  été  donnée  à  ces  in¬ 
fedes  fans,  quelques  raifons  f  C’efl:  ce  qu’il  eft  difficile  de 
décider.  J’ai  quelquefois  mutilé  ces  cicindeles  ;  je  les  ai 
privées  d’une  ou  de  toutes  ces  veflcules  ,  fans  qu’elles 
ayent  paru  moins  agiles  &  moins  vives.  Peut-être  quel¬ 
que  hazard  heureux ,  ou  quelqu’obfervation  fuivie  donner 
ront-ilsplus  de  lumière  fur  l’ufage  de  ces  parties. 

[1.  CICÏNDEL  A  e  ly  tris  nigricantibus ,  thorace  rubro , 

.  nigra  macula .  Planch,  2  ,  fig.  8, 
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’Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  401  ,  v.  10.  Cantharis  fufca. 

Linn.faun.  fuec.  n.  586.  Cantharis  ely tris  nigricantibus ,  thorae  rubro  ,  nigra 
macula. 

Raj.  inf.  p.  84  ,  n.  19.  Cantharus  fepiarius  major  ,  elytris  nigricantibus,  dorfç 
leu  thorace  lupino  obfcure  rufo. 

Raj.  inf  p.  101  ,  n .  z.  Cantharis  femiunciam  longa. 

Aél.  Upf  1736  y  p-  if  >  n.  z.  Cantharis  elytris  fufcis. 

La  cicindele  noire  à  corcelet  maculé . 

Longueur  j  Lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Cet  infede  a  la  tête  noire,  mais  fes  mâchoires  font  rou- 
ges.  Ses  antennes  ,  qui  font  un  peu  applaties  ,  vont  en  di¬ 
minuant  par  le  bout ,  &  ont  une  longueur  égale  à  celle  de 
la  moitié  du  corps.  Elles  font  noires  &  leur  bafe  eft  rou¬ 
geâtre.  Le  corcelet  élevé  dans  fon  milieu  avec  des  rebords 
larges  ôc  plats,  eft  d’un  rouge  fauve,  &  a  fur  le  devant 
une  tache  noire  prefque  ronde.  Les  étuis  font  allez  larges  :  , 
leur  couleur  eft  noire  ,  &  ils  font  mois  ,  flexibles  ,  un  peu 
chagrinés  &  comme  foyeux.  Les  cuifies  font  rouges,  mais 
leurs  extrémités,  ainfl  que  les  jambes  &  les  tarfes  ,  font 
noires.  Le  deiïous  de  l’animal  eft  tout  noir  ,  à  l’exception 
-des  derniers  articles  du  ventre ,  qui  font  d’un  jaune  rou¬ 
geâtre  :  les  côtés  font  aufll  de  la  même  couleur  jaune  ,  ôc 
forment  des  replis  papillaires.  On  trouve  cet  infede  très- 
communément  fur  les  fleurs. 

-  •_  ‘‘OO  • 'd-'. -  7  • .  *  .  .1  .  t 

2,  CICINDELA  thorace  rubro  immaculato ,  genubus-, 
pojlicis  ,  ni  gris, 

Ltnn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  401 ,  n.  1 1.  Cantharis  livida,  cj  wi  * 

Elle  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Cicindela  elytris  tejlàceis ,  thorace  rubro  immacu, 
lato }  genubus  pojlicis  nigris, 

.  ..  ..  :  :  '• 

Raj.  inf.  p,  84,  n.  z8.  Cantharus  fepiarius  major,  è  rufo  flavicnns,  elytrî* 

non  maculatis. 

Aj  173 6yp.  \9  ,  n,  1.  Cantharis  elytris  teftaceis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  y8j.  Cantharis  elytris  teftaceis,  thorace  rubro  imma*» 

'  çulato. 

Yij 


b.  Cicindela  elytris  ni gric antibus ,  thorace  rubroim - 
maculato ,  genubus  pojlicis  aigris . 

Ha:;,  inf.  p,  loi ,  n.  3,  Cantharis  præcedenti  fimilis  &  æqualîs. 

La  cicindele  à  corcelet  rouge . 

Longueur  5  ,  6  /ig/zw.  Largeur  1  •§ 

On  voit  que  cet  infe&e  varie  pour  la  couleur  des  étuis, 
qui  font  tantôt  noirs  &  tantôt  de  couleur  jaunâtre.  On  en 
trouve  de  noirs  qui  font  accouplés  avec  des  jaunes  ,  ôc 
d’autres  fois  des  noirs  accouplés  enfemble ,  ce  qui  prouve 
très-certainement  que  ce  ne  font  que  des  variétés.  D’ail¬ 
leurs  les  uns  &  les  autres ,  à  la  couleur  près  de  leurs  étuis  , 
fe  relfemblent  parfaitement.  Ils  relferablent  aufli  beau-, 
coup  à  l  efpéce  précédente.  Leurs  antennes  noires ,  ap- 
platies  &  jaunâtres  à  leur  bafe ,  font  dé  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  La  tête  eft  toute  d’un  jaune  rouge ,  avec 
les  yeux  noirs.  Le  corcelet  figuré  comme  dans  la  précé¬ 
dente  efpéce,  eft  entièrement  d’un  rouge  fauve  ,  fans 
tache  noire.  Les  étuis  fléxibles  &  foyeux ,  font  ou  noirs  ou 
d’un  jaune  pâle.  Les  pattes  font  de  cette  derniere  cour 
leur  ,  à  l’exception  des  genoux  &  des  jambes  des  pattes 
poftérieures ,  &  quelquefois  de  celles  du  milieu  ,  qui  font 
noirs.  Le  deffous  de  l’animal  eft  noirâtre ,  mais  les  côtés 
Ôt  les  derniers  anneaux  du  ventre ,  font  jaunes.  On  trouve 
cet  infeéle  fur  les  fleurs,  avec  le  précédent. 

'N-i  .  »  *  .  -  r  v - 

•V*  ’  '  *  c  .' 

3.  CICINDELA  elytris  ni  gric  antibus ,  thorace  rubro 
immaculato  y  genubus  omnibus  rubris. 

La  petite  cicindele  noire. 

Longueur  z.  i  lignes, .  Largeur  i  ligne. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps  ;  elles  font  fauves,  plus  noires  vers  l’ex¬ 
trémité.  La  tête  eft  de  même  fauve  en  devant,  mais  fa 
partie  poftérieure  eft  noire  ,  ainfi  que  les  yeux  ,  ce  qui  for¬ 
me  une  longue  bande  tranfyerfe.  Le  corcelet  eft  pouge ? 
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fans  aucune  tache.  Les  étuis  font  d'un  noir  un  peu  cendré 
&  matte.  les  pattes  font  rougeâtres,  ô:  n'ont  point  du  tout 
de  noir,  fi  ce  n’eft  un  peu  au  milieu  des  pattes  poftérieu- 
res  ,  dans  les  mâles  feulement.  C’eft  par  -  là  qu’on  peut 
plus  furement  diftinguer  cette  efpéce  des  précédentes, 
dont  elle  diffère  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le  delTous 
du  .ventre  eft  noir  ,  avec  des  anneaux  rouges.  On  trouve 
cet  infeête  avec  les  précédens. 

CICINDELA  elytris  tejlaceis  ,  thorace  rubro  im r 
maculato  ,  genubus  omnibus  rubris . 

La  petite  cicindele  pâle. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  \  ligne . 

C’eft  précifément  la  même  forme  que  celle  des  précé¬ 
dentes  ,  peut-être  même  n’eft-ce  qu’une  variété  de  quel¬ 
qu’une  de  ces  efpéces  :  elle  a  les  yeux  noirs  ,  la  tête  & 
le  corcelet  rouges  fans  aucune  tache  ,  les  étuis  pâles , 
le  delfous  du  corps  cendré  &  les  pattes  fauves  ,  fans 
que  les  jambes  poftérieures  foient  noires. 

io  . 

5.  CICINDELA  rubra  ,  elytris  tejlaceis  ,  api  ce  nii  •  Vf 

gris. 

La  cicindele  à  étuis  tachés  de  noir . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Celle-ci  eft  toute  rouge  ,  à  l’exception  des  antennes  & 
des  pieds  ,  ou  bouts  des  pattes  qui  font  noirs.  Les  étuis 
qui  font  de  couleur  fauve ,  ont  auftl  un  peu  de  noir  à 
leur  extrémité  ;  du  refte  elle  reffemble  beaucoup  aux  pré¬ 
cédentes. 

C.  CICINDELA  nigra  ,  elytris  pedibufque  pallidis .  • 

Elle  varie  pour  la  couleur  du  corcelet. 

a.  Cicindela  nigra  ,  thoracc  ornai  no  aigro  ,  elytris 
pedibufque  pallidis . 
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b.  Cicindela  nigra  ,  thoracis  margine  flavo  ,  elytrïs 
pedibufque  pallidis . 

La  cicindele  noire  a  étuis  jaunes . 

Longueur  i  ,  i  §  lignes.  Largeur  j  /zgvze. 

Il  y  a  encore  beaucoup  de  reflembjance  entre  cette 
efpéce  ôc  les  précédentes  :  elle  varie  pour  la  couleur  du 
corcelet  :  dans  les  unes ,  la  tête  ,  le  corcelet  &  le  ventre 
font  noirs,  &  les  pattes  ainfi  que  les  étuis ,  font  d’une  cou-» 
leur  fauve  pâle  :  dans  les  autres  ,  la  tête  &  le  ventre  font 
noirs  ;  le  corcelet  eft  aulTi  noir  ,  mais  bordé  de  jaune  ; 
enfin  les  cuiffes  font  noires  ,  &  les  pattes  ainfi  que  les 
étuis  ,  d’un  jaune  pâle  :  dans  les  unes  &  les  autres  la  bafe 
des  antennes  eft  de  la  couleur  des  étuis, &  leur  extrémité  eft 
-noire  :  le  corcelet  eft  un  peu  plus  appiati  dans  celles  où 
-il  eft  bordé  de  jaune.  Cet  infeêle  fe  trouve  avec  les  précé¬ 
dé  ns. 

CICINDELA  viridi-œnea ,  elytris  extrorfum  rubrisl 

Linn.faun.fusc.  n.  588.  Cantharis  viridi-ænea  ,  elytris  extrorfum  nibris.  _ 
Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p ,  401  ,  n.  1 6.  Cantharis  senea. 

fi.aj.  inf.  77 n.  zi.  Scarab^us  minor ^  corpore  longiufcuîo  ,  elytris  rubicundis* 

La  cicindele  bedeau. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

La  tête  de  cette  efpéce  eft  verte  ,  ôc  fes  mâchoires  font 
d’un  jaune  citron  ,  ainfi  que  les  trois  ou  quatre  premiers 
anneaux  de  fes  antennes.  Ces  antennes  font  verdâtres  à 
leur  extrémité  ,  elles  font  prefqu’aufti  longues  que  la  moi¬ 
tié  du  corps  ,  &  elles  ont  une  particularité  remarquable  ; 
c’eft  que  leur  fécond  anneau  a  une  appendice  formée  en 
pointe  ,  ôt  le  troifiéme  une  autre  qui  fait  le  crochet. 
Le  porcelet  lifte  &  prefqu’applati  avec  des  rebords  ,  eft 
vert  i  il  a  feulement  un  peu  de  rouge  fur  les  côtés.  Le 
ventre  &  les  pattes  font  verts.  Les  étuis  le  font  aufti  à 
leur  bafe ,  &  le  long  du  côté  intérieur  qui  forme  la  future, 
fans  cependant  que  cette  couleur  aille  jufqu’au  bas  de  la 
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luture.  Tout  le  refte  de  Tétui  qui  en  fait  plus  des  deux 
tiers  y  fçavoir  le  côté  extérieur  ôt  le  bas  3  font  rouges. 
Quand  l’infeéte  eft  en  vie  3  on  voit  deux  veficules  rouges 
comme  charnues  3  terminées  par  deux  pointes  3  placées 
aux  deux  côtés  du  corcelet ,  qui  s'enflent  Ôt  fe  défendent 
alternativement.  Il  y  a  deux  femblables  veficules  aux  deux 
côtés  du  ventre  :  c’eft  à  caufe  de  ces  veficules  à  pointes 
qui  reflemblent  à  des  cocardes  3  que  l’on  a  donné  à  cette 
cicindele  ôt  à  fesTemblables,  le  nom  de  cicindeles  à  cocar¬ 
des.  On  trouve  cet  infeôte  fur  les  fleurs. 


8.  CICINDELA  œneo - viridis  ,  elytris  apice  rubrisl 

Linn.  faun.  fuec.  n.  58 9.  Cantharis  æneo-virxdis ,  elytris  apice  rubri#. 

Ati.Upf.  171,6,  p.  19,  n.  5.  Cantharis  elytris  viridi- æneis  apice  rubris,» 

Linn.  fyjl.  nau  ediu  1  c  ,  p.  40a  ,n.  17.  Cantharis  bipuftulata,  •  yn . 

La  cicindele  verte  à  points  rouges * 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  §  ligne. 


Ses  antennes  font  un  peu  moins  longues  que  la  moitié 
de  fon  corps  :  elle  a  }  comme  la  précédente  ,  des  crochets 
aux  premiers  anneaux  de  fes  antennes  3  ce  qui  eft  commun 
aux  cicindeles  à  cocardes  :  aufli  celle-ci  a-t-elle  des  veficules 
rouges  tricufpidales  aux  côtés  du  corcelet  ôt  du  ventre , 
comme  la  précédente  ;  quant  à  la  couleur  elle  eft  partout 
d’un  vert  bronzé  3  feulement  le  bout  de  fes  étuis  fe  termine 
par  une  tache  ponceau.  Le  deflus  du  ventre  caché  par  les 
ailes  ôt  les  étuis  ,  eft  aufli  rouge.  Cet  infeôle  fe  trouve  fur 
îes  fleurs  avec  le  fuivant. 


« 


5).  CICINDELA  œneo -viridis  elytris  apice  fl  avis. 

Raj.  inf.  p.  101 ,  n.  7.  Cantharis  vix  très  o&avas  unciæ  longa. 

Elle  donne  les  deux  variétés  fuivantes. 

a.  Cicindela  to  ta  œneo  -  viridis  >  elytris  apice  fl  avis» 

b.  Cicindela  çœruleo  -  viridis  >  thoracis  margine  ruhro  l 
elytris  apice flavis . 

La  cicindele  verte  à  points  jaunes t 


_  / 
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Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  de  la  précédente  J 
dont  elle  pourrait  bien  nôtre  qu’une  variété  :  elle-même 
varie  pour  la  couleur.  Tantôt  elle  eft  toute  verte  avec  des 
points  jaunes  à  l’extrémité  de  fes  étuis  ;  tantôt  on  trouve 
d’autres  individus  qui  font  bleuâtres  ,  ôc  qui  outre  les 
taches  jaunes  du  bout  des  étuis  >  ont  encore  le  rebord 
de  leur  corcelet  rouge  :  les  unes  ôc  les  autres  ont  les  cocar¬ 
des  ou  veficules  rouges  aux  côtés  du  corcelet  ôc  du  ventre. 


* 


io.  CICINDELA  fufca  )  elytris  apice  flavis ,  thorace 
rubro  nigra  macula. 


Linn.faun.  fuec.  n. 
Linn.fyjl.  rtat.  edit. 


Î9 1.  Cantharis fufca  ,  elytris  apice  flavis ,  thorace  rufo. 
p.  402  ,  n.  21 .  Cantharis  minima.  •  jtyÿt- 


10 . 


La  cicindeie  noire  à  points  'jaunes  SC  corcelet  rouge. 

Longueur  t  ~  ligne .  Largeur  \  ligne. 


Cette  petite  efpéce  a  la  tête  ôc  les  antennes  noires.  Son 
corcelet  eft  rougeâtre  avec  une  tache  noire  au  milieu.  Les 
étuis  font  d’un  brun  foncé  ,  lilfes ,  avec  un  point  jaune  à 
l’extrémité  de  chacun.  Les  pattes  font  allez  longues  ôc  noi¬ 
râtres  ,  ainfi  que  le  delfous  de  l’animal.  Je  n’ai  pu  m’affurer 
fi  cette  cicindeie  avoit  des  cocardes  ou  velicules.  On  la 
trouve  fur  les  fleurs  avec  la  fuivante. 


r 


N.  B.  Une  chofe  qui  me  paroît  finguliere  ,  c’eft  que 
M.  Linnæus  dans  fa  dixiéme  édition  du  Syjlema  Natures 9 
donne  pour  fynonime  à  cette  cicindeie  ,  ôc  joigne  avec 
elle  la  deuxième  efpéce  de  necydale  qui  en  diffère  beau¬ 
coup  ôc  qu’il  avoit  féparée  dans  fa  Tanna  Suecica  ;  il  faut 
qu’il  y  ait  au  moins  un  de  ces  deux  infeêtes  qu’il  n’ait 
pas  vu. 


N. 

11.  C  I C I N  D  E  L  A  fufca ,  elytris  apice  flavis ,  thorace 
fufeo. 

Linn.faun.  fuec.  n.  fpr.  Cantharis  elytris  nigris ,  apice  flavis ,  thorace  atro. 
Linn.Jyjt.  nat.  edit.  10 ,  p.  40Z  ,  n.  20.  Cantharis  biguttata. 

La  cicindeie  noire  à  points  jaunes  SC  corcelet  noir. 

Sa 


t 
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Sa  grandeur  ne  diffère  pas  de  celle  de  Pefpèce  précé¬ 
dente.  Quant  à  la  couleur;elle  eft  partout  d’un  brun  noirâ¬ 
tre  un  peu  vert  ,  fans  aucune  couleur  rouge  fur  le  ccrce- 
let  :  feulement  fes  étuis  font  terminés  par  deux  points 
jaunes  un  peu  rougeâtres ,  6c  fes  jambes  font  jaunes. 


12.  CICINDELA 
b  iis. 


elytris  ni  gris  ,  fafciis  duabus  rai 


Linn.  faun.  fuec.  n.  ?s>o.  Cantharis  elytris  nigris  ,  fafciis  duabus  rubris 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  io  ,  p.  401  ,  n,  19,  Cantharis  fafciata.  Gvn  • 
Raj  inf.  p.  102  ,  n»  11*  ^ 

AÉl.  Upf.  1736  ,  p.  19  ,n,  6. 


La  c ici  ride  le  à  bandes  rouges « 


Cette  efpéce  eft  femblable  à  la  précédente  pour  la  gran¬ 
deur.  Ses  antennes  6c  fes  pattes  font  noires  ,  fes  pieds  feu¬ 
lement  font  un  peu  pâles.  Sa  tête  Ôc  fon  corcelet  font  d’un 
'  vert  un  peu  bleuâtre.  Ses  étuis  font  noirs  ,  chargés  de  deux 
bandes  tranfverfes  d’un  beau  rouge  ,  l’une  au  haut  ou  à 
la  bafe  de  l’étui,  quelquefois  interrompue  dans  fon  milieu  , 
l’autre  placée  à  la  pointe  ,  où  elle  termine  l’étui  fans  être 
interrompue  ;  la  largeur  de  ces  bandes  varie  ,  enforte  que 
tantôt  le  noir  &  tantôt  le  rouge  domine  fur  les  étuis  : 
le  deffous  de  i’infeête  eft  noir. 


13.  CICINDELA  viridis  ,  thorace  rubro  immaculatoi 


La  cicindele  verte  à  corcelet  rouge. 

Longueur  1  ^  Ligne .  Largeur  |  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  du 
corcelet  qui  eft  rouge  ,  fans  taches  noires.  Les  étuis  qui 
font  très-liffes  ,  font  entièrement  de  couleur  verte  ,  fans 
aucuns  points  à  leur  extrémité  ,  comme  dans  les  efpéces 
précédentes.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  ccrce- 
let  6c  les  pattes  font  jaunâtres.  On  trouve  cet  infeête  fut 
les  fleurs. 

14.  CICINDELA  viridi  -  cœrulea. 

Tome  I,  .  Z 


yu  cy 

\/iY'U?y0dfrt  c 

7™'  ? 
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Elle  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Cicindela  viridis . 

b.  Cicindela  çœrulea . 

c.  Cicindela  riridi-  cœrulea* 

La  cicindele  verdâtre. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  Zig/ze. 

Cette  cicindele  plus  allongée  que  les  précédentes  ,  eft; 
partout  de  la  même  couleur  ,  mais  cette  couleur  varie  : 
dans  les  unes  elle  eft  verte  5  dans  d’autres  bleue  ,  ôc  dans 
quelques  autres  elle  tient  le  milieu  entre  le  vert  ôc  le  bleu. 
Les  antennes  ont  leurs  anneaux  moins  applatis  ,  moins 
allongés  &  un  peu  plus  ronds  :  elles  n’égalent  pas  la  lon¬ 
gueur  du  corcelet.  Ce  corcelet  eft  convexe  avec  des  re¬ 
bords  ,  moins  applati  que  dans  la  plupart  des  autres  efpé- 
çes  :  il  eft  pointillé  ainfi  que  les  étuis. 

15.  CICINDELA  plumbeo-nigra . 

La  cicindele  plombée. 

Longueur  i  lignes.  Largeur  §  ligne. 

C’eft  précifément  la  même  forme  que  dans  l’efpéce 
précédente  ,  enforte  que  je  croirois  qu’on  pourroit  ne  la 
regarder  que  comme  une  variété  ,  fi  elle  n’étoit  conftam- 
ment  plus  petite.  Celle-ci  a  aufli  une  particularité  ,  c’eft 
que  les  antennes  dans  les  mâles  font  courtes  comme  dans 
l’efpéce  précédente  ,  égalant  à  peine  le  corcelet  ,  ôc 
qu’elles  font  compofées  d’anneaux  affez  arrondis  ,  au  lieu 
que  dans  les  femelles  les  antennes  font  formées  d’articles 
plus  longs  ,  plus  triangulaires  ,  qu’elles  approchent  de 
celles  des  autres  cicindeles  Ôc  qu’elles  égalent  la  moitié  de 
la  longueur  du  corps.  Tout  l’infeéle  eft  de  couleur  noire 
luifante ,  un  peu  plombée  ôc  fans  aucune  tache. 

H  6.  CICINDELA  villofo  -  cinetea. 

'La  cicindele  cendrée. 

Longueur  1  ligne .  Largeur  \  ligne . 
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Celle  -  cl  différé  un  peu  des  autres  par  fa  forme.  Ses  an¬ 
tennes  font  courtes  >  d’un  tiers  moins  longues  que  fort 
corcelet ,  ôt  vont  un  peu  en  grofRfiant  vers  le  bout  ;  elles 
font  de  couleur  brune  tirant  fur  le  maron  ,  ainfi  que  les 
pattes.  Le  corcelet  eft  plus  convexe  ôc  a  des  rebords  moins 
marqués  que  dans  les  autres  cicindeleles,  Tout  l’animal  eft 
noirâtre  ,  mais  paroît  cendré  à  caufe  des  petits  poils  ferrés 
Ôc  blanchâtres  ,  qui  le  recouvrent  partout  :  les  yeux  font 
noirs  ôt  allez  faillans. 

1 7.  C I C I N  D  E  L  A  plumbeo  -  cuprea  }  tibiis  pallidis  j, 

abdomine  Jïibrotundo . 

La  cicindele  bronzée* 

Longueur  ï  ligne. 

Cette  petite  cicindele  eft  moins  allongée  ôt  plus  arron¬ 
die  que  les  précédentes  :  fes  étuis  n’ont  ni  points ,  ni  ftries* 
Tout  fon  corps  eft  de  couleur  plombée  ,  à  l’exception  des; 
jambes  feules ,  qui  font  d’un  jaune  ou  fauve  pâle. 

O  M  A  L  I  S  U  S. 

L’  0  M  A  L  I  S  E. 

Ant&nnce  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  planus  tetragonus  *  an -  Corcelet  applati  à  quatre  an- 
gulis  pofterioribus  in  fpinam  pro-  gles ,  dont  les  deux  poftérieurs 
duêlis.  finififent  en  pointes  aigues. 

J’ai  donné  à  ce  genre  inconnu  jufqu’ici  le  nom  d’oma- 
life  ,  qui  veut  dire  applati  ,  à  caufe  de  la  forme  platte 
de  la  feule  efpéce  qu’il  renferme. 

Son  caraétere  confifte  premièrement  dans  la  figure  dé 
fes  antennes  qui  font  filiformes  ,  fecondement  &  particu¬ 
liérement  dans  la  forme  finguliere  de  fon  corcelet  qui  eft 
applati  &  repréfente  un  quarré  long  ,  dont  les  angles  pof¬ 
térieurs  qui  regardent  les  étuis  fe  prolongent  en  pointes 
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longues  &  a'gues.  Cette  forme  a  quelque  léger  rapport 
avec  celle  du  corcelet  des  taup;ns  ,  dont  les  omalifes  diffé¬ 
rent  par  les  antennes  &  par  le  deffous  de  leur  corcelet  qui 
eft  nud  ,  fimpie  ,  &  qui  n  a  point  cette  efpéce  de  pointe 
que  nous  avons  fait  remarquer  dans  les  taupins.  Nous  n’a¬ 
yons  encore  trouvé  qu  une  feule  efpéce  de  ce  genre ,  qui 
paroît  même  allez  rare  &  difficile  à  rencontrer ,  &  nous  ne 
•connoillons  point  fa  larve. 

i.  O  MA  LIS  US.  Planch.  2  ,  fig.  p». 

Uornalifè. 

Longueur  z  |  lignes.  Largeur  i  ligne • 

Le  corps  de  cet  infeéle  eft  applati.  Ses  antennes  font 
noires  ôt  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  :  il  les  porte 
droites  en  avant' &  parallèlement  l’une  à  l’autre.  Son  cor¬ 
celet  eft  quarré  applati  ,  avec  deux  échancrures  poftérieu- 
renient ,  &  fes  angles  poflérieurs  font  aigus  &  fe  terminent 
en  pointe.  Les  étuis  font  applatis  &  le  courbent  fur  le 
coté  ,  en  formant  une  efpéce  d’angle  ou  d’équerre.  Ils  ont 
chacun  neuf  fries  longitudinales  fermées  par  des  points  9 
fçavoir  fix  depuis  la  future  jufqu’à  l'angle  ou  courbure  ,  ôc 
trois  depuis  cette  élévation  anguleufe  jufqu’au  bord  exté¬ 
rieur.  Tout  l'infedle  eft  noir ,  à  l’exception  du  bord  exté¬ 
rieur  &  de  l’extrémité  des  étuis  ,  qui  font  d’un  roug© 
fafrané.  Ce  rare  infecle  s’eft  trouvé  à  Fontainebleau. 

HYDROPHILUS.v  Dytifcus  linnl 
L'  HYDROPHILE . 

*  •  •  .  4 

Antennes  clavatœ  per  folia-  Antennes  en  malle ,  perfo¬ 

ra  ante/mulis  breviores,  liées  ,  plus  courtes  que  les 

antennules. 

Pedes  naiatorik  Pattes  en  nageoires. 

L’hydrophile  approche  beaucoup  des  deux  genres  fui- 
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vans  pour  fa  forme  &  le  lieu  où  on  le  trouve  ;  mais  il  elt 
aifé  de  l’en  diliinguer  par  les  antennes.  Dans  cet  infeête 
elles  font  en  malle  ,  ou  terminées  par  un  bout  plus  gros 
que  le  refie  de  l’antenne  ,  ôc  qui  elt  compofé  d’articles 
applatis  j  minces  ôc  enfilés  parleur  milieu.  Une  efpéce  de 
bouton  allongé  termine  cette  malle  Ôc  toute  l’antenne.  On 
.voit  que  cette  conformation  des  antennes  refî'emble  beau¬ 
coup  à  celle  des  dermelles  que  nous  avons  décrite  ,  ôc 
l’hydrophile  pourroit  prefque  fe  rapporter  à  ce  genre  , 
fi  deux  autres  caraôteres  ne  l’en  éloignoient.  Le  premier 
elt  la  longueur  des  antennules  qui  furpalfe  celle  des  anten¬ 
nes  qui  font  allez  courtes.  Le  fécond  fe  tire  de  la  forme 
des  tarfes  ,  qui  dans  les  hydrophiles  font  larges  ,  plats 
ôc  minces  }  bordés  du  coté  intérieur  de  poils  ferrés  ÔC 
Semblables  à  des  nageoires.  Ces  tarfes  étoient  nécef- 
faires  à  des  infe&es  qui  font  leur  féjour  ordinaire  dans  \ 
l’eau. 

On  rencontre  louvent  les  larves  des  hydrophiles  dans  les 
eaux  :  elles  font  allongées  ôc  ont  lix  pattes  écaiiieufes. 
Leur  corps  elt  compolé  de  onze  anneaux.  Leur  tête  elt 
grolfe  ,  avec  quatre  barbes  ou  antennes  en  filets  Ôc  de 
fortes  mâchoires.  Les  derniers  anneaux  de  leur  corps  ont 
des  rangées  de  poils  fur  les  côtés  ,  ôc  le  ventre  fe  termine 
par  deux  pointes  chargées  de  fembiables  poils  ,  qui  for¬ 
ment  des  efpéces  de  panaches.  Ces  larves  font  fouvent 
d’un  brun  verdâtre  panaché  :  elies  font  vives  ,  agiles  ÔC 
très-voraces  :  elles  mangent  ôc  dévorent  les  autres  infeêtes 
aquatiques  ,  ôc  fouvent  fe  détruifent  ôc  fe  déchirent  les 
unes  les  aurres.  L’infeête  parfait  n’elt  guèrés  moins 
Vorace  que  fa  larve  ,  mais  il  ne  peut  attaquer  que  les 
larves  ,  les  infectes  parfaits  comme  lui  ,  fe  trouvant  à 
l'abri  des  coups  par  le  moyen  de  cette  efpéce  de  cuiralfe 
éca:lleufe  dont  leur  corps  eft  revêtu.  11  faut  prendre  cet  in- 
feéie  avec  précaution  :  outre  que  fes  mâchoires  peuvent 
pincer  ,  il  a  encore  fous  le  corcelet  une  autre  défenfe  r 
c’elt  une  longue  pointe  aigue  ôc  très -piquante  ;  qu’il  fçait 
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enfoncer  dans  les  doigts  en  faifant  des  efforts  pour  maï-î 

cher  en  reculant. 

Les  œufs  des  hydrophiles  font  affez  gros  ;  ils  les  renfer-’ 
ment  dans  une  efpéce  de  coque  foyeufe  blanchâtre ,  un 
peu  grife  ,  affez  forte  &  épaiffe  >  de  forme  ronde ,  &:  qui  fe 
termine  par  une  longue  appendice ou  queue  mince  de 
même  matière.  On  rencontre  affez  fouvent  ces  coques 
dans  l’eau.  C’eft  dans  leur  intérieur  qu  éclofent  les  œufs 
&  que  naiffent  les  petites  larves  des  hydrophiles.  Ces  fortes 
coques  fervent  probablement  à  ces  infeêtes  à  défendre 
leurs  œufs  contre  la  voracité  de  plufieurs  autres  infectes 
aquatiques ,  &  même  contre  leurs  femblables  qui  ne  les 
épargneroient  pas. 

i.  HYDROPHILUS  niger ,  elytris  fille  cuis  3  antenï* 

nis  fufeis.  Planch.  3  y  fig.  1 . 

Linn.faun.fuec.  n.  î6 i.  Dytifcus  antennis  perfoliatis  fufeis. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  io  ,  y.  41 1 1  n.  1.  Dytifcus  piceus, 

Frifck. germ.  tom.  s,  tab .  6. 

Le  grand  hydrophile. 

Longueur  17  lignes.  Largeur  9  lignesi 

Ce  grand  infeête  eft  tout  noir  &  affez  luifant.  Sa  tête  elï 
un  peu  applatie  ,  munie  de  grandes  mâchoires  y  &  les  yeux 
font  placés  fur  fes  cotés  poftérieurement.  Les  antennes 
pofées  en  deffous  ôc  immédiatement  devant  les  yeux*  font 
brunes  &  compofées  de  neuf  articles  :  fçavoir  un  long  9 
courbe  ôc  applati ,  qui  tient  à  la  tête  ,  un  fécond  plus  court 
&  rond  ,  trois  autres  très-courts ,  enfuite  quatre  qui  for¬ 
ment  la  maffe  ou  le  gros  de  l’antenne  ,  comme  dans  les 
dermeftes.  Le  premier  de  ces  quatre  eft  évafé  en  enton¬ 
noir  )  les  deux  d’enfuite  font  applatis  &  enfilés  par  leur 
milieu  y  ce  que  nous  appelions  perfoliés  ,  le  dernier  qui 
termine  l’antenne ,  forme  une  efpéce  de  cône ,  qui  finit  en 
pointe.  Ces  antennes  font  de  la  longueur  de  la  tête.  Les 
quatre  antennules  font  de  la  même  couleur  que  les  anten¬ 
nes  y  mais  deux  des  quatre  furpaffent  les  antennes  en  Ion- 


a 
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gueur.  Le  corcelet  eft  uni  ôc  poli  :  les  étuis  îe  font  auffi  ; 
on  y  apperçoit  feulement  quelques  filions  fuperficiels  9 
dont  trois  font  plus  apparens.  Sous  le  corcelet  de  l’infe&e 
eft  une  élévation  longitudinale,  confidérable ,  qui  formant 
urne  efpéce  de  fternum ,  paffe  entre  fes  pattes  ôt  fe  termine 
'du  côté  du  ventre  par  une  pointe  forte  Ôc  aigue  affez  fail- 
lante.  Le  bout  des  jambes  a  deux  épines  aigues  ,  ôc  les 
tarfes  de  l’infedle  font  applatis  avec  des  barbes  de  poils  du 
côté  intérieur  ,  ce  qui  les  fait  reffembler  à  des  nageoires  : 
auffi  l’infe&e  nage-t-il  très-bien.  Les  pièces  des  tarfes  qui 
font  au  nombre  de  cinq ,  font  difficiles  à  diffinguer.  Enfin  le 
pied  fe  termine  par  des  onglets  courbes  ou  efpéces  de 
griffes  au  nombre  de  quatre  ,  comme  dans  la  plupart  des 
infe&es  à  étuis  ,  quoique  quelques  Auteurs  prétendent  le 
contraire.  C’eft  à  faide  de  ces  crochets  que  ranimal.mar- 
che  fur  terre  ôc  hors  de  l’eau  ,  quoique  fa  démarche  foit 
irrégulière  ,  fes  pattes  n’ayant  pas  le  mouvement  de  rota¬ 
tion  ou  de  genou,  comme  celles  de  la  plûpart  des  infeéles , 
mais  feulement  celui  de  charnière. 


2.  HYDROPHILUS  niger  ,  elytrorum  punclis  per  'fli  : 
Jlrias  digeflis  ,  antennis  ni  gris. 


■  ylXf  « 


Linn.  fauti.  fuec.  n.  <;6z.  Dytifcus  antennis  perfoliatîs  nigris ,  elytris  lævibus# 
Linn.Jj'Jl.  nat.  edit.  io, p.  41 1 ,  n.  z.  Dytifcus  caraboïdes. 


U  hydrophile  noir  picoté . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Il  eft  d’un  noir  luifant ,  moins  allongé  ÔC  plus  arrondi 
poftérieurement  que  le  précédent  ,  qui  le  furpaffe  beau¬ 
coup  pour  la  grandeur.  Un  de  fes  principaux  caraêleres 
diftindifs  fe  tire  de  la  forme  des  étuis  ,  qui  au  lieu  d’être 
fillonnés  comme  dans  la  première  efpéce  ,  ont  feulement 
des  points  rangés  en  ftries  fur  leur  milieu  ôc  pofés  irré¬ 
gulièrement  fur  leur  bord  extérieur.  La  pointe  du  corcelet 
ou  du  fternum  en  deffous  eft  peu  faillante  :  enfin  les  anten¬ 
nes  ôc  antennules  font  noires. 


'O 
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5.  HYDROPHILUS  niger ,  elytris  icevibus  denfi, 
■punciatis . 

U  hydrophile  lijfe  à  points • 

Longueur  z  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  noire  ?  afïez  arrondie  9  lifle  ôc  fans 
{tries  ;  mais  en  la  regardant  à  la  loupe, on  voit  que  fon  cor- 
celet  ôc  les  étuis  font  chargés  d’un  nombre  infini  de  petits 
points.  On  la  trouve  dans  1  eau  avec  les  précédentes. 

4.  HYDROPHILUS  niger  >  elytris  Jlriatis  >  pedi\ 
bus  fufcis . 

Linn  faun.  fuse,  n  $6 3.  Dytifcus  antennis  perfoliatis  nigris  ;  pedibus  fufcîsjj 
elytris  ftriatis. 

Linn.  JjJl.  nat.  edit.  10  ,  p.  41 1  ,  n.  3.  Dytifcus  fulcipes.» 

U  hydrophile  noir  fri  é. 

Longueur  3.  £  lignes.  Largeur  1  y  ligne. 

Il  eft  noir  :  fes  pattes  &  Tes  antennules  font  brunes  :  le$ 
antennes  font  noires  ;  le  corcelet  eft  ponétué  ?  Ôc  les  étuis 
ont  des  ftries  formées  par  des  points  ferrés, 

y.  HYDROPHILUS fulvus, 

U  hydrophile  fauve . 

Longueur  1  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Le  deflous  de  fon  corps  eft  noir  ,  Ôc  fes  pattes  font 
de  couleur  fauve  ,  ainlï  que  la  tête  ,  le  corcelet  &  les 
étuis.  Sur  ces  derniers  on  voit  un  peu  de  noir  difpofé  par 
bandes  longitudinales  ,  mais  peu  terminées  ôc  peu  diftinc- 
tes.  Les  œufs  de  cet  infecte  font  de  couleur  blanche  :  il  les 
porte  à  l’extrémité  de  fon  corps  y  où  ils  font  difpofés  en 
paquets  de  forme  ovale. 


DYTICUS4 
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D  Y  T  I  C  U  S.  Dytifcus  Ujin. 

LE  D  I  T  I  Q  U  E. 

Ântejinct filiformes  >  capite  Antennes  filiformes  plus 

iongiores .  longues  que  la  tête. 

Fedes  natatorii.  Pattes  en  nageoires. 

•  •  « 

Le  ditique  ,  comme  qui  diroit  le  plongeur  ,  que  quel-; 
ques  modernes  ont  appellé  ditifque  >  reffemble  tout- à-fait 
pour  la  forme  extérieure  au  genre  précédent  :  il  eft  comme 
lui  de  forme  ovaie  ,  allongée  &  terminé  pofïérieurement 
en  pointe  moufle  >  mais  il  en  diffère  par  fon  cara&ere. 

Ce  caraêtere  confiile  ;  i°.  dans  la  figure  de  fes  antennes 
filiformes  ,  qui  vont  en  diminuant  infenfiblement  de  la 
bafe  à  la  pointe  ,  êt  qui  font  plus  longues  que  la  tête  de 
l’infeête  &  que  fes  antennules  ;  2°.  dans  la  figure  de  fes 
pieds  ,  qui  font  en  forme  de  nageoires  ,  bordées  de  poils  ; 
comme  dans  le  genre  précédent. 

%Quant  à  la  larve  de  ces  infeêles  ,  elle  approche  infini¬ 
ment  de  celle  des  hydrophiles  :  elle  vit  comme  elle  dans 
Peau  ,  Ôt  c’eft  pareillement  dans  l’eau  qu’elle  fe  métamor- 
phofe ,  ayant  foin  néanmoins  de  s’enfoncer  dans  la  terre 
qui  eft  au  fond  de  l’eau  pour  y  faire  fa  coque  :  l’infeêle 
parfait  quelle  produit  ,  fe  trouve  fréquemment  dans  les 
ruiffeaux  &  les  mares.  On  trouve  ces  animaux  en  grande 
quantité  ,  lorfqu’on  vuide  des  baflins  ,  ou  qu’on  pêche  des 
étangs  :  les  poiffons  en  détruifent  &  en  mangent  beau-r 
coup.  Les  efpéces  de  ce  genre  font  : 

[i .  D  Y  T I C  U  S  fuficus  y  margine  coleoptroruin  thoracifique  fi 

Jlaro .  y*' 

Frifc .  germ.  13  ,  t.  1  7. 

Rofel .  inf.  vol .  1.  Infecî.  aquat.  clafT.  1 ,  tab.  U 

Le  ditique  brun  à  bordure . 

Longueur  ü  lignes.  Largeur  4  lignes. 

J'orne  /.  A  a 
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Le  defibus  du  corps  de  cet  infcêïe  eft  noir  ,  alnfi  que  fa 
tête  ôc  fcn  ccrcelet,  feulement  le  deïïus  des  mâchoires  elt 
rougeâtre.  Sur  la  partie  fupérieure  de  ia  tête  on  voit  deux 
enfoncemens  lun  à  coté  de  l’autre.  Les  côtés  du  corcelet 
font  jaunes.  Les  étuis  font  très  -  lilfes  ,  chargés  feulement 
chacun  de  deux  fcries  longitudinales  de  points  très-fuper- 
fîciels  ,  ôc  moins  apparens  fur  les  femelles  que  fur  les 
mâles.  Si  on  regarde  ces  étuis  à  la  loupe  ,  en  voit  qu’ils 
font  finement  ftriés  tranfverfalement,  en  quoi  cette  efpéce 
diffère  de  la  fuivante  ,  ainli  que  par  la  couleur.  Cette  cou¬ 
leur  des  étuis  eft  d’un  gris  brun  ,  avec  une  bordure  jaune 
fur  les  côtés ,  principalement  dans  le  haut  ôc  un  peu  vers  le 
bas.  Le  fternum  en  deflous  fe  termine  par  une  efpéce  de 
fourche.  Les  pattes  n’ont  que  l'articulation  de  charnière. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  ccrcélet  Ôc  de  couleur 
fauve.  On  trouve  ces  infeétes  dans  les  eaux  dormantes  ÔC 
tranquilles. 


2.  DYTICUS  niger  >  margine  coleoptrorum  thoracif'^ 
que flavo .  fj 

Linn.  fvjt.  nat.  edit,  10  ,  p.  411  >  n.  ?.  Dytifcus  marginalis.  • Jf T" 

Linn.  faun.  fuec.  n.  565.  Dytifcus  niger  j  margine  coleoptrOrum  thoracique 

flavo. 


Mouflet ,  lat.pag.  14?  ,  flg.  1,3. 

Moufl.  append.  tab.  1.  Hydrocantharus. 

Raj.  inf.  p.  91 ,  n.  1.  Hydrocantharus  noflras. 

Lijl.  tab.  mut.  t.  5  ,f.  i. 

Rofd.  inf.  vol.  1.  Infed.  aquatil.  clafT.  1 ,  tab.  1  > flg*  p,  11. 


Le  di tique  noir  à  bordure . 

Longueur  1  pouce.  Largeur  6  lignes . 

Sa  couleur  en  deffus  eft  très-ncire  ,  à  l’exception  du 
bord  extérieur  du  corcele:  ôc  des  étuis  ,  ôc  d’une  raie  fauve 
tranfverfe  placée  fur  la  lèvre  fupérieure  au-devant  de  la 
tête.  Le  deifous  du  corps  eft  mêlé  de  jaune  ôc  de  brun.  Les 
étuis  font  très -liftes  ^  ôc  n’ont. que  quelques  points  enfon¬ 
cés  ,  éloignés  les  uns  des  autres  ,  formant  deux  bandes 
longitudinales  fur  chaque  étui,  Le  fternum  en  deffous  fe 
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termine  par  une  fourche  mouife.  Les  pattes  n’ont  que 
l'articulation  de  charnière.  Les  quatre  antérieures  font 
figurées  fmguliérement  dans  les  mâles.  Les  quatre  pre¬ 
mières  pièces  de  leurs  tarfes  font  très-courtes  ,  larges  9 
avec  des  brolfes  en  delfous  3  ce  qui  forme  une  palette 
ronde  dont  cet  infeéte  fe  fert  pour  accrocher  fa  femelle. 
La  derniere  pièce  de  ces  mêmes  tarfes  eft  longue  &  fou- 
tient  les  onglets.  Les  pattes  poftérieures  ont  leurs  tarfes 
applatis  ,  barbus ,  formés  en  nageoires  3  &:  les  onglets  de 
ces  pattes  droits  &  nullement  crochus.  Les  antennes  Ôc 
antennules  font  de  couleur  fauve.  Cette  efpéce  vit  dans 
l’eau  comme  la  précédente.  Je  n’ai  jamais  trouvé  que  des 
males  de  cet  infecté ,  mais  je  foupçonne  beaucoup  l  efpéce 
fui  vante  d  être  fa  femelle. 

3.  DYTICUS  e/y  tris  finis  viginti  dimidiatis .  Planch.  3* 

fig.  2. 

Linn-  faim.  fuec.  n.  ^67.  Dytifcus  elytris  ftriis  viginti  dimidiatis. 

Linn.  j fyjt.  nat.  eait.  10  ,  p.  41a  ,  n.  9.  Dytifcus  femifiriatus. 

Frifch.  germ.  1 ,  tab.  7  ifig»  4  •>  p.  }  J. 

Bradley ,  nat.  tab.  zfi  ,  /.  1.  A. 

■Raj.  inf.  p.  9*  ->  n.  z.  Hydrocantharus  elytris  ftriatis  feu  canaliculatis. 

Rofel.  inf.  vol.  z.  Infed.  aquatil.  claff.  1 ,  tab.  1  J  ,  6 , 7  ,  10. 

Le  di  tique  demi-fillonnè '. 

Longueur  14  lignes.  Largeur  7  lignes. 

Ce  grand  ditique  eft  noir  en  delfus  3  mais  fa  tête  3  fes 
antennes ,  le  tour  de  fon  corcelet  ôc  les  bords  extérieurs 
des  étuis  font  jaunes  ,  en  quoi  il  relfemble  beaucoup  aux 
ditiques  à  bordure  ,  qui  font  plus  petits  que  lui.  Le 
delfous  de  fon  corps  ôc  fes  pattes  font  prefqu’entiérement 
jaunes.  Les  étuis  ont  chacun  dans  le  haut  dix  fries  pro¬ 
fondes  3  mais  qui  ne  descendent  que  jufqu’aux  deux  tiers  ; 
le  tiers  inférieur  de  1  étui  eft  lifte.  On  trouve  cet  infefte 
dans  i  eau  avec  les  autres  de  ce  genre  :  ceux  que  j  ai 
trouvés  étoient  tous  femelles. 
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4.  DYTICUS  cinereus 9  margine  colcoptroriim  Jlavo  } 
thoracis  medletate  flava . 

Litm.fyjl.  nat.  edit .  10  ,  p.  4tî  ,  n.  8.  Dytifcus  cinereus.  J)7™  * 

Linn.  faun.  fuec.  n.  ç  66.  Dytifcus  cinereus  ,  margine  coleoptrorum  flavo  >  tho- 
racis  medietate  flava. 

I Afty  tab.  mut.  t.  ?  1. 

Rofel.  inf.  vol.  z  ,  tab.  3  ,fig.  3  >  4,  6 , .8.  Infed.  aquatili.  clafT,  r. 

PeftV.  ga^oph.  tab.  70  ,jig.  3. 

Ze  di tique  à  corcelet  cl  bandes . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  fa  tête  eft  noir  ,  mais  la  partis 
antérieure  eft  jaune  ,  &  il.  y  a  de  plus  cinq  taches  jaunes  , 
fçavoir  une  en  devant  en  équerre  ,  dont  Pangle  regarde  la 
partie  poftérieure  ;  deux  autres  aux  côtés  de  celle -la, 
oblongues  ,  obliques  ,  ôc  fe  réunifiant  avec  le  jaune  du 
devant  de  la  tête ,  &  enfin  deux  poftérieures  à  côté  l’une  de 
l’autre  ,  figurées  en  lunules ,  dont  les  pointes  regardent  le 
corcelet.  Celui-ci  eft  noir  3  mais  tous  fes  bords  9  tant 
en  devant  &  en  arriéré  que  fur  les  côtés ,  font  jaunes.  Il 
a  de  plus  dans  fon  milien  une  large  bande  tranfverfe  de  la 
même  couleur  ,  qui  fe  termine  à  chaque  bout  par  une 
tache  ronde  fans  fe  réunir  à  la  bordure  jaune.  Les  étuis 
font  d’une  couleur  cendrée  ,  formée  par  le  mélange  de 
jaune  &  de  noir  dont  ils  font  pointillés  :  leurs  bords 
font  jaunes.  Le  deffous  de  l’infeêle  eft  noir ,  à  l’exception 
des  côtés  des  anneaux  du  ventre  qui  ont  des  taches  jaunes. 
Les  pattes  de  devant  font  variées  de  jaune  &.  de  noir, 
&  celles  de  derrière  font  noires  ,  à  l’exception  des  cuiftes 
qui  font  jaunes.  Les  antennes  font  pareillement  jaunes. 
/Tous  ceux  que  j’ai  de  cette  efpéce,font  des  mâles  qui  ont 
aux  quatre  pattes  de  devant  les  brodes  dont  nous  avons 
parlé  ,  en  décrivant  la  fécondé  efpéce  :  peut-être  leurs 
femelles  font- elles  différentes.  Je  foupçonnerois  l’efpéce 
fuivante  d’être  la  femelle  de  celle-ci  ,  n’en  ayant  trouvé 
que  des  femelles  ?  mais  jamais  je  ne  les  ai  rencontrés 
accouplés  ;  ce  qui  fait  que  je  n’ofe  affûter  ce  fait. 
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5%  DYTICUS  elytris  fulcis  decem  longitudinalibus  y 
thoracis  medietate  fiava. 

Linn.faun.fuec.  n.  $69.  Dytifcus  elytris  fulcis  decem  longitudinalibus. 
J-.inn.jjfl.  nat.  edit.  10, p.  412  ,  n.  ic.  Dytifcus  fulcatus.  <^wt-  J'yiPr 
Raj.inf.p.  5? 4  ,  n.  3.  HydrOcantharus  minor,  corpore  roturido  piano. 

Rofel.  inf.vol.  2  ,  rai.  3  ,flg.  7.  lnled.  aquatil.  claff.  1. 

•  .  \ 

'Le  ditique Jillonné* 

Longueur  6  lignes.-  Largeur  4  lignes. 

Ce  ditique  paroît  être  la  femelle  de  l’efpéce  précéden¬ 
te  ;  quelques  perfonnes  même  m’ont  alluré  les  avoir  vûs 
accouplés  enfemble  ,  &  je  n’ai  jamais  trouvé  que  deS 
femelles  parmi  ceux-ci  :  cependant  dans  l’incertitude  j’ai 
féparé  ces  infeêles  qui  paroilfent  fort  différens.  La  tête  ÔC 
le  corcelet  de  ceux-  ci  font  bien  femblables  à  ceux  de  l’ef- 
péce  précédente ,  mais  leurs  étuis  ne  le  font,  aucunement* 
Ces  étuis  dans  cette  efpéce  font  noirs  avec  quatre  filions 
enfoncés  fur  chacun  &  cinq  élévations  entre  ces  filions  : 
le  creux  des  filons  eft  garni  de  poils  grifâtres  un  peu 
fauves.  Le  delfous  de  l’animal  eft  précisaient  de  même 
que  dans  le  précédent.  Toutes  ces  relfemblances  femblent 
prouver  que  ces  deux  infeéles  ne  différent  que  par  le  fexe  : 
le  dernier  n’a  point  à  fes  pattes  de  devant  les  broffes  qui 
ne  fe  trouvent  que  dans  les  mâles. 


6.  DYTICUS  totus  niger  lavis. 

Le  ditique  en  deuil. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  lignes.- 

• 

Il  eft  tout  noir ,  feulement  fes  antennes  font  un  peu 
brunes  ,  6c  fes  pattes  moins  noires  que  le  refte  du  corps. 

Ses  étuis  n’ont  ni  fines  ,  ni  points.  On  voit  feulement  vers 
le  haut  le  commencement  de  deux  filons  fuperf  ciels  ,  qui 
difpa  roi  fient  avant  que  de  parvenir  au  milieu  de  l’étui. 

7.  D  Y  T  I  C  U  S  fulv  us  y  maculis  f parfis  ni  gris*  ^ 

Le  ditique  fauve  ci  taches  noires * 

Longueur  3  lignes*  Largeur  x  §  ligne , 
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En  deflous  cet  infeête  eft  noir  ,  à  l'exception  des  pattes 
&  des  antennes  ,  qui  font  de  couleur  fauve  ou  brune 
claire.  Sa  tête  eft  de  même  couleur  fauve  ,  ainft  que  fou 
corcelet  Ôc  fes  étuis  ;  il  n’y  a  que  fes  yeux  qui  font  noirs.  Le 
corcelet  a  une  bande  tranfverfe  plus  brune  dans  fon  mi¬ 
lieu  ;  ôc  les  étuis  qui  font  allez  liflés  ôc  feulement  chargés 
de  quelques  points  enfoncés  rangés  en  fries  ,  ont  quantité 
de  petits  points  noiis  &  ronds  }  qui  fe  tiennent  la  plupart 
les  uns  avec  les  autres. 

8.  DYTICUS  fiifcus }  e  ly tris  antice  SC  externe  Jîavis • 

'Le  di  tique  à  b o?  dure  panachée . 

Longueur  i  lignes.  Largeur  i  ligne. 

La  tête  de  cet  infeête  eft  jaune  ôc  fes-  yeux  font  noirs.1 
Son  corcelet  eft  brun  avec  les  bords  jaunes.  Les  étais  font 

Î)areillement  bruns  &  chargés  de  quatre  taches  d’une  cou-, 
eur  jaune  pâle  ,  difpofées  vers  le  bord  des  étuis  ,  ce 
qui  rend  ces  bords  comme  panachés.  Il  y  a  aufti  fur  le 
miiieu  des  étuis  deux  petites  taches  longues  ,  femblabies 
aux  précédentes  ,  mais  moins  marquées.  Le  deflous  de 
l’infecte  eft  d’un  jaune  un  peu  brun.  On  trouve  cer  animal 
dans  l’eau  comme  tous  ceux  de  ce  genre  ,  ôc  il  paroît 
luifant  quoiqu’un  peu  velu.  Cet  infecte  a  une  particularité  : 
c’eft  que  les  quatre  pattes  antérieures  femblent  n’avoir 
que  quatre  pièces  aux  tarfes  ,  la  première  pièce  qui  s’arti¬ 
cule  avec  la  jambe  ,  étant  f  ;rt  petite  ,  prefqu’impercepd- 
ble  ôc  cachée  dans  l’articulation. 

p.  DYTICUS  a  ter ,  elytris  fufcis . 

Linn,  faun.  fuec.  n.  8.  Dytifcus  fupra  fulcus ,  fubtus  ater. 

Le  dû  tique  noir  à  étuis  bruns . 

Longueur  .  lignes.  Largeur  1  ligne. 

1  4  .  ■  •  '  *  *  ■  *  4  ’  •  •  k  AI  *  v 

Sa  tête ,  fon  corcelet  ôc  le  deflous  de  fon  corps  font  noirs. 
On  voit  cependant  une  petite  raie  brune  qui  termine  la 
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tête  poftérieurement.  Les  étuis  font  bruns.  Tout  Pinfe&e 

eft  lifte ,  mais  peu  brillant. 

^  1  . 

[x  o.  D  Y  T I  C  U  S  ovatus  fufcus  >  capite  thoraceque  rubi -[ 
candis, 

'Linn.  faun.  fuec.  n.  ?7T.  Dytifcus  ovatus  fufcus  ,  capite  thoraceque  rubris. 
A6l.  Üpf.  1736  ,  p.  15  ,  n,  5.  Dytifcus  ovatus ,  collari  ventrique  rubro  ,  alis 
fufcis. 

Le  di tique  fphérique. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  ~  ligne. 

La  grandeur  de  cette  efpéce  varie  ,  les  dimenftons  que 
nous  donnons  font  celles  du  plus  grand  nombre  des  indi¬ 
vidus  :  en  général  ces  infeôtes  font  gros  ,  rendes  Ôc  prefque 
fpliériques  :  leur  couleur  eft  partout  d’un  brun  rougeâtre  > 
plus  brun'fur  les  étuis  ,  plus  rouge  fur  la  tête  ,  le  corcelet 
ôc  le  ventre  :  leurs  yeux  font  noirs.  Ces  infectes  font  liftes , 
ôc  ont  un  certain  air  foyeux  ôc  comme  fatiné  ,  fans  cepen~ 
dant  être  velus. 


T"  ^ 


[u.  DYTICUS  Jlavo 

lœvibus. 

Le  di  tique  aux  yeux  noirs. 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Le  deflous  du  corps  de  ce  petit  infeêle  eft  jaunâtre.  Sa 
tête  Ôc  fon  corcelet  font  de  la  même  couleur.  Ses  yeux  font 
noirs.  Ses  étuis  font  liftes  ,  fans  points  ni  ftries ,  ôc  d’une 
couleur  brune  formée  par  le  mélange  du  jaune  ôc  du  noir. 


- fufcus  ;  oculis  ni  gris  ?  elytris^f^440  ■ 

1  - 


[12.  DYTICUS  cinereus  ,  capite  nigro  ,  thorace  luteo  y 
elytris  nigro  -  maculatis  ,  punclato  - Jïriatis . 

Le  âitique  ftrié  à  corcelet  jaune. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

La  tête  de  ce  petit  ditique  eft  noire ,  ainfi  que  le  deflous 
de  fon  corps.  Son  corcelet  eft  jaune  ôc  fes  pattes  font 
de  couleur  fauve.  La  couleur  de  fes  étuis  eft  cendrée  >  ôc 
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ils  font  chargés  de  fines  formées  par  des  points  ôc  de  quel¬ 
ques  taches  noires.  Mais  un  cara&ere  particulier  de  cette 
efpéce  j  c’eft  que  le  defious  du  corcelet  où  le  Jlernum 
fe  termine  en  formant  deux  larges  plaques  qui  couvrent 
l’articulation  des  pattes  poférieures  &  la  moitié  de  leurs 
cuiftes  ,  ce  qui  les  empêche  de  fe  mouvoir  ?  fi  ce  n’eft 
horifontalement  :  aufii  cet  infeête  nage-t-il  très-bien  par  ce 
mouvement,  mais  il  ne  peut  marcher  fur  terre  :  les  onglets 
de  fes  pattes  poférieures  font  courts  6c  droits. 

•  \  t  •  *  '  •» 

13.  DYTÎCUS  niger  ,  thorace Jlavo  ,  elytris  Icevibus  ; 
maculis  limboque  luteis . 

"Le  di  tique  panaché  fans  fries  • 

Longueur  a  lignes .  Largeur  1 1  ligne. 

Sa  tête  eft  jaune  ôt  fes  yeux  font  noirs.  Le  corcelet 
eft  aufii  jaune ,  fi  ce  n’eft  antérieurement  à  l’endroit  où  il 
touche  la  tête  où  il  eft  noir.  Les  étuis  font  noirs ,  liftes  , 
fans  points  ni  ftries  ,  avec  quatre  taches  jaunes  le  long  du 
bord  extérieur  ,  6c  deux  autres  qui  forment  chacune  un 
quarré  long  fur  le  milieu  des  étuis ,  l’une  plus  haut  &  Pau- 
tre  plus  bas.  Ces  deux  taches  avec  les  deux  correfpondan- 
tes  de  l’autre  étui ,  forment  enfemble  une  efpéce  de  quar¬ 
ré.  Le  defibus  du  corps  eft  mêlé  de  noir  &  de  brun  ,  &  les 
antennes  ainfi  que  les  pattes  font  jaunes.  On  trouve  cette 
efpice  avec  les  autres. 

14.  DYTICUS  n  iger  >  e 

firia  unica. 

Lé  di  tique  à  une  feule frie'. 

Longueur  i  ligne .  Largeur  y  ligne . 

Ce  petit  infeêle  eft  tout  noir  ,  à  l’exception  des  côtés  du 
corcelet ,  où  l’on  voit  un  peu  de  jaune ,  &  des  étuis  qui 
font  tachés  de  jaune  avec  leur  bord  de  même  couleur  : 
il  11’a  fur  chaque  étui  qu’une  feule  ftrie  proche  la  future  y 
le  refte  eft:  lifte  fans  ftries  ni  points. 

ijr> 


lytris  maculis  SC  limbo  luteis  > 


if.  DYTICUS  fufcns y  capite  tlio  race  que  fulvo  ,  ati~ 

tennis  fübclavatis ,  Jcutello  nullo . 

Le  ditique  à  grojjes  antennes . 

Longueur  i  lignes.  Largeur  i  ligne. 

La  couleur  de  cetinfeêle  eft  brune.  Sa  tête  ôt  fon  coN 
celet  font  d’un  brun  plus  clair  ôc  rougeâtre  ;  fes  yeux  font 
noirs  ,  ôc  fes  étuis  font  liffes.  Une  fingularité  allez  remar¬ 
quable  de  cette  efpéce ,  c’eft  que  les  fept  dernières  piè¬ 
ces  des  antennes  font  beaucoup  plus  grolfes  que  les 
quatre  premières ,  ce  qui  donne  à  l’antenne  une  forme 
apparente  de  malfe  ou  malfue  ;  mais  ces  antennes  font 
plus  longues  que  la  tête ,  ce  qui  rapproche  cet  infeêle  de 
ceux  de  ce  genre.  Il  fert  comme  de  palfage  pour  conduire 
au  genre  fuivant.  Une  autre  particularité  de  ce  même  ani¬ 
mal  P  c’ell  de  n’avoir  point  d’écuffon  entre  les  étuis. 

G  Y  R  I  N  U  S.  Dytifcus.  Linn. 

LE  TOURNIQUET. 

Antennce  rigides.  3  capite  Antennes  roides,  ôc  plus 
breviores .  courtes  que  la  tête. 

Pedes  ncitatoriu  Pattes  en  nageoires. 

Oculi  quatuor .  Quatre  yeux. 

Ce  genre ,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Tourni¬ 
quet  ,  à  caufe  de  la  maniéré  dont  il  tourne  dans  l’eau  ôc 
des  cercles  qu’il  décrit ,  s’approche  beaucoup  des  deux 
genres  précédens.  Ses  pattes  font  en  nageoires ,  comme  les 
leurs  ;  mais  il  en  diffère  i°.  par  la  figure  de  fes  antennes  s 
qui  font  alfez  grolfes  ,  courtes ,  roides ,  à  anneaux  ferrés  , 
moins  longues  que  la  tête  ,  ôc  qui  ont  à  leur  bafe  une  ap¬ 
pendice  latérale  ;  i°.  en  ce  que  cet  infeêle  a  quatre  grands 
yeux  ,  ce  qui  ne  fe  remarque  point  dans  les  autres  infeéles 
à  étuis  ,  qui  n’en  ont  que  deux.  Je  ne  connois  qu’une  ef- 
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péce  de  ce  genre  ,  dont  je  n’ai  obfervé  ni  la  larve  >  ni  la 

chryfalide. 

[i.  G  Y  R I N  U  S.  Flanch.  5  ,  fig.  3. 

Linn.  faun.  f use.  n.  571.  D/tifcus  ovatus  glaber ,  antennis  capite  brevioribi»  ' 

obtufis. 

Linn.  fyft.  nat.  eût.  10  ,  p.  4n  5  n.  14.  Dytifcus  natator. 

Merr.  pin.  20$.  Pulex  aquaticus. 

Petiv.  gag.p.  2  ( ,  t.  13  ,fig.  9,  Scarabæus  niger  noftras  ftipra  aquam  vélocités; 
circum  natans. 

Jlaj.  inf.  p •  87 ,  n.  10.  Scarabæus  aquaticus  fubrotundus  è  caeruleo-vîndi  fpleiî^ 

dente  colore  undiqu-'  tin&us. 

Pofel.  inf.  fupplem.  z  ,  tom.  3  ,  tab.  31, 

'Le  tourniquet. 

Longueur  z  §  Lignes.  Largeur  1  \  ligne . 

Ce  petit  animal  eft  un  des  plus  finguliers  infe&es  que 
nous  ayons.  Il  eft  d’un  noir  lifte  &  brillant ,  comme  du 
jayet ,  fes  pattes  feules  font  jaunes.  Ses  étuis  ont  des 
ftries  fines  de  petits  points,qu’on  n’apperçoit  guères  qu’avec 
la  loupe.  La  première  fingularité  de  cet  infeéte  ,  c’eft  qu’il 
a  quatre  yeux,  deux  en  deffus ,  à  la  place  ordinaire,  ôc  deux 
en  deflbus,  un  peu  plus 'en  arriéré.  Tous  quatre  font  gros 
êt  apparens.  La  fécondé ,  c’eft  que  fur  la  partie  poftérieure 
des  bords  de  fes  étuis,  on  voit  de  petites  éminences  portées 
fur  des  pédicules ,  qui  s’enlevent  aifément ,  quand  l’animal 
eft  mort  ;  il  faut  les  voir  fur  l’infecle  vivant.  La  troifiéme 
confifte  dans  la  forme  de  fes  pattes  ,  fur-tout  des  pattes 
poftérieures,  qui  font  courtes  ,  ramaflees,  applaties  ôc  fort 
larges.  L’infeâe  nage  très-bien  avec  ces  pattes.  Souvent 
il  court  à  la  furface  de  l’eau,  où  on  le  voit  briller,  l’eau 
ne  s’attachant  pas  à  fes  étuis,  qui  font  très-liftes.  Il  décrit 
des  cercles  en  courant  fur  la  furface  de  l’eau  avec  une  très- 
grande  vîtefle  ,  enforte  qu’on  a  peine  à  l’attraper ,  ôc  lorf- 
qu’on  veut  le  prendre ,  il  fe  plonge  au  fond  ,  pour  jeveniç 
jbientôt  au  deflùs, 
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Injectes  qui  ont  quatre  articles  ci  toutes  les  pattes . 


]VL  L  L  O  L  O  N  T  H  A.  Chryfomda.  Linni 
LA  ME  LOLONTE. 

Antennæ  ferratæ  ante  ocu -  Antennes  en  fcie  pofées 

Los pojitœ.  au  devant  des  yeux. 


CEgc 


■enre  eft  le  premier  de  ceux  qui  renferment  les  infec-* 
tes  du  fécond  ordre ,  qui  ont  quatre  pièces  ou  articulations 
aux  tarfes  de  toutes  les  pattes.  La  forme  de  la  melolonte 
approche  de  celle  dJun  genre  nombreux  ,  que  nous  exa¬ 
minerons  bientôt ,  &  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  chry- 
fomele  ;  elle  lui  relfemble  encore  par  un  autre  endroit , 
c’eft  par  la  configuration  des  tarfes  ,  dont  toutes  les  piè¬ 
ces  ont  en  deflbus  des  efpèces  de  broffes  ou  éponges ,  fur 
ïefquelles  l’infeête  pofe  &  appuyé  en  marchant.  Ces  brof¬ 
fes  font  compofées  de  petits  poils  fort  drus  &  fort  courts  f 
fouvent  de  couleur  brune. 

Le  caraêtere  générique  de  la  melolonte ,  eft  ,  i°.  d’avoir 
les  antennes  en  forme  de  fcie  ,  comme  dentelées  d’un 
côté,  &  compofées  d’anneaux,  qui  approchent  de  la  figure 
triangulaire  ;  2°.  d’avoir  ces  mêmes  antennes  pofées  à  la 
partie  antérieure  de  la  tête ,  au  devant  des  yeux.  C’eft  par 
cette  pofition  que  la  melolonte  diffère  du  genre  fuivant  9 
dont  lesantennes  font  pareillement  en  forme  de  fcie. 

Î.MELOLONTHA  coleoptris  rubris ,  maculis  quatuor 
nigris  ,  thorace  nigro .  Planch.  3  ,  fig.  4. 

Lmn.faun.Juec,  n.  431.  Ghryfomela-  oblonga  nigra ,  coleopteris  rubris, 
culis  quatuor  nigris.  •  *  *' 
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Linn.JyJl.  nat.  eût.  io ,  p.  374  »  n.  fo.  Chryfomela  cylindrica  j  thorace  nigtflij 
elytris  rubris ,  pundis  duobus  nigris ,  antennis  brevibus. 

La  melolonte  quadrille  à  corcelet  noir , 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  lignes. 

En  deffous  ,  cette  melolonte  eft  noire  6c  chargée  dé 
quelques  petits  poils,  qui  vûs  dans  un  certain  jour,  pa¬ 
rodient  foyeux  &  un  peu  blancs.  Ses  pattes  ,  Tes  ailes,  fa 
tête  ,  fes  antennes  ,  fon  corcelet  Ôc  Pécuffon  font  noirs  6c 
un  peu  luifans.  Les  étuis  feuls  font  d’un  rouge  un  peu  jau¬ 
ne,  avec  deux  taches  noires  fur  chacun;  l’une  plus  pe¬ 
tite  6c  plus  ronde  vers  le  haut  de  l’étui ,  à  fon  angle  exté¬ 
rieur  ;  1  autre  plus  grande  6c  comme  tranfverfale ,  prefque 
au  milieu  de  l’étui ,  tirant  un  peu  vers  le  bas.  Les  antennes 
formées  en  icie  font  allez  courtes  ,  6c  n’égalent  guères 
que  le  corcelet  en  longueur.  J’ai  trouvé  cet  infefie  fur 
le  prunellier  fauvage. 

2.  MELOLONTHA  co/eoptris  rubris ,  maculis  qua - 
tuor  nigris  ,  thorace  rubro  nigra  macula . 

La  melolonte  quadrille  à  corcelet  rouge . 

Longueur  1  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cet  infeête  femblable  au  précédent ,  eft  plus  petit.  Il  eft 
tout  noir  en  deffous  :  fa  tête  eft  de  la  même  couleur.  Son 
corcelet  eft  ronge ,  avec  un  point  noir  dans  le  milieu.  Ses 
étuis  font  pareillement  rouges  6c  chargés  de  quatre  points 
ou  marques  noires  ,  deux  fur  chaque  étui ,  placées  comme 
dans  l’efpéce  précédente.  Ces  étuis  ont  des  petits  points 
affez  peu  réguliers.  Cet  infeête  eft  plus  rare  que  le  précé¬ 
dent. 

3.  MELOLONTHA  nigro  -  viridis  ,  elytris  luteo - 
palli  dis. 

La  melolonte  lifette. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  1  ligne . 

La  couleur  de  cet  infeêle  eft  par-tout  d’un  vert  foncé  ; 
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à  Pexception  des  antennes ,  qui  font  noires ,  &  des  étuis  , 
qui  font  d’une  couleur  pâle  un  peu  jaune.  Tout  l’animal 
eft  allez  petit.  Ses  antennes  font  compofées  de  onze  piè¬ 
ces  }  qui  imitent  très-bien  les  dents  d  une  fcie.  Elles  éga¬ 
lent  la  moitié  du  corps  en  longueur.  Cette  efpéce  a  été 
trouvée  à  Saint-Cloud ,  dans  le  Parc. 


MELOLONTHA  cœrulea  ,  thorace  pedibufque 
fer  rugi  nets . 

Linn.fyjt .  nat.  edit.  to  ,  p.  374»  n.  <3.  Chryfomela  cylindrica  t  thorace  cœra-: 
leo  nitido,  elytris  coeruleis ,  pedibus  teftaccis. 

La  melolonte  bleuette. 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  %  ligne. 

Le’delïous  de  fon  corps  &  fa  tête  font  d’un  bleu  noir: 
fes  étuis  font  d’un  bleu  plus  clair.  Les  pieds  &  le  corcelet 
font  d’un  rouge  brun,  ôc  les  antennes  font  noires,  un  peu 
brunes  à  leur  bafe.  Les  étuis  font  parfemés  de  points  irré¬ 
guliers. 


5.  MELOLONTHA  viridi'  cœrulea  ,  thorace  rubro 
cœrulea  macula  ,  tlbiis  ferrugineis 

La  melolonte  mouche . 

Longueur  1  \  lignes.  Largeur  r  ligne. 

La  forme  de  cet  infeête  a  quelque  chofe  de  fingulier.  Tl  a 
la  tête  fort  grolfe  ôc  le  corcelet  alfez  large ,  enforte  que 
ces  deux  parties  font  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.' 
Les  étuis  au  contraire  font  courts.  Le  deffous  du  corps 
la  tête  ôc  les  étuis  font  bleus  :  les  cuilfes  &  la  bafe  des  an¬ 
tennes  font  de  couleur  fauve  ,  tandis  que  l’extrémité  de 
ces  mêmes  antennes  ôc  lestarfes  font  noirs.  Enfin  le  corce¬ 
let  eft  rouge  ,  une  peu  fauve ,  avec  une  tache  bleue  au 
milieu.  Les  mâchoires  de  cette  melolonte  font  grandes  Ôc 
avancées  ;  les  antennes  font  courtes  ,  ôc  égalent  au  plus  le 
quart  de  la  longueur  du  corps,  ôc  les  étuis  font  chargés  de 
points  irréguliers,  avec  des  rebords  allez  marqués. 
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P  R  PO  NUS.  Cerambyx .  Linn.Raj.  &c, 
L  E  P  R  I  O  N  E. 

Antenne  ferrites,  in  oculo  Antennes  en  feie ,  dont 
pofitee .  l’œil  entoure  la  bafe. 

Le  prione  a  été  âinft  appellé ,  à  caufe  de  la  forme  de  fe$ 
antennes  j  qui  repréfentent  unefeie.  C’eft  Ce  que  lignifie 
fon  nom  latin  ,  dérivé  du  mot  grec.  Le  caraélere  de  ce 
genre  confifte  donc  d’abord  à  avoir  les  antennes  en  forme 
de  feie  ,  comme  dans  le  genre  précédent  ;  mais  il  diffère 
des  melolontespar  un  fécond  caraêtere ,  c’eft  lapofitionde 
ces  antennes,  dont  l'œil  entoure  tellement  la  bafe,  qu’elles 
femblent  implantées  au  milieu  de  l’œil.  Je  ne  connois  en** 
core  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre  autour  de  Paris  ,  en- 
çore  eft- elle  rare  ;  &  je  n’ai  rencontré  ni  fa  chryfalide  nï 
fa  larve.  Je  foupçonne  cependant  beaucoup  cette  derniers, 
d’habiter  dans  les  troncs  d’arbres. 

T  ■»  •  I-  •  ♦  »  T  ^  ‘  “  ’  ■  ’  ' 

£ .  P  R  I  O  N  U  S.  Planch.  3 ,  fig.  5*. 

Linn.  faun.  fuse.  n.  480.  Cerambyx  niger  ,  thoraeô  planiufculo  î  margirté 
utrinque  tridentato ,  coleopteris  piceis. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  g.  38^  ,  n.  4.  Cerambyx  thorace  marginato-dentato £ 
corpore  piceo-,  elytris  mucronatis,  antennis  corpo-rç  brevioribus. 

Trifch.  germ.  13,  p.  14  ,  tab.  9.  Cerambyx  niger  antennis  ferratis. 

Raj.inf.  9  S-  Cerambyx  maxima ,  cornibus  magnis  articulatis  &  refîexis* 
Rofel.  inf.  tom.  2 .  Scarab.  terreftr.  præfat.  claflT.  2.  tab .  i./zg. 

Le  prione. 

Longueur  1  j  lignes.  Largeur  6  lignes. 

On  peut  regarder  cet  infeête  comme  un  des  plus  fîngu- 
liers  pour  la  forme  ;  il  eft  fort  grand ,  comme  on  le  voit 
par  les  dimenfions  que  je  donne  ;  elles  ont  même  été  prifes 
fur  un  mâle  que  j’ai ,  &  fa  femelle  eft  encore  plus  gran¬ 
de.  Tout  fon  corps  eft  allez  luifant  &  d’une  couleur  brune 
Tirant  fur  le  noir.  Sa  tête  a  des  mâchoires  fortes  ,  au  deffous 
^defquelles  on  voit  quatre  antennules ,  deux  plus  grandes* 
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compoféeS  de  quatre  pièces ,  ôc  deux  plus  petites ,  qui 
n’en  ont  que  trois.  Les  antennes  font  composées  de  onze 
articles ,  dont  les  neuf  derniers  font  prefque  triangulaires^ 
ayant  cependant  leur  angle  extérieur  plus  allongé  &  plus 
pointu ,  ce  qui  donne  à  Fantenne  la  figure  d'une  fcie.  Ces 
antennes  égalent  prefque  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Leur  pofition  a  quelque  chofe  de  particulier ,  c’eft  que  leur 
bafe  *  à  l’endroit  de  fon  infertion  avec  la  tête  ,  efi  envi¬ 
ronnée  par  l’oeil ,  au  moins  en  partie  >  enforte  que  l’œil  fe 
trouve  par-là  rétréci  dans  fon  milieu  êCprend  la  figure  d’un 
rein^comme  on  le  voit  dans  la  planche 3,  fig.  y.  Cette  infer¬ 
tion  de  Fantenne  fait  différer  cet  infeête  des  melolontes, 
qui  lui  reffemblent  par  leurs  antennes  en  fcie ,  ôc  le  rappn> 
cheroit  des  capricornes  6c  des  leptures  ;  mais  les  antennes 
de  ceux-ci  font  autrement  figurées.  Le  corcelet  eft  large  , 
allez  applati  ;  fes  cotés  font  aigus  ôt  garnis  chacun  de  trois 
pointes  aigues.  Les  étuis  ont  des  rebords  bien  marqués  ’9 
ils  font  luifans  ôt  comme  chagrinés  ,  fans  aucunes  firies. 
Je  n’ai  trouvé  qu’une  feule  fois  cet  infeêle  par  terre ,  au 
bois  de  Boulogne ,  dans  le  mois  d’août. 

C  ER  A  MB  Y  X.  ♦  ^ 

LE  CAPRICORNE . 

Antennœ  à  bafîad  apicem  Antennes  qui  vont  en  dr- 
dccrejcenus  ,  iti  oculo pojitœ.  minuant  de  la  bafe  à  la  poin¬ 
te  j  6c  dont  l’œil  entoure  la  1 
bafe. 

Thorax  aculeatu r.  Corcelet  armé  de  pointes. 

Ce  genre  eft  un  de  ceux  qui  fourniffent  les  plus  beaux 
infeétes  ;  il  a  trois  caraêteres  génériques  >  qui  le  font  aifé- 
ment  reconnonre.  Le  premier  de  ces  caractères  confifie 
dans  la  forme  de  fes  antennes,  qui  font  fort  longues  ,  dont 
les  articulations  font  bien  marquées ,  &  qui  vont  en  dimi¬ 
nuant  infenfiblement  d’articles  en  articles  ,  depuis  leur 
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bafe  jufqu’à  la  pointe.  Le  fécond  dépend  de  la  pofition 
finguliere  de  ces  mêmes  antennes ,  dont  l’œil  entoure  la 
baie  j  de  même  que  dans  le  genre  précédent,  enforte  que 
l’antenne  femble  fortir  du  milieu  de  l’œil.  Enfin  le  corce- 
let  fournit  le  troifiéme  caraêtere.  Dans  ces  infe&es,  il  eft 
armé  de  chaque  côté  d’une  pointe  latérale ,  fouvent  allez 
aigue.  C’eft  par  ce  dernier  cara&ere  que  ce  genre  des  ca¬ 
pricornes  fe  diftingue  du  genre  fuivant ,  qui  lui  refîembie 
beaucoup.  Il  y  a  cependant  encore  une  autre  petite  diffé¬ 
rence  entre  ces  deux  genres  ;  elle  dépend  de  la  maniéré 
dont  les  capricornes  portent  leurs  antennes  ;  ils  les  tien¬ 
nent  recourbées  en  arriéré ,  de  façon  qu’elles  forment  un 
arc  ,  à  peu  près  comme  les  cernes  de  bélier. 

La  larve  qui  produit  ces  infeêtes,  reffemble  à  un  ver  mol) 
allongé  ôc  allez  éiilé ,  dont  la  tête  eft  écaijleufe ,  ôc  la  par¬ 
tie  antérieure  armée  de  fix  pattes  dures.  Ces  larves  font 
fouvent  de  couleur  blanche  ;  elles  fe  trouvent  dans  l’inté¬ 
rieur  des  arbres  qu’elles  percent ,  fe  nourriffaht  de  la  fub- 
ftance  du  bois,,  qu’elles  réduifent  en  poudre* 

C’eft  dans  ces  mêmes  trous  qu’elles  fe  métamorphofent 
en  chryfalides ,  dont  fort  l’infeête  parfait ,  qu’on  furprend 
quelquefois  à  la  fortie  du  trou,  dans  lequel  il  s’eftméta- 
morphofé.  L’infeête  parfait  eft  de  forme  allongée  :  fes  pat¬ 
tes  font  longues  ôc  leurs  tarfes  font  garnis  en  deffous  d’ef- 
péces  de  brofTes  ou  pelottes  fouvent  jaunâtres.  Plufieurs 
_  efpéces  répandent  une  odeur  forte  affez  agréable,  que  l’oiî 
fent  de  loin.  Quelques-unes ,  lorfqu’on  les  prend  dans  la 
main ,  font  une  efpéce  de  cri ,  produit  par  le  frotement  du 
corcelet  fur  le  haut  du  ventre  ôc  des  étuis.  Du  refie ,  ces 
infeêtes  ne  font  aucun  mal. 


i.  CERAMBYX  fufeo-niger ,  ely  tris  rugojis  }  apice  in~> 
teriorefpinojis  ,  a  tue /mi  s  corpore  longioribus . 


Frijch.  germ.  13  ,  tab.  8. 

Le  grand  capricorne  noir . 
longueur  1  §  pouce,  Largeur  6  ligner , 
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â.  CÉR AMBYX  ater ,  elytris  rugojis  integris  >  nnuriz 
ni  s  cor  pore  longioribus • 

Le  petit  capricorne  noir . 

Longueur  9  lignes.  Largeur  3  ~  lignes .' 

Ces  deux  infedes  font  fi  femblables,  qu’on  feroit  porté 
d’abord  à  n’en  faire  qu’une  feule  efpéce.  Ils  femhlent  ne 
différer  que  par  la  couleur  ,  qui  eft  beaucoup  plus  foncée 
dans  le  fécond  >  ôc  par  la  grandeur  ;  mais  fi  on  les  examine 
avec  foin  ,  on  voit  que  ce  font  réellement  deux  efpéces 
différentes.  Le  grand  capricorne  répand  une  odeur  de 
rofe  affez  forte  ,  que  ne  donne  point  le  petit.  De  plus ,  on 
remarque  à  l’angle  intérieur  de  l’extrémité  des  étuis  du 
grand  capricorne  ,  des  petites  pointes  épineufes ,  une  ef¬ 
péce  d’appendice  ,  qui  manque  aux  étuis  de  la  petite  ef¬ 
péce.  A  cela  près  ,  ces  deux  infedes  fe  reffemblent:  tous 
deux  font  noirâtres.  Leur  corcelet  a  des  rugofités  confb 
dérables ,  ôc  une  épine  aigue  de  chaque  côté  ;  leurs  étuis 
font  chagrinés  ôc  leurs  antennes  ont  une  fois  ôc  demi  la 
longueur  de  tout  le  corps.  Elles  font,  comme  dans  tous 
les  infedes  de  ce  genre ,  compofées  de  onze  articles  ou 
anneaux ,  dont  le  premier  eft  gros  ôc  le  fécond  fort  court. 
On  trouve  ces  infedes  autour  des  arbres,  ou  ils  cherchent 
à  dépofer  leurs  œufs.  Leurs  larves  habitent  dans  les  troncs 
des  vieux  arbres  qu’elles  mangent  ôc  détruifent. 

Nota.  Je  ne  fçais  fi  ce  feroit  une  de  ces  deux  efpéces  que 
M.  Linnæus  auroit  voulu  défigner  faun.  fuec.  n.  482  ;  il 
lui  donne  des  taches  jaunes  ,  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  nôtres  ,  ce  qui  me  fait  croire  que  fefpéce  qu’il  a 
défignée  eft  différente  de  celle-ci. 

3 .  CERAMBYX  ater  ,  elytris  punctis  elevatis  ,  an** 
tennis  corpore  brevioribus . 

Le  capricorne  noir  chagriné . 

Longueur  1  pouce.  Largeur  j  lignes * 

Tome  L  Ç  c 
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Cet  infeâe  eft  plus  raccourci  &  plus  gros  que  les  précé- 
tiens.  Sa  couleur  eft  noire  partout.  Ses  antennes  font  allez 
greffes  &  plus  courtes  que  dans  la  plupart  des  autres  efpé- 
ces  >  elles  n’égalent  guères  que  les  deux  tiers  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps.  Le  çorcelpj:  a  deux  pointes  aigues ,  une  de 
chaque  coté  &  eft  ridé  ;  mais  les  lillcns  de  cette  partie 
font  allez  lins  ,  ce  qui  rend  fa  couleur  matte.  Les  étuis 
font  ovales  ,  larges  ,  &  comme  chagrinés  &  parfemés  de 
petits  points  ronds  élevés.  Les  pattes  font  greffes.  Cet  in¬ 
fecte  m  a  été  donné  ;  on  l’avoit  trouvé  fur  les  vieux  bois 
d’un  chantier. 

4.  C  E  R  A  M  B  Y  X  cinereo-  cœrulefceiis  ,  elytrorum  mx< 
culis  fdx fufcLS.  Planch.  3  ,  lig.  <5. . 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  ]9'-,n  z\.  Cerambyx  thorâce  tpinofo ,  coleoptrâ* 
obtufis,  fafcia  maculiique  quatuor  atris  ,  antennis  longis. 

It.fcan .  zto.  Ccrainbyx  tubcoerulefcens ,  fafcia  maculiique  quatuor  nigris. 
Robert,  ic.  8.. 

Petiv.  gazoph  tab .  6 <;  ,fig.  $. 

Scheu7er.  itin.  alpin,  it.  1  ,  tab.  r  ,  /.  ?  ,  pag.  S 7  ,  vol ,  1.  Capricornus  fètf 
JK.içcL/j,!èo?  primus  mouffeti  ,  coloris  fere  cinerei  ,  civils  venter  ,  crura  ,  & 
cornua  dilute  ,  imo  eleganter  cœrulea  ,  articulis  nigris  interftin&a  j  fcapuls  y 
cauda  &  elytra,  nigris  quibufdam  maculis  variegata. 

’Jonfl.  inf.  tab.  1  4  ,  ord.  1  $>»- 

Mouff.  in f.  pag .  150  a . 

La  rofalle. 

Longueur  15  lignes.  Largeur  4  lignes: 

Cet  infeéte  eft  un  des  plus  beaux  de  ce  Fays-ci.  Sa  tête 
eft  d’  un  bleu  cendré  ,  avec  les  mâchoires  plus  noires.  Ses 
antennes  font  grandes  ,  e  les  ont  .une  fois  &  demi  la  lon¬ 
gueur  de  tout  le  corps  :  elles  font  du  même  bleu  ,  ayant  à 
l’extrémité  de  chaque  article  une  touffe  de  duvet  brun  ,  ce 
qui  entrecoupe  la  couleur  bleue  &  rend  ces  antennes  très- 
belles.  Le  ccrcelet  eft  bleu  ,  avec  une  tache  brune  de  cou¬ 
leur  de  fuie  fur  le  devant.  Les  étuis  font  de  la  même  cou¬ 
leur  cendrée  bleuâtre  ,  chargés  chacun  de  trois  taches  , 
une  en  bas  plus  petite  .  une  aü  milieu  fort  grande  ,  tenant 
toute  la  largeur  de  l’étui  ôc  une  moyenne  en  haut.  Ces 
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taches  font  brunes  de  couleur  marte  &  comme  veloutées  : 
elle  font  entourées  ainfi  que  celle  du  corcelet,  par  une  raie 
de  couleur  plus  claire  que  le  relie  du  corps.  Tout  le 
de  flous  de  l’animal  efl  d’un  beau  bleu  ,  les  jointures  des 
pattes  font  leulement  plus  brunes.  Cet  infede  fe  trouve 
dans  les  troncs  d’arbres  pourris  comme  le  précédent.  On  le 
rencontre  quelquefois  dans  les  chantiers, 

5.  CERAMBYX  viridi - cœrulefcens . 

Linn-  faun.  fuse.  n.  478.  Cerambyx  viridi- cœrulefcens  ,  antennis  corpufi 
fubæquantibus. 

Acl.  Upf.  17  $6  ,  p.  ti o,  n.  1.  Cerambyx  viridi  æneus. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ,  p.  391  ,  n.  iz.  Cerambyx  mofehatus. 

Moujf.  p.  149  ,/.  ult.  Cerambyx  tertius.  p.  iyo. 

'Lift.  loq.  p.  384  ,  n.  n.  Scarabæus  magnus  fuaviter  olens. 

Raj.  inf  pag.  Si,  n.  -17.  Scarabæus  capricornus  diâus  major  ,  viridis  odoratus* 
■Fr  if  ch.  gsrm.  13  ,p.  17,  tab.  n.  Scarabæus  arboreus  cœruleo  -  yiridis. 

Le  capricorne  vert  cl  odeur  de  rofè * 

Longueur  1  pouce .  Largeur  3  ~  lignes. 

Tout  le  corps  de  ce  beau  capricorne  eft  d’un  vert  tirant 
un  peu  fur  le  bleu  }  luifant  ^  brillant  &  doré  5  quelquefois 
il  efl  d’un  bleu  doré  &  azuré.  La  defeription  que  M.  Lin- 
næ.us  en  donne ,  efl  allez  exade.  Le  ventre }  dit- il  ,  eft  bleu 
en  deffus  ;  les  ailes  font  noires ,  les  jambes  bleues  ?  ainfl 
que  les  tarfes  qui  font  velus  en  deffous.  Le  corcelet  a 
de  chaque  côté  une  pointe ,  &  entre  ces  pointes  fur  le  bas 
du  corcelet  proche  les  étuis ,  fe  trouvent  trois  tubercules  9 
&  quelques  autres  plus  petits  fur  le  devant  du  corcelet ,  ce 
qui  le  fait  paroître  raboteux.  Les  étuis  font  longs  ,  un  peu 
mois  &  fléxibles  &  finement  chagrinés  :  ils  ont  chacun 
deux  raies  longitudinales  un  peu  élevées.  M.  Linnæus  en 
marque  trois  ,  il  n’y  en  a  cependant  que  deux.  Je  ne  feais 
pas  non  plus  pourquoi  il  trouve  les  antennes  autrement 
.conformées  que  dans  les  autres  capricornes  :  elles  font  pré- 
cifément  de  même  ,  fi  ce  n’efl  que  l’extrémité  des  articles 
ou  anneaux  efl  un  peu  moins  renflée.  Ces  antennes  font  au 
moins  de  la  longueur  du  corps.  On  trouve  cet  infede 
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fur  le  faule  ,  où  il  répand  une  odeur  fort  fetablable  à  ceîlfc 
de  la  rofe.  Cette  odeur  fe  fait  fentir  au  point  de  fe  répan¬ 
dre  dans  des  prés  où  il  y  a  des  faules  chargés  de  quelques*, 
uns  de  ces  infectes  :  ils  font  alfez  communs. 

C  E  R  A  M  B  Y  X  niger  ,  elytris  thoracifque  lateribus 

rubris. 

Le  capricorne  rouge. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  s  \  lignesr 

Il  eft  d'un  noir  matte  &  velouté  prefque  partout ,  itn’f 
a  que  fes  étuis  &  les  bords  de  fon  corcelet  qui  foient  d’ua 
beau  rouge.  Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Le  corcelet  a  deux  pointes  latérales  peu  baillan¬ 
tes  ,  mais  fenfibles  ôt  aigues.  Tout  le  corps  eft  un  peu 
velu  ,  à  l’exception  des  étuis  qui  font  lifles  ,  mais  chargés 
de  points  pofés  irrégulièrement.  On  obferve  entre  les  mâ¬ 
les  &  les  femelles,  une  différence  affez  fenfible  :  outre  que 
les  premiers  font  plus  petits  ,  comme  il  eft  ordinaire  parmi 
les  infectes ,  leur  corceiet  de  plus  eft  tout  noir,  orné  feule¬ 
ment  de  deux  taches  latérales  ,  rondes ,  de  couleur  rouge  , 
une  de  chaque  côté  &  tout-à-fait  ifolées  ;  au  lieu  que  dans 
les  femelles  y  ces  taches  rouges  ne  font  point  ifolées  ?  mais 
communiquent  enfemble  par  une  bande  de  même  cou¬ 
leur  ,  qui  borde  le  devant  du  corcelet.  On  trouve  cet 
infecte  dans  les  vieux  bois ,  où  fa  larve  fait  fon  domicile  :  il 
n’eft  pas  fort  commun  autour  de  Paris..  * 

' 7 •  CER  AMBYX  niger ,  elytris  rellere  cinereo  marmot 

ratis  ,  antennis  pedibufque  cinereo  interfeclism 

Le  capricorne  noir  marbré  de  gris „ 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  beaucoup  plus  petite  que  les  précéden¬ 
tes.  Ses  antennes  ont  environ  le  double  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Leurs  anneaux  font  entrecoupés  de  noir  ôc  de 
gris.  Le  corps  de  Pinfe&e’  eft  noir  ;  fes  étuis  ôc  fon  corcelet 
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font  pointillés  par  ftries  longitudinales  ,  ôt  de  ces  points 
fortent  des  petits  poils  gris  ,  qui  forment  fur  Pinfe&e  des 
taches  grifes.  Cette  couleur  grife  forme  principalement 
fur  le  milieu  des  étuis  une  large  bande  tranfverfe  ,  borde'e 
en  haut  &  en  bas  par  des  bandes  irrégulières  plus  noires 
que  le  refte  des  étuis.  Les  cuiffes  de  finfe&e  font  larges  $ 
courtes  ôc  ovales  :  les  jambes  ,  ainfi  que  les  tarfes  ,  font 
grifes  vers  le  haut  ,  noires  vers  le  bas.  Ce  petit  infeête  a- 
été  trouvé  fur  des  faules. 

j8.  GERAMBYX  ater  ovatus  9  antennis  corporè  dimi <• 
dio  brevioribus  ,  elytris  vellere  cinereo  albidts. 

N.  B.  Idem  elytris  fufcis  relier  e  cinereo  fafciatis .  Va«* 
rietas. 

Trifch.  gerrii.  13  ,  t.  i£. 

Le  capricorne  ovale  cendré.  '  H 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  §  lignes. 

La  forme  de  ce  capricorne  diffère  de  celle  des  préce-' 
'dens  :  il  eft  plus  ovale  &  moins  allongé.  Ses  antennes  font’ 
courtes  ,  elles  n’égalent  que  la  moitié  de  la  longueur  de; 
tout  le  corps.  La  tête  eft  pointillée  ainfi  que  le  corcelet,' 
iTout  l’animal  eft  noir,  à  l’exception  des  étuis.  Ces  étuis 
font  ovales  ,  arrondis  &  couverts  de  petits  poils  drus ,  qui- 
varient  pour  la  couleur.  Tantôt  ils  font  d’un  gris  cendré 
égal  &  uniforme  partout  ,  ce  qui  fait  paroitre  les  étuis 
blanchâtres  &  de  couleur  cendrée  :  tantôt  ce  gris  eft  moins 
clair  ,  mais  il  y  a  trois  bandes  longitudinales  plus  blanches- 
fur  chaque  étui ,  une  au  milieu  &  une  de  chaque  côté  ,  de 
façon  cependant  qu'il  ne  paroît  que  cinq  raies  fur  l’infeête  3 
parce  que  les  raies  blanches  qui  font  fur  le  bord  intérieur' 
des  deux  étuis  proche  la  future  ,  fe  joignent  &  ne  forment' 
qu’une  feule  bande  :  tantôt  enfin  le  duvet  des  étuis  eft: 
brun  j  &  les  bandes  feules  font  de  couleur  cendrée  ;  ce 
qui  fait  des  variétés  qui  fe  multiplient  encore  par  les  diffé~r 
centes  nuances  de  couleur.  J’ai  trouvé  allez  fréquemment 
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cet  infeéie  fur  les  haies  ôc  les  byiffons  ,  particulièrement 
fur  l'aubépine. 

p.  CERAMBYX  ovatus  fifcus  ,  elytris  antice  ci  ne* 
reis  ,  api  ce  bidentatis . 

Linn.  Jj'Jl.  nat.  edit •  io  ,  p.  3 ci  »  n.  ï8,  Cerambyx  thorace  fpinolb  ,  elytris 
fubpræmorfîs  ,  pun&ifque  tribus  trifpidis,  anrennis  hirtis  longioribus. 

Linn.  fa.un.fuec.  n.  484.  Cerambyx  cinereus ,  elytris  præmerfis  nigris  ,  pundis? 

faciaque  alba,  antennis  corpore  fefqui-longioribus, 

Raj.  inf.  p.  97.  Scarabarus  antennis  articulatis  longis  4US. 

Le  capricorne  à  étuis  dentelés . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

On  peut  regarder  cette  efpéce  de  capricorne  comme  une 
des  plus  finguliéres  de  ce  Pays-ci.  Sa  couleur  eft  brune 
plus  ou  moins  foncée  en  différons  endroits.  Ses  antennes 
furpaffent  d’un  bon  tiers  la  longueur  de  fon  corps  :  elles 
font  compofées  d’anneaux  moitié  bruns ,  moitié  gris ,  avec 
un  anneau  tout -à-fait  blanc  vers  leur  milieu.  Le  corcelet 
outre  les  épines  latérales  ,  a  deux  tubercules  confidéra-j 
blés  en  deffus  ,  un  de  chaque  côté.  Les  étuis  font  bruns  9 
ornés  d’une  large  bande  grife  tranfverfale  proche  de  leur 
bafe.  Cette  bande  eft  formée  par  des  petits  poils  cendrés  9 
&  elle  n’eft  pas  partout  du  même  blanc  >  mais  elle  paroît 
comme  panachée  de  différentes  nuances.  On  voit  fur  les 
étuis  deux  ou  trois  ftries  longitudinales  élevées  ,  chargées 
de  quelques  poils  gris  &  de  plufieurs  touffes  de  poils 
bruns.  L’extrémité  de  chacun  des  deux  étuis  a  deux  poin- 
tes  aigues  ,  une  extérieure  plus  longue  &  une  intérieure 
plus  courte.  On  trouve  cet  infeéte  dans  les  prés. 

10.  CERAMBYX  ovatus  fuf eus  ,  elytris  integris. 

Le  capricorne  brun  de  forme  ovale . 

Longueur  1  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Ce  capricorne  approche  beaucoup  du  précédent  ;  il  eft 
un  peu  plus  petit.  Sa  couleur  eft  brune ,  plus  foncée  en 
quelques  endroits  &  plus  claire  en  d’autres.  Ses  antennes 
furpaffent  d’un  tiers  la  longueur  de  fon  corps  ;  &  leurs  an- 
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fléaux  font  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  vers  leur  baie. 
Le  corcelet  eft  garni  de  pointes  latérales  ,  ôc  les  étuis  ont 
deux  ftries  longitudinales  élevées  ,  qui  vers  le  bout  (ont 
chargées  de  petites  touffes  de  poils.  Ces  étuis  n  ont  point 
de  bande  grife  comme  dans  le  précédent. 


LEPTURA. 
LA  L  E  P  T  U  R  E. 


il'** 


Antenna.  a  baji  ad  apicem 

A  ■  ■ 

Antennes  qui  vont  en  di- 

decj  eje entes  ;  in  oculo  pojitcç. 

minuant  de  la  bafe  à  la  po:n- 

te  y  &  dont  l'œil  entoure  la 

,  ■; ■  '  '  :  a  r:‘" 

bafe. 

Thorax  inermis . 

Corcelet  riud  &  fans  poin- 

tes. 

Familia  ia.  Thorace  cylindra - 

Famille  i°.  A  corcelet  cylin» 

teo. 

drique. 

• - 2 *.  Thorace  globofo. 

- -  2°.  A  corcelet  globu- 

leux. 

■ -  3  Thorace  inxquali 

- 30.  A  corcelet  inégal 

fçahro.  ■ 

&  raboteux, 

/ .  J-  '■  *  -  -  '  1  -  *■-  «»ir 

On  voit  par  le  caraélere  que  nous  donnons  ,  que  ce 
genre  approche  infiniment  du  précédent  ,  &  même  dans 
l’ordre  naturel  on  pouiroit  joindre  les  ieptures  aux  capri¬ 
cornes  ,  dont  elles  ne  différent  que  par  ieur  corcelet  ,  qui 
n  eif  point  armé  de  pointes  comme  ceLi  des  infectes  pré¬ 
cédons  •  auili  n'avons-nous  féparé  ces  deux  genres  ,  que 
pour  faciliter  la  méthode  &  éviter  d:en  furcharger  un  feul 
d  un  trop  grand  nombre  d'efpéces.  Nous  avons  .encore  fait 
plus,  comme  les  efpéces  de  ieptures  font  nombreufes  y  ■ 
nous  les  avons  diftribuées  en  trois  familles  ,  d’après  les 
formes  différentes  de  leur  corcelet. 

r  Pour  tout  le  refre  ,  les  Ieptures  reffemblent  tour  -  à  -  fait 
aux  capricornes  ,  tant  pour  la  ferme  du  corps  ,  que  pour 
leurs  larves ,  leurs  chryfaiide’s  &.  1  endroit  où  elies  le  trou- 
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.vent  :  aînfi  il  ne  nous  refie  qu’à  décrire  les  efpéces  que 
renferme  ce  genre  &  qui  font  prefqu’aufli  belles  que 
_celles  du- genre  précédent. 

Première  Famille. 

;i.  L  E  P  T  U  R  A  c'uierea  ,  nigro  -  punclata  }  tfiorace  çy~> 

■rcMcL-futo  «  cy+*'Jÿrf;  hridraceo . 

Linn.  faun.  Juec.  n.  49 3.  Cerambyx  grifeus  , nigro  -punftatus  ,  îhorace  inermij 
P etiv .  ga^oph.  5  ,  t.  2  ,/.  1.  Capncornus  norvegicus  nigretcens ,  vaginià  punc- 
tatis  ,  maculifque  pallidis  afperfis. 

'  La  lepture  chagrinée . 

Longueur  1  pouce.  Largeur  4  lignes. 

Cette  grande  lepture  eft  toute  couverte  de  petits  poils  * 
qui  la  font  paroître  d’un  gris  cendré  un  peu  jaunâtre.  A 
travers  cette  couleur  on  voit  des  points  noirs ,  liffes ,  élevés. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  ,  compofées  de 
onze  articles  ,  dont  la  bafe  eft  grife  ôt  le  fornmet  noir  ,  en 
quoi  M.  Linnæus  s’eft  trompé  ,  marquant  précifément  le 
contraire.  Le  corcelet  eft  cylindrique  avec  un  petit  fiilon 
élevé  dans  fon  milieu. 


7 


* 


/-jr 


2.  LEPTURA  tôt  a  cœrulco  -  atra  >  c  api  te  thoracequc 

JubvilloJo. 

La  lepture  ardoifee. 

Longueur  4  |  lignes.  Largeur  1  |  ligne 2 


La  forme  de  cet  infeéle  eft  la  même  que  celle  du  précé^' 
dent  ;  il  eft  feulement  beaucoup  plus  petit.  Il  eft  partout 
d’une  couleur  noire  ,  bleuâtre  ardoifée.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa  tête  6c  fon  corcelet  font  un 
peu  velus  }  ôt  fes  étuis  font  pointillés  ,  mais  irrégulière¬ 
ment.  On  voit  fur  ces  étuis  deux  raies  longitudinales  plus; 
élevées.  J’ai  trouvé  cet  infe&e  fur  les  fleurs. 


-jm /ÿéL  %•  LEPTURA  nigra  ,  thoracis  lineis  tribus  ,  elytro - 

rumque  maculis  villofo-flavis  ;  thoruçe  cylindraceo  f 
antennis  corpus  cequaatibi{s% 

ha 
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La  lepture  à  corcelet  cylindrique  SC  taches  jaunes. 

Longueur  4  >  ?  ,  6  lignes.  Largeur  1 ,  1  -  lignes. 

Nous  ayons  marqué  dans  la  phrafe  de  cette  efpéce;que 
fon  corceiet.eit  cylindrique,  pour  la  diltinguer  d’une  autre 
lepture  à  taches  jaunes ,  mais  dont  le  corcelet  elt  globu¬ 
leux  y  dont  nous  ferons  mention  inceffamment  en  exami¬ 
nant  les  leptures  de  la  fécondé  famille.  Celle-ci  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur  ,  comme  on  en  peut  juger  par 
les  dimensions  que  nous  donnons.  Sa  tête  elt  noire  ,  ornée 
de  trois  lignes  de  poils  jaunes  ,  qui  partent  de  l’intervalle 
des  antennes ,  6c  defcendent  vers  le  corcelet  en  s’éloi-; 
gnant  les  unes  des  autres.  Le  corcelet  elt  noir  6c  pointillé,' 
chargé  de  trois  bandes  longitudinales  ,  qui  font  la  fuite  de 
celles  de  la  tête  ,  fçavoir  une  au  milieu  ôc  une  fur  chaque 
côté.  Les  étuis  font  noirs ,  pointillés  ,  couverts  de  petits 
poils  jaunâtres  ,  qui  forment  dans  différens  endroits  des 
plaques  plus  jaunes  ,  dont  on  diltingue  quatre  ou  cinq 

?  aires  plus  marquées  ,  rangées  longitudinalement ,  outre 
écufïon  qui  elt  jaune.  Les  pattes  font  noires  ôc  un  peu 
velues.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  ,  6c 
la  bafe  de  chacun  de  leurs  anneaux  elt  grife  ,  ce  qui 
rend  les  antennes  entrecoupées  de  gris  6c  de  noir.  On 
trouve  cet  infeête  au  commencement  de  l’été  fur  le 
bouleau. 

4.  LEPTURA  nigra  ;  elytris  fl  avis  y  api  ce  ni  gris 4 
Linn.  faun.  fiiec .  n.  yo  6. 

'La  lepture  noire  à  étuis  jaunes . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  §  ligne . 

Cette  çfpéce  a  en  petit  la  même  forme  que  les  pré¬ 
cédentes.  Sa  couleur  elt  noire  ;  il  n’y  a  que  fes  étuis  qui 
font  jaunes  avec  l’extrémité  noire  ,  6c  les  pattes  de  devant 
qui  font  aulfi  jaunes.  Les  antennes  font  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps.  Les  étuis  font  pointillés  irrégulièrement ,  ôc 
plus  mois  que  ceux  des  autres  efpéces  de  ce  genre.  Tov.c 
Tome  /.  D  d 
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Tanimal  vu  à  la  loupe  ,  paroît  couvert  d’un  petit  duvet  de 

poils.  On  le  rencontre  affez  communément. 

'5.  L  E  P  T  U  R  A  nigro  -  cinerea  }  thorace  ely  tri  faut  ma - 
eu  Iis  oculijens  atris  ,  circulo  cinereo  >  thorace Jubcy* 
hndraceo. 

La  lepture  aux  yeux  de  paon . 

Longueur  j  lignes.  Largeur  1  j  Lignes. 

Elle  eft  de  couleur  noire ,  cendrée  ,  un  peu  bleuâtre.  Se$ 
antennes  font  panachées  alternativement  de  gris  ôc  de 
noir  ;  le  gris  occupe  la  bafe  de  chaque  article  ,  ôc  le  noir  eft 
à  l’extrémité.  Sur  le  corceler  on  voit  quatre  taches  ,  deux  v 
de  chaque  coté  ,  dont  la  fupérieure  eft  plus  grande  que  fin- 
féneure.  Ces  taches  font  d  un  noir  matte ,  velouté  3  Ôc  elles 
font  entourées  d'un  petit  cercle  gris.  Chaque  étui  a  deux 
taches  fetnblables  ,  une  plus  haut  ôc  plus  petite  ,  l’autre 
plus  bas.  Ces  taches  relfemblent  à  des  yeux  dont  l'iris 
îeroit  gris  ôc  la  pupille  noire.  11  y  a  outre  cela  fur  les  étuis 
quelques  taches  ôc  lignes  cendrées  peu  marquées.  Les 
étuis  &  le  corcelet  vus  de  près  paroiflent  pondués.  Cette 
lepture  eft  rare.  Celle  quç  j’ai ,  a  été  trouvée  au  Jardin  du 
Roi  &  m'a  été  donnée  par  M.  Bernard  de  Juffieu. 

0 

6.  L  E  P  T  U  R  A  tota  nigro  -  ferruginea  *  thorace  Jubcy i 
Hndraceo. 

'La  lepture  rouille  e. 

Longueur  17  lignes.  Largeur  5  lignes.' 

Cette  efpéce  la  plus  grande  de  ce  genre  9  approche 
beaucoup  pour  fa  forme  du  grand  capricorne  noir.  Sa 
couleur  eft  d’un  brun  noirâtre  vers  le  haut  ,  Ravoir  fur 
les  antennes  ,  la  tête  ôc  le  corcelet  :  mais  les  étuis  font 
d’un  brun  clair  couleur  de  rouille.  Les  amennes  plus  lon¬ 
gues  que  le  corps  ôc  compofées  de  onze  anneaux  ,  ont 
une  particularité  :  c’eft  que  les  premiers  anneaux ,  fur-tout 
le  troiiiéme  font  très  -  longs  9  ôc  les  derniers  vont  en  dimi- 
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ftuant  confidérablement  de  longueur.  Les  mâchoires  font 
fort  promineiites  &  avancées  &  les  étuis  paroiffent  cha¬ 
grinés.  Les  pattes  font  longues.  On  trouve  cet  infeéte 
dans  les  bois. 

Seconde  Famille . 

7.  LEPTURA  nigra  ,  maculis  villojo - /lavis  ,  thoracà 

globofo  ,  antennis  corpore  dimidio  brevioribus . 

'  w  .  . 

La  lep titre  à  corcelet  rond  SC  taches  jaunes . 

Longueur  6  -  lignes.  •  Largeur  z  lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cet  infeéle  eft  noir,  ôc  fon 
corps  eft  couvert  de  petits  points  ,  du  fond  defquels  par¬ 
tent  quelques  poils  jaunâtres  qui  forment  des  taches.  Il  y 
en  a  deux  oblongues  fur  la  tête  entre  les  antennes  3  plu- 
fieurs  fur  le  corcelet  rangées  en  deux  lignes  tranfverfales , 
&  nombre  d’autres  fur  les  étuis  grandes  ôt  petites  ,  dont 
les  plus  grandes  font  au  nombre  de  cinq  fur  chaque  étui 
&  de  formes  différentes.  Les  antennes  font  courtes  ,  éga¬ 
lant  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ,  &  le  cor¬ 
celet  eft  large  &  fphérique  :  les  pattes  font  noires. 

- 

N.  B.  J’ai  vû  une  variété  de  cette  efpéce  ,  où  les  poils 
jaunâtres  du  corcelet  formoient  quatre  raies  longitudina¬ 
les  ,  &  les  taches  velues  des  étuis  repréfentoient  des  figu¬ 
res  d’U  en  différens  fens. 

3.  LEPTURA  nigra  ,  villofo  -  /lava  y  maculis  duabus 
in  elytro  Jingulo  glabris  ni  gris, 

La  lepture  velours  jaune. 

Longueur  ?  lignes.  Largeur  i  lignes . 

Son  corps  eft  noir  ,  mais  il  paroît  jaune  ,  à  caufe  des  pe¬ 
tits  poils  de  cette  couleur  qui  couvrent  la  tête ,  le  corcelet 
&  les  étuis.  Ses  antennes  font  noirâtres  ;  leur  longueur 
n’excéde  pas  la  moitié  de  celle  du  corps.  Les  yeux  font 
noirs.  Il  y  a  fur  les  étuis  quatre  taches  noires  liftes ,  deux 

D  d  ij 
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fur  chaque  étui  ,  formées  par  le  fond  de  la  couleur  de  î'*â* 

nimal ,  qui  paroît  en  ces  endroits  où  le  poil  jaune  manque* 

Le  deflbus  de  l’infe&e  ôc  fes  pattes  font  noirs.  J’ai  trouvé 

ce  petit  animal  fur  les  fleurs  ,  mais  il  n’eft  pas  fort 

commun. 

p.  LEPTURA  nigricans  }  capite  thoraceqiie  ruho 
punchs  nigris. 

La  lepture  à  corcelet  rouge  ponctué . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  ligne . 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  eft  d’un  rouge  terne  }  avec  un  point  noir 
entre  les  deux  antennes  ,  ôt  trois  autres  à  fa  jcnôtion  avec 
le  corceiet.  Celui-ci  eft  noir  en  deiïous  ,  &  en  defliis  de  la 
même  couleur  que  la  tête ,  avec  fept  points  noirs  ,  fçavoir 
un  au  milieu  proche  les  étuis  ôc  trois  de  chaque  coté.  Les 
étu  s  font  noirâtres ,  un  peu  ardoifés  ôc  chargés  de  petits 
points.  Le  ventre  en  dèflous  eft  de  la  même  couleur  ,  rou¬ 
geâtre  feulement  vers  le  bout.  Les  pieds  font  roux  avec 
les  jointures  noires. 

IO.  LEPTURA  nigra  ,  elytrorum  H  net  s  quatuor  ar~ 
cuatis }  punctif que  flavis  >  pedibus  teflaceis . 

Tetiv.  ga^oph.  tab.  65  ,  f-g.  7. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  3 99  ,  n.  19.  Leptura  thorace  globofo  nîgro  ,  elytrii 
nigris  ,  fafciis  linearibus  flavis  ,  tribus  retrorfum  arcuatis  ,  pedibus  ferru- 
gineis. 

L&che.  nov.  inf.  fpec .  âiff.  alo.  n.  30.  Cerambyx  niger,  elytris  fafciis.quatuor  fla¬ 
vis  arcuatis. 

Raj.  inf.  p.  83  ,  n.  23.  Scarabæus  major ,  corpore  longo  angufto  niger,  cum 
tribus  in  utravis  ala  lineis  tranfverfis  lutefcentibus. 
prifch.  germ.  1 2.  ,  p.  31  ,  r.  3  ,  4.  Scarabxus  quart»  magnitudinis  niger3 

caraéteribus  flavis. 

La  lepture  aux  croijffdns  dorés . 

Longueur  5,6,8  lignes..  Largeur  1  \  ,  2  lignes. 

Cette  belle  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le 
fond  de  fa  couleur  eft  d’un  brun  noirâtre ,  matte  ôc  comme 
velouté.  Ses  pattes  ôc  fes  antennes  font  d’une  couieui: 
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fauve  claire  9  ce  s  dernieres  font  à  peu  près  de  la  longueur 
du  corps.  Sur  la  mâchoire  fupérieure,  il  y  a  une  raie  tranf- 
verfale  d’un  jaune  citron  ,  une  autre  pareille  fur  la  tête 
entre  les  antennes  -,  Ôc  enfin  la  bafe  de  Ja  tête  eft  entourée 
d’une  raie  ou  bande  de  même  couleur.  Le  corcelet  qui  eft 
rond  ôc  large  ,  eft  de  même  terminé  en  haut  ôc  en  bas  par 
une  femblable  ligne ,  qui  ne  fe  voit  qu’en  deflus  Ôc  non  en 
deflbus  }  ôc  de  plus  au  milieu  du  corcelet ,  il  y  a  encore 
une  bande-  jaune  tranfverfe  ,  mais  fouvent  interrompue 
dans  fon  milieu.  L’écuffon  qui  eft  entre  les  étuis  vers  leur 
bafe  y  eft  jaune.  Sur  chaque  étui  aux  deux  cotés  de  l’écuf- 
fon  ,  il  y  a  une  tache  ou  point  jaune.  Sur  la  future  y  plus- 
bas  que  l’écufifon ,  fe  trouve  une  grande  tache  ronde  ,  jau¬ 
ne  >  commune  aux  deux  étuis  :  enfuite  en  defcendant ,  on 
voit  fur  chaque  étui  trois  bandes  tranfverfales  en  arc  ou 
croifîant ,  dont  les  pointes  regardent  le  bas  de  l’infecte.  La 
première  de  ces  bandes  ne  va  pas  tout-à-fait  jufqu’à  la 
future  ,  les  deux  autres  y  vont  ôc  fe  joignent  aux  corres¬ 
pondantes  de  l’autre  étui  :  enfin  l’étui  eft  terminé  par  une 
quatrième  ôc  derniere  bande  ou  tache  longue  ,  qui  partant 
de  l’angle  extérieur, remonte  vers  la  future.  Toutes  ces  ta¬ 
ches  ôc  raies  font  formées  par  des  petits  poils  d’un  beau: 
jaune  doré  :  en  deflbus  l’animal  eft  noir  avec  quelques 
poils  jaunes  ,  ôc  quatre  raies  tranfverfes  jaunes  fur  les  an¬ 
neaux  du  ventre.  On  trouve  ce  bel  infede  dans  les  troncs : 
d’arbres  pourris. 


N.  B.  J  ai  vu  une  variété  aflez  fînguliere  de  cette  efpécfe  - 
de  lepture.  La  différence  ne  confiftoit  que  dans  les  étuis.  ■ 
Ils  étoient  bruns  au  lieu  d’être  noirs.  Vers  leur  bafe  il  n’y 
avoit  qu’une  feule  bande  jaune  ,  tout  le  refie  de  l’étui  juf- 
ques  vers  le  milieu  de  fa  longueur, n’avoit  point  de  jaune  : 
au  contraire  toute  la  moitié  inférieure  de  ces  mêmes  étuis 
étoit  jaune  ,  à  l’exception  de  deux  bandes  brunes  tranfver¬ 
fes  y  placées  à  peu  près  à  diftances  égales.  Ces  étuis  étoient 
aflez  lifîes  ôc  nullement  veloutés  comme  dans  l’efp.éce  ci*-- 


2T4  Histoire  abrégée 

deffus  :  du  refte  la  tête  ,  le  corcelet  &  les  pattes  n’avoient 

aucune  différence. 

Une  autre  variété  qui  n’étcit  pas  moins  finguliere,  diffé- 
roit ,  ôc  par  le  corcelet ,  ôc  par  les  étuis.  Le  corcelet  étoit, 
comme  dans  l’efpéce  ci-deffus  ,  terminé  par  une  bande 
jaune  en  haut  ôc  en  bas  ;  mais  ces  deux  bandes  étoient 
larges ,  enforte  que  le  noir  du  milieu  du  corcelet  ne  faifoit 
qu'une  bande  tranfverfe  affez  étroite.  Les  bandes  jaunes 
étoient  pâles ,  à  l’exception  de  Tendroit-où  elles  bordoient 
la  bande  noire,  qui  étoit  plus  foncé.  Les  étuis  liffes  ôc  noi¬ 
res  avoient  cinq  bandes  jaunes  tranfverfes  ,  à  l’exception 
de  celle  du  milieu  qui  étoit  un  peu  oblique.  La  derniere 
de  ces  bandes  terminoit  les  étuis  qui  n’avoient  pas  d’autres 
taches  ou  points  ifolés. 

*  * 

il.  LEPTURA  nigra  ,  elytrorum  lineis  tribus  tranj> \ 
verjis  punctijque  flavis  ,  pedibus  tejlaceis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  507.  Leptura  nigra  ,  elytrorum  lineis  tranfverfis  flavis  J 
pedibus  teftaceis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  ïo  ,  p.  399  ,  n.  10.  Leptura  thorace  globofo  nigro  ,  elytris 
nigris  ,  fafciis  flavis ,  fecunda  antrorfum  arcuata  ,  pedibus  ferrugineis. 

Raj.  inf.  p.  81  ,  n.  11.  Scarabaeus  médius ,  abdomine  longo  ,  angufto  ,  niger  » 
lineolis  &  maculis  luteis  pulchre  variegatus. 

Frifch.  germ.  n  ,  p.  31 ,  t.  3  ,/.  5. 

Lift,  tab.  mut.  1. 1 ,  f.  1.  - 

Ltjl.  loq  p.  38?  ,  n.  14.  Scarabæus  niger  ,  lineolis  quibufdam  luteis  diflinc?* 
tus ,  fubcroceis  pedibus. 

Petiv.  ga-çoph.  tab.  6 3  ,/g.  6. 

A6t.  Upf.  173 6  ,  p.  ïo,  n.  8.  Leptura  elytris  nigris,  lineis  flavis» 

La  lepture  à  trois  bandes  dorées. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cet  infecte  approche  infiniment  du  précédent  pour  la 
forme  ôc  les  couleurs.  Il  en  diffère  pour  la  grandeur  ,  qui 
cependant  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  brun 
velouté  ,  comme  celle  de  Pefpéce  précédente.  Sur  la  tête 
on  ne  voit  point  de  taches  jaunes.  Le  corcelet  eft  bordé  de 
jaune  en  haut  ôc  en  bas  ,  mais  fans  raie  tranfverfe  au 
milieu.  L’écuffon  eft  jaune.  A  fes  côtés  font  deux  raies 
oblonguesy  une  fur  chaque  étui  ;  qui  ne  vont  point  jufqu’à 
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la  future  t  enfuîte  viennent  deux  autres  raies  fur  chaque 
étui  ;  la  première  en  arc  ,  dont  les  extrémités  regardent 
la  tête  de  ranimai  ,  la  fécondé  tout-à-fait  tranfverie  ,  joi¬ 
gnant  fa  ccrrefpondante.  L'étui  eft  terminé  par  une  der¬ 
nière  tache  ou  raie  oblongue  en  arc  ,  qui  fuit  le  bord 
de  cette  partie.  L’animal  en  deflous  eft  noir  avec  deux 
points  jaunes  de  chaque  côté  de  la  poitrine  ,  &  quatre 
bandes  femblables  fur  les  anneaux  du  ventre.  Les  pattes 
&  les  antennes  font  fauves.  Celles-ci  égalent  la  moitié  de 
la  longueur  du  corps  ,  &  font  quelquefois  plus  brunes 
à  l’extrémité.  On  trouve  cet  infeéte  communément  fur  les 
fleurs. 

{12.  LEPTURA  ni  gril  >  elytrorum  lineis  tranfverjls 
punclif  'que  a  Ibis,  . 

Raj.  inf.  p.  83  ,  n.  *?.  Scarabæus  parvus  oblongus  nigei  ,  elytris  duabus  lineis 
albis  tranl'verfis  dilHn(flus.  . 

Petiv.  ga\oph.  tab.  63  ,Jig.  j. 

La  lepture  d  raies  blanches, 

Longueur  1  §  ,  4  lignes.  Largeur  1  ,  1  §  lignei 

Cette  efpéce  encore  femblable  aux  précédentes  ,  varie 
aufli  pour  la  grandeur.  Elle  eft  noire  ,  fes  cuiifes  antérieu¬ 
res  font  renflées  en  maflue  ,  ôt  fes  antennes  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  de  fon  corps.  La  tête  eft  noire  ,  ainll 
que  le  corcelet ,  qui  a  feulement  en  bas  un  petite  bordure 
fouvent  prefqu’imperceptible  de  poils  blancs.  L  écuffon 
eft  blanc  :  du  bas  de  l’écuflon  partentdeux  raies  blanches, 
qui  s  écartant  l’une  de  l’autre  -,  defcendent  obliquement 
chacune  fur  un  étui  ,  &  fe  terminent  bientôt  au  milieu  de 
la  largeur  de  cet  étui.  A  cet  endroit,  eft  un  point  blanc 
rond  ,  &  en  dehors  en  remontant  une  tache  longue  de 
même  couleur,  plus  bas  eft  une  raie  blanche  tranfverfe  un 
peu  en  arc  ,  dont  la  pointe  intérieure  remonte  le  long  de 
la  future  :  enfin  l’étui  fe  termine  par  une  tache  blanche 
oblongue.  En  deflous  l’animal  eft  noir  ,  avec  deux  taches 
blanches  fur  chaque  coté  de  la  poitrine  j  &  trois  raies 
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tranfvcrfàles  femblables  fur  les  anneaux  du  Ventre.  J’aî 
trouvé  cet  infeôle  fur  les  fleurs  des  plantes  en  ombelle. 

1 3.  LEPTURA  nigra  ,  elytris  pallido  -fufcis ,  Jigna* 

turis  flavis. 

La  lepture  noire  à  étuis  gris  tachés  de  jaune « 

■Longueur  4  §  lignes.  Largeur  1  |  ligne. 

Sa  tête  eft  noire  ,  avec  deux  raies  jaunes  longues  entre 
les  antennes  ,  qui  defeendent  jufqu’aux  mâchoires.  Ses 
.antennes  pareillement  noires ,  ne  font  guères  plus  longues 
que  le  corcelet.  Celui-ci  eft  aufli  noir ,  avec  quatre  bandes 
jaunes  longitudinales ,  étroites  ôc  peu  marquées.  Les  étuis 
font  dune  couleur  brune ,  pâle ,  un  peu  grife  ôc  aflez  fingu- 
liere.  Ils  ont  plu  fleurs  taches  jaunes  ,  fçavo.ir  d’abord  à 
leur  bafe  deux  points ,  qui  fouvent  fe  réuni.flent  ôc  forment 
une  bande  :  enfuite  une  bande  étroite  en  arc  ,  dont  les 
pointes  regardent  l’extrémité  de  l’infeôle  ;  plus  bas  deux 
points  ou  une  bande  interrompue  dans  fon  milieu  qui 
defeend  du  bord  extérieur  vers  le  bord  intérieur  :  enfuite 
une  Lande  tranfverfe  en  zigzag  9  qui  fe  prolongeant  le  long 
de  la  future  >  va  gagner  le  bas  de  l’étui  ôc  former  à  fon 
bord  une  derniere  bande.  Les  pattes  font  brunes. 

.14.  LEPTURA  villofo-flava  )  elytris  lineis  tribttg 

tranjverjis  ni  gris, 

JLa  lepture  jaune  cl  bandes  noires • 

•Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  lepture  eft  noir  9  mais 
elle  paroît  jaune  >  à  eaufe  des  petits  poils  de  cette  couleur 
dont  elle  eft  couverte  en  defliis  ôc  en  defïous.  Les  anten^ 
nés  égalent  en  longueur  la  moitié  du  corps  :  elles  font  noi¬ 
râtres  )  ainfi  que  les  pattes.  Les  étuis  ont  trois  bandes  noi¬ 
res  tranfverfes  formées  par  le  défaut  des  poils  jaunes  :  la 
première  de  ces  bandes  ne  va  pas  jufqu’à  la  future  >  mais 
Remonte  ôc  fe  recourbe  p  faifani  un  double  coude  >  qui 

imite 
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imite  la  figure  d’un  G  :  les  deux  autres  font  droites ,  bien 
tranfverfes ,  ôc  fe  joignent  aux  ccrrefpondantes  de  l  autre 
étui.  L’étui  eft  terminé  par  la  couleur  jaune.  Les  yeux 
de  l’infe&e  font  noirs.  Cette  efpéce  eft  très-jolie. 


I  ç.  LEPTURA  nigra  ,  elytris  maculis  tejlaceis  ,  ni-  / 

gris  y  albidis  y  lineifque  nigris  SC  albi cantibus  varie gati s,  '  ’  / 


Raj.  inf.  p.  83  ,  n.  zfi-  Scarabæus  parvus ,  corpore  angufto  longo,  elytris  tri- 
plici  colore  rufo,  albo,  nigroque  pulchre  diftintfis. 

Lift,  append.  3 86,  n.  1,'.  Scarabæus  niger,  fummis  ahrum  thecis  flavefcenti- 
bus  /  iifdem  que  imis  albicantibus ,  præter  alias  quafdam  lineolas  albidas, 

La  lepture  arlequins . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  I  §  ligne'» 

Il  y  a  peu  d’infe&es  dont  les  couleurs  foient  auffi  difficiles 
à  décrire  que  celles  de  celui-ci.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font 
noirs.  Ses  antennes  font  noires  à  labafe ,  blanchâtres  au  mi¬ 
lieu, brunes  au  bout,&  prefque  de  la  longueur  du  corps.  L’é- 
cuiïon  eft  jaunâtre.  Les  étuis  font  d’abord  d’un  brun  rougeâ¬ 
tre  en  haut.  Cette  couleur  eft  terminée  par  une  raie  blan¬ 
châtre  ,  qui,  partant  du  bord  extérieur,  remonte,  en  fai-' 
fant  Tare  ,  jufques  vers  la  future  ,  fans  cependant  y  tou¬ 
cher  ,  enforte  que  cette  raie  ne  fe  joint  point  à  fa  corref- 
pondante.  Suit  une  raie  noire  de  même  forme ,  qui  va  juf- 
qu’à  la  future  ,  puis  une  raie  blanche  ,  &  une  autre  noire 
femblable ,  mais  qui  l’une  &  l’autre  n’occupent  que  le 
deiïus  de  l’étui ,  dont  le  bord  extérieur  eft  brun.  Enfin 
vient  une  raie  blanchâtre  en  zigzag  ,  qui  termine  tout-à- 
fait  la  couleur  brune  ,  &  après  laquelle  eft  une  grande  tache 
noire  arrondie.  Après  cette  tache  en  vient  une  blanchâtre, 
grande  &  velue,  qui  termine  l’étui.  En  defifousj’animal  eft 
noir  ,  avec  des  taches  jaunes  fur  les  côtés  de  la  poitrine  , 
ôedes  bandes  tranfverfes  de  même  couleur  fur  les  anneaux 
du  ventre.  Cet  infede  eft  rare  :  je  ne  l’ai  trouvé  qu’une 
feule  fois  au  Jardin  Royal. 


1 6.  LEPTURA  cœrulea  >  tibiis  rujis  ,  thorace  Jîibgfo* 
bofo. 

Tome  L  E  e 


\ 


1 
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La  lepture  bleue . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  \  ligne. 

1  • 

Elle  eft  en  deffous  noirâtre ,  un  peu  dorée.  Sa  couleur  en 
deffus  eft  d’un  beau  bleu  foncé ,  à  l’exception  des  antennes 
6c  des  jambes.  La  bafe  des  antennes  eft  fauve  ,  ôc  l’extré¬ 
mité  eft  noirâtre.  Quant  aux  pattes ,  les  cuiffes  font  groftfes 
6c  bleues ,  comme  les  étuis  ,  mais  les  jambes  font  fauves, 
ainfi  que  les  tarfes.  Le  corcelet,  6c  fur-tout  les  étuis  ,  font 
ponêtués  irrégulièrement  6c  comme  chagrinés.  On  trouve 
cet  infe&e  dans  les  Chantiers. 

Troisième  Famille, 

7.  LEPTURA  teflaceo  - fufca  }  thorace  rhomboïdali 
villofo  ,  elytrorum  maculis  quatuor  albidis  tranjverjlm 
pojîtis, 

La  lepture  brune  ci  corcelet  romboïdale. 

Longueur  j  ~  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Les  antennes  de  cette  lepture  font  courtes  ,  6c  n’ont 
guéres  que  le  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  corcelet 
eft  comme  quarré  ,  raboteux  ,  ayant  deux  tubercules  en 
deffus  un  de  chaque  côté  ;  il  eft  un  peu  velu ,  ainfi  que  la 
tête.  Les  étuis  font  finement  chagrinés.  La  couleur  de 
l’infeéte  eft  par -tout  d?un  brun  obfcur  ;  feulement  vers  le 
tiers  des  étuis  ,  en  defcendant,  on  voit  quatre  points  blan¬ 
châtres  formés  par  des  petits  poils  6c  rangés  tranfverfale- 
ment  au  nombre  de  deux  fur  chaque  étui.  De  ces  deux 
points  ,  celui  qui  eft  proche  de  la  future,  eft  le  plus  large. 
Le  deffous  de  l’animal  eft  de  la  même  couleur  que  le  deffus. 

18.  LEPTURA  tejlacea ,  thorace  glabro, 

Linn  fyjl.  nat .  edit.  io,  p.  396  ,  n.  47.  Cerambyx  tefiaceus. 

Linn  faun.  fuec.n.  491.  Cerambyx  teflaceus,  thorace  glabro. 

A6l.  Upf.  173  6  ,p.  zo ,  n.  3.  Bupreftis  collari  glabro  ,  ely tris  teftaceis. 

La  lepture  livide  a  corcelet  lijje . 

Longueur  4  \  lignes ,  Largeur  1  f  ligne. 
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Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps ,  à  peu  de 
chofe  près.  Son  corcelet  eft  raboteux  ôc  inégal.  Ses  étuis 
font  pointillés  finement,  fans  raies  ni  ftries.  Quant  à  la 
couleur ,  les  antennes  ,  la  tête  ,  le  corcelet  ôc  les  pattes 
font  d’une  efpéce  de  rouge  fade  ,  ou  de  couleur  fauve 
brune.  Les  yeux  feulement  font  noirs  ,  ôc  dans  quelques- 
uns  les  jointures  des  cuilfes  :  ces  derniers  font  les  mâles. 
Les  étuis  font  d’une  couleur  fauve  plus  claire.  Le  delfous 
du  corps  efb  jaune  un  peu  livide  ôc  mêlé  de  noir.  On  trouve 
cet  infecte  fur  les  fleurs.  A  la  première  vue ,  on  eft  tenté  de 
le  prendre  pour  la  cicindele  à  corcelet  rouge,  Cicindela 
n,  2,  a, 

19.  L  E  P  T  U  R  A  atra  ,  thorace  tejlaceo  ,  fi  mon  b  us 

crajjis . 

La  lepture  noire  à  corcelet  rougeâtre . 

Cette  efpéce  eft  femblable  à  la  précédente  pour  la  for-2 
me  ôc  la  grandeur  ;  elle  n’en  diffère  que  par  la  couleur 
noire  de  la  tete  ôc  des  étuis.  Le  corcelet,  par  ce  contrafte 
de  couleur,  paroît  un  peu  plus  rouge.  Le  deflous  du  ven¬ 
tre  eft  femblable  à  celui  de  fefpéce  précédente ,  ôc  les 
pattes  font  de  même  couleur  fauve ,  avec  leurs  articula¬ 
tions  noires.  J’aurois  été  fort  tenté  de  regarder  ces  diffé¬ 
rences  comme  de  Amples  variétés  de  fexe ,  fi  je  n’eûfle 
trouvé  des  mâles  ôc  des  femelles  de  chacune  de  ces  deux 
efpéces.  On  les  trouve  toutes  deux  dans  les  mêmes  eja- 
droits. 

Sj"  "  '  .  * 

20.  LEPTURA  atra ,  fcmoribus  crajjis  rufis . 

La  lepture  noire  à  grojfes  cfiijfes  brunes . 

Je  ne  vois  aucune  différence  entre  cette  lepture  ôc  la 
précédente  ;  elles  fe  reffemblent  pour  la  forme ,  la  gran¬ 
deur  ôc  la  couleur;  feulement  le  corcelet  de  celle-ci  eft: 
noir ,  comme  fes  étuis.  Elles  pourroient  bien  n’être  que 
variétés  l’une  de  l’autre. 

Eeij 
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2  r.  LEPTURA  nigra  ,  thorace  coleoptrifqut  Jericea * 
rubris. 

Linn.  fyjl .  nat.  edit.  io ,  p.  3 96  ,  n.  ?i.  Cerambyx  thorace  mutîco  fubrotundo  y 
elytrifque  fanguineis ,  corpore  nigro,  antennû  mediocribus. 

La  leptare  veloutée  couleur  de  feu, 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Les  antennes  de  cette  belle  efpéce  font  de  la  longueur 
des  deux  tiers  du  corps  ;  elles  font  noires  ,  ainfi  que  la  tête 
6c  tout  l’animal ,  à  l’exception  du  corcelet  &  des  étuis  , 
qui  font  d’un  beau  rouge  couleur  de  feu,  &  qui  parodient 
foyeux ,  à  caufe  des  petits  poils  dont  l’infeâe  eft  couvert» 
On  voit  auffi  un  peu  de  rouge  au  dernier  anneau  du  ven¬ 
tre,  en  delfous.  Le  corcelet  eft  très-raboteux,  &  on  feroit 
tenté  de  le  croire  épineux  ,  &  de  faire  de  cet  infeête  un  ca¬ 
pricorne  ;  mais  quand  on  regarde  de  près ,  on  voit  que  ces 
efpéces  de  pointes ,  qu’on  apperçoit  dans  quelques-uns , 
ne  font  que  des  touffes  du  petit  poil  qui  couvre  le  corce¬ 
let.  Cet  infecte  vient  dans  les  vieux  bois.  On  le  trouve 
dans  les  Chantiers ,  &  fouvent  dans  les  bûchers  des  mai- 
fbiis. 

2.2  LEPTURA  nigra  ,  efytris  pedibufque  rulefcentibus 
lividis  ,  coleoptns  attenuatis . 

La  lepture  à  étuis  étranglés . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  finguîieres  de  ce  genre.  Sa 
tête  eft  toute  noire ,  ainfi  que  les  antennes ,  qui  égalent 
les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  corcelet  eft  ra¬ 
boteux  ,  un  peu  velu  ,  chagriné ,  avec  un  tubercule  lifte 
fur  chaque  côté,  ôê  un  plus  petit  au  milieu.  Ce  corcelet, 
dans  quelques-uns,  eft  tout  noir;  dans  d’autres ,  il  eft  bor¬ 
dé  de  jaune  citron  en  haut  &  en  bas.  L’écuffon  eft  du  me¬ 
me  jaune.  Les  étuis  larges  par-  en  haut ,  fe  trouvent  rétrécis 
ôt  étranglés  vers  le  milieu  ,  &  n’ont  vers  le  bas  que  moitié 
de  la  largeur  qu’ils  ont  en  haut  ;  veçs  cette  extrémité ,  ainft 
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rétrécie,  ils  s’éloignent  l’un  de  l’autre,  ce  qui  leur  donne 
une  figure  cambrée.  Leur  couleur  eft  d’un  fauve  rougeâtre 
&  livide,  avec  un  peu  de  noir  feulement  en  haut.Les  pattes 
font  de  la  couleur  des  étuis  ;  il  n’y  a  que  les  quatre  cuiftes 
de  devant  qui  font  arrondies  &  formées  en  maffe,  dont  le 
gros  bout,  proche  l’articulation,  foit  teint  en  noir.  Tout 
le  deffous  de  l’infe&e  eft  noir.  On  voit  feulement  aux  cotés 
du  ventre  les  bords  des  anneaux  colorés  de  jaune.  Cet  in-- 
feête  fe  trouve  communément  fur  les  fleurs. 

ST:  ENOCORUS.  Leptura  Lin.  Cerambycis  fp.  linrt,  * 
LE  STENCORE. 

Antennæ  à  bafi  ad  apicetn  Antennes  qui  vont  en  di-' 
decrefcentes  ,  ante  ocu/os  po -  minuant  de  la  bafe  à  la  poin-  • 
Jitæ.  te ,  pofées  devant  les  yeux. 

Elytra  apice  angujliora.  Etuis  plus  étroits  par  le 

bout. 

Tamïlia.  ia.  Thorax  armatus fpi-  Famille  i °.  Corcelet  armé  d’une 
na  vd  tubercuh  laterali.  '  pointe  ou  d’un  tubercule  latéral, 

— lui  — — «  2a.  Thorax  inermis.  — . - *  20.  Corcelet  nud,  ■■ 

Les  antennes  duftencore  reffemblent  tout- à-fait  à  celles 
des  deux  genres  précédens  ;  mais  il  en  diffère  par  deux 
caraêferes  particuliers  à  ce  genre  ,  &  qui  nous  ont  engagé 
à  le  féparer  des  leptures  6c  des  capricornes,,  Le  premier 
confifte  dans  iapofition  des  antennes,  qui  font  devant  les 
yeux  &  féparés  ci’eux  ,  au  lieu  que  celles  des  capricornes 
ê£  des  leptures  font  comme  implantées  dans  l’œil  même/ 
Le  fécond  fe  tire  de  la  forme  des  étuis  ,  qui ,  dans  ces  in- 
feétes  ,  vont  en  fe  retréciffant  vers  le  bout  plus  ou  moins. 
Ce  dernier  caraêlere  n  eft  pas  aufli  effentiel  que  le  pre¬ 
mier.  C’eft  cette  forme  d’étuis  rétrécis  parle  bout,  qui  a 
fait  donner  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  Jienocorus , 
comme  qui  diroit  rétréci ,  angiifiatus . 

Parmi  cesftencores  ;  quelques-uns  ont  le  corcelet  armé  ‘ 
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de  pointes  latérales ,  comme  les  capricornes,  ou  de  tuber¬ 
cules  moufles  ,  &  non  pointus  i  d’autres  ont  le  corcelet  uni, 
comme  les  leptures. 

Nous  aurions  pû ,  d’après  cette  diverfité/de  corcelet, 
féparer  ce  genre  &  le  divifer  en  deux ,  puifque  ce  n’eft 
que  par  un  pareil  caraêlere  que  les  capricornes  &  les  lep¬ 
tures  different  entr’eux  ;  mais  comme  ce  genre  n’eft  pas  à 
beaucoup  près  aulli  nombreux ,  nous  nous  fournies  con¬ 
tenté  d  en  former  deux  familles  :  la  première  comprend  les 
ftencores,  qui  ont  au  corcelet  des  pointes  ou  des  tubercu¬ 
les  fur  les  cotés  :  dans  la  fécondé  ,  font  les  autres  infeéles 
de  ce  genre,  qui  ont  un  corcelet  nud  &  uni. 

Les  larves  de  ces  infectes  ,  ainfi  que  leurs  chryfalides, 
refîembîent  à  celles  des  deux  genres  précédens.  Plufieurs 
d’entr  elles  habitent  auffi  dans  l’intérieur  des  arbres.  Il  y  a 
cependant  un  ftencore  dont  la  larve  pourroit  bien  être 
aquatique  ;  c  eft  la  derniere  efpéce.  On  la  trouve  toujours 
aux  bords  des  ruiffeaux  ,  fur  les  flambes  ou  iris  qui  y  croif- 
fent.  Ces  plantes  font  couvertes  de  ces  infeétes,  dont  la 
larve  ,  que  je  ne  connois  pas  ,  doit  probablement  fe  nour¬ 
rir  des  feuilles  ou  même  des  racines  d’iris,  qui  viennent 
dans  l’eau.  Cette  efpéce  eft  une  des  plus  belles. 

Première  Famille . 

i.  STENOCORUS  glaber ,  è  Jiifco  niger ,  elytro  Jîn* 
guto  lineis  tribus  elevatis ,  maculis  duabus  luteis ,  tho- 
race  fpïnojo. 

Linn.  faim.  fuec.  n .  486.  Cerambyx  cinereus ,  coleopterorum  fafciis  duabus 
flavis,  antennis  corpore  dimidio  brevioribas ,  thorace  fpinofo. 

Le  flencore  lijfe  à  bandes jaunes • 

Longueur  3 ,  9  lignes.  Largeur  z  ~  lignes . 

La  tête  de  cet  infette  ,  ainfl  que  celle  de  prefque  tous 
ceux  de  ce  genre,  eft  allongée,  avec  les  antennules  aflez 
grandes  Ôc  bien  marquées.  Les  antennes ,  qui  n’égalent 
que  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  font  pofées  devant 


des  Insectes.  223 

les  yeux  ,  en  quoi  cet  infeête  diffère  des  capricornes.  Le 
corcelet  eft  allongé ,  étroit  ôc  cylindrique  ,  avec  une  épine 
bien  marquée  fur  chaque  côté.  La  couleur  de  la  tête  ôc  du 
corcelet  eft  noire  ,  avec  quelques  petits  poils  gris.  Les 
étuis  font  affez  larges  ,  liffes ,  luifans ,  ôc  ils  ont  chacun 
trois  raies  longitudinales  plus  élevées;  ils  font  de  plus 
pointillés.  Leur  couleur  eft  d’un  noir  rougeâtre  ,  fur  -  tout 
vers  le  bas  ,  entre-coupée  par  deux  taches  jaunes  ,  l'une 
vers  le  haut  de  l’étui ,  qui  defcend  obliquement  en  s’appro¬ 
chant  de  la  future;  l’autre  plus  bas>  formée  en  cfoiffant, 
dont  les  pointes  regardent  le  bout  de  l’étui.  L’écuffon  eft 
jaune  :  les  pattes  font  noires  &  les  cuiffes  d’un  brun  rou¬ 
geâtre.  On  trouve  cet  infeêle  dans  les  bois. 

2.  STENOCORUS  niger ,  vellere flavo  variegatus ÿ 
elytris  lineis  duabus  elevatis ,  thorace  fpinofo. 

Linn.JÿJl.  nat .  edit.  io  ,  p.  393  ,  n.  31.  Cerambyx  inquifitor. 

Linn.  j'aun.  fuec.  n.  43  f.  Cerambyx  cinereus  ,  nigro-nebulofus  ,  antennis 
corpore  dimidio  brevioribus ,  thorace  fpinofo. 

A61.  Upf.  1736  ,p.  10,  n.  1.  Necydalis  cinereo-maculata ,  fulcata. 

Le  Jlencore  noir  velouté  de  jaune. 

Longueur  6  j  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Ce  ftencore  approche  beaucoup  du  précédent.  Il  eft  tout 
noir ,  chargé  de  points  ôc  couvert  de  petits  poils  jaunes  } 
qui  fouvent  forment  différentes  plaques  fur  les  étuis.  Sa 
tête  eft  allongée  ;  les  antennules  font  bien  marquées  ,  ôc 
les  antennes  placées  devant  les  yeux  ôc  courtes ,  n’égalent 
que  le  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Derrière  les  yeux  ,  il 
y  a  une  tache  noire  oblongue ,  ôc  entr’eux  un  fillon  affez 
profond  ,  ainfi  que  dans  l’efpéce  précédente.  Le  corcelet 
eft  affez  cylindrique ,  avec  une  pointe  aigue  de  chaque 
côté.  Les  étuis  ont  chacun  deux  lignes  longitudinales  éle¬ 
vées  ,  ôc  en  regardant  de  près ,  il  femble  qu’on  apperçoive 
le  commencement  d  une  troifiéme. 

3.  STENOCORUS  è  fufco  niger ;  femoribus  rujzs 3 
articulis  tiigrisy 
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Le  Jîencore  d  genoux  noirs . 

Longueur  7,  8,  10  lignes.  Largeur  i±>i  y,  lignes. 

Celui-ci  eft  longôt  étroit.  Sa  grandeur  varie.  Sa  têté  eft 
noire  ,  femblable  pour  la  forme  à  celle  des  efpéces  précé¬ 
dentes.  Ses  antennes  font  environ  de  la  longueur  du  corps  , 
noires  en  haut ,  fauves  vers  leur  bafe.  Le  corcelet  eft  pa¬ 
reillement  noir  j  avec  une  pointe  moufle  de  chaque  côté. 
Il  eft  couvert  ,  ainfi  que  la  tête  &  le  deffous  de  la  poi¬ 
trine  ,  de  petits  poils,  qui,  vus  à  un  certain  jour,  paroif- 
fent  dorés.  Les  étuis  vont  en  fe  retréciffant  vers  leur  extré- 
mité.  Us  font  parfemés  de  petits  points ,  &  font  d’un  brun 
fauve  à  leur  bafe  &  noirs  au  bout.  La  loup  e  y  fait  décou¬ 
vrir  quelques  poils.  Les  cuiffes  ôc  les  jambes  font  de  la 
même  couleur  fauve  ,  mais  leurs  articulations  ,  ainfi  que 
les  taries ,  font  noirs.  J’ai  trouvé  cet  infeéte  fur  les  fleurs. 

4.  STENOCORU  S  ruber ,  oculis  nigris  ,  elytris  vio* 
lacez  s . 

Le  Jîencore  rouge  à  étuis  violets . 

Longueur  9  lignes.  Largeur  z  £  lignes , 

Certe  efpéce  eft  grande  &  belle.  Ses  antennes  ,  qui  éga¬ 
lent  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  fon  corps,  font  rou¬ 
ges  à  leur  bafe  ,  noires  à  leur  extrémité.  La  tête  &  le 
corcelet  ont  fur  le  milieu  un  lillon  profond  ,  ce  qui  fait  pa- 
roître  ces  parties  comme  raboteufes ,  fur-tout  le  corcelet  , 
qui  femble  formé  de  deux  tubercules  hémifphériques.  Ce 
corcelet  a  de  chaque  côté  une  efpéce  de  tubercule  moufle* 
nullement  pointu.  Les  étuis  font  lifles  &  finement  poin¬ 
tillés.  Tout  l’animal  efi  d’un  rouge  un  peu  terne  ,  à 
l’exception  du  bout  des  antennes,  des  yeux,  des  étuis  ÔC 
de  la  partie  fupérieure  du  ventre  ,  qui  font  d’un  bleu  vio¬ 
let  ,  un  peu  noir.  Les  étuis  font  feulement  bordés  d  un  peu 
de  rouge.  J’ai  trouvé  cetinfeél.e  fur  un  orme. 

$  T  E  N  O  C  O  R  U  S  niger  ,  elytris  tejlaceo  • flavis.y 
punclis  duobus ,  crue ej'ajciij que  nigris, 

Linn% 
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Linn.fciun.fucc.  n,  508.  Leptura  nigra,  ely tris  teflaceis,  pundis  duobus,  cru- 
ce ,  fafciifque  nigris. 

Le  Jlencore  jaune  à  bandes  noires . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Les  antennes ,  qui  font  placées  devant  les  yeux,  éga¬ 
lent  la  longueur  du  corps  de  cet  infeéle.  Il  les  porte  fou- 
vent  couchées  fur  le  dos  ,  comme  plufieurs  efpéces  de  ce 
genre.  Leur  couleur  eft  noire  ,  mais  entrecoupée  de  brun 
fauve  ,  qui  fe  trouve  à  la  bafe  de  chaque  articulation.  La 
tête  ell  noire ,  mais  les  antennules ,  qui  font  aflez  appa¬ 
rentes  ,  font  de  couleur  fauve  ,  ainfi  que  deux  touffes  de 
poils  ,  qui  font  proche  des  mâchoires.  Le  corcelet  eft 
noir,  allongé  &  figuré  en  cône  ,  dont  la  bafe  pofe  fur  les 
étuis  ;  il  a  de  chaque  côté  un  tubercule  moufle.  Les  étuis 
font  jaunes  &  un  peu  pâles,  chacun  a  d’abord  en  haut  deux 
points  noirs  détachés  ,  un  en  deffus  ,  Pautre  fur  le  côté , 
tenant  au  bord  extérieur.  Entre  ces  points ,  un  peu  plus 
bas,  fe  trouve  une  tache  commune  aux  deux  étuis,  &  qui 
tient  à  la  future  ,  qui  eft  noire.  Plus  bas,  vers  le  milieu  des 
étuis, fe  trouve  une  grande  tache  noire  ,  qui  part  du  bord 
extérieur,  &  va  fe  joindre  à  la  future  en  diminuant  un  peu, 
ce  qui  forme  la  croix.  En  defcendant ,  vient  une  large  bande 
noire  tranfverfe ,  &  enfin  les  étuis  font  terminés  par  une 
tache  noire  confidérable.  Ces  étuis  vont  en  fe  retréeiffant 
vers  le  bas ,  &  leur  bout  paroît  comme  échancré  à  l’angle 
intérieur,  qui  eft  beaucoup  moins  allongé  que  l’extérieur. 
Le  deffous  de,  l’animal  eft  noir  :  les  deux  paires  de  pattes 
antérieures  font  jaunes ,  Ôt  leurs  tarfes  noirs  :  les  cuiffes 
&  les  jambes  poftérieures  font  noires,  avec  un  peu  de  jau¬ 
ne  feulement  à  leur  bafe.  On  voit  à  ces  dernieres  cuiffes 
une  épine  ou  appendice  vers ‘leur  milieu,  mais  dans  les 
mâles  feulement.  Cet  infeéle,  qui  eft  affezbeau ,  fe  trouve 
fréquemment  fur  la  ronce. 
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6.  STENOCORUS  niger ,  elytris  rubefcendbus ,  api  ce 
Juturœque  medietate  ni  gris, 

Linn.faun.fuec.  n.  4 9%,  Leptura  nigra  ,  elytris  nigricante  lividoque  variis. 
Linn.  JyJl.  nat.  edit.  10,  p.  391  ,  n.  1 6.  Cerambyx  thorace  fpinofo  pube£ 
cente  ,  elytris  faftigiatis  lividis  >  fafcia  obfcura  longitudinal!  flexuofa  ,  an- 
tennis  brevioribus. 


Le  Jîencore  bedeau, 

La  forme  de  cette  efpéce  ôc  des  trois  fuivantes  ,  eft  fem- 
blable  à  celle  de  la  précédente.  Quant  à  la  grandeur ,  elle 
varie  beaucoup.  Les  plus  grands  individus  ont  plus  de 
demi-pouce  de  long,  fur  deux  lignes  &  demi  de  large  ; 
d’autres  n’ont  guéres  que  moitié  de  cette  grandeur.  Les  an¬ 
tennes  font  de  la  longueur  du  corps,  prefqu’aufli  grolfes  à 
leur  extrémité  qu’à  leur  bafe.  Le  corcelet  eft  en  cône  > 
comme  dans  le  précédent ,  plus  arrondi  cependant ,  ÔC 
fans  pointes  ni  tubercules  latéraux»  Tout  le  corps  eft  noir, 
à  l’exception  des  étuis  ,  qui  font  d’un  rouge  brun  ,  fi  ce 
n’eft  à  leur  extrémité,  où  ils  font  noirs,  ôc  fur  la  moitié 
poftérieure  ôc  un  peu  plus  de  la  future  ,  qui  a  une  bande 
noire  affez  large.  Cette  bande  eft  plus  large  en  haut  ôc  va 
en  fe  retréciflànt  à  mefure  qu’elle  defcend  ,  jufqu’à  ce 
quelle  fe  joigne  à  la  partie  noire ,  qui  termine  les  étuis. 


ynù/a 


7.  STENOCORUS  niger  ,  elytris  rubefcendbus  livi ’r 
dis.  Planch.  4  ,  fig.  1. 

Stenocorus  niger ,  elytris  rubefcentibus  Stenocorus  niger ,  elytris  rulefcentilug. 
lividis ,  apice  nigris.  M  a  s.  lividis ,  apice  fimili.  Fcemina. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  499.  leptura  nigra  ,  elytris  rubefcentibus  lividis. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  3 97  ,  n.  z.  Leptura  melanura. 

A6i.  Upf.  1 7$6  ,  p.  10  ,  n.  5.  Leptura  elytris  teilaceis  ,  apice  nigris.  (  quæ  maf.  J 
n.  4  Leptura  elytris  rubris. 

Raj.  inf.  p.  97  ,  n.  6.  Cerambyx  capite  ,  fcapulis  ,  antennis  nigris  ;  elytris 
flavis  ,  extremitatibus  nigris. 

Frifch.  germ,  12  ,  p.  38  ,  t,  6 ,  /.  5,  Scarabæus  arboreus  major  ,  violaceo- 
ruber. 
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Le  Jlencore  noir  à  étuis  rougeâtres , 

Il  en  eft  de  cette  efpéce  comme  de  la  précédente  j 
a  laquelle  elle  refîemble  extrêmement  :  elle  varie  infini¬ 
ment  pour  la  grandeur  :  en  total  cependant ,  elle  eft  plus 
petite  que  le  Jlencore  bedeau .  Tout  fon  corps  eft  noir  , 
a  i  exception  des  étuis  ,  qui  font  tantôt  rouges  ,  ceux-là 
font  les  femelles  ;  tantôt  rougeâtres  avec  le  bout  noir  ,  8c 
quelquefois  les  bords  inférieurs  des  étuis  ,  &  ceux-là  font 
les  mâles.  Les  étuis  font  rétrécis  vers  le  bout ,  8c  vus  à  la 
loupe  ils  parodient  ponêtués  8c  couverts  de  poils.  Il  y  a 
aulli  des  poils  fur  le  corcelet  ôt  le  ventre  ,  qui  à  un  certain 
jour  luifent  8c  parodient  blanchâtres  ou  un  peu  jaunes.  On 
trouve  cet  infecte  fur  les  broullailles  ;  principalement  fur 
les  ronces. 


8.  STENOCORUS  niger ,  e  ly  tris  luteis  y  apice  ni~ 
gris. 

Le  Jlencore  noir  à  étuis  jaunes , 

Cette  efpéce  refîemble  aux  deux  précédentes  pour  la 
forme  ,  la  grandeur  8c  les  couleurs ,  feulement  fes  étuis 
font  d’un  jaune  pâle  ,  8c  noirs  à  leur  extrémité  :  peut-être 
n’eft-ce  qu’une  variété  :  elle  fe  trouve  aulîi  fur  la  ronce. 


£>.  STENOCORUS  niger  nitidus  y  ab domine  fujcoi 
rubente, 

'Le  flencore  noir  à  ventre  rougeâtre. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

On  retrouve  encore  dans  cette  efpéce  la  même  forme 
que  dans  les  précédentes,  elle  eft  feulement  plus  petite.  Sa 
couleur  eft  par-tout  d’un  noir  iuifant  7  Ion  ventre  feul  eft: 
d*un  brun  rougeâtre. 


X 


10.  STENOCORUS  niger ,  femoribus  clavatis  ru-i 
fis  ,  apice  aigris * 

F  f  ij 
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Le  Jlencore  noir  a  cuijfes  rouges . 

Longueur  i  \  lignes .  Largeur  §  ligne . 

Les  antennes  de  ce  ftencore  font  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  &  fes  étuis  font  noirs ,  mais  la 
couleur  n’en  eft  pas  matte  ,  à  caufe  des  petits  poils  gris 
dont  ils  font  couverts ,  ôc  qu’on  voit  à  l’aide  de  la  loupe 
fortir  d’autant  de  petits  trous  ou  points.  Le  deffous  du 
corps  eft  pareillement  noir  ,  ainfi  que  les  tarfes  ôc  les  jam¬ 
bes  poftérieures  :  mais  les  cuiffes  ôc  les  quatre  jambes  an¬ 
térieures  font  d’un  rouge  brun,  &  noires  feulement  à  leur 
extrémité  ;  de  plus  les  cuiifes  vont  un  peu  en  grofTiffant  ôc 
forment  la  maffe. 

STENOCORUS  totus  niger ; 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  1  f  ligne . 

Cette  variété  eft  toute  noire  ôc  paroît  un  peu  veloutée  g 
à  caufe  de  quelques  petits  poils  noirs  ;  du  refte  elle  eft  pré- 
cifément  femblable  à  la  précédente ,  à  la  couleur  des  cuif¬ 
fes  ôc  la  grandeur  près. 

11.  STENOCORUS  niger ,  thorace  ruFro. 

Linn.faun.  fuec.  n.  yj  1.  Cicindela  atra  ,  thorace  rufo  ,  elytris  nigro-coerulels^- 

* 

Le  Jlencore  noir  à  corcelet  rouge . 

Longueur  4  ligues.  Largeur  1  |  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  de  fon 
corps  :  elles  font  noires  ,  ainfi  que  la  tête  Ôc  les  pattes.  Le 
corcelet  eft  d’un  rouge  foncé  ,  liffe  ,  ôc  parfemé  feulement 
de  quelques  points  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  étuis 
font  d’un  noir  bleuâtre  ,  fortement  ôc  irrégulièrement 
pointillés.  Ils  font  moins  rétrécis  vers  le  bas  ,  que  dans 
la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre.  Le  deffous  du  corps  eft 
noir  ,  à  l’exception  du  ventre  qui  eft  jaunâtre.  Cet  infeête 
fe  trouve  à  Fontainebleau.. 
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12.  STENOCORUS  deauratus  ,  femoribus  poflicis 
dentatis . 


Linn.  faun.  fuee.  n.  yop.  Leptura  deaurata  ,  antennis  nigris ,  femoribus  poflicis 
dentatis. 

Frifth.  germ .  12  ,  p*  33  >  tab.  6  ,  /.  2-,  Scarabæus  arboreus ,  purpuro-aureus 
médius.  .  , 

Linn.  fyjl.  nat.  edit .  10,  p.  397  ,  n.  1.  Leptura  aquatica.  3™-  J 

J1  donne  les  variétés  fuivantes. 


a.  Stenocorus  rubro  -  æneus  ,  femoribus  poflicis  den -* 

tatis . 


&6l.  Upf.  1736  ,p.  20,  n.  3.  Leptura  rubro  -  ænéa.’ 

/3.  Stenocorus  viridi-  æneus  ,  femoribus  poflicis  den¬ 
tatis. 

,/lâî.  Upf.  1736  ,  n.  2.  Leptura  viridi  -  amea. 

y .  Stenocorus  flavo-  æneus  ,  femoribus  poflicis  den- 
tatis . 

A  Stenocorus  violaceo  -  æneus , femoribus  poflicis  den*>; 

tatis. 


Linn.  faun.  fuec.  n.  f  10.  Leptura  fubæneo-Violacea  ,  femoribus  poflicis  den» 
tatis. 

«rfîdZ.  Upf.  173 6,n.  1.  Leptura  cœruleO-nigra. 

€.  Stenocorus  nigro  -  æneus  ,  femoribus  poflicis  den - 
tatis; 


Le  flencore  doré. 

Longueur  z\ ,  3,4  lignes .  Largeur  y ,  x  /zgne. 

Les  deux  efpéces  que  donne  M.  Linnæus ,  ne  font  que 
des  variétés,  ainfi  que  toutes  celles  que  j’ai  rapportées  3 
qui  ne  différent  que  par  la  couleur  rouge,  verte- ,  jaune  r 
violette  Ôt  noire  ,  mais  toujours  dorée.  Cet  infeéie  varie 
aufTi  beaucoup  pour  la  grandeur ,  comme  pour  la  couleur. 
G’elt  un  des  plus  beaux  que  nous  ayons,  fur- tout  quand  on 
le  regarde  de  près.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  des¬ 
deux  tiers  du  corps  ,  &  moins  dorées  que  le  relie.  Elles 
font  pofëes  comme  dans  les  autres  efpéces  de  ce  genre.  L© 
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corcelet  eft  cylindrique  avec  un  tubercule  de  chaque  coté 
vers  le  haut  &  un  fillon  dans  Ton  milieu.  La  tête ,  le  corce¬ 
let  &  tout  le  corps  font  parfemés  de  petits  points  ,  qui 
font  plus  grands  lur  les  étuis  &  y  ferment  des  efpéces 
de  flries  au  nombre  de  dix  ,  qui  néanmoins  dans  quelques- 
uns  ne  font  pas  bien  diftinétes.  Ces  étuis  vont  en  fe  rétré¬ 
ci  fiant  ,  moins  cependant  que  dans  les  efpéces  précéden¬ 
tes  ,  ce  qui  donne  à  l’infeéte  un  air  un  peu  différent  de 
ceux  de  ce  genre  ,  quoique  la  pofition  de  fes  antennes, 
ainli  que  la  grandeur  de  fes  antennules  l’en  rapprochent. 
Les  cuiffes  poftérieures  font  plus  larges  &  plus  longues 
que  les  autres ,  ôt  ont  une  épine  ou  pointe  aigue  au  coté 
intérieur  ,  ce  qui  fait  la  note  fpécifique  de  cet  infecte.  Ou 
le  trouve  au  bord  des  ruiffeaux  &  dans  les  prés  fur  la  flam¬ 
be  ou  iris  qui  en  eft  quelquefois  toute  couverte. 

L  U  P  E  R  U  S. 

LE  L  U  P  E  R  E. 

Antennœ filiformes  articu -  A  ntennes  filiformes  à  longs 
lis  longis,  articles. 

Thorax planus }  marginatus .  Corcelet  plat  &  bordé. 

Les  infeétes  de  ce  genre  ,  dent  la  figure  approche  afiez 
de  celle  de  la  chryfomele  ,  ont  une  démarche  lourde  ,  pe- 
fante  &  qui  femble  avoir  quelque  chcfe  de  trijle ,  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  luperes  ,  luperus  ,  trijlis . 

Leur  caraétere  confifte  ,  premièrement  dans  la  forme 
de  leurs  antennes  afiez  longues  ,  dont  les  articles  font  de 
même  allongés ,  &  qui  font  femblables  à  des  fils  d’égale 
groffeur  à  leur  bafe  &  à  leur  extrémité  :  fecondement  dans 
îa  forme  de  leur  corcelet  qui  eft  afiez  applati ,  ou  du  moins 
très-peu  convexe  ,  &  dont  le  contour  eft  garni  de  rebords. 
C*eft  par  ce  dernier  caractère  que  ce  genre  fe  diftingue  du 
fuivant  ,  qui  lui  reffemble  tout-à-fait  pour  la  forme  des 
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antennes,  tes  larves  des  luperes  font  allez  groffes  ,  cour¬ 
tes  ,  de  forme  ovale  :  elles  ont  fix  pattes  ôc  une  petite  tête 
écailleufe.  Le  relie  de  leur  corps  efh  mol  ôc  d’un  blanc 
fale.  On  trouve  ces  larves  fur  l’orme  ,  dont  elles  mangent 
les  feuilles.  Je  ne  connois  que  deux  efpéces  de  ce  genre. 


r  .  L  U  P  E  R  U  S  niger  ,  thorace  pedibufque  rufis • 
Planch.  4 ,  fig.  2. 

✓ 

Le  lupere  noir  à  corcelet  SC  pattes  rouges. 


2.  LUPERUS  niger  ,  pedibus  rufis . 


Le  lupere  noir  à  pattes  rouges. 

Longueur  r  3,  1  lignes.  Largeur  \  Ligne. 

Ces  deux  infeêtes  font  de  même  grandeur  ôc  fe  relïem-* 
blent  parfaitement.  Tous  les  deux  font  noirs  avec  les  pat** 
tes  fauves  ôc  leurs  antennes  fort  longues  :  feulement  les 
uns  ont  leur  corcelet  rouge  ôc  les  autres  font  noir.  Ces 
derniers  font  ordinairement  mâles  ,  ôc  leurs  antennes  font 
plus  longues  que  leur  corps  ;  pour  les  autres  leurs  antennes 
font  plus  petites,  ils  font  plus  grands ,  ôc  tous  ceux  que  j’ai 
trouvés  étoient  femelles  ,  enforte  que  ces  deux  infeêtes 
pourroient  bien  n’être  qu’une  fimple  variété  de  fexe.  Leurs 
étuis  font  fort  brilîans  ôc  mois  comme  ceux  des  cicin-. 
deles  ,  dont  ils  approchent  pour  la  forme  du  corcelet  ôc 
des  antennes  ,  mais  dont  ils  différent  par  leurs  tarfes  qui 
n’ont  que  quatre  pièces.  Ces  infeéles  fe  trouvent  enfemble 
fur  1’  orme  ôc  plulieurs  autres  arbres. 

CRYPTOCEP  HALUS.  Chryfomelœ  fpec.  liruu 
LE  G  RIBOURI. 


C  /•J ptvSt'jjv dttsUAC* 
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Antennæ filiformes  articu -  Antennes  filiformes  à  longs 

lis  longis.  articles. 

Corcelet  hémifphérique  8c  en 
Thorax  gihbus  liœmifphxricus.  boffe. 

Le  gribouri ,  cet  infeêle  fi  connu  ôc  fi  redouté  des  culti- 
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vateurs  >  ou  n  droit  point  décrit  par  les  Auteurs  méthodi¬ 
ques  d’hiftoire  naturelle  ,  ou  ,  s’ils  en  connoiffoient  quel¬ 
ques  efpeces  >  ils  les  confondoient  avec  la  chryfomele  > 
dont  cependant  ce  genre  diffère  beaucoup  ,  comme  on 
s’en  apperçoit  aifément  en  examinant  les  caraêteres  de 
l’un  &  de  l’autre.  Celui  du  gribouri  confifte  premièrement 
dans  la  figure  de  fes  antennes  longues  ,  filiformes  ,  com- 
pofées  d’articles  allongés  &  d’égale  groffeur  par-tout  : 
fecondement  dans  la  forme  de  fon  corcelet  hémifphéri- 
que  ,,  qui  imite  le  dos  rond  d’un  boffu  9  &  fouslequel  eft 
cachée  en  partie  la  tête  de  Pinfeéte  ,  ce  qui  lui  a  fait  don¬ 
ner  le  nom  de  cryptocephalus  ,  comme  qui  diroit  tête 
cachée . 

Les  larves  de  ces  infectes  affez  femblables  à  celles  du 
genre  précédent ,  rongent  ôt  défolent  les  différentes  plan¬ 
tes  fur  lefquelles  elles  fe  trouvent  ;  mais  celle  qui  fait 
le  plus  de  tort  eft  la  larve  du  gribouri  de  la  vigne  ;  elle  dé¬ 
truit  les  jeunes  pouffes  de  vigne  ,  elle  en  fait  périr  les 
fleurs  ,  &  lorfque  ces  infeêtes  font  nombreux  ,  ils  caufent 
un  très-grand  dommage  dans  les  Pays  de  vignobles.  Les 
infectes  parfaits }  que  produifent  ces  larves  ,  font  de  forme 
ovale  :  leurs  pattes  font  affez  longues  9  &  leur  tête  eft 
petite  &  cachée  en  partie  par  la  rondeur  du  corcelet.  Plu-; 
fleurs  efpéces  de  ce  genre  font  affez  belles. 

s.  CRYPTOCEP  H  ALUS  violaceus  >  punctis  inori 
dinatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  41 6.  Chryfamela  nigro-purpurea  ,  pimâis  excavatis  a£> 

perfa. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  365?  ,  n.  6.  Chryfomela  ovata  violacea  ,  elytri$ 
pun&is  excavatis  fparfis. 

Frifch. germ.  7 ,  p.  1  3  ,  t.  8.  Scarabæus  alni  coeruleus. 

Le  gribouri  bleu  de  V aime. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ce  gribouri  ,  le  plus  grand  de  tous  ceux  que  nous' 
ayons  7  eft  d5un  beau  violet  ,  tant  en  deffus  qu’en  deffous. 

Ses 
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Ses  étuis  ,  vûs  à  la  loupe  ,  paroiflent  parfemés  de  très  -  pe¬ 
tits  points  irréguliers.  La  forme  de  fon  corcelet  fous  lequel 
rentre  fa  tête  >  le  range  parmi  les  infeôtes  de  ce  genre.  On 
le  trouve  ordinairement  fur  faune  ôc  quelquefois  fur  d’au-; 
très  arbres  ,  mais  toujours  dans  des  endroits  humides. 
Il  vient  au  printems. 


2.  CRYPTOCEPHALUS  niger  y  elytris  rnbris * 


Le  gribouri  de  la  vigne . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  i  ligne . 

Cet  infeôle  n’eft  que  trop  connu  dans  les  Pays  où  il  fait 
du  ravage.  Sa  tête  eft  noire  ôc  renfoncée  fous  Ton  corcelet  , 
comme  dans  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses  antennes  font  noi¬ 
res  ,  longues  ôc  filiformes.  Son  corcelet  eft  noir  ,  luifant  ÔC 
comme  boflu  ,  renflé  dans  fon  milieu.  Son  ventre  eft  large 
6c  quarré.  Les  étuis  qui  le  recouvrent  font  d’un  rouge  fan- 
guin  ôc  couverts  de  plufieurs  petits  poils  ,  ainfi  que  le  cor¬ 
celet.  L’animal  en  deflous  eft  noir  ôc  a  les  pattes  fort 
allongées.  La  larve  de  ce  gribouri  fe  trouve  fur  la  vigne. 


3.  CRYPTOCEPHALUS  viridi-auratus  fericeus. 

wC-i-  *  *  ».  .  :  L  .  v-  il  d  ~C. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  418.  Chryfomela  viridis  nitida  ,  thorace  æçjuali  ,  elytris 
punâis  excavatis  contiguis ,  pone  dehifcentibus. 

Aâl.  Upf.  1736 ,  p.  17  ,  n.  2.  Chryfomela  viridis  nitida. 


Le  velours  vert. 

Longueur  3  ,  4  lignes.  Largeur  2  lignes. 

La  forme  de  fon  corps  eft  un  peu  allongée.  Il  eft  par-tout 
d’un  beau  vert  brillant  Ôc  foyeux.  Son  corcelet  eft  un  peu 
bombé  ôc  couvert  de  petits  points  féparés  les  uns  des 
autres.  Les  antennes  ôc  les  taries  font  noirâtres.  Les  étuis 
font  couverts  de  points  qui  fe  touchent  les  uns  aux  autres, 
ce  qui  rend  l’animal  moins  lifie ,  ôc  fait  paroître  fa  couleur 
plus  riche.  On  trouve  ce  gribouri  fur  le  faule  3  il  n’eft  pas 
abfolument  bien  commun  ici. 


4  CRYPTOCEPHALUS  niger  y  elytro  Jingulo 
duplici  linea  longitudinali  fiava . 

Tome  L  G  g 
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v  *  f  “• 

Le  grlbourl  ci  deux  bandes  jaunes . 

Longueur  i  §  >  1  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

La  grandeur  de  cet  infecte  varie  ,  principalement  fui- 
vant  la  diverfité  de  fexe.  Sa  couleur  eft  noire  par-tout  ôc 
affez  brillante  ?  il  n’y  a  que  fes  étuis  qui  foient  chargés  de 
deux  bandes  longitudinales  jaunes  ,  l’une  plus  étroite  fut 
le  bord  extérieur  de  l’étui  >  l’autre  plus  large  fur  fon  milieu. 
Le  bord  intérieur  eft  noir.,  enforte  que  la  future  du  milieu 
des  étuis  forme  une  large  bande  noire.  La  bande  jaune  la 
plus  large  ,  ne  va  que  jufqu’aux  deux  tiers  de  l’étui  9 
au  lieu  que  celle  du  bord  extérieur  s’étend  en  bas  3  ôc 
embrafle  tout  le  rebord  de  l’étui  jufqu’à  l’angle  ,  fans 
cependant  fe  joindre  tout-à-fait  à  celle  de  l’autre  côté* 
Les  étuis  font  Itriés  ;  tout  le  refte  de  l’animal  n’a  ni  points  , 
ni  fries.  Je  l’ai  trouvé  à  la  lin  de  juin  dans  les  prés  6c  aux 
environs  des  prés  fur  les  buiffons. 


5.  CRYPTOCEPHALUS  niger  y  caplte  thoraceque 
antice  lutels  y  elytro Jlngulo  externe  macula  ditpllclflava . 

Le  gribouri  ci  deux  taches  jaunes. 

Cet  infecte  relfemble  beaucoup  au  précédent  pour  la 
forme  ,  la  grandeur  ôc  les  couleurs  ^  ôc  fe  trouve  dans  les 
mêmes  endroits.,  ôc  dans  le  même  tems.  Il  eft  tout  noir  en 
deffous  ,  à  l’exception  de  fes  pattes  de  devant  qui  ont 
un  peu  de  jaune  à  leur  partie  intérieure.  La  tête  eft  noire  ÿ 
avec  une  tache  jaune  fur  le  devant  ,  qui  fe  divife  en  deux 
branches  ôc  forme  l’Y-grec.  Le  corcelet  eft  pareillement 
noir ,  bordé  de  jaune  fur  le  devant  ôc  les  côtes.  Les  étuis 
qui  font  ftriés  >  font  audi  noirs ,  ayant  fur  leur  bord  ex¬ 
térieur  ôc  fur  l’inférieur  deux  taches  jaunes  affez  larges 
ôc  féparées  l’une  de  l’autre. 

.  g.  CRYPTOCEPHALUS  niger  ,  elytrls  rubris 
Jlrlatls  5  maculls  quatuor  llmboque  nlgrls.  Planch.  4  ? 

%•  3' 


yvioftpL  - 


'  des  Insectes:  *3* 

Le  gribouri  rouge  flrié  à  points  noirs. 

Longueur  i  \  lignes.  Largeur  i  ~  ligne . 

Le  deffous  de  fon  corps  ,  fes  pattes  ,  fes  antennes  ,  fa 
tête  ôc  fon  corcelet  font  noirs  &  luifans ,  fans  qu’on  apper** 
çoive  aucun  point  fur  le  corcelet.  Les  étuis  feuls  font  rou¬ 
ges  &  ftriés  longitudinalement.  Leurs  bords ,  tant  exté¬ 
rieurs  qu’intérieurs  font  noirs  f  &  de  plus  chaque  étui  a 
deux  taches  noires  t  lune  grande  &  ronde  ,  placée  infé¬ 
rieurement  un  plus  bas  que  le  milieu  de  l’étui  ,  l’autre 
petite  ôc  allongée  ,  placée  vers  fon  angle  fupérieur  &  exté¬ 
rieur.  Les  antennes  égaient  la  longueur  du  corps  de  rani¬ 
mai.  J’ai  trouvé  ce  gribouri  fur  le  cirjium . 

7.  CR YPTOCEPHALUS  niger  ,  thorace  lineis 
flavis  y  elytris  rubris  purictatis  ,  maculis  quatuor  lim - 
boque  ni  gris. 

Le  gribouri  rouge  fans  fries  à  points  noirs'. 

On  feroit  porté  à  faire  de  cette  efpéce  une  variété  de  la 
précédente  ,  tant  elle  lui  relie mble  pour  la  grandeur  &  les 
couleurs  :  elle  en  diffère  cependant  par  deux  endroits.  Pre- 
miérement,fon  corcelet  a  trois  bandes  longitudinales  jau¬ 
nes  ,  une  de  chaque  côté  allez  large  ,  &  une  au  milieu 
plus  étroite  ,  fouvent  interrompue  dans  le  bas ,  au  lieu  que 
dans  Pefpéce  précédente  le  corcelet  elt  tout  noir.  La  le- 
conde  différence  beaucoup  plus  effentielle  ,  c’eft  que  dans 
cette  efpéce  les  étuis  font  pon&ués  &  chagrinés  fans  fimé- 
trie  y  au  lieu  que  dans  la  précédente  il  y  a  des  ftries  longi¬ 
tudinales  bien  marquées  :  du  refte  la  couleur  &  les  taches 
font  les  mêmes y  fi  ce  n’eft  que  dans  celle-ci  la  tache  noire 
inférieure  efl:  moins  arrondie  ,  mais  allongée  tranfverfale-i 
ment ,  &  que  le  bord  noir  des  étuis  efl  un  peu  moins  mar¬ 
qué.  Le  bout  inférieur  des  cuiffes  a  aulïi  un  peu  de  jaune. 

8.  CRYPTOCEPHALUS  cxruleo-violaceus  ,  punc - 
iis  per  fri  as  digefis. 

Gg  ij 
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Le  gribouri  bleu  Jlrié. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  i  ligne . 

Ce  petit  infeéle  eft  en  deftous  d’un  noir  un  peu  bleuâ¬ 
tre  y  le  deffus  eft  d’un  bleu  plus  brillant.  Sa  forme  eft  affez 
quarrée  y  comme  celle  de  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses 
antennes  minces  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  du 
corps.  Le  corcelet  renflé  ôc  élevé  ,  cache  une  partie  de  la 
tête  :  il  eft  poli  ôt  luifant.  Les  étuis  ont  des  fries  longitu¬ 
dinales  au  nombre  de  onze  fur  chacun  y  formées  par  des 
bandes  de  points.  Tout  ranimai  eft  lifte  ôc  luifant. 

<?.  CRYPTOCEPHALUS  cœruleus  ,  punclis  fpar d 
Jis  y  tibiis  and  ci  s  J'errugineis. 

Le  gribouri  bleu  a  points . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Cette  efpéce  eft  de  la  même  couleur  que  la  précédente  3 
fon  corcelet  eft  aufli  fort  lifte  y  &  fes  étuis  font  ponêlués  y 
mais  les  points  des  étuis  font  femés  irrégulièrement  fans 
former  de  ftries  :  de  plus  les  jambes  des  pattes  antérieures 
font  de  couleur  fauve  ,  ce  qui  ne  fe  voit  point  dans  le  pré* 
cèdent.  On  remarque  de  plus  dans  cette  efpéce  une  petite 
tubéroftté  au  haut  des  étuis  attenant  le  corcelet. 

[ïo.  CRYPTOCEPHALUS  niger Jlriatus  y  pedibus, 
rufis . 

Le  gribouri  noir  Jlrié. 

Longueur  x  \  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Il  eft  tout  noir,  à  l’exception  des  tarfes  &  de  îa  bafe 
des  antennes  :  du  refte  fa  forme  reffemble  tout-à-fait  à 
celle  des  précédons.  Son  corcelet  eft  lifte  &  fes  étuis  font 
couverts  de  ftries  formées  par  des  points  :  il  a  y  comme  le 
précédent ,  une  petite  tubéroftté  vers  le  haut  des  étuis. 

[il.-  C  R  Y  P  T  O  CE  P  H  A  L  U  S  nïger  Jlriatus  >  thoract 
pedibujque  rijis . 
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Le  grlbouri  noir  à  corcelet  rouge. 

Longueur  i  ^  ligne.  Largeur  £  ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  ,  mais  Tes  pattes  font  fauves ,  ainfï 
que  fon  corcelet  qui  efl  même  rougeâtre.  Ses  étuis  ont  des 
fïries  longitudinales  de  points  3  ôc  au  haut  de  leur  bord  ex¬ 
térieur  ,  on  voit  une  petite  raie  longitudinale  jaune.  A  cette1 
différence  près ,  ainli  qu’à  la  couleur  du  corcelet ,  cet  in-; 
fe&e  reffemble  beaucoup  au  précédent. 

[12.  CRYPTOCEPHALUS  capite  thoraceque  fui - 
vo ,  elytris  pallidis.- 

1 Le  gribouri  fauve. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  f  lignel 

En  deffous  ce  gribouri  eft  d’un  brun  noirâtre.  Sa  tête 
fon  corcelet  ôc  fes  pattes  font  d’une  couleur  fauve  rougeâ¬ 
tre.  Ses  antennes  font  noires  ,  Ôc  fes  étuis  ,  dont  la  couleur 
eft  d’un  jaune  pâle  ,  font  ftriés.  Son  corcelet  eft  fans  ftries  5 
ni  points  ;  ôc  fort  luifant. 


1  . 


CRIOCERIS.  Chryfomelœ  fpec.  linna- 

LE  C  R  I  O  C  E  R  E. 

Antennæ  cylindraceæ  ar -  Antennes  cylindriques  à 

ticulis  globojis .  articles  globuleux. 

Thorax  cylindraceus Corcelet  cylindrique. 

Deux  cara&eres  diftinguent  elfe  nti  elle  ment  ce  genre  de 
tous  les  autres  Ôc  en  particulier  de  celui  des  chryfomeles 
avec  lefquelles  on  l’avoit  confondu.  Le  premier  confifte 
dans  la  forme  des  antennes  qui  font  allez  groffes  mais  d’é¬ 
gale  grolfeur  par-tout ,  Ôc  dont  les  articles  courts  ôc  ronds^ 
les  font  reftfembler  à  une  efpéce  de  cordonnet ,  d’où  a  été 
tiré  le  nom  de  ce  genre.  Le  fécond  caractère  confifte  dans 
la  figure  du  corcelet  qui  eft  cylindrique  ôc  allongé ,  ainli 
que  le  corps. 

ù 
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Les  larves  de  ces  infectes  font  greffes  ,  courtes ,  ramaf- 
fées  &  lourdes.  Leur  corps  eft  mol  &  couvert  d’une  peau 
allez  fine.  Elles  ont  une  tête  écailleufe  ôc  fix  pattes  pareil¬ 
lement  écailleufes,  Ces  larves  vivent  fur  différentes  plan¬ 
tes  ,  mais  c’eft  en  terre  qu’elles  fe  métamorphofent.  Elles 
s’y  forment  une  efpéce  de  coque  dont  les  parois  font  en¬ 
duits  en  dedans  d  un  vernis  brillant  ôc  argenté.  Ce  verni 
n’eft  point  produit  par  des  fils  de  foie  ,  comme  il  arrive  à 
pîufieurs  autres  coques  d’infeôtes  :  la  larve  du  criocere  ne 
file  point,  elle  jette  feulement  une  efpéce  de  bave,  qui  fe 
fécbe  ,  fe  durcit ,  ôc  enduit  tout  l’intérieur  de  la  coque  ou 
cavité  dans  laquelle  elle  eft  renfermée.  Ces  coques  ne  font 
pas  aifées  à  trouver  ,  ôc  fouvent  on  ne  les  diftingue  pas  f 
parce  qu’elles  reffemblent  à  des  petites  mottes  de  terre, 
Lorfqu’on  les  ouvre  ,  on  y  apperçoit  la  chryfaîide  ?  dans 
laquelle  on  reconnoît  aifément  toutes  les  parties  qui  doi¬ 
vent  compofer  l’infeête  parfait. 

Quelques-uns  de  ces  infectes  ont  quelques  particularités 
qui  méritent  d’être  remarquées.  La  larve  de  la  première 
efpéce  qui  fe  trouve  fur  le  lys  ,  eft  une  des  plus  lourdes  : 
suffi  outre  les  fix  pattes  écailleufes  ,  elle  a  à  la  queue  deux 
mammeions  membraneux  qui  l’aident  à  marcher. On  voit 
fur  les  côtés  de  fon  corps  une  fuite  de  points  noirs,  qui 
font  les  ftigmates  de  l’infeête  ,  au  nombre  de  deux  fur  cha¬ 
que  anneau  ,  un  de  chaque  côté  ,  excepté  fur  le  fécond 
anneau.  Mais  ce  que  cet  infecte  a  de  plus  fingulier ,  c’eft: 
que  fa  peau  qui  eft  très  -  fine  ôc  délicate  ,  fe  trouve  mife  à 
l’abri  du  foleil  &  des  injures  de  l’air  par  fes  excrémens 
dont  il  eft  toujours  couvert.  Pour  cet  effet ,  l’anus  de  cet 
animal  n’eft  point  pofé  en  deffous  ,  comme  dans  la  plupart 
des  autres  infeêtes  ,  mais  en  déifias  entre  le  dernier  ÔC 
‘l’avant-dernier  anneau  ,  ôc  il  fe  trouve  tellement  difpofé, 
que  les  excrémens  en  fortant ,  ne  peuvent  prendre  d’autre 
direction  ,  que  celle  de  remonter  fur  le  corps  de  l’infeête. 
Arrivés  en  cet  endroit,  ils  font  pouffés  plus  haut  par  ceux 
qui  les  fui  vent  ôc  que  rend  fuccefîivement  ranimai  ;  ils 
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parviennent  ainfi  jufqu’àfa  tête.  Ce  mouvement  progreflif 
eft  encore  aidé  par  les  ondulations  que  l’infe&e  exécute 
avec  fa  peau  ,  qui  pouffent  ces  excrémens  vers  le  haut  :  de 
.cette  façon  l’animal  fe  trouve  couvert  d’un  enduit  fale  ôt 
mai  propre  ,  qui  met  fa  peau  à  l’abri  de  la  trop  grande 
fécherefle.  Sa  tête  feule  paroît  à  l’extérieur  ôt  n’en  eft  pas 
couverte  ,  ainli  que  le  deffous  de  fon  corps  ,  qui  eft  pofé 
contre  la  feuille  fur  laquelle  eft  l’infe&e.  Cette  couverture 
d  excrémens ,  lorfqu’elle  eft  fraîche ,  reffemble  à  un  paquet 
de  feuilles  broyées  ,  par  la  fuite  elle  devient  plus  brune  , 
elle  fe  durcit  ôt  fe  féche  :  pour  lors  l’infe&e  s’en  débarraffe 
aifément  par  un  leger  frottement  contre  quelque  feuille  , 
ôt  fe  recouvre  d’un  nouvel  enduit  plus  frais.  Quand  ces 
infectes  font  parvenus  à  leur  grandeur  ,  ils  font  moins 
couverts  de  cette  ordure  >  ils  font  aufli  moins  lourds  ,  ils 
marchent  plus  vite ,  leur  corps  prend  une  teinte  un  peu 
rougeâtre  ,  ôt  ils  vont  fe  retirer  Ôt  s’enfoncer  en  terre  ,  où 
ils  fe  métamorphofent  j  comme  nous  l’avons  dit.  D’autres 
larves  comme  celles  du  criocere  porte-croix  de  Pafperge , 
font  plus  propres  :  elles  font  aufti  plus  allongées  ,  mais 
prefqu’aufîi  lourdes. 

Enfin  un  des  infeôbes  de  ce  genre  des  plus  finguliers ,  eft 
celui  de  la  derniere  efpéce.  Je  ne  connois  point  la  larve  de 
cet  animal  qui  eft  rare  :  pour  ce  qui  eft  de  Pinfeêle  parfait , 
je  l’ai  trouvé  plulieurs  fois  ôt  toujours  fur  le  gramen.  Tout 
le  corps  de  ce  petit  animal  eft  hériffé  de  pointes  ,  dont 
plufieurs  même  font  fourchues  ,  enforte  qu’il  reffemble 
à  une  coque  de  châteigne  y  aufli  l’avons- nous  nommé  la 
chateigne  noire  ,  à  caufe  de  fa  couleur. 

I.  CRI  OCERIS  rubra . 

IÀnn.  faun.  fuec.  n.  41  f.  Chryfomela  rubra  ,  thorace  cylindraceo  5  utnnque 

impreiïo. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  to ,p.  37?  ,  n.  61.  Chryfomela  merdigera» 

Merian.  europ.  z  ,  tab.  zi. 

Reaum.  inf.  yo/.  3  ,  r.  17  ,  /.  1  , 

Le  criocere  rouge  du  lys. 

Longueur  3  lignes ,  Largeur  1  §  ligne » 
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Cet  infeêle  dont  la  couleur  efl  très  -  belle  ,  varie  pour  la 
grandeur.  Nous  avons  donné  les  dimenfions  de  ceux  que 
l’on  trouve  le  plus  ordinairement  ;  mais  il  y  en  a  de  plus 
petits.  Le  défions  du  corps ,  les  pattes ,  la  tête  ôc  les  anten¬ 
nes  font  noires  ;  le  corcelet  Ôc  les  étuis  font  d’un  beau 
rouge  vermillon  ,  ôc  fur  ces  derniers  on  voit  des  fines  for¬ 
mées  par  des  rangées  longitudinales  de  petits  points.  La 
larve  ,  qui  donne  cet  infeéle ,  efl  molafle ,  allez  groffe  ,  de 
couleur  de  chair  ,  avec  fix  pattes  au-devant  de  fon  corps.’ 
On  la  trouve  fur  les  plantes  liliacées  qu'elle  ronge  ÔC 
détruit.  Elle  efl  toujours  couverte  de  fes  ordures  qu'elle 
fait  remonter  fur  fon  dos,ôc  fous  lefquelles  elle  efl  à  Pabri. 
Souvent  les  lys  font  tous  mangés  par  ces  efpéces  de  larves. 
L'infeêle  aufii  beau  ôc  auffi  propre  que  fa  larve  efl  fale  ôc 
dégoûtante ,  fe  trouve  pareillement  fur  le  lys.  Lorfqu’on  le 
prend  ,  il  fait  une  efpéce  de  cri  produit/par  le  frottement 
des  jointures  du  corcelet  avec  la  tête  ôc  le  corps.  La  nym¬ 
phe  tient ,  pour  ai nli  dire  ,  le  milieu  entre  la  larve  ôc  l’in- 
feêle  parfait  :  on*y  voit  très-diflinêlement  toutes  les  parties 
de  l’animal  qui  en  doit  fortir.  L’accouplement  de  ces  crio- 
ceres  efl  long  ,  il  dure  plulieurs  heures.  La  femelle  après 
avoir  été  fécondée  ,  dépofe  fes  œufs  irrégulièrement  les 
uns  auprès  des  autres  fur  la  partie  inférieure  de  quelque 
feuille  de  lys.  Ces  œufs  font  difpofés  par  tas  de  huit 
ou  dix  ,  &  font  enduits  d’une  liqueur  qui  les  colle  à  la 
feuille.  Ils  font  oblongs  ,  de  couleur  rougeâtre  lorfqu'ils 
font  nouvellement  dépofés  ,  mais  en  fe  féchant  ils  de¬ 
viennent  bruns.  Au  bout  de  quinze  jours  ,  on  en  voit 
fortir  les  petites  larves  qui  fe  répandent  fur  les  feuilles 
des  lys. 

£.  CRIOCERIS  rubra  }  punclis  tredecim  ni gris 
Planch.  4  ,  iig.  y. 

Frifc.  germ.  x  3  ,  tab.  z8. 


Le  eriocere  rouge  a  points  noirs , 
longueur  z  |  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 


Il 
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Il  y  a  beaucoup  de  reffemblance  entre  cet  infeéle  &  le 
précédent  pour  la  forme  ,  la  grandeur  &  même  la  couleur. 
Sa  tête  eft  rouge  avec  les  yeux  ôc  les  antennes  noirs.  Le 
corcelet  eft  rouge  en  deffus  ,  noir  en  deffous.  Ses  étuis 
font  rouges  ,  ftriés  &  chargés  chacun  de  fix  points  ou  mar¬ 
ques,  noires  qui  forment  deux  efpe'ces  de  triangles  ,  l’un 
fupérieur  dont  la  bafe  regarde  l’intérieur ,  l’autre  inférieur, 
dont  la  bafe  eft  tournée  vers  le  rebord  extérieur  de  l’étui  : 
outre  ces  douze  points  des  étuis ,  il  y  en  a  un  treiziéme  en 
haut  à  la  jondion  des  deux  étuis ,  pofé  fur  Péculfon.  Les 
pattes  de  l'animal  font  rouges  avec  les  jointures  &  les 
pieds  ou  tarfes  noirs  :  enfin  les  anneaux  du  ventre  font 
rayés  tranfverfalement  de  rouge  &  de  noir.  C’eft  fur  Paf- 
perge  que  l’on  trouve  ce  joli  infede  avec  le  fuivant  ,  mais 
moins  fréquemment  que  lui. 

3.  CRIOCERIS  thorace  ruhro  puntfis  duohus  ni  gris  , 
coleoptris  flavis ,  cruce  cœruleo-nigra. 

' Linn.  faiin .  fuec.  n.  43°-  Chryfomela  thorace  rubro  cylindraceo  punâis  duo-» 
bus  nigris  ,  coleopteris  flavis  cruce  nigra. 

Frifch ,  germ.  1  ,  p.  17  ?  t.  6.  Scarabæus  cruciatus ,  erucæ  afparagx. 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10,  p.  376  ,  n.  70.  Chryfomela  alparagi. 

RofeL  inf.  vol.  z.  Scarab.  terreftr.  claff,  3  ,  tab.  4. 

Le  criocere  porte-croix  de  l'afperge .  \ 

Longueur  z  y  lignes.  Largeur  1  ligne . 

C’eft  encore  fur  l’afperge  que  Ton  trouve  communé¬ 
ment  cet  infede ,  un  des  plus  joliment  habillés  que  Poil 
puiffe  voir.  Il  eft  alfez  allongé.  Tout  le  deffous  de  fon 
corps  ainfi  que  fes  pattes  &  fa  tête  ,  font  d’un  noir  bleuâ¬ 
tre  :  les  antennes  font  noires.  Le  corcelet  eft  rouge  ,  ayant 
fur  fon  milieu  deux  points  noirs  ordinairement  allez  mar¬ 
qués  ,  mais  11  petits  dans  quelques-uns ,  qu’à  peine  les 
voit-on.  Les  étuis  font  longs ,  ftriés,  dune  couleur  fauve 
vers  le  rebord  extérieur ,  &  variés  di  verfement  pour  la  cou¬ 
leur.  Le  jaune  paroît  faire  le  fond  ;  fur  ce  fond  ,  eft  une  ef- 
péce  de  croix  de  couleur  noire  bleuâtre  ,  dont  la  branche 
/du milieu  affez  large,  eft  fur  le  bord  intérieur  de  Pua  ôç 
Tome  /.  H  h 
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de  l’autre  étui,  ôc  commune  à  tous- les  deux.  Les  bras  d© 
la  croix  font  au  milieu  :  iis  font  larges  ôc  courts ,  ôc  ne  vont 
point  jufqu’au  bord  extérieur  des  étuis.  Au  haut  de  ce  bord 
extérieur,  eft  une  marque  ou  tache  bleue  ,  qui  ordinaire¬ 
ment  eft  féparée  de  la  croix  ,  ôc  quelquefois  y  eft  jointe. 
(Vers  le  bas  des  étuis ,  font  deux  femblables  taches  rondes, 
qui  tiennent  au  pied  de  la  croix.  Quelquefois  ces  taches 
ôc  ces  couleurs  varient ,  ôc  j’ai  quelques-uns  de  ces  infec¬ 
tes  où  les  branches  de  la  croix  manquent  tout-à-fait ,  ÔC 
font  fuppléées  par  les  taches  du  haut  ôc  du  bas.  La  larve 
de  cet  infeôte ,  eft  d’un  brun  gris  ôc  de  forme  allongée. 
On  la  trouve  fréquemment  fur  l’afperge  ,  ainfi  que  fin- 
feéle  parfait. 


4.  CRIOCERIS  cœru  leo-vi  ri  dis ,  thorace  femoribufque 
rufis . 


Linn.  faun.  fuec.  n.  440.  Chyfomela  cœruleoviridis  ,  thorace  femoribufqufl 
rufis. 

Att.UpJ 17 36  ,  p.  19  ,  Attelabus  fubrottindus ,  cæruleo-nigricans ,  collarf 

tefhceo. 

Raj.  inf.  p.  100.  Scarabæus  antennis  clavatis  quartus. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  t.  1 7./.  15. 

Le  criocere  bleu  à  corcelet  rouge. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Le  defious  du  corps  de  ce  criocere ,  aînfi  que  fa  tête 
Ôc  fes  étuis  ,  eft  de  couleur  bleue.  Son  corcelet  ôc  fes 
cuiffes  font  rouges  :  les  tarfes  ôc  les  antennes  font  noirs. 
Ses  étuis  font  ftriés ,  ce*qui  me  feroit  prefque  douter  que 
ce  fût  cet  infeôte  que  M.  Linnaeus  eût  voulu  défigner  par 
la  phrafe  que  je  cite ,  parce  qu  i!  ne  parle  point  des  ftries  ; 
cependant  tout  le  refte  de  fa  defciiption  quadre  très  bien 
avec  notre  efpéce-.  La  larve  qui  la  produit,  eft  femblable 
à  celle  du  criocere  rouge  du  lys  ,  mais  plus  petite.  Elle  eft 
tantôt  couverte ,  comme  elle ,  de  fes  excrémens ,  Ôc  tan¬ 
tôt  d’une  fimple  matière  gluante  Ôc  tranfparente.  Elle  fait 
aufti  fa  métamorphofe  en  terre.  On  trouve  cette  larve  fur 
les  feuilles  de  l’orge  ôc  de  l’avoine. 


des  Insecte?.’  24? 

j.CRIOCERIS  tota  ccçrideo-viridis. 

Linn.  fyft.  nat.  ed.it .  10  ,  p.  37 6  ,  n,  66.  Chryfomela  oblonga  cœyulea}  tho-* 
race  cylindrico,  lateribus  gibbis. 

Le  criocere  tout  bleu. 

■Longueur  z  lignes.  Largeur  \  ligne . 

*  1  *  \ 

Cette  efpéce  reftembie  tout-à-fait  à  la  precedente  ,  fi  ce 
n’eft  qu’elle  eft  toute  bleue.  Ses  .étuis  Yont  ftriés  :  fes  an¬ 
tennes  &  fes  pattes  tirent  fur  le  noir  pour  la  couleur. 

6.  C  R  I  O  C  E  R I  S  pallida  ?  oculis  ni  gris. 

Le  criocere  aux  yeux  noirs. 

Longueur  z  %  lignes.  Largeur  1  lignei 

Sa  tête  5  fes  pattes  ôc  fes  antennes  font  d’une  couleur 
Fauve  pâle  :  fes  étuis  font  d’un  jaune  encore  plus  pâle  ,  & 
charges  de  points  irréguliers.  Ses  yeux  font  noirs.  Les  an- 
jtennes  fontaufli  longues  queda  moitié  du  corps.  Tout  le 
corps  de  l'animal  eft  allongé ,  comme  celui  des  infeêtes  de 
ce  genre. 

•  î  »  ».  p,  s  ,««  4 

7. CRIOCERIS  tota  atra ,  fpinis  horrida . 

La  châteigne  noire. 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  jolie  &  fmguliere  efpéce  eft  toute  noire ,  &  fa 
couleur  eft  matte  &  foncée.  Tout  fon  corps  eft  couvert 
en  deffus  de  longues  &  fortes  épines  ,  ce  qui  la  rend  hé- 
rilfée ,  comme  une  coque  de  châteigne.  Il  y  a  même  une 
épine  à  la  bafe  des  antennes.  Le  corcelet  en  a  un  rang 
pofé  tranfverfalement  :  ces  dernieres  font  fourchues.  En¬ 
fin  fes  étuis  en  ont  une  très-grande  quantité ,  qui  font  (im¬ 
pies.  Ces  pointes  font  dures  &  roides.  J’ai  trouvé  plufieurs 
fois  }  quoiqu’aftez  rarement  ,  ce  petit  infecte  fur  le  haut 
des  tiges  du  gramen.  Il  eft  difficile  à  attraper ,  &  il  fe  laifie 
tomber  à  terre  ,  dans  le  gazon ,  dès  qu’on  en  approche.  Il 
porte  fes  antennes  droites  devant  lui.  Je  ne  cannois  point 
fa  larve, 
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A  L  T  I  C  A  MorddlcL  Linnj, 

U  A  LT  l  SE. 

\ 

tAntennce  ubique.  œquaks.  Antennes  d’égale  groffeut 

tout  du  long. 

FemorapqfUca  crajjafubglobofa.  Cuifles  poflérieures  grofTes  ? 

prefque  fphériques. 

/  ,  ,  ,  , 
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Une  particularité  des  mfeôtes  de  ce  genre  ,  c’eft  de  fau¬ 
ter  vivement  en  l’air  ,  aufii  agilement  que  des  puces ,  ce 
qui  leur  a  fait  donner  le  nom  latin  de  altica  ,  comme  qui 
diroit  en  françois /auteurs ,  au  lieu  du  nom  de  mordelles  9 
fous  lequel  ils  étoient  décrits  par  quelques  Auteurs 
modernes.  Nous  avons  réfervé  ce  dernier  nom  à  quel¬ 
ques  infeôtes ,  qui  font  un  genre  très  -  différent  de  celui- 
ci  ,  quoiqu’on  eût  confondu  les  uns  ôt  les  autres  en*, 
femble. 

Pour  exécuter  ce  faut  fi  vif  ôt  fi  confidérable  ,  la  nature 
a  donné  aùx  altifes  les  pattes  de  derrière ,  plus  grandes  ôc 
plus  fortes  que  les  autres.  Les  cuiffes  de  ces  pattes  font 
fur -tout  remarquables.  Elles  font  dans  prefque  tous  ces 
infeêtes  dé méfu rément  groffes ,  ôt  fouvent  prefque  fphéri- 
ques ,  ce  qui  fait  qu’ils  marchent  mal  ôt  lentement ,  mais 
aufii  ces  groffes  cuiffes  renferment  des  mufcles  affez  forts, 
pour  exécuter  un  mouvement  aufii  violent  que  celui  que 
font  ces  animaux  pour  fauter.  Nous  avons  tiré  le  cara&ere 
de  ce  genre  de  ces  groffes  cuiffes  ,  ôt  de  la  forme  des  an¬ 
tennes  ,  qui  font  affez  longues  ôt  de  la  même  groffeur  par¬ 
tout.  Les  altifes  font  toutes  affez  petites.  On  les  trouve  en 
grande  quantité  fur  les  plantes  potagères ,  fur-tout  au  prin- 
tems.  Elles  les  criblent  ôt  les  rongent.  J’ai  trouvé  aufii  fur 
ces  mêmes  plantes  quantité  de  petites  larves,  qui  pour- 
roient  bien  être  celles  de  ces  altifes ,  ce  que  je  n’ofe  ce¬ 
pendant  afiurer ,  n’ayant  pas  fuivi  leur  changement» 


dès  Insectes,; 


f ïv  À  L  T I C  A  viridi  -  ccerulea. 

Linn.JjJl.  nat.  edit.  io  ,  p:  371,  n.  35.  Chryfometa  faltatoria,  corpore  viref* 
centi-cœruleo.  '  r  1 . 

Linn.  faun.fuec.  n.  53?,  Mordella  fubrotunda  atro-ænea, 

JJ  altif  e  bleue . 

Longueur  1  lignes.  Largeur  1  ligna 


C 


Cette  altife  eft  bleue  en  deftiis  ôt  en  deftous *  ôc  quel-’ 
quefois  un  peu  verdâtre.  Sa  tête  eft  affezquarrée  ;  fes  yeux 
font  faillans  *  ôc  fes  antennes  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Le  corcelet  eft  quarré  ,  un  peu  large  *  lifte* 
avec  un  enfoncement  tranfverfale  à  fa  partie  poftérieure. 
Ses  étuis  font  liftes  *  ôc  vus  à  la  loupe  *  ils  paroiftent  parfe- 
més  de  petits  points  irréguliers.  Cet  infeôle  faute  très- bien* 
ôc  a  les  cuifles  poftérieures  groffes-*  comme  tous  ceux  de 
ce  genre.  Il  fe  trouve  communément  dans  les  jardins. 


u,  A  L  T  IC  A  nigra  >  elytris  coeruleis  >  thorace pedibu f 
que  rubris . 

JJ  altife  de  la  mauvei 

'I  -  —  —  '•-*>/  •  *  .  V 

ÿ.  AL  T  I  C  A  nigra  *  elytris  nigro  -  æneis  Jlriatis  ,  thoi 
racerubro  *  pedibus  aigris .  Planch,  y  ,  fig.  4» 

U  altife  bedaude . 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  1  ligne. 

Ces  deux  efpéces  fe  refîemblent  beaucoup  pour  la  figu- 
ïe  *  la  grandeur  Ôt  les  couleurs.  Toutes  deux  font  noi¬ 
res  *  ôt  ont  le  corcelet  &  la  tête  rouge  *  avec  les  yeux  noirs. 
Mais  la  première  a  les  étuis  bleuâtres ,  l’autre  les  a  d’urf 
noir  bronfé.  De  plus ,  les  pieds  de  la  fécondé  font  noirs  * 
ôc  ceux  de  la  première  font  rouges.  Enfin  cette  première  a 
les  étuis  prefqu’unis  ,  ôt  la  fécondé  les  a  chargés  de  points 
rangés  par  ftries.  La  première  dexes  deux  efpéces  fe  trou¬ 
ve  en  quantité  fur  la  mauve  ôt  les  plantes  malyacées  *  Ôt 
l’autre  habite  fur  les  choux* 


H 


I  S  T  O  I  R  E 


'ABRÉGÉ  E 


T 


A  L  T I C  A  nigro-œnea  yelytris  Jlria/is jpedibus ferrifi. 
gineis. 


1? alti Je  noire  dorée. 
Longueur  i  ligne.  Largeur  §  ligne . 


Cette  altife  eft  par -tout  d’un  noir  un  peu  doré,  àl’ex- 
ception  de  la  bafe  des  antennes  &  des  pattes ,  qui  font 
d’une  couleur  rouffe.  Il  faut  cependant  remarquer  que  les 
groffes  cuiffes  de  derrière  font  de  là  même  couleur  que  le 
corps ,  &  qu’il  n’y  a  que  leurs  jambes  qui  foient  de  cou¬ 
leur  rougeâtre.  Les  étuis  font  chargés  de  fries  formées 
par  des  points,  Cetinfe&e  eft  très -  commun  dans  les  jar¬ 
dins. 


cjp# i* 


VfYVftfM 


$.  ALTICA  nigro-anea  ,  or  ata ,  pedtbus  ni  gris. 

ld  altife  noire  orale. 

Longueur  i  \  ligne.  Largeur  I  ligne. 

Elle  eft  par-tout  d’un  noir  verdâtre  un  peu  bronzé.  Ses 
étuis  font  chargés  de  points  irréguliers ,  en  quoi  elle  diffère 
de  la  précédente ,  ainfi  que  par  fes  pattes,  qui  font  de  la 
même  couleur  que  le  refte  defon  corps. 

6.  ALTICA  nigro-cenea ,  oblonga  ,  pedibus  ni  gris. 

U  altife  noire  allongée  des  crucifères. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  y  ligne. 


Elle  eft  de  la  même  couleur  que  la  précédente  ,  maiS 
bien  plus  allongée  &  plus  petite.  Je  l’ai  trouvée  en  quan-i 
tité  fur  bs  plantes  crucifères  ,  &  fur-tout  fur  le  crarnbe  ou 
choux-marin  à  feuilles  découpées. 


7.  ALTICA  nigra}  or  ata  pedibus  ri  fs  ,  elytris  non 
Jlriatis. 

ld  altife  noire  à  pattes  fauves. 

Longueur  1  ^  ligne.  Largeur  £  ligne. 

Elle  eft  ovale ,  toute  noire  ,  finement  chagrinée,  fans 
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aucunes  ftries ,  avec  les  pattes  un  peu  fauves.  Si  on  re¬ 
garde  fes  étuis  à  la  loupe  ,  on  voit  qu’ils  font  parfemés  de 
petits  points  d’où  partent  de  très-petits  poils.  A  la  vue 
fan  pie  ,  ces  étuis  paroiffent  lifles. 

S.  AL  T  I  C  A  nigra  ,  fubrotunda p  tibiis ferrugineisi 
JJ  altife  noire  à  jambes  jaunes . 

Longueur  \  ligne .  Largeur  ~  ligne. 

Cet  infe&e  eft  très -petit.  Il  eft  par-tout  d’un  noir  affez 
liffe ,  à  l’exception  des  jambes  ,  qui  font  de  couleur  fauve. 
Ses  antennes  font  noires  ,  ôt  fes  étuis  n'ont  point  de  ftries. 
Sa  petiteffe  ôt  l’agilité  avec  laquelle  il  faute  ,  le  feroient 
prendre  pour  une  puce.  Il  diffère  principalement  du  pré^ 
cèdent /en  ce  que  fes  pattes  font  noires  y  6c  qu’il  n’y  a 
que  fes  jambes  qui  foient  de  couleur  fauve.  De  plus,  il 
eft  beaucoup  plus  petit. 


ÿ.  A  L  T  I  C  A  atra ,  elytris  longitudinaliter  in  medio 
flavefeentibus . 

Linn.faun.  fuec.  n.  f42.  Mordella  oblonga  atra  ,  elytris  longitudinaliter  in 
medio  flavefeentibus. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10 ,  p.  373  ,  n.  42.  Claryfomela  faltatoria ,  corpore  atro  > 
elytris  linea  flava  ,  pedibus  pallidis. 

Lift.  tab.  mut.  t.  2  19. 

A6Î.  Upf.  1736  ,p.  18  ,  n .  6.  Gyrinus  niger ,  utrinque  albus* 


p#ri' 


JJ  altife  à  bandes  jaunes. 
Longueur  \  ,  1  ligne.  Largeur  | ,  f  ligne; 


Cet  infeèfe  eft  un  des  plus  jolis  ôt  des  plus  petits  de  ‘ 
ce  genre.  Sa  grandeur  varie  cependant  quelquefois  de 
moitié.  Tous  ont  tout  le  corps  noir,  à  l’exception  de  la- 
bafe  des  antennes,  qui  eft  un  peu  fauve  ,  ainfi  qu’une 
partie  des  pattes  poftérieures.  Sur  chaque  étui  régné  une 
bande  longitudinale  jaune ,  que  le  noir  borde  de  tous  cô¬ 
tés.  Ces  étuis  font  chargés  de  points  noirs  ,  mais  irrégu¬ 
liers  ôt  fans  ftries.  Cette  aitife  eft  commune  dans  les  jar¬ 
dins  ;  fur-tqut  fur  les  plantes  odorantes. 
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Lio.  A  L  T  IC  À  nigra  j  thorace  elytrifqae  jflavis  }  oriz 

aigris. 

U  altife  à  bordure  noire'. 

Longueur  x  %  ligne.  Largeur  j-  ligna 

On  trouve  à  la  première  vue  une  grande  reffemblartce 
entre  cet  infeôte  ôc  l’altife  à  bandes  jaunes  ;  mais  outre 
que  celui-ci  eft  plus  grand ,  la  forme  de  fon  corps  eft  plus 
arrondie.  D’ailleurs  les  bandes  jaunes  font  plus  larges  ,  ÔC 
couvrent  tout  l’étui ,  à  l’exception  du  bord  ,  qui  eft  noir: 
elles  font  d’un  jaune  pâle ,  ôc  le  corcelet  eft  pareillement 
jaune  ,  au  lieu  que  dans  l’altife  à  bandes ,  il  eft  noir.  Celle- 
ci  a  donc  les  pattes ,  les  antennes ,  la  tête  ôc  tout  le  delfous 
du  corps  noirs.  Son  corcelet  eft  d'un  jaune  pâle,  avec  un 
peu  de  noir  aux  côtés.  Ses  étuis  font  jaunes  bordés  de  noir, 
tant  intérieurement ,  qu’extérieurement ,  de  façon  cepen¬ 
dant  qu2  cette  bordure  fe  termine  un  peu  avant  la  baie  de 
l’étui  ,  ôcne  va.pas  jufqu’au  corcelet,  -lailfant  le  haut  tout 
jaune.  •  • 


il.  A  L  T  I  C  A  cœrulecL  ,  ely  tris  Jîriads  ,  dbiis  Jerru + 
gi/ieis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  îao.  Mordella  ovata ,  cocrulea  ,  n.itida,  tibiis  ferrugineis; 
Linn.  Jyjl.  nat.  eûit.  io  ,  p.  7,7'-  ■>  n.  37.  Chryfomela  faltatoria  ,  corpore  vi- 
refcenti-cœruleo  ,  pedibus  teftaceis  ,  femoribus  pofticis  violaceis. 

Raj.inf.  p.  98,  n.  9.  Scarabæus  antennis  articulatis  longis  ,  lèu  capricçrnug 
exiguus  fakatrix. 

’Açl.  Upf.  1731$ ,  p.  rS  ,  n.  5.  Gy  ri  nus  coeruleus  nitidus. 

JJ altife  du  choux. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne . 

En  delfus  ce  petit  infeéle  eft  d’un  beau  bleu  brillant  * 
avec  des  ftries  de  points  fur  fes  étuis.  Ses  pattes  font  de 
couleur  de  rouille ,  à  l’exception  des  cuilTes  poftérieures. 
La  bafe  des  antennes  eft  de  la  même  couleur.  On  trouve 
cet  infeêle  en  grande  quantité  fur  les  choux ,  qu’il  ronge 
ôc  dévore. 


des  Insectes; 


249' 

1 2.  AL  T  T  C  A  cœrulea  ,  elytris  piuicLisfparJls }  tibiis 

ferrugineis . 

Laltifè  bleue  fans  fries . 

Longueur  1  \  ligne i  Largeur  f  Zig-rze, 

Cette  altife  eft ,  comme  la  précédente ,  d’un  beau  bleu,* 
mais  fes  étuis  font  chargés  de  points  placés  irrégulière¬ 
ment,  qui  ne  forment  point  de  ftries  ,  en  quoi  elle  diff  ère 
de  l’altife  du  choux.  De  plus ,  la  bafe  des  antennes  &  les 
pattes  font  d’une  couleur  de  rouille,  mais  plus  foncée  que 
dans  l’efpéce  précédente.  A  ces  deux  circonftances  près  , 
ces  efpéces  fe  reffemblent  beaucoup. 

13.  ALT  ICA  nigro-  aurata  >  thorace  aureo  femoribus. 
ferrugineis . 

Linn.fyjl .  nat.  edit.  10, p.  375  ,  n.  41.  Chryfomela  fal£a£Oria,ely£riscœruleis^ 
..capite  rhoraceque  aureo  ,  pedibus  ferrugineis, 


U  altife  rubis . 

Longueur  1  ligne .  Largeur  §  ligne; 


Ce  joli  infeéle  eft  d’une  belle  couleur  bronfée.  Son  cor- 
celet  eft  d’un  rouge  doré  ,  vif,  éclatant,  &  imitant  la  cou¬ 
leur  du  rubis.  Il  eft  chargé  de  points  irréguliers  ,  &  fes 
étuis  ont  des  ftries  régulières.  Les  pattes  &  la  bafe  des 
antennes  font  de  couleur  fauve.  On  trouve  communément 
cet  infeéle  fur  le  faule. 

14.ALTICA  aurea  ,  pedibus f avis* 

t 

Le  plutus. 

Longueur  1  y  ligne.  Largeur  -f  ligne. 


J**  - 


Tout  le  deffus  de  cet  infeéte  eft  d’une  belle  couleur 
d’or  ;  en  deflfous  il  eft  d’un  noir  bronfé.  Ses  antennes  &  fes 
pattes ,  à  l’exception  des  cuiffes  poftérieures ,  font  d’un 
jaune  un  peu  fauve.  Ses  étuis  font  ftriés.  Il  fe  trouve  dans 
les  jardins. 

Tome  L  II 
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iy.  ALTICA  nigra ,  coleoptris punclis  quatuor  rubris • 

— Ualtife  à  points  rouges . 

Longueur  i  ■§  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Il  eft  aifé  de  reconnaître  ce  petit  infeôle  par  les  quatre 
points  rouges  ou  plutôt  fauves  ,  dont  il  eft  chargé.  En 
deffus  ,  il  eft  d’un  noir  luifant  ,  &  chacun  de  fes  étuis  a 
deux  points  rougeâtres;  l’un  vers  l’extrémité  inférieure, 
l’autre  en  haut  ,  vers  la  partie  extérieure.  Les  pattes ,  à 
l’exception  des  cuilfes  puftérieures  ôc  la  bafe  des  anten¬ 
nes  ,  font  de  la  même  couleur  que  les  points  des  étuis. 
Ceux-ci  vus  à  la  loupe  ,  parodient  finement  ôt  irrégulière¬ 
ment  piqués. 

1 6.  A  L  T  I  C  A  oblonga ,  ferruginea  ?  elytris  Jiriatis . 

L  altife  fauve  à  Jlries. 

17.  ALTICA  o\ ’  ata }  ferruginea  ?  elytris  punclis  fparjis • 
L!  altife  fauve fans  fries. 

Ces  deux  infe&es  font  allez  femblables.  Ils  varient  pour 
la  grandeur  ,  &  ils  ont  l’un  &  l’autre  depuis  une  ligne  juf- 
qu’à  deux  lignes  de  long.  Le  fécond  eft  ovale  Ôt  plus  large 
que  le  premier ,  qui  eft  allongé.  Tous  deux  font  d’une  cou¬ 
leur  fauve  ,  à  l’exception  de  leurs  yeux  ,  qui  font  noirs. 
Mais  ce  qui  conftitue  la  principale  différence  de  ces  deux 
efpéces  ,  c’eft  que  les  étuis  de  la  première  font  ftriés  ré¬ 
gulièrement,  au  lieu  que  ceux  de  la  fécondé  n’ont  que  des 
petits  points  irréguliers. 

j8.  ALTICA  flava . 

Linn.faun.  fuec.  ri.  533.  Mordella  flava. 

Linn.fyfi.  nat.  edit.  10  ,  p.  373  ,  72.  40.  Chryfomela  faltatorîa  ,  corpore  flaveC- 
cente,  pedi'ous  teftaceis. 

U  altife  jaune. 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  ;  lignet 

La  différence  de  grandeur  me  feroit  prefque  douter  que 
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cet  infeête  fût  le  même  que  celui  que  M.  Linnæus  a  voulu 
défigner  ,  fi  tout  le  relie  n’étoit  femblable.  Tout  le  corps 
de  notre  efpéce  eft  jaune.  Cette  couleur  eft  plus  pâle  fur 
le  corcelet ,  la  tête.ôc  les  étuis  3  &  plus  fauve  a wx  pattes  , 
aux  antennes  &  fur  le  delfous  du  corps  :  les  yeux  feulsfont 
bruns.  Cet  infeéte  eft  affez  commun  dans  les  jardins. 

[ip.  ALT  ICA  elytris  pallidc-jlavis ,  c  api te  nigro . 
La  paillette . 

Longueur  i  ligne .  Largeur  \  ligne. 

Ce  petit  infeête  eft  noir  en  deflous  :  fa  tête  eft  de  la 
même  couleur  ;  mais  fes  étuis  ,  fon  corcelet ,  la  bafe  de 
fes  antennes  &  fes  pattes ,  à  l’exception  des  cuilfes  pofté- 
rieures  ,  font  d’une  couleur  jaune  pâle  ,  imitant  la  couleur 
de  la  paille.  Les  points  ,  dont  fes  étuis  font  chargés  ,  font 
irréguliers  ,  &  ne  forment  aucunes  ftries.  On  trouve  fou- 
vent  cet  infeéte  dans  les  jardins. 


y/irp  y 


GALERUCA  Chryfomela.  Linn , 

LA  G  AL  ERU  QUE. 

A/itennæ  ubiqne  æquales  ,  Antennes  d’égale  grofteur 
i ardcalis fùbglobofis .  par-tout ,  à  articles  prefque 

globuleux. 

Thorax  inxqualis  >  fcaler ,  mar~  Corcelet  raboteux  &  bordé. 
ginatus. 

Les  deux  caraêteres  que  nous  donnons  ,  ftc  qui  confident 
dans  la  forme  des  antennes  &  du  corcelet  de  ce  genre, 
fuffifent  pour  le  diftinguer  de  tous  les  autres  genres  de 
cet  ordre  ,  &  en  particulier  de  celui  de  la  chryfomele  , 
dont  il  approche  le  plus.  Les  antennes  de  cette  dernitre 
Vont  en  groftiftfant  vers  le  bout,  au  lieu  que  celles  delà 
galeruque  font  par-tout  d'égale  grolfeur  :  de  plus,  elle 
a  le  corps  plus  allongé  que  la  chryfomele ,  qui  eft  tout-àr 
fait  hémifphérique. 


Histoire  a  b  r  ic  i  e 

Les  larves  de  ces  infeêles  font  allongées ,  Ôc  ont  fix  pat* 
tes  ,  qui  font  écailleufes ,  ainfi  que  leur  tête.  On  les  trouve 
fur  les  feuilles  deplufieurs  arbres.  Mais  il  y  en  a  une  fin- 
guliere,  qui  vit  dans  l’eau }  c’eft  celle  de  la  galeruque 
aquatique.  Cette  larve ,  qui  eft  noire  ,  fe  trouve  fur  les 
feuilles  du  potamogeton ,  dans  le  fond  même  de  l’eau.  Sou¬ 
vent  en  tirant  ces  feuilles  de  Peau  dans?  certain  tems  de 
l’année  ,  on  les  trouve  toutes  chargées  des  ces  infeêtes  , 
qui  les  dévorent.  Quoique  tirées  de  l’eau ,  ces  larves  ne 
font  point  mouillées.  Il  paroît  qu’il  tranfpire  de  leur  corps 
quelque  matière  gralfe  ,  qui  ne  permet  pas  à  l’eau  de  s’y 
attacher ,  de  même  que  les  plumes  des  canards  ôc  autres 
oilèaux  aquatiques  ,  font  enduites  d’une  efpéce  d’huile  9 
qui  les  empêche  d’être  mouillées  par  l’eau  dans  laquelle 
ces  oifeaux  vivent  ordinairement. 

fî,  G  ALERUC  A  atrô  -  ftifcà  ,  elytris  lineis  tribus. 

elevatis  , punclis  numerojïs .  Planch.  q  ,  lig.  6. 

Linn.  faun.  fuse.  n.  415.  Chyfomela  atra  ,  punftis  excavatis  contiguis. 
Linn.fyjt.  nat.  edit.  10  ,  p.  36^  ,  n,  2.  Chryfomela  ovata  atra  punétata ,  anten-* 
nis  pedibufque  nigris. 

La  galeruquç  brunette. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cette  efpéce  eft  par-tout  d’un  brun  noir /tantôt  plus  J 
tantôt  moins  foncé.  Ses  antennes  compofées  de  onze  arti¬ 
cles  ,  comme  celles  de  tous  les  infeêles  de  ce  genre  ,  éga¬ 
lent  environ  la  moitié  de  fon  corps.  Sa  tête  eft  prefque 
quarrée,  avec  les  yeux  faillans.  Son  corcelet  eft  auftï 
quarré ,  avec  des  bords  faillans  ,  une  impreiïion  ou  finuo- 
fité  au  milieu  ,  ôc  des  enfoncemens  fur  les  côtés ,  ce  qui 
rend  ce  corcelet  inégal  &  raboteux;  il  eft  de  plus  chargé 
de  beaucoup  de  points.  Les  étuis  un  peu  allongés  en  font 
pareillement  chargés,  ôc  ont  chacun  quatre  lignes  longi¬ 
tudinales  élevées  ,  dont  les. deux  qui  font  les  plus  proches 
de  la  future,  font  plus  marquées  ôc  plus  apparentes.  Cet 
infeête  eft  allez  commun  dans  les  prés. 
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N.  B.  Galeruca  fufca  t  elytris  lineis  elevatis  interruptis • 

Celle-ci  eft  une  variété  de  la  précédente ,  à  laquelle 
elle  reflemble  tout-à-fait  pour  la  figure  ,  la  forme  ôc  la 
grandeur  ;  elle  n*en  diffère  que  par  fa  couleur  ;  qui  eft  d’un 
brun  moins  foncé ,  ôc  par  les  lignes  élevées  des  étuis  ,  qui 
font  interrompues  en  plufieurs  endroits ,  ce  qui  forme  plu- 
fleurs  points  longs. 

i  S  j 

2,  GALERUCA Janguineo - ruhra* 

La  galeruque  fanguine. 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  i  §  lignei 

T out  le  deflous  de  cette  galeruque  eft  noir ,  ôc  le  defluâ 
eft  d’un  rouge  couleur  de  fang.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  ont 
des  filions  ou  enfoncemens  longitudinaux.  Ses  yeux  font 
noirs ,  ôc  le  corcelet  ;  ainfi  que  les  étuis  ^  font  parfemés 
de  petits  points.  Cet  Lnfe&e  approche  beaucoup  pour  la 
forme  des  précédens.  • 


N.  B.  Il  y  a  une  variété  de  cette  efpéce  plus  petite  d’un 
bon  tiers  ;  Ôc  d’une  couleur  rouge  plus  foncée ,  du  refie 
tout-à-fait  femblable, 

5.  GALERUCA  pallida  >  thorace  nigro  variegato  ?  elyg 
tris  fa/ciis  duabus  longitudinalibus  ni  gris. 

La  galeruque  à  bandes  de  P  orme. 

Longueur  z  ,  3  lignes.  Largeur  1 1  ,  i  lignes. 


On  trouve  communément  fur  l’orme  cet  infeêle,  qui 
varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  forme  eft  afifez  allon¬ 
gée  ,  comme  celle  de  tous  ceux  de  ce  genre.  En  deflous 
il  eft  noir  ,  avec  les  pattes  d’une  couleur  jaunâtre  pâle. 
Le  deflus  eft  de  la  même  couleur  jaune.  Ses  yeux  font 
noirs ,  Ôc  il  y  a  au  milieu  de  fa  rêre  une  petite  tache  noire,- 
Le  corcelet ,  qui  eft  renfoncé  tranfverfalement  dans  fon 
milieu;  a  trois  taches  noires;  une  aumilieu  plus  allongée  y 
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&  deux  autres  rondes,  une  fur  chaque  coté.  Enfin  chaque 
étui  a  une  bande  noire  allez  large  vers  fon  bord  extérieur, 
outre  une  aurre  petite  ôt  courte  que  i  on  rencontre  fou- 
vent  vers  le  haut  de  l’érui,  plus  intérieurement.  Les  feuil¬ 
les  de  forme  font  quelquefois  toutes  rongées  ôt  piquées 
par  les  larves  de  cet  infeâe.  On  y  rencontre  aufii  en  grande 
quantité  leurs  œufs  ,  qui  font  blancs  ,  oblongs  ,  pointus 
par  le  haut  ôt  rangés  par  bandes  allez  ferrées,  qui  forment 
des  groupes  fur  ces  feuilles. 

q.  GALERUCA  pallida  ,  thorace  nigro  wariegato } 
elytris  unicoloribus  pallidis . 

La  galeruque  aquatique. 

Longueur  i  lignes.  Largeur  i  \  ligne. 

Il  y  a  très- peu  de  différence  entre  cette  efpéce  ôt  la  pré¬ 
cédente.  La  feule  que  j’aie  obfervée  ,  c’eft  que  fes  étuis 
font  d’une  feule  couleur  jaunâtre  ôt  pâle  ,  fans  avoir  de 
bandes  longitudinales  noires.  On  trouve  cette  galeruque 
au  bord  de  l’eau  ,  fur  le potamogeton.  La  larve  qui  la  pro¬ 
duit  vient  fur  les  feuilles  de  cettje  plante ,  dans  l’eau  même  : 
elle  eft  toute  noire. 

y.  GALERUCÂ  nigra  >  thorace  elytrifque  luteo-lividis. 

La  galeruque  grifette . 

Longueur  2  \  Lignes.  Largeur  1  ■§  ligne. 

Elle  reffemble  encore  beaucoup  aux  deux  précédentes* 
Sa  tête  eft  noire ,  ainli  que  le  deffous  de  fon  corps  ôt  fes 
antennes ,  dont  cependant  la  bafe  eft  un  peu  jaunâtre.  Les 
pattes  ont  aufii  une  petite  teinte  de  jaune  à  leur  extrémi¬ 
té.  Le  corcelet  eft  pâle  ,  varié  de  quelques  points  noirs 
rangés  tranfverfalement ,  comme  dans  la  galeruque  de 
l’orme. Les  étuis  font  pâles,  d’une  feule  couleur,  ôt  parfe- 
més  de  points ,  ainfi  que  le  corcelet.  On  trouve  cette  gale-» 
ruque  fur  le  bouleau. 

ÿ*  GALERUCA  nigro  *  violacea. 
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La  galeruque  violette. 

Longueur  3  libnes.  Largeur  1  -  ligne. 

Ce  joli  animal  eft  d’un  violet  foncé,  plus  noir  en  def- 
fous  &.  plus  clair  en  deffus.  Il  reffemble  par  la  couleur  à 
la  chryfomele  du  faule  ,  mais  il  en  diffère  par  le  caraétere 
ôc  la  grandeur.  Sa  tête  eft  quarrée  ,  &  fes  yeux  font  fail- 
lans.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Son  corcelet  eft  bordé  ,  un  peu  quarré  ,  avec  un  lé¬ 
ger  liilon  dans  fon  milieu  :  fes  étuis  ont  aufti  des  rebords. 
Ils  font  chargés  de  points ,  ainfi  que  le  corcelet.  Je  ne  coi> 
nois  point  la  larve  de  cette  galeruque. 

CHRYSOMELA. 

LA  CHRYSOMELE. 

Antennee  à  hajiad  apicem  Antennes  plusgroffes  vers 
ç rejcentes ,  articulis  globojis .  le  bout,  à  articles  globuleux. 

Thorax  œqualis  marginatus.  Corcelet  uni  &  bordé. 

»  «  • 

Les  couleurs  brillantes ,  dont  font  parées  plufieurs  efpé- 
ces  de  chryfomeîes ,  fur  lefquelles  on  croit  voir  reluire 
l’or  &  l’airain  ,  ont  fait  donner  à  ce  genre  le  nom  qu’il  por¬ 
te  ;  mais  fon  caraétere  n’avoit  point  été  allez  examiné  juf- 
qu’ici ,  enforte  que  Ton  rapportoit  à  ce  genre  plufieurs  in- 
feétes  qui  en  différent  beaucoup.Deux  caractères  cependant 
peuvent  faire  furement  diftinguer  les  chryfomeîes  des  au¬ 
tres  infectes  ,  qui  en  approchent.  Le  premier  conlifte  dans 
la  forme  de  leurs  antennes ,  qui  vont  en  augmentant  de 
groffeur  vers  le  bout,  &  dont' les  articles  font  courts  & 
prefque  ronds.  Le  fécond  fe  tire  de  leur  corcelet ,  qui  eft 
uni  j  large  &  bordé  fur  fes  côtés.  On  peut  ajouter  à  ces 
caraéteres  une  troilléme  marque ,  mais  qui  n  eft  pas  à  beau¬ 
coup  près  aufti  effentieile ,  c  eft  la  forme  du  corps  de  ces 
infectes ,  qui  font  ordinairement  hémifphéxiques.  Il  y  a 
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cependant  une  efpéce ,  c’eft  la  derniere  de  ce  genre  ,  qtil 
n’a  point  cette  forme ,  ôc  qui  eft  de  figure  allongée. 

Les  larves  de  ces  infeêles  ont  en  général  un  corps  ovale,’ 
un  peu  allongé ,  mol ,  à  la  partie  antérieure  duquel  font 
fix  pattes  écailleufes ,  ainfi  que  la  tête.  Une  de  ces  larves 
s’eft  changée  chez  moi  en  chryfalide  ,  dans  laquelle  la 
chryfomele  eft  reftée  informe  ôc  a  péri  :  peut-être  cet  in- 
feête  a-t-il  befoin  de  faire  fa  transformation  dans  la  terre. 
Quant  à  Pinfeête  parfait  ,  outre  fa  forme  arrondie  ôc  les 
autres  caraêteres  que  nous  avons  rapportés  ci-deffus ,  fes 
pattes  méritent  encore  une  attention  particulière  ;  elles 
font  toutes  terminées  par  des  pieds  ou  tarfes  compofés  de 
quatre  articles ,  qui  tous  ont  en  deffous  des  efpéces  de 
pelottes  brunes  ou  fauves ,  beaucoup  plus  fenfibles  que 
dans  la  plupart  des  autres  infeétes.  Audi  les  articles  des 
tarfes  font-ils  larges  Ôc  applatis. 

Parmi  les  efpéces  que  renferme  ce  genre  ,  plufieurs 
font  très-belles  ;  mais  on  doit  fur-tout  admirer  la  chryfo - 
mele  à  galons  ôc  P  arlequin  doré ,  qui  font  ornées  des  plus 
riches  couleurs.  Ces  deux  efpéces ,  ainft  que  plufieurs  au¬ 
tres  ,  ont  encore  un  autre  ornement ,  qui  ne  paroît  que 
lorfque  ces  infeéles  volent  :  c’eftla  couleur  de  leurs  ailes, 
qui  font  d’un  très-beau  rouge.  Une  autre  efpéce ,  c’eft: 
l’avant  derniere  }  eft  remarquable  par  une  autre  particula¬ 
rité  ;  elle  n'a  point  d’ailes  fous  fes  étuis,  ôc  de  plus ,  les 
deux  étuis  font  réunis  ôc  n’en  forment  qu’un  feul.  On  fent 
qu’un  infeêfe  ainfi  conformé  n’avoitpas  befoin  d’aîles ,  qui 
lui  feroient  devenues  inutiles. 

Les  efpéces  du  genre  des  chryfomeles  font  : 

-  cœrulea  ,  elytris  ruhris 
.  n.  428. 

Lînn.fyfl.  nat.  edit.  10  ,  p.  370  ,  n.  20.  Chryfomela  populi.  <■ 

'Merlan,  inf.  14.  t.  27.  Cj 

Albin,  inf.  63 ./.  C. 

La  grande  chryfomele  rouge  à  corcelèt  bleui 
longueur  5  ,  6  lignes .  Largeur  4  lignes. 


ji.  CHRYSOMELA  nigro 
apïce  nigris.  Linn.faun.Juec 


Cette? 
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Cëtte  efpéce  eft  une  des  plus  grandes.  Là  forme  de  fon 
corps  eft  ovale  &  arrondie.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  d'un 
bleu  un  peu  verdâtre.  Tout  ledeffous  du  corps  efl  de  la  mê¬ 
me  couleur ,  ainfl  que  les  pattes.  Ses  antennes  font  noires , 
compofées  de  onze  articles ,  qui  vont  fenfiblement  en 
grolliiïant.  Il  y  a  furie  corcelet  deux  follettes  ou  imprêf- 
fions  oblongues  pofées  fur  fes  côtés.  Les  étuis  font  rou¬ 
ges  ,  avec  un  peu  de  noir  à  leur  pointe  inférieure.  Leur 
bord  eft  élargi  &  embralfe  le  corps.  On  trouve  cet  infeéte 
fur  le  peuplier,  dont  fa  larve  ronge  &  mange  les  feuilles. 
Souvent  on  voit  ces  feuilles  toutes  rongées  &  difféquées , 
à  l’exception  des  nervures  ,  que  lailfe  cet  animal.  Cette 
larve  eft  très-puante ,  ôc  lorfqu  onia  touche ,  il  tranfude  de 
fon  corps  une  efpéce  d’huile  jaunâtre. 

N.  B.  Eadem  elj/tris  omnino  rubris . 

La  petite  chryfomele  rouge  cl  corcelet  bleui 
Longueur  3  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Cette  variété  eft  plus  petite  d’un  tiers  :  fon  corcelet  eft 
d’un  bleu  un  peu  plus  vif,  &  elle  n’a  point  de  taches  noi¬ 
res  à  l’extrémité  de  fes  étuis  ;  du  refte  elle  eft  parfaite¬ 
ment  femblable  à  la  précédente  ,  tant  pour  fa  forme  ôc 
fes  couleurs  ,  que  pour  fa  larve  ôc  l’endroit  où  on  la 
trouve. 

2.  CHRYSOMELA  viridi - œnea  }  elytris  rubi can¬ 
di  s  y  puriciis  fpq.ijis . 

Linn.faun.  fuec.  n .  4’-7.  Chryfomela  viridi  -  amea  ,  elytris  rubicundis. 

Linn.  fyjl.  nat.  eâit.  10  5  p.  370  ,  n.  18.  Chryfomela  ovata  ,  thorace  aurato  £ 
elytris  rufis. 

'La  chryfomele  rouge  à  corcelet  doré . 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  ~  lignes. 

Cette  chryfomele  en  deftous  eft  d’un  vert  bronzé.  Sa 
tête  &  fon  corcelet  font  d’une  couleur  brillante  cuivreufe 
ôc  dorée.  Ses  étuis  font  d’un  rouge  terne  de  couleur  de 
brique  ,  parfemés  de  points  placés  irrégulièrement.  Les 
Tome  L  L  h 


f 


)  Û  -  tOlÆYX 


T. 

y — 


* 


2^3  Histoire  a  b  r  é  g  é  e 

ailes  qui  font  fous  ces  étuis  fout  rouges  ,  les  antennes  feu^ 
les  font  noires. 

3..CHR  YSOMEL  A  nigra  ,  elytris  ruhris  Jlriads  \ 
finis  punclatis . 

La  chryfomele  rouge,  à  corcelet  noir . 

Longueur  z  \  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Tout  fon  corps  eft  noir ,  à  l’exception  de  fes  étuis  qui 
font  rouges.  Sur  ces  étuis  font  des  ftries  longitudinales  de 
points  très-régulieres.  Le  corcelet  eft  lifte  ,  mais  peu  bril¬ 
lant. 

4.  CHRYSOMELA  rubra  ,  elytro  Jingulo  maculis 
quinque  ni  gris.  Linn.  faun.  fiiec.  n.  1354. 

La  chryfomele  rouge  à  points  noirs. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Les  antennes  de  cette  belle  efpéce  font  rouges  à  leur 
bafe  ,  noires  à  leur  extrémité  ôt  de  la  longueur  du  corce¬ 
let.  La  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft  rouge  ,  mais  fa  partie 
poftérieure  qui  touche  les  étuis  eft  noire.  Cette  marque 
noire  n’eft  qu’au  milieu  ôc  n’eft  pas  égale  dans  toute  fa 
longueur  >  car  fes  extrémités  font- plus  larges.  L’écufton  eft 
aufti  noir.  Les  étuis  affez  liftes  ôt  luifans ,  ont  chacun  neuf 
ftries  longitudinales  compofées  de  points.  Ils  font  rouges 
avec  cinq  taches  noires  fur  chacun  ,  fçavoir  trois  taches 
rangées  longitudinalement  fur  le  bord  extérieur  de  l’étui, 
&  deux  proche  la  future.  Le  deftous  du  ventre  eft  noir  ôc 
les  pattes  font  rouges.  Cette  chryfomele  fe  trouve  fur 
le  faule. 

5.  CHRYSOMELA  tota  violacea. 

Linn. fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  $69  ,  n.  8.  Chryfomela  ovata  violacea  alis  rubris. 

La  chryfomele  violette. 

Longueur  3  {  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cette  efpéce  eft  grande  ;  bien  ronde  ,,  ôc  par-tout  d'un 
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beau  violet  :  elle  eft  lifTe  ôc  polie  en  deftiis  :  fes  ailes 
qui  font  cachées  fous  fes  étuis ,  font  rouges. 


CHRYSOMEL  A  cxrulea  y  thorace  vio/aceo • 

La  chryfomele  bleue  à  corcelet  violet . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  z  ±  lignes. 


d  :  a 
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Elle  eft  toute  d  un  bleu  noirâtre  5  à  l’exception  du  corce- 
let  qui  eft  violet.  Ce  dernier  eft  très-liffe  ôc  brillant  :  les 
étuis  font  d’une  couleur  plus  matte  ôc  pondués  irréguliè¬ 
rement.  Les  ailes  fous  les  étuis  font  rouges  6c  les  an¬ 
tennes  noires. 


N.  B.  Eadem  thorace  nigro  -  violaceo'. 

Le  corcelet  de  cette  variété  eft  plus  noir  ôc  plus  fdhcé. 


7.  CHRYSOMELA  tota  nigra . 

La  chryjomele  noire  à  aîl  s  rouges. 
Longueur  3  Lignes  Largeur  z  lignes. 


cfr-  o/frfa-  ■ 
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Elle  eft  toute  noire  ,  fes  ailes  feules  qui  font  cachées 
fous  fes  étuis  y  font  rouges  :  les  étuis  font  pondués. 


8.  CHRYSOMELA  nigro  -  cîerulea  f  e/y  tris  atris 
punclatis  ,  margine  exteriore  rubio.  Planch.  q. ,  f  g.  7. 

Linn.  JjJl.  nat.  edit.  10  ,  p.  371  ,  n.  z6 .  Chryfomela  ovata  nigra  ,  elytris  mar- 
gine  fanguineis. 
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La  chryfomele  noire  à  bordure  rouge . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Elle  eft  ovale  &  allez  large.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font 
bleus  ,  ainfi  que  le  delTous  de  fon  corps  ,  ce  qui  femble  la 
rapprocher  de  la  première  efpéce.  Elle  lui  reflembie  encc-, 
re  par  une  imprelïion  qu’on  remarque  fur  les  cotés  du  ccr- 
celet  ,  qui  le  rend  comme  bordé.  Mais  les  étuis  font  d’un 
noir  foncé  ,  chargés  de  points  ,  qui  les  font  paroître  cha¬ 
grinés.  Ils  font  bordés  fur  les  cotés  jufquau  bas  dune 
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bande  allez  large  d’un  rouge  clair.  Les  ailes  font  rouget 

On  trouve  dans  les  bois  ce  joli  infeête. 

p.  CHRYSOMEL  A.  nigro - cœrulea  ,  elytris  lucidi$x 
punclatis ,  margine  exteriore  SC  anteriore  rubris* 

La  chryfomele  bleue  à  bordure  rouge . 

Longueur  3  §  Lignes •  Largeur  3  lignes . 

Il  y  a  beaucoup  de  reflemblance  entre  cette  efpéce 
6c  la  précédente  :  elle  eft  afTez  arrondie.  Tout  fon  corps 
effc  d’une  couleur  bleue  foncée.  Sa  tête ,  fon  corcelet  ôc  les 
étuis  font  chargés  de  petits  points.  Ces  derniers  font  lui- 
fans  ôc  ne  font  point  noirs  comme  dans  la  précédente 
efpéce ,  mais  de  la  jnême  couleur  que  le  refte  du  corps ,  ÔC 
de  plus  ils  ont  une  large  bordure  rouge  ,  non -feulement 
fur  les  côtés  ,  mais  en  devant  à  leur  jonètion  avec  le  cor- 
cekt.  J’ai  trouvé  cet  infeôte  une  feule  fois  à  Bondy ,  dans 
une  prairie  près  de  la  forêt  ;  il  étoit  à  terre  dans  le  gazon. 
Je  ne  connois  point  fa  larve. 

:io.  CHR.YSOMELA  viridi  -  cœrulea .  Linn,  faun* 
fuec.  n.  41p. 

A5l.  Upf.  173 £  ,  p.  17  ,  n.  1.  Chryfomela  viridi-cœrulea  nitida. 

Linn.  jyjt.  nat.  edit.  ic ,  p.  36g  ,  n.  4.  Chryfomela  oYata  viridis  nitida >  antennifl 
pedibufque  concoloribus. 

Le  grand  vertubleu. 

'Longueur  4  lignes .  Largeur  3  lignes. 

Ce  bel  infeéte  eft  ovale  ôc  fort  convexe.  Sa  couleur  eft 
par-tout  d’un  beau  vert  glacé  d’un  peu  de  bleu,ce  qui  pro¬ 
duit  de  très- beaux  reflets.  Il  n?y  a  en  tout  que  fes  yeux  qui 
foient  jaunâtres.  Son  corcelet  eft  échancré  en  devant  à 
l’endroit  de  la  tête.  11  eft  parfemé  >  ainfi  que  les  étuis  9 
de  petits  points  qui  ne  fe  touchent  pas  ôc  qui  font  quel¬ 
ques  ftries  ,  mais  peu  régulières.  On  trouve  cette  chryfo¬ 
mele  fur  le  galeopjls  ,  le  lamium  ,  la  menthe  Ôc  les  autres 
plantes  labiées. 
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[h.  CHRYSOMELA  viridis  nitidci  5  thorace  antice 
cequali ,  elytris porte  contiguis.  Linn.faun.fuec,  n.  \i\, 

La  chryfomele  dorée . 

Longueur  i ,  3  lignes.  Largeur  2  lignes ; 


y>~'  -  /ÿt 


VI2.  CHRYSOMELA  viridis  nitida  9  thorace  antice 
excavato  ,  fafciis  elytrorum  longitudinalibus  cœruleis , 

Linn.faun.fuec .  n.  410.  Chryfomela  viridis  nitida  ,  thorace 
‘Linn.fyjl.  nat.  edit.  10 ,  p.  36$  ,  n.  5.  Chryfomela  ænea. 

petit  vertubleu. 

Longueur  z  f  lignes.  Largeur  1  §  ligrte'. 


antice  excavata; 


lT 


Je  joins  ces  deux  efpéces  9  qui  ont  beaucoup  de  referm' 
blance  entr’elles  ,  ainfi  qu’avec  l’efpéce  10  :  elles  font 
affez  ovales  9  la  première  paroît  feulement  un  peu  plus 
allongée  :  toutes  deux  font  par  -  tout  d’un  beau  vert 
'doré ,  ôt  ont  le  corcelet  ôt  les  étuis  parfemés  de  points. 
Quant  aux  différences  qui  fe  rencontrent  entr’elles  5  la 
derniere  a  le  corcelet  allez  échancré  en  devant ,  au  lieu 
que  l’autre  l’a  plus  uni  :  les  points  de  celle-ci  font  plus  fer¬ 
rés  fans  former  aucunes  fries  >  ceux  de  la  derniere  font  un 
peu  plus  éloignés  ôc  forment  quelques  fries.  Enfin  la 
différence  la  plus  remarquable  à  la  première  vue ,  c’ef  que 
fa  première  efpéce  ef  toute  du  même  vert ,  au  lieu  que 
dans  l’autre  le  vert  doré  ef  entrecoupé  par  une  bande  d’un 
beau  bleu  qui  fe  trouve  le  long  de  chaque  étui  au  milieu  y 
outre  la  future  longitudinale  de  ces  étuis  qui  ef  de  la 
même  couleur  ,  ce  qui  divife  tout  le  deffus  des  étuis 
en  fept  bandes  ou  raies  longitudinales  3  dont  quatre  font 
d’un  vert  doré  ,  &  trois  bleues  ,  aufïï  un  peu  dorées.  O11 
trouve  ces  deux  infe&es  fur  les  plantes  labiées  avec  la 
dixiéme  efpéce.  Les  ailes  de  ces  deux  chryfomeles  font 
xouges. 

[f 3 •  CHRYSOMELA  viridis  nitida  }  Jhiis  decem 
cupreis ,  punclorum  duplici  ferie  divifis . 


-y 
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La  chryfomele  à  galons. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ce  magnifique  infeêle  eft  ovale.  Son  corps^en  défions 
eft  d’un  vert  doré  ,  ainfi  que  .fa  tête  ôc  fon  corcelet ,  qui 
n'ont  aucuns  points  ôc  font  très-lilles.  On  voit  fur  la  tête  ôc 
aux  deux  côtés  du  corcelet ,  quelques  taches  d’un  rouge 
cuivreux  :  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  dans  cet  infeêle  y 
ce  font  fes  étuis.  Le  fond  de  leur  couleur  eft  d’un  vert 
brillant.  Ce  vert  eft  entrecoupé  par  dix  bandes  longitu¬ 
dinales  d’un  beau  rouge  cuivreux  très-éclat ant  ;  il  y  en  a 
cinq  fur  chaque  étui.  Entre  chacune  de  ces  bandes  il  y 
a  deux  rangées  de  points  en  ftries  qui  font  fur  la  bande 
verte  ôc  forment  comme  un  galon  ;  tandis  que  la  bande 

cuivreufe  eft  très -lifte.  Pour  voir  encore  mieux  toute  la 

. 

beauté  de  cet  animal ,  il  faut  le  regarder  avec  la  loupe.  On 
le  trouve  ,  comme  les  précédens  ,  fur  les  plantes  labiées* 
Ses  ailes  font  rouges. 


14.,  CHRYSOMELA  aurea  y  fafciis  cæruleis  3  cil* 
preifque  altérais  ,  punclis  inordinatis. 

L'arlequin  doré. 

Longueur  3  ,  3  |  lignes .  Largeur  2  ,  i  |  lignes. 

Cette  chryfomele  approche  infiniment  de  la  chryfomele 
à  galons  Chacun  de  fes  étuis  a  quatre  belles  bandes  longi¬ 
tudinales  d’un  rouge  cuivreux  ,  entrecoupées  par  autant 
de  bandes  bleues  ,  ôc  fur  les  bords  des  unes  &  des  autres 
font  d’autres  bandes  d’un  vert  jaune  ôc  brillant  fort  étroi¬ 
tes.  Cet  aftemblage  produit  les  plus  belles  couleurs.  Le 
y  corcelet  eft  pareillement  couvert  de  trois  bandes  cuivreu- 
fes  ,  entrecoupées  par  quatre  bandes  bleues  ,  bordées  auiïi 
de  jaune  un  peu  vert.  La  tête  eft  ornée  des  mêmes  cou¬ 
leurs.  Le  deflous  de  Pinfeêle  y  fes  antennes  ôc  fes  pattes 
font  de  couleur  violette  ,  en  quoi  il  diffère  de  l’efpéce 
précédente  :  mais  leur  principale  différence  confifte  en  ce 
que  dans  celie-ci  les  étuis  font  chargés  de  points  irré-  ^ 


/ 


des  Insectes.^  '  .  ré¬ 

guliers  ,  au  lieu  que  dans  la  chryfomele  à  galons ,  il  y  a  des 
ftries  fingulieres  bien  marquées.  Les  ailes  de  cette  chryfo¬ 
mele  font  rouges.  On  la  trouve  dans  les  endroits  arides  ôc 
élevés. 


15.  CHRYSOMELA  fupra  rubro  -  cuprea 
nigra  niteris . 

La  chryfomele  briquetée. 

Longueur  4  \  lignes.  Largeur  3  lignes • 


ù/)'  rtcer 


Je  ne  fçais  fi  cette  chryfomele  feroît  celle  que  M.  Lin- 
næus  a  voulu  défigner  ,  n°.  42  6  du  Faun.  Suède,  fous 
le  nom  de  Chryfomela  cenei  coloris.  La  nôtre  en  deffous 
eft  d’un  noir  verdâtre  ôc  bronzé  :  fa  tête  eft  d’un  vert  doré, 
Ôc  fon  corcelet  eft  d’un  rouge  cuivreux  fort  brillant.  Ses 
étuis  font  d’un  rouge  brun  un  peu  bronzé  ,  que  je  ne  puis 
mieux  comparer  qu’à  ces  médailles  de  bronze  antique  ,  à 
qui  le  tems  a  fait  acquérir  une  efpéce  de  vernis.  Son  cor¬ 
celet  ,  ainfi  que  fes  étuis,  font  parfemés  de  petits  points  , 
qui  forment  quelques  ftries  irrégulières.  Les  ailes  que 
cachent  ces  étuis,  font  d’un  beau  rouge.  Cet  infeête  a  été 
trouvé  autour  de  Paris ,  mais  comme  il  m’a  été  donné ,  je 
ne  puis  dire  fur  quelle  plante  il  fe  trouve  * 


N.  B.  Il  y  a  une  autre  variété  de  cette  efpéce ,  qui  n’en 
diffère  qu’en  ce  que  le  corcelet  eft  de  la  même  couleur 
que  les  étuis  :  du  refte  elles  font  toutes  deux  abfolument 
femblables. 


[16.  CHRYSOMELA  nigra  ,  elytris  cœruleo-viridi- 
tbus  ,  thorace  ,  pedibus  antennarumque  bafi  ri  fs, 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  t.  z,f.  18. 

La  chryfomele  verte  à  cor c élit  rouge. 

Longueur  1  ^ ,  1  §  ligne.  Largeur  1  ligne . 

Le  corps  de  cette  chryfomele  eft  noir  :  fa  tête  eft  d’un 
noir  verdâtre  ,  ainfi  que  fes  antennes  dont  la  baie  eft 
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rougeâtre.  Son  corcelet  eft  large  &  de  couleur  rouge.  Ses 
étuis  font  verdâtres  ,  un  peu  bleus ,  parfeinés  ,  ainfi  que 
le  corcelet,  de  petits  points  ferrés.  Les  pattes  font  rouges, 
à  l’exception  des  tarfes  qui  font  noirs.  J'ai  trouvé  cette 
chryfomele  fur  la  mauve  ,  la  guimauve  ôc  les  autres  plan¬ 
tes  malvacées. 


'17.  CHRYSOMELA  nigro  -purpurea  ,  punclis  excct 
vatis Jlriata.  Linn. faim  fiiec .  n.  4  1  y. 

Raj  90,  n.  J. 

Atf.  Upf.  1736, p. 19,  n.  3.  Attelabus  cœruleus  nitidus  oblongiufculus ,  fubtus 

niger.  Y  -/r 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  to,  p.  369,  n.  7.  Chryfomela  betulæ,  (dvn  '  J  *3^' 

Rofel.  inf.  vol.  2.  Scarab.  terreftr.  clafT.  3,  tab.  1,* 


La  chryfomele  bleue  du  faille. 

Longueur  1 1,  1  lignes.  Largeur  1  ,  1  j  ligne, 

La  larve  qui  produit  cet  infeéle ,  reffemble  beaucoup 
à  celle  des  coccinelles.  Sur  chacun  de  fes  anneaux  il  y  a 
une  bande  de  petites  pointes  qui  font  paroître  cette  larve 
comme  hérilfée.  Lorfqu’on  examine  ces  pointes  à  la  loupe  , 
on  voit  qu’elles  font  un  peu  velues  à  leur  extrémité  ,  £>C 
il  en  fuinte  un  peu  d  humeur.  On  trouve  fouvent  les  feuil¬ 
les  du  faule  &  celles  du  bouleau  toutes  chargées  en  deffous 
de  ces  petites  larves  qui  rongent  le  parenchyme  des  feuil¬ 
les  ,  fans  toucher  aux  nervures  &  à  la  pellicule  fupérieure. 
Lorfqu’elles  veulent  fe  métamorphofer ,  elles  s’attachent 
fortement  à  la  feuille  par  l'extrémité  postérieure  de  leur 
corps,  &  relient  immobiles  &  comme  arrondies  pendant 
une  quinzaine  de  jours.  Au  bout  de  ce  tems ,  la  peau  de 
çette  efpéce  de  chryfalide  fe  fend  vers  le  corcelet,  &  on 
en  voit  fortir  l’infedle  parfait,  ou  la  chryfomele.  Celle  -  ci 
ell  alfez  arrondie  ,  de  couleur  pourpre  imitant  la  couleur 
de  violette ,  quelquefois  bleue  ou  verdâtre  ,  rarement  noi¬ 
re  ,  car  fa  couleur  varie  beaucoup.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  ôt 
fes  étuis  font  chargés  d’une  infinité  de  petits  points ,  qui 
regardés  à  la  loupe  ,  paroilfent  former  fur  les  étuis  des 
Ûr.ies  alfez  régulières.  On  trouve  pendant  une  partie  de 
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Fété  beaucoup  de  ces  infeétes  fur  les  faules  6c  les  bou¬ 
leaux. 


ji8.  CHR\  SOMELA  ruhra  >  thorace  punclis  daobu $ 

ni  gris  ,  coleoptrorum  futur  a  nigra . 

La  chryfomele  à  future  noire . 

Longueur  i  \  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  en  deffous  avec  les  pattes 
fauves  ;  en  deffus  elle  eft  rouge.  A  la  bafe  du  corcelet ,  il 
y  a  deux  points  noirs  qui  touchent  aux  étuis.  La  jonûion 
des  deux  étuis  forme  aulïi  une  future  noire  ,  leur  bord 
intérieur  fe  trouvant  de  couleur  noire.  Sur  chaque  étui  il  y 
a  onze  ftries  longitudinales  ^  formées  par  des  points  rangés 
régulièrement ,  à  l’exception  néanmoins  de  deux  ftries  fur 
le  milieu  de  chaque  étui  ,  qui  ne  font  pas  régulières  <$C  fe; 
confondent  enfemble.  Les  yeux  de  l’infeéle  font  noirs. 


{ip.  CHRYSOMELA  atro  -  purpurea  y  elytris  coadu *■ 
natis  y  alis  nullis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  fpj.  Tenebrio  atra  ,  çoieoptris  pone  rotundatis  ,  ma-: 
xillis  proniinentibu?. 

Linn.  Jjjl.  nàt.  edit .  jo  ,p.  418 ,  n.  14.  Tenebrio  caraboides. 

Frifch.  germ.  1 3  ,  p.  27  ,  t.  iz. 


P  fi  -. 

W 


La  chryfomele  à  un  fui  étui . 

Longueur  3,6,7  lignes. 

Quoique  M.  Linnæus  faffe  de  cet  infeéle  un  ténébrion  * 
c’eft  cependant  une  vraie  chryfomele  >  qui  a  tous  les 
caraéleres  des  efpéces  de  ce  genre.  Ses  antennes  ,  fes  pat¬ 
tes  avec  les  petites  éponges  bien  marquées  ,  emin  jufqifà 
fa  forme  arrondie  ;  tout  le  rapproche  des  chryfomeles.  Ce 
petit  animal  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  plus  pe¬ 
tits  font  ordinairement  les  males,  &  les  plus  gros  font  des  fe¬ 
melles.  Les  uns  &  les  autres  font  d’un  noir  foncé ,  fouvent 
un  peu  violet ,  plus  matte  dans  les  femelles  ,  &  plus  lui- 
fant  dans  les  mâles.  Le  corcelet  eft  large  ,  un  peu  plus 
étroit  vers  fa  bafe.  Les  pattes  ont  leurs  petites  éponges 
Tome  L  L1 
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jaunâtres  :  mais  ce  qui  caraêtérife  cet  infeête  3  c’eft  que  fes 
étuis  font  réunis  enfemble  ,  ôc  ne  forment  qu’un  feul  four¬ 
reau  ,  dont  le  rebord  extérieur  embraffe  le  corps  ôc  fous 
lequel  il  n’y  a.  point  d’ailes.  Cette  particularité  avoit  fait 
ranger  cet  infeéle  parmi  les  ténébrions  \  mais  s’il  falloir  y 
avoir  égard  ,  on  devroit  auffi  ranger  dans  le  même  genre 
plufieurs  charanfons ,  ôc  des  bupreftes  dans  lefquels  elle  fe 
trouve.  Cette  chryfomele  fe  rencontre  communément 
dans  les  jardins  ôc  les  bois.  Sa  larve  habite  fur  le  caille-lait 
dont  elle  fe  nourrit. 

20.  CHRYSOMELA  oblonga  nigra ,  elytrorum  lineis 
duabus  long/ tudinalibus  luteis . 

Llnn.  faun.fuec.  n.  438.  Chryfomela  nigro-ænea  ,  elytrorum  lineis  duabus 
luteis. 

La  chryfomele  à  bandes  jaunes . 

Longueur  2  \  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Cette  chryfomele  diffère  de  toutes  les  autres  9  en  ce 
qu’elle  eh  très-allongée  :  en  deffous  elle  eft  noire ,  mais  fes 
cuiffes  font  bariolées  de  jaune  un  peu  brun.  Sa  tête  eft 
toute  noire.  Son  corcelet  eft  large  ,  quarré  >  noir ,  avec  des 
rebords  jaunes  fur  les  côtés  ,  ôc  parfemé  de  points  pofés 
irrégulièrement.  Ses  étuis  font  longs ,  avec  des  ftries  de 
points  bien  marquées.  Ils  font  liffes  3  ôc  fur  chacun  il  y* 
a  deux  bandes  longitudinales  jaunes  ,  fçavoir  une  au  bord 
extérieur  ,  ôc  une  approchant  du  bord  intérieur  :  entre  ces 
deux  dernieres  bandes  ,  eft  la  future  noire  des  étuis.  Les 
deux  bandes  jaunes  communiquent  ôc  fe  joignent  enfem¬ 
ble  par  le  bas.  Les  antennes  vont  en  groftiffant  par  le  bout 
ôc  font  de  la  longueur  du  corcelet.  On  trouve  cet  infeête 
dans  les  prés. 

M  Y  L  A  B  R  I  S. 

LE  m  y  L  a  b  R  E. 

Antennœ  feifim  crefcentes y  Antennes  plus  groffes  vers 


des  Insectes.  #  267 

articulis hœmifphœricis ,  rofi  le  bout ,  à  articles  hémifphé- 
tro  breri piano  infidélités .  riques ,  pofées  fur  une  trom¬ 

pe  courte  &  large. 

Antznnuloz  quatuor  in  extremo  Quatre  antennules  à  l’extrémité 
rojlri.  de  la  trompe. 

Le  mylabre  femble  tenir  le  milieu  entre  le  genre  précé¬ 
dent  &  les  deux  fuivans  ;  fon  caraétere  approche  de  celui 
des  uns  ôc  des  autres.  Ses  antennes  reffemblent  à  celles  de 
la  chryfomele  >  étant  plus  groffes  vers  le  bout,  &  compo- 
fées  d’articles  hémifphériques  un  peu  triangulaires  ,  mais 
elles  font  pofées  fur  une  efpéce  de  trompe  ,  qui  ne  diffère 
de  celle  des  genres  fuivans  ,  qu’en  ce  qu  elle  eft  large 
<&  courte.  Un  autre  caractère  ,  c’eft  que  la  bouche  de  1  in— 
feéte  &  les  quatre  antennules  qui  l’accompagnent ,  font 
pofées  à  l’extrémité  de  cette  trompe.  On  peut  encore  à 
ces  caratteres  en  ajouter  un  moins  effentiel ,  c’eft  la  forme 
des  étuis  qui  font  prefque  ronds  &  fi  courts  ,  qu’ils  lait— 
fent  toute  la  partie  poftérieure  de  l’infecte  à  découvert.  Je 
ne  comtois  point  les  larves  de  ces  infectes  qu’on  trouve 
affez  communément  fur  les  fleurs. 

I.  M  Y  L  ABRIS  fnfca  y  cinereo  -  nebulofct  >  abdominis 
apice  cruce  alba .  Planch.  q.  ,  flg.  <?. 

'Le  mylabre  à  croix  blanche . 

Longueur  z  lignes •  Largeur  1  ligne . 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  du  tiers  de  fon  corps. 
Leurs  fept  derniers  anneaux  vont  en  grofliffant.  Elles  font 
placées  devant  les  yeux  ,  fur  une  efpéce  de  petite  avan¬ 
ce  ,  ou  trompe  platte  &  courte  ,  au  bout  de  laquelle  font 
les  antennules.  Ses  yeux  font  affez  faillans.  Le  corcelet  eft 
large  &  uni  fans  rebords.  Les  étuis  ont  des  ftries  longitu¬ 
dinales  affez  ferrées.  Us  font  courts  &  laiflent  au  moins  le 
quart  du  ventre  à  découvert.  Tout  l’infeéte  eft  brun  ,  mais 
chargé  par  endroits  d’un  duvet  cendré  qui  forme  fur  le 
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corcelet  6c  les  étuis  des  taches  néboleufes.  L’écufton  6c  le 
bout  du  ccrcelet  qui  y  touche  ,  font  ordinairement  plus 
blancs.  Le  bout  du  ventre  qui  déborde  les  étuis ,  eft  d’un 
gris  blanc  avec  deux  taches  noires  ,  une  de  chaque  côté  , 
ce  qui  partage  le  blanc  en  trois  raies  qui  fe  coupent  ôc 
forment  une  efpéce  de  croix  d’autant  plus  remarquable  y 
que  l’extrémité  des  étuis  eh  brune.  Les  cuiffes  de  l’infeôte 
ont  chacune  une  petite  appendice  en  forme  de  dent  CkU 
d’épine.  On  trouve  ce  petit  animal  fur  les  heurs. 

2.  MYLABRIS  tota fufceu 

Le  my  labre  brun. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  i  §  ligne 

Cette  efpéce  approche  fi  fort  de  la' précédente  3  que  je 
penferois  volontiers  qu’elle  n’en  eft  qu’une  variété  ;  néan- 
moins  outre  la  groffeur  ôc  la  couleur  qui  font  différentes  , 
on  peut  encore  les  diftinguer  par  un  autre  endroit ,  ce  qui 
m’a  engagé  à  les  féparer  :  c’eft  que  dans  cette  efpéce 
les  étuis  couvrent  prefqu’entiérement  le  ventre ,  ce  quine 
fe  remarque  pas  dans  les  deux  autres  efpéces  de  ce. genre, 
où  les  étuis  font  fort  courts  :  du  refte  elles  fe  reffemblent 
pour  la  forme  3  les  antennes  ,  la  tête  ,  le  corcelet  3  les 
cuiffes  qui  ont  une  petite  dent  ou  épine  latérale  >  Ôc  lej? 
fines  des  étuis  ,  qui  dans  leurs  enfoncemens  font  ponc¬ 
tuées  :  feulement  le  ventre  ne  déborde  point  les  étuis  ,  ÔC 
on  ne  voit  point  fur  le  corps  cette  efpéce  de  duvet  blan¬ 
châtre  qu’on  apperçoit  dans  l’efpéce  précédente.  Cet  in¬ 
fecte  m’a  été  donné  Ôc  je  ne  connois  point  fa  larve. 

3.  MYLABRIS  nigra  y  ab domine  albo  fericeo . 

T  '  ‘  ' 

Le  my  labre  fatiné. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  -  ligne. 

Ce  petit  infecte  eft  toq£  noir  ôc  luifant.  Ses  étuis  font 
ftriés  ôc  fouvent  chargés  d’un  petit  duvet  foyeux  Ôc  un 
peu  blanc.  Le  ventre  déborde  ces  étuis  ;  Ôc  eft  beaucoup 
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plus  chargé  du  même  duvet ,  qui  le  fait  paroître  blanc. 
Cet  infeête  fe  trouve  fur  les  fleurs  très-communément. 

R  H  I  N  O  M  A  C  E  R.  Curcülio  J  linn* 

/ 

LE  B  E  C  M  A  R  E. 

Ahtehnæ clavatæ  Integra,.  Antennes  èn  mafle  toutes 
tojiro  longo  infidélités .  droites  ,  pofées  fur  une  lon¬ 

gue  trompe. 

On  voit  par  le  cara&ere  que  nous  donnons  de  ce  genre  , 
&  celui  que  nous  donnerons  du  genre  fuivant ,  que  ces 
deux  genres,  le  becmare  &  le  charanfon,  approchent  beau¬ 
coup  Pun  de  l’autre  :  aufli  ne  les  aurions-nous  pas  féparés, 
fl  le  genre  des  charanfons  n’eût  pas  déjà  étéfurchargé  d’un 
grand  nombre  d’efpéces.  Tous  deux  ont  leurs  antennes 
avec  une  extrémité  fort  grofle  ,  formant  une  efpéce  de 
mafle  ,  en  quoi  ils  différent  déjà  du  genre  précédent  ;  tous 
deux  ont  leurs  antennes  pofées  fur  une  trompe  fouvent 
fort  longue  ,  ôc  quelquefois  aflez  fine.  Mais  ces  antennes 
dans  le  becmare  font  toutes  droites  ôc  leurs  articles  font 
prefque  tous  aufli  longs  les  uns  que  les  autres  ,  au  lieu  que 
les  antennes  du  charanfon  font  coudées  Ôc  ployées  dans 
leur  milieu  ,  ôc  que* leur  première  moitié  eft  prefque  toute 
formée  d’une  feule  pièce  beaucoup  plus  longue  que  les 
autres.  Au  bout  de  la  trompe  fur  laquelle  les  antennes  font 
pofées ,  on  obferve  les  mâchoires  de  l’infeête  qui  font  fort 
petites  ,  Ôc  qui  ne  font  point  accompagnées  de  quatre 
antennules  comme  dans  le  mylabre.  Quant  aux  larves 
ôc  aux  chryfalides  des  becmares ,  elles  font  précifément  les 
mêmes  que  celles  des  charanfons ,  que  nous  détaillerons 
dans  un  inftant.  Les  efpéces  de  ce  genre  font  : 

,3’.  RHÏNOMACER  corpore  angiiflo  longo  niger] 
thorace  fafciis  quatuor  albicantibus . 

vLe  becmare  levrette. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  \  lignsè 
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Ce  becmare  eft  très  -  allongé.  Sa  grandeur  varie  un  peu. 
Sa  trompe  eft  de  la  longueur  de  fon  corcelet.  Ses  étuis  ont 
des  ftries  longitudinales  formées  par  des  rangées  de  points. 
Tout  l’infeête  eft  noir  :  feulement  on  voit  fur  fon  corcelet 
quatre  raies  longitudinales  blanchâtres  ,  formées  par  des 
petits  poils ,  fçavoir  deux  fur  le  dos  du  corcelet ,  Ôt  une  de 
chaque  côté.  J  ai  trouvé  cet  infeêle  fur  les  chardons. 

2.  RHINOMACER  totus  viridi - fericeus , 

Le  becmare  vert. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  lignes. 

Ce  bel  infeêle  eft  par-tout  d’un  vert  doré.  Sa  trompe  eft 
de  la  longueur  de  fon  corcelet  &  fort  dorée.  Sa  tête  &  fon 
corcelet  font  verts ,  quelquefois  dorés  ,  chargés  de  petits 
points.  Les  étuis  qui  font  de  la  même  couleur  ôc  de  forme 
un  peu  quarrée  ,  font  chargés  de  points  qui  forment  des 
ftries  affez  ferrées  ,  mais  peu  régulières. 


y  JpjT 


uL  * 


3 .  RHINOMACER  viridi  -  auratus  ,  fubtus  nigro * 

violaceus. 

Le  becmare  doré. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  t  §  ligne 


Cette  efpéce  relfemble  aftez  à  la  précédente.  Le  deftous 
de  fon  corps  eft  d’un  noir  violet  ;  fes  antennes  ôt  fes  pattes 
font  auiïi  noires.  Le  deftus  ,  fçavoir  la  trompe  ,  le  corcelet 
.&  les  étuis  font  d’un  beau  vert  doré.  Ces  derniers  font 
chargés  de  fries  formées  par  des  points  :  parmi  ces  infect 
tes ,  il  y  en  a  quelques-uns ,  qui  ont  de  chaque  côté  du 
corcelet  une  épine  latérale  dreffée  en  devant  &  fort  aigue  1 
mais  cette  pointe  n’eft  pas  confiante  &  ne  fe  trouve  pas 
dans  tous. 

Ôdçci^o  -  RHINOMACER  niger  ,  elytris  rubris  y  c agite 

thoraceque  aureis  ,  probofcide  longitudine  Jere  corgoris • 

Le  becmare  doré  à  étuis  rouges . 

Longueur  1  i  lignes.  Largeur  j  1  ligne « 
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La  grandeur  des  individus  de  cette  efpéce  varie.  Les 
petits  font  les  mâles  ,  Ôc  les  gros  les  femelles.  Ces  der¬ 
nières  portent  une  trompe  de  la  longueur  de  leur  corps ,  les 
autres  Pont  moins  longue  d’un  grand  tiers*  Les  uns  Ôc  les 
autres  ont  la  trompe  ,  les  pattes  >  les  antennes  ôc  le  défions 
du  corps  noirs ,  les  étuis  rouges  avec  des  fines  ,  ôc  la  tête 
ainfi  que  le  corcelet  d’un  bronzé  rougeâtre  ôc  un  peu  obf- 
cur.  Souvent  les  étuis  vus  à  la  loupe  paroiffent  un  peu 
yelus. 


5.  RHINOMACER  fiibvillofus  cœruleus*  - 

Le  becmare  bleu  à  poil.  J*"' 

Longueur  i ,  i  §  ,  z  §  lignes.  Largeur  §  ,  i  ,  i  |  ligne . 


Ce  becmare  varie  finguiiérement  pour  la  grandeur  Ôc 
'même  pour  les  couleurs ,  enforte  qu'on  feroit  tenté  d’en 
faire  plulieurs  efpéces.  La  plupart  font  par-tout  d’un  bleu 
foncé  noirâtre  uniforme  ,  tandis  que  quelques-uns  ont  le 
corcelet  d’un  vert  allez  brillant  :  du  refie  ,  tous  vus  à 
la  loupe  ,  paroiffent  couverts  de  petits  poils  allez  drus  : 
tous  ont  une  trompe  allongée  de  la  longueur  du  quart 
de  leur  corps  5  fur  le  milieu  de  laquelle  font  pofées  les 
antennes.  Tous  enfin  ont  les  étuis  quarrés  ôc  allez  forte¬ 
ment  ftriés.  Cet  infeêle  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

<5.  RHINOMACER  nigro-fufçus }  glaber  >  punclato - 
Jlriatus . 


wi/; 


Le  becmare  noir  Jlrié, 

Il  y  a  peu  de  différences  entre  cette  efpéce  ôc  la  précé¬ 
dente.  Il  efl  vrai  qu’elle  eft  parfaitement  liffe  ôc  qu’on 
n’apperçoit  fur  fon  corps  aucuns  petits  poils  ,  mais  fa 
forme  efl  la  même.  Les  étuis  ont  auili  des  flries  formées 

Ear  des  points.  Quant  à  la  couleur ,  elle  efl  par-tout  d’un 
run  noir  ôc  allez  foncé  ;  quelquefois  le  noir  efl  un  peu 
bleuâtre  ôc  luifant.  Cet  infeéte  fe  trouve  avec  le  précé¬ 
dent*  ' 
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7.  R*H  INOM  ACER  nlgro  -  viridefcens  >  oblongus  , 

Jlriatus . 

Xf  becmare  allongé. 

Longueur  1  |  iigvze.  Largeur  j  ligne. 

Cette  efpéce  diffère  beaucoup  de  la  plupart  des  précé-j 
dentes  :  premièrement  elle  eft  petite  ?  allongée  ,  enforte 
que  l’animal  ,  loin  d’avoir  une  forme  quarrée  ,  eft  fort 
étroit.  Sa  couleur  eft  uniforme  ,  noire  ,  bronzée  d’un  peu.' 
de  vert,  ou  plutôt  femblable  à  l'iris  de  l’acier  qui  a  paffé  au 
feu  :  de  plus  les  ftries  longitudinales  de  fes  étuis  font 
unies ,  &  11e  font  point  formées  par  des  rangées  de  points  , 
ce  qui  fait  une  diftinélion  fpécifique  très -marqué.  Cet 
infecte  fe  trouve  fur  les  fleurs  des  plantes  ombelliferes. 

8.  RHINOMACER  fubglobofus ,  niger  ?  Jlriatus  ^ 
femorlbus  rufis . 

Le  becmare  noir  à  pattes  fauves* 

Longueur  1  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Ce  petit  infeéte  eft  de  la  groffeur  d’une  puce.  Sa  trompe 
fine  ôc  aigue  eft  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps.  Ses 
étuis  ont  des  ftriés  éloignées  &  diftinétes  ,  &  font  renflés  , 
enforte  que  le  corps  a  une  ligure  ronde  un  peu  ovale.  Tout 
1  animal  eft  d’un  noir  lui  Tant ,  à  l’exception  des  cuiffes  qui. 
font  rougeâtres.  On  le  trouve  fur  les  fleurs. 

RHINOMACER  fubglobofus  y  villojîis  }  niger  * 

<  pedtbus  elyttlfque  rufis . 

r  ... 

Le  becmare '-puce. 

Longueur  }  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cet  infeéte  eft  encore  plus  petit  que  le  précédent.  II 
a ,  comme  lui ,  le  ventre  afj  ez  renflé ,  &  le  devant  du  corps 
éfilé.  Sa  trompe  affez  fine  ,  eft  plus  longue  que  fon  cor-» 
ceiet  ;  fa  tête  eft  noire ,  ainfi  que  fon  corcelet  :  fes  pattes  ôc 
fes  étuis  font  bruns.  Ces  étuis  font  ftriés.  Tout  le  corps  eft: 

couvert 
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couvert  de  petits  poils.  Cet  animal  varie  pour  la  couleur , 
qui  eft  plus  ou  moins  claire.  J’en  ai  suffi  une  variété,  où 
les  ftries  des  étuis  font  moins  marquées  :  peut-être  fait-elle 
une  elpéce  différente  ;  mais  cet  infeêie  eft  fi  petit  ;  qu’on 
n’y  peut  découvrir  de  caraéteres  fpécifiques. 


|x  o.  R  H  IN  OM  AC  ER  niger ,  thorace  elytrifhue  rubris  i  _  /.  n 

probofcide  longitudine  capitis.  g 

Le  becmare  laque.  ^7^ 

Longueur  i  § ,  3  lignes.  Largeur  | ,  1 1  ligne. 


Quant  à  la  forme  ,  oet  infeêle  eft  arrondi  &t  comme 
boffu.  Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  trompe  eft 
large  &  courte  ,  égalant  feulement  la  longueur  de  la  tête. 
Tout  l’infeête  eft  noir  ,  à  l’exception  du  corcelet  &  des 
étuis  qui  font  rouges.  On  voit  fur  ces  étuis  qui  font  liftes, 
quelques  ftries ,  mais  peu  apparentes.  Il  y  a  une  certaine 
conformité  de  figure  entre  cet  infeête  &  le  gribouri  de 
la  vigne  ,  quoiqu’ils  paroi  fient  très -différens ,  en  les  regarni 
dant  l’un  auprès  de  l’autre. 


[11.  RHINOMACER  niger  ,  thorace  elytrijqué 

rubris  «  capite  porte  elongato,  ^  ‘ 

’Linn.  faun.  fuec.  n.  47  6,  Curculio  niger,  elytris  rubris  ,  capite  pone  elon.3 
gato. 

Lifln.JÿJi.  nat.  edit .  10  ,  p.  387  »  n.  1.  Attelabus  niger  ,  elytris  rubris. 

A6i.  Upf.  1736  ,  p,  1? ,  p. .  4.  Necydalis  rubra >  capite  minime)  rubro. 


La  tête  écorchée .  •  . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  §  ligne i  , 

Cette  efpéce  eft  la  plus  finguliere  de  ce  genre  ,  fur-tout 
pour  la  figure  de  fa  tête.  Elle  paroît  d’abord  approcher  de 
la  précédente  pour  la  grandeur  &  les  couleurs  ,  elle  eft 
feulement  ordinairement  un  peu  plus  grande.  Sa  trompe 
qui  eft  groflfe  ôc  courte  ,  n’égale  pas  là  moitié  de  la  lon¬ 
gueur  de  fa  tête.  Les  antennes  pofées  fur  le  milieu  dé 
cette  trompe ,  font  aufti  aflez  courtes  ,  Ôc  ne  furpaflent 
guères  la  longueur  de  la  tête.  CeUe-çi  eft  longue  &  préfque 
Tome  L  Mm 
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d’une,  forme  triangulaire  allongée  ,  dont  la  pointe  tien* 
droit  au  corcelet ,  ôc  dont  la  bafe  donneroit  naiffance  à  la 
trompe  ,  ayant  à  fes  deux  angles  les  deux  yeux.  Cette 
forme  de  tête  ,  dont  l’articulation  avec  le  corcelet  eft 
comme  étranglée  ,  &  qui  va  enfuite  en  s’élargilfant  3 
la  fait  relTembler  à  un  fquelette  ,  ou  à  une  tête  écoiçhée* 
Le  deffous  du  corps  eft  noir ,  ainfi  que  la  tête  ,  les  anten¬ 
nes  ,  le  devant  du  corcelet ,  l’écuiTon  &  les  jambes.  Les 
cuiffes  ,  les  ^tuis  &  les  deux  tiers  poftérieurs  du  corcelet 
font  d’un  beau  rouge.  On  voit  fur  les  étuis,  des  ftries  foî- 
mées  par  des  points.  Cet  infe&e  fe  trouve  fur  les  charmes 
dans  les  bois. 

CÜRCULIO. 

•  *  *  '  •  -  -  *  -  w  *  o 

LE  C  H  A  RANSO  N. 

- 

9  J.  -  *  *  '  L.  •  ~  4  . 

Antenna.  clavatæ  fraclæ  ,  Antennes  en  malle  *  cou^ 
rojîro  longo  corneo  injidea -  dées  dans  leur  milieu,  êc  po* 
us.  fées  fur  une  longue  trompe* 

Familia.  i a.  Femoribus  incrmU  Famille  i  °.  A  cuiffes  limples,  * 

bus. 

■—»■*■**  2a.  Femoribus  déniai*  »  ■  »  ■  <  2°»  A  cuifTes  dente! 
iatis.  .  lées. 

•  ••••:.:  1:-,  i-"  :  ;  ■  . •  -  ; 

Le  caradere  du  genre  des  charanfons ,  eft  un  des  plus 
alfés  à  appercevoir  du  premièr  coup  d’œil.  Il  approche 
beaucoup  de  celui  du  becmare.  Ses  antennes  font  termi¬ 
nées  comme  celles  de  ce  genre  parmi  bout  plus  gros  >  foi* 
man£  une  efpéce  de  maffë ,  elles  font  pofées  fur  une 
trompe  longue ,  fouvent  éfilée  :  mais  il  y  a  une  différence 
très-fenfible  entr^ces  deux  genres.  Les  antennes  du  bec- 
mare  font  droites  ,  ôç  compofées  d’anneaux  ou  articles 
prefqu’égaux  entfeux.,;  au  lieu  que  celles  du  charanfon 
font  coudées  dans  leur  milieu  ,  &  comme  divifées  en  deux 
parties  ,  dont  la  première  y  fçavoir  celle,  qui  tient  à  la 
trompe  ;  eft  compofée  d’un  feul  article  très-long ,  qui  à  lui 
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feul  égale  prefque  tous  les  autres.  Cette  différence  nous  a 
porté  à  féparer  le  genre  des  becmares  de  celui  des  chàran- 
fons  ,  dont  les  efpéces  font  en  grand  nombre.  Nous  avons 
fait  plus  :  pour  faciliter  encore  la  connoiffance  du  genre 
nombreux  des  charanfons  ,  nous  l’avons  divifé  en  deux 
familles.  La  première  comprend  ceux  de  ces  infeôtes  , 
dont  les  cuiffes  font  fimples  ôc  unies  ,  comme  dans  la  plu¬ 
part  des  autres  infectes  :  dans  la  fécondé,  font  renfermés  les 
charanfons  ,  qui  ont  à  leurs  cuiffes  une  efpéce  de  pointe  ; 
ou  de  dent ,  une  appendice  épineufe.  Ce  caraétere  eft  aifé 
à  appercevoir  Ôc  nous  a  fervi  à  diftinguer  d’une  façon  natu- 
relie  ces  infe&es. 

Les  larves  des  charanfons  ne  différent  pas  de  celles  de 
la  plupart  des  infeCtes  à  étuis.  Elles  reffemblent  à  des  vers 
allongés  ôc  mois  ;  elles  ont  en  devant  fix  pattes  écailleufes; 
ôc  une  tête  pareillement  écailleufe.  Mais  les  endroits  oit 
habitent  ces  larves  ôc  leurs  métamorphofes ,  préfentent 
quelques  particularités.  Certaines  efpéces ,  que  l’on  re* 
doute  par  les  défordres  qu’elles  font  dans  les  greniers  j 
trouvent  moyen  de  s’introduire  dans  les  grains  de  bled, 
lorfqu’elles  font  encore  petites  :  c’eft-là  leur  domicile. 
Cachées  dans  le  grain,  il  eft  très-difficile  de  les  y  découvrir; 
elles  y  croiffent  à  leur  aife,  ôc  aggrandiffent  leur  demeure 
à  mefüre  qu’elles  croiffent,  aux  dépens  de  la  farine  inté¬ 
rieure  du  grain  dont  elles  fe  nourriffent.  Les  greniers  font 
fouvent  défolés  par  ces  infeêtes  ,  qui  quelquefois  font  en 
fi  grand  nombre  ,  qu’ils  dévorent  ôc  detruifent  tous  les 
grains.  Lorfque  l’infeCte ,  après  avoir  mangé  toute  la  fari¬ 
ne  ,  eft  parvenu  à  fa  groffeur  ,  il  refte  dans  l’intérieur  du 
grain ,  caché  fous  l’écorce  vuide,  qui  fubfifte  feule  ,  il  s’y 
métamorphofe ,  y  prend  l’état  de  chryfalide  ,  ôc  n’en  fort 
que  fous  la  forme  d’infecte  parfait ,  en  perçant  la  peau 
extérieure  de  ce  grain,  dont  tout  le  dedans  eft  vuide.  On 
ne  peut  guéres  reconnoître  à  la  vue  les  grains  de  bled  qui 
font  ainfi  attaqués  ÔC  vuidés  par  ces  infeètes  ;  ils  paroiffent 
extérieurement  gros  ôc  rebondis  ;  mais  l’état  où  le  charan- 

Mmijj 
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fon  les  a  mis,  les  rend  beaucoup  plus  légers  ;  ôc  fi  on  jetfef 
dans  l’eau  du  bled  attaqué  par  ces  infeêtes ,  tous  les  grains 
gâtés  nagent  au  deflfus  de  l’eau  ,  tandis  que  les  autres 
tombent  au  fond.  D’autres  larves  de  charanfons  ne  font 
pas  auflTi  friandes  du  bled ,  mais  elles  attaquent  plufieurs 
autres  graines  de  la  même  manière.  Les  fèves ,  les  pois, 
les  lentilles ,  que  l’on  conferve  après  les  avoir  fait  fécher, 
font  expofés  à  être  gâtés  par  ces  petits  animaux,  qui  ron^ 
gent  l  intérieur  de  ces  graines  ,  dans  lefquelles  ils  fe  font 
logés,  Ôc  n’en  fortent  qu’après  avoir  achevé  leur  tranfi» 
formation  ,  en  perçant  la  peau  extérieure  de  ces  mêmes 
graines.  C’eft  ce  que  l’on  peut  reconnoître  en  jettant  ces 
graines  dans  l’eau.  Celles  qui  furnagent,  font  ordinaire-» 
ment,  piquées  par  les  charanfons.  Quelques  autres  efpé- 
ces  fe  logent  dans  l’intérieur  des  plantes  :  les  têtes  des  ar- 
tichaux,  des  chardons,  font  fouvent  piquées  Ôc  rongées  in¬ 
térieurement  par  des  larves  de  charanfons  afiez  grands. 
Une  autre  efpéce  plus  petite ,  mais  iinguliere ,  perce  ôc 
mine  intérieurement  les  feuilles  d’ormes.  Souvent  pref- 
que  toutes  les  feuilles  d’un  orme  parodient  jaunes  Ôc  com¬ 
me  mortes  vers  un  de  leurs  bords  ;  tandis  que  tout  le  relie 
de  la  feuille  eft  verd.  Si  on  examine  ces  feuilles.,  on  voit  que 
cet  endroit  mort  forme  une  efpéce  de  fac  ou  veficule.  Les 
deux  lames  ou  pellicules  extérieures  de  la  feuille  ,  tant  en 
deflus  qu’en  deflous,  font  entières  ,  mais  éloignées  ôc  fé- 
parées  l’une  de  l’autre  ,  ôc  le  parenchyme  qui  eft  entr’elles, 
a  été  rongé  par  plufieurs  petites  larves  de  charanfons  , 
qui  fe  font  formé  cette  demeure ,  dans  laquelle  on  les 
rencontre.  Après  leur  transformation,  elles  en  fortent  en 
perçant  cette  efpéce  de  veficuîe  ,  Ôc  il  en  vient  uncharan- 
fon  ,  qui  eft  brun,  petit  ôc  difficile  à  attraper,  à  caufe  de 
Lagilité  avec  laquelle  il  faute.  Cette  propriété  de  fauter  , 
qu’a  cette  feule  efpéce,  dépend  de  la  forme  ôc  de  la  lon¬ 
gueur  de  fes  pattes  poftérieures.  Nous  lui  avons  donné 
le  nom  de  charanfon  fauteur . 

'  Il  feroit  trop  long  d’entrer  ici  dans  le  détail  des  diifé- 
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jréntes  efpéces  de  charanfons ,  qui  attaquent  prefque  tou¬ 
tes  les  parties  de  plufieurs  plantes  :  nous  ne  pouvons  ce¬ 
pendant  nous  difpenfer  de  dire  encore  un  mot  des  cha¬ 
ranfons  de  la  fcrophulaire.  Ces  petits  animaux  ,  malgré 
leur  grandeur  médiocre ,  font  au  nombre  des  plus  jolies 
efpéces  de  ce  genre ,  parle  travail  fingulier  de  leurs  étuis. 
Mais  ce  n’eft  pas  encore  ce  qui  les  rend  le  plus  remarqua¬ 
bles.  Lorfque  leurs  larves-  $  après  avoir  rongé  les  feuilles 
de  la  fcrophulaire  ,  font  parvenues  à  leur  groffeur  &  font 
prêtes  à  fe  transformer  /  elles  forment  au  haut  des  tiges 
une  efpéee  de  veffie  à  moitié  tranfparente ,  dans  laquelle 
elles  s’enferment  &  fe  métamorphofent.  Cette  veffie  ron¬ 
de  ôc  allez  dure, paroît  produite  par  une  humeur  vifqueufe, 
dont  on  voit  la  larve  couverte.  Comment  finfeête  peut-" 
il  ,  avec  cette  efpéee  de  glu  ,  former  cette  veficule  ron¬ 
de  ?  C’eft  ce  que  je  n’ai  pu  parvenir  à  appercevoir.  J’ai 
feulement  trouvé  les  larves  nouvellement  renfermées* 
dans  cette  veficule  ;  je  les  y  ai  vues  fous  la  forme  de  nym-' 
phes  y  &  enfin  l’infecte  parfait  en  elt  forti  fous  mes  yeux* 
Ces  veficules  font  de  la  groffeur  des  coques  qui  renfer¬ 
ment  les  graines  de  la  fcrophulaire,  &  fou  vent  mêlées  avec 
elles  ;  mais  on  les  diftingue  aifément  parleur  tranfparence' 
&  leur  forme  ronde  ,  qui  diffère  du  fruit  de  la  fcrophulai¬ 
re,  qui  fe  termine  en  pointe. 

Parmi  les  infeêfes  parfaits  que  renferme  ce  genre,  nous 
pourrions  en  faire  remarquer  plufieurs  qui  ont  différentes^ 
.particularités.  La  -longue  trompe  du  charanfon  trompette  y 
les  écailles,  qui  recouvrent  les  étuis  de  plufieurs  efpéces  , 
&  fur-tout  du  beau  charanfon  à  écailles  vertes  &  dorées  , 
le  défaut  d’ailes  du  charanfon  cartijanne  y  c  des  charan¬ 
fons  gris ,  dont  les  étuis  font  réunis  &  comme  fondés  en-- 
femble  ,  enforte  qu’ils  n’en  forment  qu’un  feul  ;  enfin  les 
pointés  ou  épines,  qui  arment  le  côrcelet  ou  même  les 
étuis  de  quelques-uns,  font  autant  de  fingularités  qui  fe¬ 
ront  détaillées  dans  l’examen  que  nous  allons  faire  des  ef¬ 
péces  de  ce  genre.; 
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Première  Famille» 


r .  mJu/jrjuv  •  (i.  CURCULIO  albo  nigroque  varius > probofcide  pla\ 

yv-  niufcidd  carinata  }  thoracis  longitiidine .  Linn.  jauni 

^  fuse.  n.  448.  Planch.  4,  fîg.  8. 

F rifck.germ.  11 ,  p.  $z  ,t.  13  ,fg.  f.  Curculio  breyi-roftri$«; 

.a 

'Le  charanfon  à  trompe  fillonnéc . 

Longueur  6  lignes .  Largeur  1  lignes. 

La  trompe  de  ce  charanfon  eft  grofle  y  de  la  longueur 
du  corcelet,  portant  un  fillon  creux  en  deffus  dans  toute 
fa  longueur.  Elle  eft  de  couleur  noire  ,  avec  des  bandes 
^  longitudinales  grifes.  Le  corcelet  eft  chagriné  ôc  parfemé 
de  points  noirs  élevés.  Le  fond  de  fa,  couleur  eft , noir  , 
mais  il  eft  couvert  de  petits  poils  qui  le  font  paroître  gris  r 
de  plus  y  on  voit  fur  ce  corcelet  cinq  bandes  grifes  longiJ 
tudinales  plus  claires  que  le  refte  ,  une  au  milieu  ,  Ôc  deux 
de  chaque  côté.  Les  étuis  font  pareillement  noirs  ôc  cha-j 
grinés  ,  mais  ils  paroilfent  gris  ôc  comme  nébuleux  ,  à 
caufe  des  petits  poils  de  cette  couleur  qui  les  recouvrent. 
Les  patres  font  grifes  ,  ainfi  que  le  deifous  de  ranimai.  Ou 
prouve  cet  infeétefur  les  arbres. 


:  V  uyjdurf  ■ 


Y"  ^ 


2.  CURCULIO  totus  fufeus  rugofusi 

Le  charanfon  ride'. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  lignes « 

Ce  charanfon  eft  par-tout  de  couleur  brune.  Sa  trompe 
■allez  grolfe  ,  eft  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  ôc  les 
étuis  font  ridés  irrégulièrement  ;  il  y  a  cependant  fur  le 
bord  extérieur  des  étuis  ,  deux  ou  trois  ftries  longitudinal 
les  élevées.  Cet  infe&e  fe  trouve  dans  les  prés. 

3 0  CURCULIO fufco  -  nebulofus ,  thorace  fulcato\ 
elytris  firiatis. 

Le  charanfon  à  corcelet  fi  lionne. 

Longueur  3  j;  lignes.  Largeur  z, lignes. 
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La  longueur  de  cet  infecte  eft  la  même  à  peu  près  que 
celle  du  précédent  ;  il  eft  feulement  un  peu  moins  allongé. 
Sa  trompe  eft  greffe ,  quarrée ,  fillonnée  en  deffus  ,  ôc  de 
la  longueur  du  corcelet.  Ses  yeux  font  noirs  ôc  fa  tête  bru¬ 
ne  ,  avec  quelques  bandes  longitudinales  plus  foncées  en 
couleur.  Le  corcelet  eft  brun ,  fillonné  profondément.  Les 
étuis  font  bruns ,  chargés  de  taches  plus  claires  :  ils  ont  des 
ftries  larges  formées  par  des  points  enfoncés  affez  grands, 
ce  qui  fait  paroître  ces  ftries  comme  noueufes.  Les  pattes 
êt  le  deffous  du  corps  font  d’un  gris  plus  clair.  L’animal  n’a 
point  d’aîles  fous  fes  étuis.  Je  l’ai  trouvé  avec  l’efpéce 
précédente. 


•f.  C  U  R  C  U  L  I  O  ohlongus  >  dytris  villofo-cinereis  3  : 

fatum  nigra. 

’ZÀnn.  fmn.fuec.  n *  44?*  Curculio  fufcus  oblohgus ,  elytris  redis  acuxninatis^  * 
Atf.  Üpf.  1735  ,p.  j6 ,  n.  x.  Curculio  acuminatus  iongus  fufcus. 
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Le  charanfon  à  future  noire • 

Longueur  5  lignes .  Largeur  1  §  ligne • 


Cet  infeête  eft  allongé  &  de  couleur  noire.  Sa  trompe 
ïeft  grofle  ,  de  la  longueur  du  corcelet ,  un  peu  évafée  par 
le  bout  ôc  chargée  fur  fes  côtés  d’un  peu  de  gris.  Le  der¬ 
nier  article  des  antennes  eft  un  peu  moins  gros  que  dans 
îa  plûpart  des  efpéces  de  ce  genre.  On  voit  fur  fon  corce-v 
let  quatre  bandes  longitudinales  grifes  un  peu  ondées, 
deux  de  chaque  côté,  formées  par  des  petits  poils.  Les 
étuis  font  pareillement  d’un  gris  cendré ,  excepté  le  long 
de  la  future  du  milieu ,  qui  eft  noire  ;  de  plus  ,  il  y  a  fur  la 
partie  grife  des  étuis  de  chaque  côté,  deux  taches  plus  obf» 
cures ,  l’une  plus  haut ,  l’autre  plus  bas.  Ces  étuis  fe  ter- 
minent  affez  en  pointes ,  ôc  ils  ont  des  ftries  de  points  qui 
fe  réunifient  en  formant  des  angles  aigus. 

y.  CURCULIO  fufcus ,  fulvo  maculatus  ;  elytris 
JIriatis ,  Jlriis  alternaùm  nigro  maculatis «• 
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Le  charanfon  à  côtes  tachetées . 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  ||  ligne. 

Le  defTus  de  cette  efpéce  eft  d’un  brun  noirâtre  ,  6c  Ig 
deffous  de  Ton  corps  eft  fauve.  Sa  trompe  affez  groffe  eft 
un  peu  moins  longue  que  le  corcelet.  Celui-ci  a  trois  ban¬ 
des  longitudinales  fauves.  Les  étuis  font  un  peu  veloutés, 
6c  ont  chacun  neuf  ftries  ponduées.  Les  efpaces  entre  çes 
ftries  font  pondues  Ôc  font  alternativement  noirâtres  ôc 
d’un  brun  clair.  Sur  ces  derniers  endroits,  font  des  taches 
noires  formées  par  un  duvet  court  de  cette  couleur.  La 
femelle  eft  uft  peu  plus  groffe 'que  le  mâle  ,  ôc  fa  couleur 
eft  plus  claire.  On  trouve  communément  cette  efpéce  dans 
les  lieux  arides  au  printems. 

<5.  CUR  CULIO  oblongus  ,  fîijcus y  thoracis  lateribus 
albiais ,  elytris  jîriatis , puncto  albç>.  • 

Le  charanfon  à  deux  points  blancs . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ~  ligne. 

La  forme  de  cet  infede  eft  allongée.  Sa  couleur  eft  brunë 
un  peu  noirâtre.  Sa  trompe  allez  forte  Ôc  plusgrolfe  à  for» 
extrémité,  eft  au  moins  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui*' 
ci  a  fur  chacun  de  fes  cotés  une  raie  longitudinale  d’uni 
blanc  un  peu  fauve,  formée  par  des  petits  poils.  Il  y  a  ur» 
femblable  point  blanc  au  milieu  de  chaque  étui ,  ôc  quel-; 
ques  poils  vers  le  bas ,  fur  les  côtés.  Ces  étuis  ont  des  ftries 
formées  par  des  points ,  qui  ne  font  pas  contigus. 

7*  CURCULIO  nigrofufcus ,  thorace  utrinque  fajcia, 
longitudinali ,  elytris  duplici  tranjverja  cinerea • 

Le  charanfon  à  deux  bandestrarifverjes* 

Longueur  9  lignes .  Largeur  4  lignes. 

En  deffous  ce  grand  charanfon  eft  de  couleur  cendrée  i 
en  deftfus  ,  fa  tête  eft  noire.  Sa  trompe  eft  large  ôc  courte* 
Spn  corcelet  eft  chagriné  de  couleur  noire ,  avec  les  côtés 
de  couleur  cendrée.  Ses  étuis  qui  font  noirâtres,  ont  pa¬ 
reillement: 


DES  ï  N  S  E  C-T  E  S.  28  ü 

>eilîement  chacun  deux  bandes  grifes  tranfverfes  ;  la  pre¬ 
mière  pofée  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  l’étui,  pa¬ 
nachée  dans  fon  milieu  par  différentes  taches  nuageufes  ÔC 
noirâtres  ;  la  fécondé  fur  la  partie  poftérieure  de  ces  mêmes 
étuis.On  trouve  cet  infeête  furies  chardons,  avec  le  fuivant. 


8.  CURCULIO  riïger,  Jlrlatus }  maculis  villofo +  C  -  Ccur9xceA - 
fnjcis  ntbulofus. 

Le  charanfon  tacheté  des  têtes  de  chardon « 

Longueur  1  4  lignes.  Largeur  i|,i  lignes. 


On  voit  que  la  grandeur  de  cet  infeêle  varie  beaucoup." 
Le  fond  de  fa  couleur  eft  d’un  brun  noir.  En  deffous ,  il  eft 
tout  couvert  de  petits  poils  gris ,  courts ,  qui  le  font  paroître 
gris  ,  quand  on  le  regarde  à  un  certain  jour.  En  deffus  ,  il 
eft  parfemé  d’un  grand  nombre  de  taches  d'un  gris  roux , 
formées  pareillement  par  des  petits  poils.  Les  mâles  en 
ont  plus  que  les  femelles ,  qui  font  plus  groffes  &  plus 
-noires.  La  trompe  eft  groffe  ôc  de  la  longueur  de  la  tête  ôc 
du  corcelet.  Ce  dernier  eft  chagriné  Ôc  les  étuis  font  ftriés.’ 
La  larve  de  ce  charanfon  habite  dans  les  têtes  des  char¬ 
dons  ôc  dans  celles  du  cirfium ,  qu’elle  ronge.  On  recon- 
noît  ces  têtes  lorfqu’elles  font  piquées  par  ces  infeêles , 
-parce  qu’elles  ont  un  endroit  noir  &  delféché.  Lorfque  la 
larve  eft  parvenue  à  fa  groffeur ,  elle  fait  fa  coque  dans  ces 
mêmes  têtes ,  d’où  fort  l’animal  parfait. 

9.  CURCULIO  niger  ,  thorace  punclato  ,  elytris. 

alterriatim  Jlriatis  SC  punclatis . 

'Le  charanfon  brode . 

Longueur  $  ~  lignes.  Largeur  1  |  ligne. 

Ce  charanfon  eft  noir,  ôc  reffemble  à  la  première  vûe  a 
beaucoup  d’autres  efpéces  de  ce  genre;  mais  fon  caraêlere 
fpécifique  confifte  dans  les  ftries  de  fes  étuis.  Il  y  en  a 
neuf  fur  chacun  ,  6c  entre  chaque  ftrie  fe  trouvent  deux 
rangées  de  points ,  qui  quelquefois  fe  confondent.  La 
Tome  I.  N  n- 
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trompe  eft  à  peu  près  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui** 
ci  eft  long ,  ponètué ,  environ  de  la  longueur  des  trois 
quarts  des  étuis. 

Lio.  CURCULIO  cinereus  yfquamofus ,  a  lis  c  are  ns  j 
èlytris  firiatis. 

3L.inn.faun.  fuec.  n,  452.  Curculio  cinereus  ,  oblongus,  ely tris  obtuÆufculi?# 
Lift.  loq.  p.  3514  ,  n.  30.  Scarabæus  fufcus ,  lanugine  inçanus. 

Le  charanjon  gris  y  fi  rie  SC  fans  ailes . 

Longueur  2  \  ,  4  lignes.  Largeur  1  \  ,  2  \  lignes. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  communes  ,  on  la  rencon¬ 
tre  par-tout  dans  les  jardins  ôc  dans  les  bois.  Elle  varie 
allez  confidérablement  pour  la  grandeur.  Quant  à  fa  for*« 
me  ^  fa  trompe  eft  très  -  courte  ,  n’égalant  pas  la  longueur 
du  corcelet.  Son  corps  eft  allez  renflé ,  rond  &  obtus  par  le 
bout.  Ses  étuis  font  larges  &  fe  recourbent ,  en  envelop¬ 
pant  une  partie  du  ventre.  Cette  configuration  les  empê¬ 
che  d’agir  &  de  fe  lever  :  aufli  n’en  eft-il  pas  befoin  ;  car  il 
n5y  a  point  d’ailes  fous  ces  étuis.  Le  corps  de  l’infeête  eft 
brun }  mais  il  eft  tout  couvert  d’écailles  grifes  plus  ou  moins 
foncées  ,  qui  donnent  à  cet  animal  une  couleur  grife , 
comme  marbrée.  La  tête  ôt  le  corcelet  font  chagrinés ,  ôc 
les  étuis  ont  chacun  dix  ftries  formées  par  des  rangées  de 
points. 

[n,  CURCUL  I  O  oblongus  y  totus  niger }  thorace 
piinclato  y  ely  tris  fulcatis . 

Le  charanfon  noir  à  filions . 

Longueur  2  Lignes.  Largeur  j  ligne. 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  noire  par-tout ,  à 
l’exception  des  pattes  ,  qui  font  un  peu  fauves.  Son  corce¬ 
let  eft  ponctué  >  &  fes  étuis  ont  des  filions  profonds  formés 
par  des  points. 

[12.  CURCUL  TO  fquamofo  -  viridis ,  rofiro  t ho  race 
brcviore  ?  pedibus  rufis . 


des  Insectes; 
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Linn.  faim.  fuse.  n.  4 49-  Curculio  reneo-fufeus ,  ,roflro  thorace  breviore. 

A6l.  Upf.  173 6.  p .  16,  72.  2.  Curculio  acuminatus,  obiongiufculus ,  æneo? 
fufeus. 

Le  char  an  fort  à  écailles  vertes  SC  pattes  fauves . 

Longueur  2  ,  3  lignes.  Largeur  7  >  1  j  ligne. 

%  S  ' 

La  grandeur  de  ce  charanfon  varie  ;  en  général,  il  eft 
allez  allongé.  Sa  couleur  eft  brune ,  mais  tout  Ton  corps  eft 
parfemé  de  petites  écailles  d  un  vert  bronfé  ,  ce  qui  le  fait 
paroitre  d’une  couleur  très-brillante.  Ces  écailles  fe  déta¬ 
chent  parle  frotement.  Les  pattes,  qui  quelquefois  font 
couvertes  des  mêmes  écailles  ,  font  d’une  couleur  plus 
.claire  que  le  refie  du  corps.  Quant  à  la  forme,  la  trompe 
de  cet  infeêle  eft  courte  ôc  n’égale  guéres  que  les  deux 
tiers  du  corcelet.  Celui-ci  eft  chagriné  ,  ôc  les  étuis  ont 
chacun  environ  dix  ftries.  On  trouve  très  -  communément 
ce  charanfon  fur  les  arbres  ôc  fur  les  plantes. 

13. CURCULIO  roflro  thoracis  longitudine  ?  thorace  £  : 

tribus  finis  pallidiori  bus, 

Le  charanfon  à  corcelet  rayé* 

Longueur  2  j  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  du  charanfon  qu*a 
décrit  M.  Linnæus ,  n.  450  de  fa  Fau/ia  fuecica  ;  mais  la 
différence  de  grandeur ,  jointe  à  celle  de  la  longueur  de  la 
trompe  ,  me  font  beaucoup  douter  que  ce  foit  la  même 
efpéce.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  mien  eft  par  -  tout  de  la  mê¬ 
me  couleur  grifeun  peu  fauve  ,  feulement  fes  yeux  ôc  les 
côtés  de  fa  trompe  font  noirs.  Son  corcelet  a  aufti  quatre 
bandes  longitudinales  brunes, entrecoupées  par  trois  ban¬ 
des  plus  ctaires.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  ftries  ,  au  lieu 
que  celui  de  M.  Linnarus  n’en  a  que  quatre  fur  chaque 
étui ,  ce  qui  fait  encore  une  nouvelle  différence.  On  trouve 
cet  infeêle  fur  les  arbres  ôc  les  buiffons.  Vu  à  la  loupe  ,  il 
paroît  couvert  d’un  petit  duvet  de  poils. 
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Ji  C  U  R  C  U  L I  O  rojlro  thorace  breviore  >  f quamis 
nitentibus ,  thoracis  elytrorumque jadis  longitudinalibus <» 

If  charanfon  écailleux  à  bandes . 

Longueur  i  lignes.  Largeur  f  ligne. 

On  feroit  d’abord  tenté  de  prendre  cet  înfe&e  pour  une? 
fimple  variété  du  précédent  ,  mais  il  y  a  plufieurs  différen¬ 
ces  fpécifiques  qui  l’en  difiinguent.  Premièrement,  il  eft 
plus  petit.  Secondement ,  fa  trompe  eft  groffe  ôc  courte  y 
égalant  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Troi¬ 
sièmement ,  tout  l’animal  eft  brun,  mais  couvert  d’écailles 
un  peu  cuivreufes.  Ces  écailles  forment  trois  bandes  lon¬ 
gitudinales  furie  corcelet,  une  au  milieu  ôc  une  fur  cha¬ 
cun  des  côtés.  Les  étuis  ont  des  ftries  de  points ,  Ôc  font 
aufli  couverts  d’écailles ,  qui  forment  quatre  bandes  lon¬ 
gitudinales  fur  chaque  étui ,  mais  moins  diftindtes  que  fui 
3e  corcelet.  J’ai  trouvé  cet  infedte  fur  les  fleurs. 

CURCULIO  ru  fus }  JübvilloJiis ,  capitc  nigricantep 
rojlro  thorace  breviore . 

'Le  charan  fon  grifette. 

Longueur  1  \  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  par-tout  d’un  roux  pâle  ,  à  Per¬ 
ception  de  fa  tête,  qui  eft  noirâtre.  Sa  trompe  eftgrofle 
ôc  courte  ,  environ  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corce¬ 
let.  Celui-ci  eft  pointillé  irrégulièrement,  ainfi  que  la  tête.' 
Les  étuis  ont  chacun  dix  ftries  longitudinales  formées  par 
des  points.  Tout  l’animal  vu  à  la  loupe  ,  paroît  couvert  de 
poils  clair-femés. 

1 6.  CURCULIO  cœruleo  -  viridis  nitens  y  thoract 
panel  a  to  ,  elytris  Jlriatis . 

Tetiv •  ga\oph.  p.  77  >  n.  6.  Curculio  parvus  Iplendide  viridi'j 

Le  charanfon  Jatin  - 1  ert. 

Longueur  i  f  ligne ,  Largeur  ~  lignçf 
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£a  couleur  de  cet  infede  varie  :  quelquefois  il  eft  d’un 
beau  vert  brillant  Ôc  bronzé  ;  d’autres  fois  fa  couleur  eft: 
plus  obfcure  Ôc  bleuâtre.  Quant  à  fa  grandeur  ôc  fa  forme 
allongée  ,  il  approche  beaucoup  du  charanfon  brun  des 
bleds ,  feulement  fon  corcelet  n’eft  pas  fi  allongé.  Ce  cor- 
celet  eft  chargé  de  points  ,  ôc  les  étuis  font  ftriés.  La  cou¬ 
leur  des  pattes  ôc  des  antennes ,  eft  un  peu  plus  obfcure 
que  celle  du  relie  du  corps.  J’ai  trouvé  affez  communé¬ 
ment  cet  infede  fur  les  plantes  crucifères  ,  au  printems. 


17.  CURCÜLIO  oblongus,  niger  ;  abdomine fquamofo A  ^ 
lateribus  albis . 

La  pleureiije. 


J*" 


Je  foupço.nnerois  cet  infede  de  n’être  qu’une  variété  du 
précédent ,  fans  les  écailles  dont  fon  ventre  eft  chargé; 
il  a  la  même  forme  allongée  ,  la  même  grandeur ,  fon 
corcelet  eft  de  même  pondué ,  ôc  fes  étuis  chargés  de 
llries  ,  entre  chacune  defquelles  fe  trouve  une  rangée  de 
points.  Seulement  l’animal  eft  noir  Ôc  luifant  :  fon  ventre 
eft  couvert  d’écailles  blanches  >  qui  étant  en  plus  grande 
quantité  fur  ies  côtés,  les  rendent  très-blancs. 


18.  CURCÜLIO  rufo-tejlaceus  ob  Ion  gus ,  thorace 
elytrorum  fere  longitudine .  Linn.  faun.  fiiec,  n.  4 62. 

Linn.  JjJl.  nat.  eilit.  10,  p.  378  ,  n.  12.  Curculio  longi-roüris  piceus  oblon- 
gus.,  thorace  punétato  longitudine  elytrorum. 

Jiaj.  inf.  p.  8S.  Scarabæus  parvus  corpore  breviore  fordide  feu  obfcure  fulvusj, 
probolcide  longa,  deorfum  arcuatit. 


U/tl  crf  L**/7  ■ 


c-r- , . 


Le  charanfon  brun  du  bled . 
Longueur  1  -  ligne.  Largeur  §  ligne * 


Les  perfonnes  qui  ont  des  greniers  ne  connoiftfent  qu.e 
trop  ce  petit  animal ,  qui  fait  de  grands  ravages  dans  les 
bleds.  ToutTinfede  eft  allez  allongé  ;  fa  trompe  eft  mince 
Ôc  longue.  Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  brun  noirâtre;  fa 
tête  ôc  fon  corcelet  font  chargés  de  points  ,  ôc  fes  étuis  ont 
des  llries  longitudinales  ?  dans  lefquelles  la  loupe  fait  dé- 
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couvrir  des  petits  points.  Ce  qui  fait  le  cara&ere  fpécifL 
que  de  cet  infeête  ,  c’eft  fon  corcelet ,  dont  la  longueur 
égale  prefque  celle  des  étuis.  Cette  efpéce  approche  beau¬ 
coup  ,  à  la  grandeur  près  ,  du  grand  charanfon,  que  donne 
le  ver  palmifte.  Il  dépofe  fes  œufs  dans  les  grains  de  bledj 
C’eft-là  que  croît  fa  larve,  qui  ronge  la  farine  du  grain  ôc 
n’en  lailîe  que  l’écorce,  que  l’animal  parfait  perce  pour  en 
fortir  après  fa  transformation. 

ip.  CURCULIO  rufus  ,  femoribus  pofiicis  crajjiori -j 
bus ,  elytris  rufis. 

Le  charanfoa  fauteur  brun, 

20.  CURCULIO  rufus  y  femoribus  pojlicis  crajflori ’*• 
bus  y  elytris  maculis  quatuor  nigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  473*  Curculio  lividus,  coleoptris  maculis  quatuor  obft 
curis. 

Linn.fyjt.  nat.  edit.  io  ,  p.  381  ,  n .  34-  Curculio  alni. 

Le  charanfon  fauteur  ci  taches  noires. 

Longueur  1  -  ligne.  Largeur  )  ligne. 

Je  ferois  fort  porté  à  regarder  ces  deux  infedes  comme 
variétés  l’un  de  l’autre.  Ils  fe  reffemblent parfaitement,  à 
l’exception  des  points  noirs,  qui  font  fur  le  fécond  ,  ôc  qui 
ne  fe  trouvent  pas  fur  le  premier.  Tous  deux  font  de  la 
même  grandeur.  Tous  deux  ont  leur  tête  ,  leur  trompe  ÔC 
ledeffous  de  leur  corps  noirs,  Ôc  le  deffusde  couleur  fau¬ 
ve.  Les  pattes  font  de  cette  derniere  couleur,  à  l’excep-j 
don  cependant  des  cuiffes  ,  qui  dans  la  fécondé  efpéce 
font  noires  ,  ce  qui  n’eft  pas  fuffifant  pour  conftituer  une 
efpéce  différente.  Leurs  étuis  à  tous  deux  font  flriés.  Leurs 
cuiffes  poftérieures  font  fort  groffes  ôc  leur  fervent  à  fau¬ 
ter.  La  plus  grande  différence  qu’on  remarque  entre  ces 
deux  infeêtes  ,  c’eft  que  ceux  de  la  fécondé  efpéce  ont  deux 
taches  noires  fur  chaque  étui  ,  l’une  plus  petite  à  la  bafe  , 
l’autre  plus  large ,  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  de  l’étui.' 
J’ai  des  mâles  ôc  des  femelles  de  chacune  de  ces  deux  ef- 
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péces  ,  enforte  qu’on  ne  peut  pas  les  regarder  comme  des 
variétés  de  fexe. 

Ces  infeêtes  font  affez  communs  ,  principalement  fu£ 
les  buiflons.  Leurs  larves  viennent  fur  l’orme ,  où  elles 
forment  ces  cavités  que  l’on  trouve  entre  les  membranes 
des  feuilles  de  cet  arbre,  qui  parodient  renflées  ôt  deflé- 
chées. 

31.  CURCULIO  cinereus  ,  elytrorum  puncto  quadru^ 
plici  nigricante ,  probo/cide  thorace  breviore . 

'Le  charanfon  quadrille  à  courte  trompe. 

Longueur  i  §  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Ce  petit  infeêle  eft  aflez  allongé.'  Il  eft  tout  gris  ;  mais  le 
milieu  de  fa  tête  eft  plus  brun  ,  ôc  il  a  deux  bandes  longi¬ 
tudinales  plus  obfcures  fur  le  deffus  du  çorcelet.  Ces  deux 
bandes,  à  leur  bafe,  fe  terminent  par  deux  taches  plus 
noires.  Les  étuis  font  ftriés  ôc  de  la  même  couleur  que  le 
refte ,  à  l’exception  de  deux  points  noirs  fur  chaque  étui , 
féparés  par  un  point  blanc ,  l’un  plus  haut ,  l’autre  plus  bas, 
placés  chacun  vis-à-vis  fon  correfpondant  de  l’autre  étui , 
enforte  que  ces  quatre  points  forment  une  efpéce  de 
quarré. 

32.  CURCULIO  cinereus  ,  elytrorum  puncto  quadru -  C- 

plici  albo  ,  probo/cide  thorace  longiore.  . 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io ,  p.  380  ,  n,  25,  Curculio  longi-roftris  grifeus ,  coleop-; 
tris  maculis  quatuor  albidis. 

Le  charanfon  quadrille  a  longue  trompe. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Il  reflfemble  beaucoup  au  précédent ,  dont  il  diffère , 
fi°.  par  fa  trompe,  qui  eft  fine  ,  longue ,  &  dont  la  lon¬ 
gueur  excède  d'un  bon  tiers  celle  du  corcelet  ;  20.  parce 
que  chaque  étui  eft  chargé  de  deux  points  blancs  pofés  au- 
deflus  l’un  de  l’autre  >  ôc  féparés  par  un  point  noir,  ce.qui 
eft  tout  le  contraire  de  1  efpéce  précédente. Tout  le  refte  eft 
femblable ,  à  la  grandeur  près  >  &  fes  étuis  font  aufli  ftriés. 


&~Cus£câîÿàiMJ 
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23.  CURCULIO  niger ,  ovatus  fjlriatus }  totus  villo/b * 
cinereus ,  thorace  inermi* 

t 

Le  char  a  nf'on  fati  n  -grl  s.  - 1' 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  1  ligne. 

Cet  infeéle  paroît  tout  gris  &  comme  foyeux  ,  à  caufei 
des  petits  poils  dont  il  eft  couvert ,  quoique  le  fond  de  fa 
couleur  foit  noir.  Il  eft  allez  ovale  :  fes  étuis  ont  des  ftries 
qui  ne  font  point  formées  par  des  points ,  mais  chaque 
petit  poil  part  du  fond  d’un  point  entre  ces  ftries. 

24.  CURCULIO  ovatus  ;  nigro  -  ci  ne  feus  >  thorace. 
utrinque  dznticulato. 

Le  charanfon  à  corcelet  épineux ; 

Ce  charanfon  eft  de  la  groffeur  d’un  grain  de  millet  ? 
•allez  ovale  ,  ôt  d’une  couleur  noire  cendrée.  Son  carac¬ 
tère  fpécilique  ,  eft  d’avoir  aux  deux  côtés  du  corcelet  une 
épine  ou  pointe  médiocrement  faillante,  prefque  comme 
les  capricornes.  Ses  étuis  font  ftriés  avec  deux  rangs  de 
points  entre  les  ftries.  Le  fond  de  la  couleur  de  l’animal 
eft  noir,  &  la  teinte  cendrée  vient  d’un  duvet  de  petit? 
poils  blanchâtres. 

2  y.  CURCULIO  Jiibrotundus  ,  niger  ,  fquamofiis  j 
elytris  Jlriatis  ;  thorace  utrinque  aculeato  >  lateribus; 
lineaque  media  albis. 

Le  charanfon  à  bandes  blanches ♦ 

On  peut  regarder  ce  charanfon  comme  un  des  plus  pe¬ 
tits.  Il  égale  à  peine  la  grofleur  d’un  grain  de  millet.  Il  eft: 
ovale  ,  prefque  rond  ,  &  fon  corps  eft  tout  couvert  d’écail- 
les.  Sa  trompe  eft  aiïez  longue.  On  voit  fur  le  dos  de 
fon  corcelet  une  ligne  blanche  dans  le  milieu  ,  &  fur  les 
.côtés  de  larges  bandes  de  la  même  couleur  ;  elles  font  for¬ 
mées  par  les  écailles  ;  qui  dans  ces  endroits  fout  blanches 
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fur  un  fond  noir.  Les  étuis  font  ftriés  >  &  les  ftrîes  font  for¬ 
mées  par  des  points  qui  fe  touchent. 


26.  CURCULIO  fub globofus  } 
probojcide  thoracis  longitudine. 

Le  charanfon  noir  frie. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  -  ligne. 


cinereo-ater ,  Jlriatus  j,  £ .  Jtjgiré‘iri„, . 


Ce  petit  animal  eft  tout  noir  y  feulement  en  deflous 
il  paroît  cendré.  Cette  couleur  vient  de  quelques  écailles 
dont  il  eft  couvert  en  defïous.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font 
pointillés  ,  ôc  fes  étuis  font  chargés  de  ftries  ferrées.  Sa 
trompe  eft  longue  ,  éfilée  ,  &  fouvent  il  la  recourbe  en 
deflous.  On  trouve  cet  infeête  fur  les  fleurs. 


27.  CURCULIO  globofus  rufus  >  elytris flriads  y  faj J. 
cia  trarifverfa  alba. 

Le  charanfoTi  roux  à  bande  tranfverfale  blanche. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

—j *  /  1  ”  '  (  >*  1  •  <  '  « 

Il  eft  par-tout  de  couleur  fauve  >  un  peu  roufle.  Ses  étuis 
font  ftriés  avec  une  bande  tranfverfe  blanchâtre  au  milieu  , 
qui  eft  fort  apparente  ,  &  deux  autres  peu  fenfibles  y  l’une 
plus  haut  >  l’autre  plus  bas  ,  qui  fouvent  ne  parodient  poiat 
du  tout.  Ces  bandes  font  formées  par  des  petits  poils 
blancs. 

28.  CURCULIO  globofus  niger y  elytris flriatis y faf 
cia  tranfverfa  alba. 

Le  charanfon  noir  à  bande  tranfverfale  blanche. 

Celui-ci  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  du  pré-- 
cèdent.  Il  lui  refîemble  pour  tout ,  la  grandeur ,  la  forme, 
les  taches  ,  à  l’exception  de  la  couleur  du  fond  y  qui  eft 
roufle  dans  le  précédent  y  Ôt  noire  dans  celui-ci.  Il  fem- 
bleroit  cependant  que  le  corcelet  de  celui-ci  feroit  plus 
étroit ,  &  la  loupe  y  fait  appercevoir  quelques  petits  poils 
blancs.  On  trouve  cette  efpéce  fut  le  faule  dont  fe  nourrit 
fa  larve. 

Tome  I.  Q° 
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25?.  CURCULIO fubvi  llofô  -  mûri  nus  * fcutello  albicante ï 

Z^  chara’ifoîi  fouris. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  ~  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  charanfon  eft  rioir ,  mais  il 
eft  tout  couvert  de  poils  de  couleur  de  gris- de -fouris.  Sa 
trompe  eft  allez  line  ,  ôc  de  Ja  longueur  de  fon  corcelet. 
L’extrémité  de  ce  corcelet  près  de  PéculTon  ,  ainii  que  l’é- 
cuftbn  ,  eft  blanchâtre  ,  ce  qui  fuffit  pour  reconnoître  cet 
infeèle  ,  dont  la  couleur  varie  un  peu  ,  tantôt  plus  ôc  tan- 
tôt  moins  foncée. 

30.  CURCULIO  lotus fiu/cus fpinofus  y  elytris Jlriis 
elevatis  villofo - fpinofis . 

Le  charanfon  a  côtes  épi  neuf  es. 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  -f  ligne. 

Il  eft  tout  brun  ôc  obfcur.  Sa  trompe  eft  grofle ,  de  la 
longueur  du  corcelet.  Ses  étuis  ont  neuf  ftries  longitudi¬ 
nales  ,  ôc  fur  leur  élévation  font  des  petits  poils  courts  ôc 
roides  comme  des  épines.  Il  y  a  aufti  de  femblables  épines 
fur  le  corcelet. 

31.  CURCULIO  ni  per , fcutello  alhicante ,  elytrorum 
Jlriis  utrinque  denticulatis . 

Le  charanfon  noir  à  côtes . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Cet  infeête  eft  d’un  noir  de  jayet ,  lifte  ôc  luifant.  St 
trompe  eft  plus  longue  que  fon  corcelet.  Celui-ci  eft  cha¬ 
griné  ,  ôc  les  étuis  ont  des  ftries  bien  marquées.  Si  on  les 
examine  à  la  loupe ,  on  apperçoit  que  ces  ftries  font  dente¬ 
lées  ,  à  caufe  des  points  élevés  qui  font  dans  le  creux  qui 
forme  un  intervalle  entr’elles  y  ôc  qui  fouvent  fe  joignent 
à  la  crête  élevée  de  la  ftrie. 

32.  CURCULIO pyrif orrais  nigro - cœrulcfcens  abdo* 
mine  oyato . 


des  Insectes; 

Linn.fau/i.fuee.  n.  463.  Curculio  piceus ,  abdomine  ovato; 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  io,  p.  373  ,  n.  <?.  Curculio  acridulus; 

Le  charanfon  py ri forme. 

Longueur  1  |  ligne.  Largeur  §  ligne. 

La  forme  de  ce  charanfon  eft  allez  finguliere.  Il  a  îe 
ventre  gros  ôc  ovale  ;  fon  corcelet  va  en  diminuant ,  &  fa 
tête  fe  termine  en  devant  par  une  trompe  allez  line  /ce 
qui  lui  donne  une  ligure  de  poire  ou  de  cucurbite.  Tout 
fon  corps  eft  d’un  noir  bleuâtre.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet 
font  pointillés.  Ses  étuis  font  fortement  ftriés  ôc  dans  le 
fond  des  Unes  on  apperçoit  des  points  enfoncés.  On  trou¬ 
ve  communément  fur  les  fleurs  ce  charanfon  qui  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur. 


33.  CURCULIO  lividus  ,  coleoptris  fafciis  plurimis. 

obfcuris. 

Le  charanfon  marbré  à  bandes* 

Longueur  \  ligne.  Largeur  -f  ligne. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  petite  de  celles  de  ce  genre  que 
j’aye  ramalfées.  Le  brun  paroît  dominer  dans  fa  couleur.  Sa 
tête  ,  fon  corcelet  ôc  fes  cuifles  font  noirs  ;  fes  antennes  ôc 
fes  pieds  font  roux.  L’écuiïon  eft  un  peu  blanchâtre.  Les 
étuis  font  ftriés ,  Ôc  d’une  couleur  rouge  brune ,  mais  variés 
par  bandes  tranfverfes  qui  defcendent  un  peu  obliquement 
du  côté  extérieur  de  l’étui  vers  la  future ,  où  elles  forment 
un  angle  avec  celles  de  l’autre  côté  :  de  plus  chaque  étui  a 
une  petite  raie  noire  longitudinale  proche  la  future.  La 
trompe  eft  fine  ôc  de  la  longueur  du  corcelet.  J’ai  trouvé 
ce  petit  infeôte  fur  les  fleurs ,  il  eft  fur-tout  en  très- grande 
quantité  fur  les  fleurs  de  la  falicaire. 


C  •'  W  OtsY'rrvg/f'aîLi 
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34.  CURCULIO  ni ger  apterus  >  thorace  utrinque  punclq 
duplicifulvo  p  baji piûsjulvis  coronata . 

O  o  ij 
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«  -A 

Le  charanfon  à  corcelet  couronné . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  \  lignes. 

Ce  charanfon  eft  tout  noir  &  luifant.  Sa  trompe  eft  grofle 
ôt  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  lifte  ôt  ponôtué. 
Il  a  fur  les  côtés  quatre  taches  fauves  ,  deux  de  chaque 
côté  j  formées  par  des  petits  poils  de  cette  couleur ,  ôt 
toute  la  bafe  du  corcelet  eft  ornée  d’une  rangée  de  fem- 
blables  poils ,  qui  forment  une  bande ,  dont  le  bas  du  cor- 
ceîet  fe  trouve  comme  couronné.  Les  étuis  font  chagrinés; 
allez  fortement  réunis  enfemble  ,  Ôt  leur  courbure  recou¬ 
vre  une  partie  du  delfous  du  ventre.  Sous  ces  étuis  l’animal 
n’a  point  d’aîles. 

3  £ .  CURCULIO  niger ,  maculis  villofo  - flavis ,  elytris - 
fubrugofs. 

Le  charanfon  tigré. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  3  lignes . 

Il  eft  noir  ;  fa  trompe  eft  grofle  fur-tout  par  le  bout  >  Ôc 
aufli  longue  que  le  corcelet.  Celui-ci ,  ainfi  que  les  étuis  , 
eft  comme  ridé  finement  ôt  chagriné.  Les  uns  ôt  les  autres 
font  parfemés  de  taches  fauves  formées  par  des  petits 
poils.  Cet  infeôte  eft  très-rare  ici ,  mais  on  le  trouve  com^ 
munément  plus  loin  de  Paris  du  côté  de  la  Normandie. 

3 6.  CURCULIO  cinereus fquamofus  ,  ails  caréné  ÿ. 
elytris  rugofis . 

Le  charanfon  gris  a  étuis  réunis  SC  chagrinés . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  §  lignes . 

*  «  :  ,  t  t  /  Tt  '  * 

À  peine  pourroît-on  diftinguer  cette  efpéce  du  ckaranL 
fort  gris  ,  firié  SC  fans  ailes  du  n°.  10,  fans  les  petites  épi¬ 
nes  des  cuifles  de  celui-ci.  Il  paroît  feulement  beaucoup 
plus  grand  :  du  refte  il  eft  précifément  de  même  pour  la 
forme  ôt  la  couleur.  Sa  trompe  eft  grofle  ôt  courte  ,  ÔC 
rf égale  pas  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  chagriné 
ôt  aflez  rond.  Les  étuis  ne  font  point  ftriés  9  mais  feu- 
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îement  chagrinés ,  en  quoi  ils  différent  de  ceux  de  Pefpéce 
du  n°.  10.  Ces  étuis  font  larges  ,  &  fe  recourbent  en 
enveloppant  une  partie  du  deffous  du  corps.  Ils  font  affez 
fortement  réunis  enfemble  ,  ôc  fous  ces  étuis  finfeéte 
n’a  point  d’ailes.  Tout  l’animal  eft  brun  ,  mais  recouvert 
d’écailles  grifes. 


57-  CURCULIO  fufcus  ,  apterus  ,  elytris  rugofo» 

Jlriatis .  ? - 

Le  charanfon  cartifanne. 

Longueur  } ,  4  i  lignes.  Largeur  1  §  ,  2  §  lignes . 


La  grandeur  de  cet  infeéte  varie  considérablement  : 
pour  fa  forme  ,  il  reffemble  aux  deux  précédens.  Sa  cou* 
leur  eft  d’un  brun  obfcur  ,  plus  rougeâtre  vers  les  pattes. 
Sa  trompe  eft  courte  ,  moitié  moins  longue  que  le  cor- 
celet ,  mais  large  &  groffe.  Le  corcelet  eft  chagriné  &  les 
étuis  ont  chacun  environ  .onze  ftries  affez  marquées.  Ces 
ftries  font  larges  6c  paroiffent  raboteufes  ,  à  caufe  des 

Ï joints  ou  tubercules  ,  dont  elles  font  chargées  ,  tant  dans 
eur  fond  ,  que  fur  leur  crête  élevée.  Les  étuis  font  forte* 
ment  réunis  enfemble ,  ils  fe  recourbent  fous  le  ventre,  & 
l’animal  n’a  point  d’ailes  deffous. 

38.  CURCULIO fquamofus  y  viridl- auratus . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  459.  Curculio  femoribus  omnibus  denticulo  notatis ,  cor^ 
pore  viridi  oblongo. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  384  ,  n.  ? 9 •  Curculio  argentatuSo 
Le  charanfon  à  écailles  vertes » 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 


s- 

C 


•  <X  r~fj  <*vt  s/li-Lco-y  , 


Ce  charanfon  reffemble  beaucoup  au  charanfon  à  écailles' 
dorées ,  il  eft  feulement  plus  grand  :  du  refte  il  eft  de  même 
d’une  couleur  brune  noirâtre ,  mais  tout  couvert  d  écailles  , 
qui  le  font  paroître  d’une  couleur  verte  bronzée*  Ses 
antennes  &  les  pattes  font  plus  brunes.  Sa  trompe  eft 
à  peu  près  de  la  longueur  de  fon  corcelet.  Ce  dernier 
eft  chagriné  7  ainfi  que.  la  tête ,  ôç  les  étuis  font  chacun 


c 
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chargés  ce  dix  ftries  formées  par  des  rangées  de  points  : 
niais  ce  qui  conflitue  la  différence  fpécifique  de  cet  infeêle 
&  du  charanfon  à  écailles  dorées  ,  c’eft  que  toutes  les 
cuiffes  de  celui-ci  ont  des  petites  dents  ou  épines  ,  qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  l’autre.  On  rencontre  communé- 
ment  cet  infeêle  dans  les  jardins  fur  les  arbres. 

3p.  CURCULIO  oblongiis  ?  niger ,  e  ly  tris  pedibufque. 
teflaceis. 

Le  charanfon  a  étuis  fauves. 

Longueur  i  ■§•  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Il  eft  tout  noir  ,  à  l’exception  des  pattes  ,  des  antennes 
<k  des  étuis ,  qui  font  de  couleur  fauve.  Sa  trompe  eft  plus 
courte  que  fon  corcelet.  Celui-ci  elt  étroit  &  chagriné  , 
ainfi  que  la  tête.  Les  étuis  font  luifans,  chargés  chacun  de 
fept  ftries  formées  par  des  points  enfoncés.  On  trouve, 
ce  charanfon  fur  les  arbres. 

N.  Zi*.  Il  y  a  une  variété  de  cette  efpéce ,  dont  le  corce* 
lct  eft  de  la  même  couleur  que  les  étuis. 

40.  CURCULIO  fubglobofus }  nigro -fufcus  ,  fquamol 
fus  ,  lineolis  albis  variegatus . 

Le  charanfon  géographie. 

Longueur  zt  lignes.  Largeur  1  }  lignes 

La  forme  de  ce  charanfon  eft  allez  ovale.  Je  mefure  fa 
longueur  fans  compter  fa  trompe  ,  qui  eft  ordinairement 
repliée  fous  fa  tête  ,  &  dont  la  longueur  furpaftfe  celle 
de  la  tête  ôc  du  corcelet  pris  enfemble.  Le  fond  de  la  cou* 
leur  de  finfeêle  eft  d’un  brun  noir  ,  mais  il  eft  orné  de  pe¬ 
tites  écailles  blanches ,  femblables  à  celles  des  ailes  des 
papillons ,  qui  couvrent  fon  corps  en  différens  endroits  , 
tant  en  deffus  qu'en  deffous.  Ces  écailles  en  deffus  for¬ 
ment  plufieurs  lignes  blanches  fur  le  fond  noirâtre  de  ra¬ 
nimai.  Sur  le  corcelet  on  apperçoit  en  deffus  trois  de  ces 
lignes  blanches  longitudinales  >  une  au  milieu  &  deux  aux 
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côtés.  Elles  font  coupées  par  trois  autres  tranfverfales 
moins  marquées ,  dont  la  derniere  plus  apparente ,  occupe 
îe  bord  poftérieur  du  corcelet.  Les  étuis  ont  plufieurs  raies 
longitudinales  femblables  ,  moins  diftin&es  ,  &  quelques 
tranfverfales  :  del’écuffon  principalement,  partent  deux  li¬ 
gnes  ,  une  de  chaque  côté ,  qui  defcendant  obliquement  & 
extérieurement  vers  le  bas ,  coupent  les  raies  longitudina¬ 
les  à  angles  aigus.  Le  deffous  de  Pinfe&e  eft  encore  plus 
chargé  de  ces  mêmes  écailles  blanches ,  qui  forment  fur  le 
corps  de  l’animal  des  figures  irrégulières  ,  comme  celles 
d’une  carte  de  géographie.  Les  pattes  font  aufli  variées  de 
femblables  taches  blanches.  Les  étuis  font  flriés ,  Ôt  toutes 
les  cuiffes  ont  chacune  une  dent  ou  épine  très-marquée. 
J^ai  trouvé  ce  charanfon  au  bois  de  Vincennes  fur  la  vipé¬ 
rine. 


41 .  C  U  R  C  U  L I O  fh feus  y  elytris  flriatis  y  macularurti  C  •  fa^rict^y  . 
albarumfafcia  triplici  tranfverfa.  y*™  ■ 

Le  charanfon  brun  a  bandes  tranfverfès  de  taches  blanches ♦ 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  §  ligne, 

-r  7  _ 

Ce  charanfon  eft  tout  brun  :  fa  trompe  allez  greffe  ,  efî 
de  la  longueur  du  corcelet  environ.  Ce  corcelet  efb  comme 
chagriné.  Les  étuis  font  chargés  chacun  de  dix  bandes 
longitudinales  de  points  affez  marqués.  L’écuffon  eft  taché 
d’un  point  jaune  formé  par  des  poils  de  cette  couleur , 
ainfi  que  l’angle  extérieur  de  la  bafe  de  chaque  étui  : 
de  plus  les  étuis  ont  trois  bandes  tranfverfes  de  taches 
blanchâtres  ,  formées  par  des  petits  poils  blancs  un  peu 
jaunâtres. La  fupérieure  eft  prefque  au  milieu  des  étuis,  ôc 
Tinférieure  fort  proche  de  leur  pointe. 


42.  CURCULIO  rufo-  marmoratus  y  fcutello  corda  ta, 
albo  y  probofeide  fubulata  longijjima. 

Linn .  fyjl .  nat.  edit.  10  ,  p.  383  ,  n.  çi.  Curculio  longiroftris ,  femoribus  den- 
tatis ,  corpore  grifeo  longitudine  roftri. 

Uddm.'  dijjert,  14,  Curculio  ovatus  grifeus  >  roflro  fîliformi  longitudine  cor- 
poriss 


C  :  y'UAd’uyyx  . 
y**- 
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Rofel.  inf.  tom.  3  ,  fuppl.  383  ,  f.  67  }f.  $  ,  6. 

*  *  <  *  •.  t 

Le  charanfon  trompette. 

Longueur  i  i  3  »  3  |  lignes.  Largeur  1 ,  1  f ,  1  7  ligne. 

Il  eft  aifé  de  reconnoître  cet  infede  aux  deux  marques 
énoncées  dans  la  phrafe  ,  fçavoir  Ton  écuflon  blanc  >  ôt  fa 
trompe  allongée  en  alêne.  Cette  trompe  varie  pour  la 
grandeur.  Ordinairement  elle  égale  la  longueur  du  corps 
de  l’animal }  fouvent  elle  la  furpaffe  d’un  bon  tiers.  Elle  eft 
line  mince  &  déliée.  Quant  à  la  grandeur  de  l’infede  9 
elle  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  roux  foncé.  Son 
corps  fe  termine  en  pointe.  Ses  étuis  font  légèrement 
ftriés  &  chargés  d’un  duvet  roux  fort  court ,  mais  diftribué 
par  plaques  ,  ce  qui  rend  le  corps  bariolé  êc  comme  mar¬ 
bré.  Les  pattes  font  grandes  &  longues  pour  le  corps.  J’ai 
trouvé  cet  infede  à  Meudon.  Il  attaque  les  noix. 


:  Q)  - 


43.  CURCULI  Q  flavef cens  ;  elytris  luteo  SC  rufp 
tejjelatis. 

Le  charanfon  damier. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  1  ligne! 

Ce  petit  infede  a  beaucoup  de  reftemblance  avec  lé 
charanfon  trompette.  Sa  trompe  «ft  affez  longue  ,  égalant 

Î>rès  de  la  moitié  du  corps  :  elle  eft  noire  ôc  lifte  ,  ainft  que 
es  yeux  ;  le  refte  du  corps  eft  d’un  jaune  un  peu  roux.  Les 
étuis  font  d’un  jaune  plus  clair ,  ftriés  9  ôc  chargés  de  ta-’ 
elles  plus  brunes  un  peu  quarrées  }  ce  qui  les  fait  reftem-1 
bler  à  un  damier  à  jouer. 

J’ai  vu  un  autre  individu  plus  brun  ,  qui  me  paroît 
cependant  dé  la  même  efpéçe  :  peut-être  n’eft-ce  qu’une 
différence  de  fexe ,  mais  ce  charanfon  étant  fec ,  je  n’ai  pu 
m’en  afturer. 


T''yrt' 
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44*  CURCULIO  fubglobofus  niger  9  punclis  duobus 
atris  futur œ  longitudinalis  coleoptrorum  ,  thorace  ex  ah 
bido . 

ï  ■■  •  f 

Li&n„ 
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Linn.  faim-  fuec.  n.  4^0.  Curculio  lubglobofùs  ,  pundis  duobus  nigris  fùturæ 
longitudinal^  coleoptrorum  ,  thorace  exaltrido. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  380  ,  n.  27.  Curculio  longi-roflris  fubglobofus  , 
coleoptris  maculis  duabus  atris  dorfalibus. 

Reaum.  inf.  tuj  ,  t,  t  1 2. 

A6l.  Upf.  7,6  ,  p.  16  ,  n  f.  Curculio  globofus ,  probofcide  reflexa. 

Lift,  append.  3*  5.  Scarabæus  exiguus  cinercus ,  duabus  maculis  nigris  in  alaruin 
thecis  infignitus. 

Le  charanfon  à  lo\ange  de  la  Jcrofulaire. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  5  ligne. 

La  forme  du  corps  de  cet  infedle  eft  arrondie.  Sa  trompe 
eft  noire  ôc  luifante ,  aflez  fine  &  plus  longue  que  le  corce- 
let  :  lorfqu’il  fent  qu’on  veut  le  prendre  ,  il  la  retire  feus 
lui,  ainfi  que  fes  pattes,  Ôc  il  contrefait  le  mort.  Son  corce- 
let  plus  étroit  que  fes  étuis^ ,  eft  couvert  de  petits  poils 
d’un  blanc  jaunâtre.  Les  étuis  font  d’un  brun  noirâtre  , 
chargés  chacun  de  cinq  ftries  ,  entre  lefquelles  font  des 
lignes  noires  élevées  ,  entrecoupées  de  points  blancs  , 
formés  par  des  petits  poils  ,  ce  qui  rend  1  animal  allez  joli. 
Mais  ce  qu’il  a  de  particulier  ,  6c  qui  conftitue  fon  carac¬ 
tère  fpécifique ,  c’eft  une  tache  noire  allez  confidérable  au 
milieu  du  dos  ,  fur  la  future  même  des  étuis  ,  moitié 
fur  l’un  6c  moitié  fur  l’autre  ,  dont  la  figure  imite  un  lo- 
zange ,  6c  qui  eft  formée  par  l’écartement  que  foufirent  en 
cet  endroit  les  ftries  les  plus  proches  de  la  future.  Derrière 
cette  tache  noire  fe  trouve  une  tache  blanche  allez  mar¬ 
quée  ,  6c  une  autre  pareillement  blanche  à  quelque  difîan- 
ce  ,  plus  près  de  l’extrémité  des  étuis.  Les  pattes  font  noi¬ 
res  &  les  tarfes  de  couleur  fauve. 

Cet  animal  fe  trouve  en  quantité  fur  la  fcrofulaire.  On  y 
rencontre  d’abord  fa  larve  ,  qui  eft  de  couleur  pâle  ,  avec 
la  tête  noire  ,  6c  dont  le  corps  eft  couvert  d’un  enduit 
gluant.  Elle  ronge  les  feuilles  de  la  plante.  Cette  larve 
forme  à  l’extrémité  des  branches  proche  les  boutons  des 
fleurs  ,  une  coque  ronde  reflemblant  à  une  veille  ,  où  elle 
fe  métamorphofe  ,  ôc  de  laquelle  ,  au  bout  de  quelques 
jours  ,  j’ai  vu  fortir  1  infecte  parfait,  je  n’ai  jamais  rencon- 
Tome  L  P  p 
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tré  cet  infeêle  fur  le  bouillon  blanc  ,  comme  le  difent 
Lifter  6c  M.  de  Reaumur ,  ce  qui  me  feroit  prefque  dou¬ 
ter  que  ce  fût  le  même  animal  qu’ils  eulfent  connu  ,  lî 
leurs  defcriptions  &  leurs  figures  ne  démontroient  que 
c’eft  celui  de  la  fcrofulaire. 

4  y.  CURCULIO  fubglobofüs  j  ci  ne  relis  ,  punclis 
duobus  nigris  futures.  longitudinalis  coleoptrorum. 

Le  charanfon  gris  de  la  fcrofulaire » 

Longueur  i  \  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Il  approche  infiniment  du  précédent  >  dont  il  diffère 
d’abord  par  fa  couleur ,  qui  eft  grife.  Sur  le  haut  ôc  fur 
le  bas  de  la  future  des  étuis  ,  (ont  deux  taches  noires  , 
qui  ne  font  point  accompagnées  de  marques  blanches , 
comme  dans  l’efpéce  précédente.  Le  fond  de  la  couleur 
des  étuis  eft  gris  avec  des  ftries  élevées ,  qui  font  ornées  ôc 
variées  de  points  blancs  ôc  bruns.  Je  foupçonnerois  cette 
efpéce  de  n  être  qu’une  variété  de  celle  qui  précédé  ,  ft  fa 
grandeur  n’étoit  pas  confiante.  Elles  fe  trouvent  toutes 
deux  fur  la  fcrofulaire. 

4 6 .  CURCULIO  fubglobofus  y  fufco- nebulofus  ; 
macula  cordata  alba  in  medio  dorfo .  Linn.  faun .  fuec. 
n.  4  6 1 . 

Linn.fyjl.  nat.  edk.  10,  p.  380  ,  n.  1 6.  Curculio  pericarpïus. 

Aft.  Upf.  «736,  p.  16,  n.  7.  Curculio  minimus  ,  cinereus ,  fiibrotundtts  £ 
obtulus. 

Le  charanfon  porte-  cœur  de  la  fcrofulaire . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  f  ligne. 

La  forme  de  ce  charanfon  approche  de  celle  des 
deux  précédens  ,  mais  il  eft  beaucoup  plus  petit.  Il  eft 
noirâtre  ,  ôc  fa  trompe  eft  affez  longue  ôc  déliée.  Ses  étuis 
font  ftriés  avec  quelques  petits  poils  gris.  Au  haut  Je  la 
future  des  étuis  ,  proche  le  corcelet ,  on  voit  une  tache 
blanche  un  peu  formée  en  cœur.  Quelquefois  il  a  auiïi  fur 
les  étuis  d’autres  petites  taches  de  même  couleur»  Cet  in- 
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fe£e  fe  trouve  fur  la  fcrofulaire ,  comme  les  précédens. 
Les  épines  de  fes  cuilfes  font  difficiles  à  voir  à  caufe  de  fa 
petitelfe. 

47.  CURCULIO  fubglobofus  y fquamofiis  ,  cinereo 
fufcus  )  elytrorum  maculis  tribus  SC  apice  albis . 

Le  charanfoti  brun  à  points  blancs • 


c 


Ce  charanfon  eft  prefque  rond  ,  très -petit ,  de  la  grof- 
feur  d’un  grain  de  millet.  Sa  trompe  eft  éfilée  ,  menue  j 
une  fois  6c  demi  auffi  iongue  que  le  corcelet.  Celui-ci  eft 
chagriné ,  allez  large ,  brun  en  deffiis ,  &  gris  en  delfous ,  à 
caufe  des  petites  écailles  de  cette  couleur ,  dont  il  eft  cou¬ 
vert.  Les  étuis  font  larges ,  allez  courts ,  bruns  ,  chargés  de 
ftries  ferrées  ,  ayant  chacun  une  tache  blanche  dans  leur 
milieu ,  ôc  une  commune  à  la  bafe ,  formée  par  la  réunion 
des  deux  étuis.  La  pointe  de  ces  mêmes  étuis  a  auffi  allez 
fouvent  une  tache  blanche.  Toutes  ces  taches ,  ainli  que  la 
couleur  grife  qui  couvre  le  delfous  du  ventre  de  l’infeêtey 
viennent  des  petites  écailles  dont  il  eft  chargé.  Ce  charan¬ 
fon  relfemble  beaucoup  pour  fa  forme  à  celui  de  la  fcrofu¬ 
laire  9  il  eft  feulement  beaucoup  plus  petit.  On  le  trouve 
dans  les  prés. 

48.  CURCULIO  niger  y  thorace  utrinque  dentato .  C 

L  e  charanfon  noir  a  corcelet  armé* 

Longueur  i  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cet  infeête  eft  tout  noir  :  fa  trompe  eft  de  la  longueur  de 
fon  corcelet.  Celui-ci  eft  oblong  ,  formé  en  quarré  long  , 
avec  une  pointe  ou  épine  allez  apparente  fur  chaque  coté. 
Les  étuis  ont  des  ftries  bien  marquées ,  formées  par  des 
points.  Les  ailes  font  variées  de  noir. 


49.  CURCULIO  fufco - niger  ,  thorace  inermi »; 

Le  charanfon  noir  a  corcelet  fans  pointes . 

Longueur  1  ligne .  Largeur  §  Ligne . 
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Il  eft  par-tout  d’une  couleur  brune  noirâtre.  Son  corps 
eft  allez  allongé  ,  fa  trompe  égale  prefque  la  moitié  de 
la  longueur  de  tout  Ton  corps ,  ôc  fes  étuis  ont  des  ftries 
formées  par  des  points. 

50.  CURCULTO  fufcus  ,  Jcutello  punclo  albo  >  elytris 
macula  rubejcente . 

Le  charanfon  brun  a  écujfon  blanc . 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  ~  li^ne. 

Celui-ci  approche  des  deux  précédens  ,  ôc  n’a  pas  de 
pointes  au  corcelet.  11  eft  tout  brun  ,  feulement  il  a  un 
petit  point  blanc  furl’écuflon  ,  à  la  commiflure  des  étuis  , 
ôc  de  plus  on  voit  fur  ceux-ci  une  tache  d’un  brun  rougeâ¬ 
tre  ,  plus  claire  ,  placée  plus  bas  que  leur  milieu  ,  qui  for¬ 
me  une  efpéce  de  bande  tranfverfale  fur  l’un  ôc  1  autre 
étui.  La  trompe  eft  line  ôc  plus  longue  que  le  corcelet. 
Celui-ci  eft  chagriné ,  ôc  les  étuis  ont  des  ftries  formées  par 
des  bandes  de  points.  Les  épines  des  cuilfes  antérieures 
font  fort  vilibles  ôc  très-aigues. 

51.  CURCULI  O  ferriigineus  ,  elytris  Jhiatis ,  oculis 
aigris. 

Le  charanfon  couleur  de  rouille. 

Longueur  1  ^  ligne .  Largeur  ligne. 

Il  eft  par -tout  d’une  couleur  rougeâtre  approchant  de 
celle  de  la  rouiile ,  il  n’y  a  que  fes  yeux  qui  foient  noirs.  Sa 
trompe  plus  brune  ,  égale  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps  ,  ôc  les  étuis  ont  des  ftries  formées  par  des  rangées 
de  points. 

52.  CURCULIO ob faire rufus }y illis cinereis afperjus y 
roflro  thorace  breviore . 

Le  charanfon  velouté. 

Longueur  2.  lignes .  Largeur  1  ligne. 

La  trompe  de  ce  charanfon  eft  grofîe  Ôc  courte  >  n’égalant 
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guères  que  la  moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci 
eft  allez  long.  Les  étuis  ont  des  ftries  formées  par  des 
rangées  de  points.  Tout  l’animal  eft  d’un  brun  noir  ,  mais 
le  deffus  de  fon  corps  ell:  couvert  de  petits  poils  gris  ^  qui  le 
font  paroître  un  peu  cendré. 


53.  CURCULIO  oblongus  ?  villis  cinereis  afperfus ÿ 
rojlra  thoraci  æquali . 

Le  charanfon  vierge .* 

Longueur  i  ligne .  Largeur  \  ligne. 


C  %  csi  ry  a 


Le  fond  de  la  couleur  de  ce  petit  infeêle  eft  d’un  bruni 
foncé  8c  noirâtre  ,  mais  il  paroît  d’un  gris  blanc,  à  caufe 
des  petits  poils  de  cette  couleur  ,  dont  tout  fon  corps 
eft  chargé  ;  il  n’y  a  que  les  pattes  8c  la  trompe  qui  en  foient 
moins  couvertes  ,  8c  qui  parodient  d’un  brun  plus  clair* 
La  trompe  eft  fine  ,  déliée  ,  8c  de  la  longueur  du  corce¬ 
let  pour  le  moins.  Les  yeux  font  noirs  ,  8c  les  étuis  font 
ftriés.  On  trouve  ce  petit  charanfon  fur  les  fleurs. 


B  O  STRICHUS. 


LE  BOSTRICHE. 

Antennæ  clavatæ  ,  dard  Antennes  en  malle  com- 
ex  articulis  tribus  compojitày  pofée  de  trois  articles,  pofées 
capiti  irifidentes .  fur  la  tête. 

Roflrum  nullum .  Point  de  trompe. 

Thorax  cubieus  caput  intra  fe  Corcelet  cubique  dans  lequel 
rtcondtns.  eft  cachée  la  tête. 

Tarji  nudi  fpinojî,  Tarfes  nuds  <5 c  épineux. 

Ce  genre  8c  le  deux  fuivans  fe  reffemblent  tout- à- fait 
your  les  antennes.  Dans  tous  les  trois  elles  font  en  malle  9 
a  peu  près  comme  celles  du  becmare  ,  fi  ce  n’eft  que 
le  gros  bout  de  l’antenne  ,  ou  la  maffe,  eft  compofée  de 
trois  articles  très-diftinêls  ,  8c  que  ces  antennes  font  pofées 
fur  la  tête  immédiatemént,  au  lieu  que  dans  le  becmare  8ç 
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le  charanfon  ,  elles  naiffent  d’une  longue  trompe  qui 
manque  dans  ce  genre  ôt  les  deuxfuivans.  Nous  aurions 
donc  réuni  enfemble  le  boftriche  ,  le  clairon  &  l’antribe  , 
d’autant  que  ces  genres  renferment  peu  defpéces  ,  fi  la 
forme  différente  du  corcelet  Ôt  des  tarfes  ne  les  eût  trop 
éloignés  les  uns  des  autres.  Le  boftriche  a  un  corcelet 
gros  ,  quarré  ,  de  forme  cubique  y  en  devant  duquel  eft  un 
enfoncement  y  où  la  tête  eft  reçue  comme  dans  un  capu- 
chon  ou  un  camail  y  en  quoi  il  diffère  des  genres  fuivans. 
Il  en  diffère  encore  par  la  forme  de  fes  tarfes ,  qui  font 
fimples  ,  nuds  &  épineux  vau  lieu  que  ceux  du  clairon  & 
de  i  antribe  ont  en  deffous  des  petites  pelottes  ou  épon- 
ges  :  peut-être  trouvera-t-on  dans  la  fuite  quelqu’efpéce  à 
réunir  à  la  feule  que  renferme  ce  genre.  J’en  ai  vu  quel- 
,qu  es-unes ,  qui  venoient  du  Sénégal.  Quant  au  nôtre,il  eft 
affez  rare  y  &  je  ne  connois  ni  fa  larve  ,  ni  fa  chryfalide  ;  je 
foupçonne  cependant  fa  larve  de  vivre  dans  le  bois  , 
autour  duquel  on  trouve  l’infeéte  parfait  :  d’ailleurs  la  for-, 
me  finguliere  de  cet  animal  le  rapproche  affez  des  vrillet- 
tes  ,  qui  vivent  pareillement  dans  le  bois.  Nous  lui  avons 
donné  le  nom  de  bojlrichus  y  à  caufe  de  fon  corcelet  qui  eft 
velu,  ôc  chargé  de  petits  poils ,  qui  à  la  loupe  paroiffent 
frifîs. 

i.  BOSTRICHUS  niger ,  ely tris  rubris .  Planch. 

fig.  r. 

Le  bojlriche. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  z  lignes 

Sa  tête  eft  affez  petite  &  noire  :  fes  antennes  font  petites 
&  çompofées  de  onze  articles  ,  dont  les  huit  premiers 
font  courts  &  ferrés  ,  &  les  trois  derniers  beaucoup  plus 
gros ,  faifant  à  eux  feuls  près  des  deux  tiers  de  la  longueur 
de  l’antenne.  Le  corcelet  eft  gros  ,  rond ,  cependant  un 
peu  anguleux  &  quarré  ,  chagriné  &  finement  velu.  La 
tête  fouvent  s’enfonce  toute  entière  fous  ce  corcelet ,  en- 
forte  que  l’animal  paroît  comme  décapité.  Les  étuis  font 
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Jiffes  ÔC  irrégulièrement  pointillés  ;  ils  font  rouges  ,  ôc  tout 
le  relie  de  T  animal  elt  noir» 

*  1. 

« 

C  L  E  R  U  S.  Dermejîis  fpcc,  linn, 
LE  C  L  À  I  R  0  N. 

Antenna,  clavatæ  5  clavâ  Antennes  en  mafle  com^ 
ex  articulïs  tribus  compojîta ,  pofée  de  trois  articles  P  po- 
capiti  injîdentes .  fées  fur  la  tête. 

Epflrum  milium.  Point  de  trompe. 

Thorax  fubcylindraceus  y  non  Corcelet  prefque  cylindrique  y 
marginatus.  fans  rebords. 

Tarji  fpongiojî.  Tarfes  garnis  de  pelottes. 

Le  clairon ,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  clerus  ? 
par  lequel  les  anciens  ont  déligné  une  efpéce  d’infeête 
inconnue  aujourd’hui ,  a  précisément  le  même  caraêtere 
d’antennes  que  le  boftriche.  Il  en  diffère  par  la  forme 
de  fon  corcelet ,  qui  eft  prefque  cylindrique  ,  fans  avoir 
des  rebords  fur  les  côtés }  ôc  par  les  pelottes  ou  éponges 
dont  fes  tarfes  font  garnis. 

Les  larves  de  ces  infe&es  n’ont  rien  de  remarquable  ^ 
mais  les  lieux  différens  qu'elles  habitent ,  méritent  notre 
attention. Celles  de  la  première  efpéce  font  d’une  belle  cou¬ 
leur  rouge  Ôc  font  très-carnallieres.  Elles  s  Imroduifent  dans 
les  nids  des  abeilles  maçonnes  ,  trouvent  moyen  de  percer 
leurs  cellules  ,  ôc  fe  nourriffent  de  leurs  larves  ôc  de  burs 
chryfalides  }  fans  craindre  i’éguillon  des  abeilles  ,  tandis 
qu  elles  font  à  l’abri  dans  ces  cellules.  C’eft  dans  ce  même 
endroit  qu’elles  fe  métamorphofent ,  Ôc  elles  n’en  fortent 
que  fous  la  forme  d’un  infeêle  parfait ,  que  fes  étuis  ôc  la 
dureté  de  fes  anneaux  défendent  alors  fuffifamment  contre 
les  piqûres  des  abeilles.  Cet  infeêle  parfait  dont  les  cou¬ 
leurs  font  vives  ôc  éclatantes  ,  n’habite  plus  ces  nids ,  on  le 
trouve  fur  les  fleurs  ôc  les  plantes.  La  larve  de  la  fécondé 
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efpéce  ,  femblable  à  celle  de  la  première ,  mais  plus  petite  J 
fe  trouve  dans  des  endroits  plus  fales.  Les  charognes  ,  les 
peaux  d’animaux  défféchées  font  fon  domicile  ordinaire. 
Enfin  la  quatrième  ôc  derniere  ,  qui  eft  fort  petite  ,  fe  trou¬ 
ve  dans  les  fleurs  d’une  plante  qui  eft  très  -  commune  à  la 
campagne.  Le  refeda  fait  fa  demeure  }  ôc  on  1  y  rencontre 
par  bandes  fouvent  fort  nombreufes. 


i/ur/eLOextn  - 


MO 


T"'  ^ 


I.  C  L  E  R  U  S  nigro-violaceus  ,  hirfutus  ,  elytris  fafcict 
ttipliçl  coccinea.  Planch.  y  ,  fîg.  4. 

Linn.  f y fl.  nat.  edit.  10  ,  p.  388  ,  n.  7.  Attelabus  coerulefcens  ,  elytris  rubris  g 
fafciis  tribus  nigris. 

Sivamerd.  bibl.  nat.  tom.  z ,  tab.  z 6  ,fg.  3* 

Raj.  inf.  p.  108  ,  n.  z  1. 

Reaum.  inf.  vol.  6  ,  tab.  8  ,fg.  9,  ip.  * 


Le  clairon  à  bandes  rouges. 
Longueur  6  lignes .  Largeur  z  lignes. 


Cet  infeéle  le  plus  beau  de  ceux  de  ce  genre  ,  eft 
oblong.  Son  corcelet  eft  de  forme  un  peu  cylindrique. 
Il  eft  d’un  beau  bleu  brillant  ôc  chargé  de  poils.  Ses  étuis 
font  de  même  couleur  ,  ôc  chargés  chacun  de  trois  bandes 
d’un  beau  rouge  de  lacque  :  ou  ,  pour  mieux  dire, on  en  peut 
compter  quatre  ;  fçavoir,  une  en  haut ,  qui  defcend  un  peu 
obliquement ,  en  partanr  de  l’angle  fupérieur  ôc  extérieur 
des  étuis  ;  une  plus  ba«,  plus  droite  ôc  plus  large  ;  enfin,  une 
troifiéme  plus  étroite  ,  qui  fe  prolongeant  au  côté  exté¬ 
rieur  ,  en  forme  une  quatrième.  La  larve  de  cet  infetle 
fe  loge  dans  les  nids  d’abeilles  maçonnes  ,  fe  nourrit  de 
leurs  larves  ,  ôc  y  croît  enfermée  dans  ce  nid  ,  qu’elle 
ouvre  enfuite  lorsqu’elle  a  fubi  fa  métamorphofe. 


2.  CLERUS  nigro  -  cœruleiLS. 

Linn.  fa*tn.  fuee .  n.  373.  Dermefles  nigro- cœruleus. 

Raj.  inf.  ico.  Scarabæus  an-tennis  clavatis  ü» 

Le  clairon,  bleu. 

Longueur  J  j  »  z  ,  z  ~  lignes.  Largeur  1 ,1  |  ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  eft 

très- 
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fcrès-femblable  pour  la  forme  à  la  précédente  ,  mais  elle  eft 
toute  bleue  &  un  peu  velue.  L’une  Ôc  l’autre  eft  allongée 
ôc  fe  replie  en  renfonçant  fa  tête  ôc  cachant  fes  pattes.  On 
trouve  cet  infeéte  fur  les  fleurs  ôc  fouvent  dans  les  maifons. 

Sa  larve  mange  les  charognes. 

3.  C  L  E  R  U  S  fufcus  ,  villofiis  ,  elytris  fiavis  cruce  fio^oxu^  'rrurtki 

Mca • 

Le  clairon  porte-croix. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne ; 

La  forme  de  cet  infeéle  eft  la  même  que  celle  du  clairon 
à  bandes  rouges  ,  ôc  il  a  tous  les  caractères  des  autres  efpé- 
ces  de  ce  genre  ,  à  l’exception  néanmoins  d’une  petite 
différence  ;  c’eft  que  leurs  antennes  ,  figurées  en  maffe  , 

•ont  leurs  trois  derniers  articles  plus  gros  ,  au  lieu  que  dans 
celui  -  ci  cela  eft  moins  marqué  ,  &  il  n’y  a  prefque  que 
le  dernier  article  qui  forme  la  maffe.  La  tête  de  ce  clairon 
eft  d’un  brun  clair ,  ainfi  que  fes  antennes.  Ses  yeux  font 
noirs  :  fon  corcelet  eft  d'un  brun  plus  foncé  que  la  tête. 

Les  étuis  font  d’un  jaune  pâle  avec  deux  bandes  brunes, 
l’une  plus  haut  ôc  étroite  ,  l’autre  plus  bas  ôc  large.  La 
future  des  étuis  eft  de  même  couleur  ,  ôc  joint  enfemble 
ces  bandes  ,  ce  qui  forme  fur  le  dos  de  l’infeéte  la  figure 
d’une  croix.  Les  pattes  font  pâles  avec  leurs  articulations 
plus  brunes.  Les  étuis  ont  des  ftries  de  points  enfoncés  3  ôc 
tout  l’animal  eft  velu. 

4.  C  L  E  R  U  S  ni'ger  ifubovatus ,  v illis  cinereis . 

Le  clairon  fatiné. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Il  eft  fort  petit  ,  plus  court  &  plus  ovale  que  les  pré- 
cédens ,  avec  un  corcelet  un  peu  plus  large  ,  fur-tout  vers 
le  bas.  Sa  couleur  eft  noire  ,  mais  il  paroît  gris ,  à  caufe 
des  petits  poils  de  cette  couleur  ,  dont  il  eft  couvert , 
ôc  qui  le  rendent  comme  fatiné.  Ses  pattes  font  brunes. 

On  le  trouve  en  quantité  dans  les  fleurs  du  refeda. 

Tome  L  Qq 
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ANTHRIBUS.  Dermejlis fp.  Vmiu 


V  A  NT  RI  B  E. 


'Antennœ  clavatæ  ,  clava 

ex  ai  deuils  tribus  compojlta 

capi d  i njidentes. 

% 

Rojlrum  nullum - 
Thorax  ’auis  marginatus. 
Tarjifpongiofi. 


Antennes  en  maffes  com- 
pofée  de  trois  articles  y  po^ 
fées  fur  la  tête. 

Point  de  trompe. 

Corcelet  large  &  bordé. 

1  arles  garnis  de  pelottes. 


Ce  genre  a  le  même  caraêlere  d’antennes  que  les  deux 
préqédens.  11  diffère  du  boüriche  &  reffemLle  au  clairon 
par  les  peLttes  ,  dont  fes  tarfes  font  garnis  ;  &  enfin  il 
diffère  de  ce  dernier  par  Ton  ccrcelet  ,  qui  eft  large  ôc 
bordé  à  l’entour,  au  lieu  que  celui  du  clairon  efi  prefque 
cylindrique  &  fans  aucuns  rebords.  On  trouve  ces  infedes 
fu  r  les  fleurs  ,  qu’ils  rongent  &  paroiffert  hacher  en  mor¬ 
ceaux,  c’ell  ce  qui  les  a  fait  appeller  antribe  ,  anthribus  9 
flores  comminuo .  Pour  ce  qui  regarde  l’hiftcrique  de  ce 
genre  ,  la  forme  de  fes  larves  ,  leurs  métamorphofes  ,  je 
ne  puis  rien  avancer  à  ce  fujet,  ne  les  connoiflant  pasaffez* 
Je  me  contenterai  de  décrire  les  efpéces. 

ê 

1.  ANTHRIBUS  ovatus  ,  niger  ,  elytris  flriads  * 

rubro  nigroque  marmoradis .  Planch.  5  ,  fig.  3. 

U  antribe  marbré. 

Longueur  i  -  ligne.  Largeur  i  j  ligne.  t 

On  voit  par  les  dimenfiens  de  cet  infeêle  ,  qu’il  eft  affez 
quarrée  &  peu  allongé.  Sa  tête  Ôt  fon  corcelet  font  noirs  9 
avec  quelques  petits  poils  gris  ,  fans  points  ni  Pries  ,  du 
moins  bien  marqués.  Les  étuis  ont  des  ftries  longitudi¬ 
nales  formées  par  des  points.  Leur  fond  eft  d’un  rouge 
brun  ,  fur  lequel  on  voit  des  points  &  des  marques  noi¬ 
res  ,  les  unes  plus  grandes  ,  les  autres  plus  petites  ,  ran* 
gées  en  long  ;  Rayant  la  direction  des  ftries.  Le  long  de 
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ces  bandes ,  font  quelques  taches  grifatres  entre  les  peints 
noirs.  Au  milieu  de  chaque  étui,  le  noir  domine  &  forme 
une  tache  quarrée  plus  grande.  La  future  des  étuis  ell  ausli 
de  couleur  noire.  Les  pattes  font  noires  variées  d’un  peu 
de  gris,  &  le  deflbus  du  ventre  eft  aufii  noir,  avec  un  peu 
de  rouge  brun  ,  femblable  à  celui  des  étuis.  Le  corcelet 
de  cet  animal  eftalfez  large  ,  renflé  &  bordé,  &  fes  an¬ 
tennes  ,  comme  celles  de  tous  ceux  de  ce  genre  ,  font 
bien  formées  en  maflue ,  ayant  les  trois  derniers  articles 
beaucoup  plus  gros  que  les  autres.  On  trouve  cet  infeûe 
fur  la  jacée. 

V 

2,  ANTHRIBUS  ovatus  fubvillofus  ,  è  fufco  ci  ne - 

reoque  variegatus . 

J_J  aritribe  minime . 

Longueur  1 j  ligne.  Largeur  |  ligne . 

Cette  efpéce  ell:  allez  quarrée.  Elle  ell  brune ,  mais 
couverte  par  endroits  de  petits  poils  gris  ,  qui  la  rendent 
bigarrée  ,  principalement  fur  les  étuis  ,  où  l’on  voit  pref- 
qu’alternativement  des  taches  brunes  &  grifes.  Ces  étuis 
font  Ihiés.  J’ai  trouvé  cet  infe&e  fur  les  fleurs. 

3.  ANTHRIBUS  ater  j  elytris  apice  cinera/centibus . 

Planch.  y  ,  flg.  2. 

U antribe  noir  Jirié. 

Longueur  6,7  lignes.  Largeur  i  j  lignes. 

Il  n’y  a  aucune  des  parties  de  cet  infeête  qui  ne  foit 
noire,  à  l’exception  de  l’extrémité  de  fes  étuis  Sa  tête  ell: 
longue  &  platte  depuis  les  yeux  jufqu  à  fon  extrémité,  où 
elle  ell  armée  de  deux  fortes  mâchoires.  Les  yeux  font 
fort  faillans  ôc  placés  fur  les  côtés.  Le  corcelet  ell:  plus 
large  dans  le  milieu  qu’à  fes  extrémités.  Deux  éminences 
fur  fes  côtés  ,  avec  quelques  inégalités  en  forme  de  rides 
fur  le  dos ,  lui  donnent  la  figure  du  corcelet  d’un  capri¬ 
corne.  Sa  partie  antérieure  ell:  relevée  d  un  petit  bourrelet. 

>j 
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Les  étuis  ont  chacun  dix  {tries,  formées  par  des  points 
creux  j  féparés  les  uns  des  autres.  Entre  la  fécondé  &  la 
troiliéme  fine,  eft  une  côte  relevée  ,  principalement  dans 
une  petite  inflexion  ,  qu  elle  fait  proche  le  corcelet.  Les 
étuis,  à  leur  extrémité  poftérieure  ,  font  un  peu  cendrés, 
ôt  fe  recourbent  pour  couvrir  le  ventre.  Dans  les  dix  ftries 
des  étuis ,  je  n’en  ai  point  compris  une,  qui  eft  proche  la* 
future  ,  &  qui  n’eft  compofée  que  de  huit  ou  dix  points. 

4.  AN  THRIBUS  niger ,  elytris  abdomine  brevioribus ;• 

Linn-  faun.  fuec.  n.  370.  Dermeftes  njger  oblorgus,  abdomine  acutO; 

A6l.  Upf  173 6  ,  p.  16  ,  n.  7*  Scarabæus  mimrrus  ater ,  florilegus. 

Raj.  inf.  p.  108  ,  n.  19.  Scarabæus  antennis  ciavatis,  clavis  in  annulos  divifis*- 

11  antribe  des  fleurs : 

Longu;ur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  par- tout.  Sa  forme  eft 
ovale  ,  un  peu  quarrée.  Ce  qui  la  rend  très  -  aifée  à  recon- 
noître  ,  c’eft  que  fes  étuis  font  plus  courts  que  fon  ventre, 
&  n’en  recouvrent  que  les  deux  tiers  ;  mais  le  bout  de  fon 
ventre  n’eft  pas  en  pointe ,  comme  le  dit  M.  Linnæus ,  ce 
qui  me  feroit  prefque  douter  que  ce  fût  cette  efpéce  qu’il 
eût  voulu  déflgner.  On  trouve  ce  petit  animal  en  très- 
grande  quantité. fur  les  fleurs  ,  fur- tout  fur  les  plantes  en 
ombelles. 

5.  ANTHRIBUS  niger  ovatus  ,  elytris  api  ce  punclis 

duo  bus  r abri  s. 

U antribe  a  deux  points  rouges  au  bout  des  étuis . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Cette  antribe  eft  ovale.  Ses  étuis  font  noirs  ,  liftes , 
oblongs ,  brillans ,  avec  deux  points  rouges  allez  grands 
vers  leur  extrémité  inférieure ,  un  fur  chaque  étui.  On 
trouve  fur  les  fleurs  ce  petit  animal,  qui  reffemble  à  une 
coccinelle. 

(J.  ANTHRIBUS  niger ,  ovatus ,  elytris  abdomen 
tegentibus . 
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J'antribe  noire  lijfe . 

Longueur  j  ligne.  Largeur  -j  ligne. 

Cette  efpéce  ne  diffère  de  la  précédente  ;  que  parce 
Qu’elle  n’a  point  de  taches  rouges ,  ôc  qu’elle  eft  encore 
plus  petite.  Du  refte ,  elle  eft  de  même  ovale,  Ôc  fes  étuis 
font  liffes.  Je  la  croirois  volontiers  fimple  variété  de  la 
cinquième. 

7.  ANTHRIBUS  oblongus ,  totus  rufus . 

'JJ  an  tri  b  e  fauve . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  ÿ  ligne.- 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  brun  fauve.  La  forme  de 
Ton  corps  eft  affez  étroite  Ôc  allongée.  Ses  antennes  font 
aufli  longues  que  fa  tête  ôc  fon  corcelet  prisenfemble  ,  ôc 
leurs  trois  derniers  articles ,  font  plus  gros,  très-diftinds  , 
ôc  forment  la  maffe.  Le  corcelet  &  les  étuis  font  pointillés 
irrégulièrement.  On  trouve  fouvent  cette  petite  efpéce 
furie  vieux  bois.- 

SCOLYTUS. 

n. 

LE  S  C  0  L  I  T  E.> 

i  :  .  *  '  .  ♦  i  .  .  C.  »  .  4 

Antennx  clavatx  ,  dava  Antennes  en  maffe  folide 
folida.  d’une  feule  pièce. 

Rojlrumnullum.  Tête  fans  trompe. 

T  i' 

Le  caradere  du  fcolite  eft  aifé  à  voir,  ôc  le  diftingue 
très-bien  de  tous  les  autres  genres  de  cette  fedion.  Ses  an¬ 
tennes  font  à  la  vérité  terminées  par  une  efpéce  de  maffe, 
comme  celles  du  charanfon  ;  mais  outre  qu’elles  ne  font 
point  pofées  fur  une  trompe  ,  elles  font  configurées  de 
maniéré  à  ne  pas  s’y  méprendre.  On  peut  voir  dans  la 
figure  cette  ftrudure  finguliere ,  qui  s’apperçoit  mieux 
qu’on  ne  peut  la  décrire.  On  verra  le  peu  d’articles  dont 
ces  antennes  font  compofées ,  la  forme  bizarre  d’un  de 


3io  Histoire  abrogée 

ces  articles  Ôc  la  groffe  maffe  que  forme  feule  la  dernier» 
pièce  des  antennes.  Nous  n’avons  qu’une  feule  efpéce  de 
ce  genre,  encore  eft -elle  allez  rare.  Je  ne  connois  ni  fa 
lârve  ni  fa  chrylalide.  Quant  à  l'infecte  parfait,  on  le  trou¬ 
ve  allez  communément  dans  les  chantiers  ,  cé  qui  me  fait 
croire  que  fa  larve  doit  habiter  dans  les  vieux  bois. 

j. . 

i.SCOLYTUS  Planch.  y  ,  fig.  y. 

Le  f colite.  .  \ 

Longueur  i  ±  ligne.  Largeur  }  ligne.  ■ 

Ce  petit  infeéte  approche  des  becmares  Ôc  des  der- 
meftes.  Il  diffère  de  ceux-ci  par  fes  tarfes;  de  ceux-là , 
parce  qu’il  n’a  pas  de  trompe,  ôc  des  uns  ôc  des  autres, 
parce  que  la  maffe  de  fes  antennes  eft  folide ,  compofèe 
d'une  feule  pièce ,  fans  qu’on  y  puiffe  appercevoir  la  moin¬ 
dre  fèparation.  La  forme  de  fon  corps  reffemble  à  celle 
des  fcarabès.  Il  eft  un  peu  allongé.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet 
font  d’un  noir  liffe  ôc  brillant ,  ôc  vus  à  la  loupe ,  ils  paroif- 
fent  ponètués.  Ses  étuis  font  bruns ,  courts ,  ftriés.  Si  on  les 
regarde  de  près  ,on  voit  dans  le  creux  des  ftries,  des  points; 
ôc  fur  leur  deffus ,  ou  entre  les  ftries  ,  une  autre  rangée  de 
points  peu  enfoncée.  Les  étuis  ne  font  pas  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps ,  ôc  la  tête  ôc  le  corcelet ,  qui  eft  fort 
long  ,  en  font  plus  de  moitié.  Les  pattes  ôc  les  antenness 
fpnt  brunes.  On  trouve  cet  infeête  fous  les  écorces. 

C  A  S  S  I  D  A. 

•  r  v  *  *  >  r  <)  ;  ;  ;  .1  ‘  •  ,  .  • 

L  A  C.A  S  S  I  D  E. 

'  J  14-  ■  ,  4  - 

Anttnna.  extrorfiim  craf-  Antennes  plus  groffes  vers 
Jiores  ,  nodof  'œ.  le  bout ,  Ôc  à  gros  articles. 

Thorax  &  elytra  marginatà ,  Corcelet  &  étuis  bordés. 

Caput  thorace  teëhnn.  Tête  cachée  fous  le  corcelet; 

Ce  genre  eft  un  des  plus  aifés  à  reconnoître.  Son  caraco 
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tere  le  plus  effentiel  eft  la  forme  de  fon  corclet ,  qui  eft 
grand  ,  &  dont  les  rebords  allongés  antérieurement  ca- 
chenr  la  tête  de  l’infe&e  &  la  furpaffent.  Ce  caractère 
générique  ,  joint  à  la  Hgure  des  antennes  ,  diftingue  la 
caüidede  tous  les  autres  infedes  à  étuis,  &  fur-tout  des 
boucliers  ( peltis )  que  quelques  Auteurs  avoient  confondus 
avec  la  caftide.Ces  deux  genres  font  fi  éloignés  l’un  de  l’au¬ 
tre  ,  qu’ils  fcnt  même  d’ordres  différens,  la  caiïide  n’ayant 
que  quatre  pièces  ou  articulations  aux  tarfes  ,  au  lieu  que 
le  bouclier  en  a  cinq.  La  forme  de  ces  infedes  ,  dont  la 
tête  eft  cachée  fous  les  larges  rebords  du  corcelet ,  leur 
a  fait  donner  le  nom  de  cafiide  ,  comme  qui  diroit  cafque . 

Les  larves  de  ces  infedes  font  encore  bien  plus  lingu- 
lieres  que  l’animal  parfait.  Elles  ont  fix  pattes,  &  leur 
corps  eft  large  ,  court,  applati  ;  bordé  fur  les  côtés  d’ap¬ 
pendices  épineufes  &  branchues.  Leur  queue  fe  recourbe 
en  deflus  de  leur  corps  ,  &  fe  termine  en  une  efpéce  de 
fourche  ,  entre  les  deux  fourchons  de  laquelle  fe  trouve 
l'anus.  Par  ce  moyen  ,  les  excrémens  que  rend  l’infede  , 
en  fortant  de  fon  corps  ,  relient  foutenus  fur  cette  efpéce 
de  fourche,  où  ils  s  amaflent  &  forment  comme  un  para- 
fol  ,  qui  met  fon  corps  à  1  abri  :  ainfi  cette  larve  foutient 
toujours  en  l’air  y  au  delfus  de  fon  corps  ,  un  tas  d’excré- 
mens  Lorfqu  ils  font  trop  delféchés ,  elle  s’en  débarrafle  5 
&  de  nouveaux  plus  frais  prennent  la  place  des  anciens. 
Cette  larve  fe  défait  plufieurs  fois  de  fa  peau  ,  dont  on 
trouve  quelquefois  la  dépouille  fur  fon  parafol ,  avec  les 
excrémens.  On  rencontre  fouventees  infedes  fur  les  char¬ 
dons  ,  les  plantes  verticillées  &  une  efpéce  d’aunée  d  au¬ 
tomne.  C’eft  aufti  fur  ces  mêmes  plantes  qu'on  trouve  la 
chryfalide  finguliere  de  ces  mêmes  infedes,  qui  ne  s’en¬ 
foncent  point  en  terre  pourfe  métamorphofer.  Cette  chry¬ 
falide  ,  qui  fuccéde  à  la  larve,  après  qu’elle  s  eft  dépouillée 
de  fa  derniere  peau,  eft  large  ,  platte  ,  prelque  ovale, 
ornée  dans  fon  contour  d’appendices  à  plufieurs  pointés* 
femblables  à  des  elpéces  de  feuillages,  ôc  en  devant ^ 
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d’une  efpéce  de  bandelette  ou  corcelet  terminé  en  arc  de 
cercle ,  &  chargé  de  pareilles  pointes.  Elle  reffemble  en 
quelque  façon  à  un  écuifon  d’armoirie  couronné  ,  ôc  on  la 
prendroit  à  peine  pour  un  animal.  En  deffous ,  on  apper- 
çoit  prefque  toutes  les  parties  de  l’infe&e  parfait ,  contenu 
fous  les  enveloppes  de  la  chryfalide ,  fa  tête  ,  fes  antennes, 
qui  font  brunes ,  ôc  fes  pattes.  Cette  finguliere  nymphe 
eft  d’un  vert  pâle  ;  elle  a  quelques  taches  brunes  fur  fon 
corcelet ,  ôc  fes  épines  ou  lames  latérales  font  blanches. 
Au  bout  de  quinze  jours  ,  on  voit  fortir  de  cette  chryfa¬ 
lide  l’infeâe  parfait ,  par  la  rupture  qui  fe  fait  à  la  partie 
antérieure  de  la  peau  de  delfus.  Nous  avons  cru  devoir 
donner  la  figure  de  la  larve  ôc  de  la  chryfalide ,  dont  la 
forme  finguliere  s’apperçoit  plus  aifément  Ôc  mieux  qu’on 
ne  peut  la  décrire.  L’infeôte  parfait  dépofe  fur  les  feuilles 
fes  œufs ,  qui  font  rangés  les  uns  auprès  des  autres ,  ÔC 
forment  des  plaques  fouvent  couvertes  d’excrémens. 

Quant  aux  efpéces  de  caffides  ,  nous  n’en  avons  pas  un 
grand  nombre  dans  ce  pays-ci;  elles  fe  réduifent  à  cinq, 
fans  compter  quelques  variétés.  Les  pays  étrangers  en  four- 
niffent  plufieurs  autres  belles  efpéces.  Celles  des  environs 
de  Paris  ,  font  les  fuivantes. 

i.CASSIDÀ  viridis ,  corpore  nigro .  Acl.  Ldp/'*  17  36.» 
p %  1 7  ?  n»  1. 

Z Ann.  [yft.  nat.  eâit.  10,  p:  361  ,  n.  ï.Caflida  viridis. 

Linn.faun.  fuec.  ji'in*  Caflida  viridis,  ovata,  lævis;  clypeo  caput  tëgeflt* 
integro. 

Raj.inf.  p.  107,  n.  y.  Scarabaeus  antennis  clavatis,  clavis  in  annulos  dxvi/îs# 
Reaum.  in f.  vol.  5  ,  t.  18  ,  fig.  omnes. 

Blank.  belg.  851  ,  tab.  i 1  ,  Jig .  F.  Teftudo  viridis, 

Goed .  belg.  vol.  1  ,p,  94 ,  r.  43 .  Teftudo  viridis. 

Lift.  goed.  z$6  ,  t.  n 6. 

Merian.  europ.  3  ,  tab.  14. 

Frifc.  germ.  13  ,  py  35  ,  t.  z 9.  Coccionella  clypeata  viridis, 

Rofel.  inf.vol.  2,  tab.  6.  Scarab.  terreftr.  clair.  3, 

La  cajjîde  verte . 

longueur  1  ,  1  f  ligne.  Largeur  -f  ,  1  ligne. 

jjLa  grandeur  de  cet  infçcfe  varie.  Son  corcelet  eh  large^ 

un 


£>es  Insectes.  3  i  £ 

im  peu  applati  y  ôc  a  des  rebords  plats ,  fort  faillans,  en- 
forte  que  la  tête  de  l’animal  eft  tout-à-fait  cachée.  Les 
étuis  ont  des  ftries  de  points  ,  &  débordent  pareillement 
de  beaucoup  le  corps.  Cette  conformation  donne  à  l'in- 
feêle  l’air  d’une  petite  tortue.  Tout  le  deffus  de  finfeêle 
eft  uni  &  de  couleur  verte.  En  delfous,  on  voit  le  corps 
de  1!  animal  plus  petit  &  plus  étroit  que  fes  étuis  &  tout 
noir  y  à  l’exception  des  pattes ,  qui  font  d’une  couleur 
pâle.  Cet  infeâe  fe  trouve  fur  les  plantes  verticillées  &  fur 
les  chardons.  Sa  larve  relfemble  à  celle  des  autres  infec¬ 
tes  de  ce  genre.  O11  peut  voir  la  figure  que  nous  en  avons 
donnée. 

2.  CASSIDA  nebulofa ,  pallida  y  corpore  nigro.  £- 

Linn.faun.  fuec.  n.  378,  Caffida  nebulofa,  pallida,  ovalis  ;  clypeo  caput 
tegente  integro. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  363  ,  n.  a.  Caiïîda  nebulofa. 

Raj.  inf.  p.  88  ,  n.  13.  Scarabæus  mitior ,  fordide  fulvus,  punâis  &  maculis 
aliquot  nigris  tetnere  fparlîs  notatus. 

Goed.  belg.  1 ,  p.  96  ,  î.  44. 

Lift.  goed.  2S7 ,  t.  1 17. 

Lïjl.  1  ah.  mut.  1. 17,/.  10. 

*  t 

La  cajfide  brune* 

Longueur  1 ,  3  lignes .  Largeur  1  §  ligne ; 

Cette  caflide  relfemble  tout-à-fait  à  la  précédente.  Son 
corcelet  &  fes  étuis  débordent  extrêmement  la  tête  &  tout 
le  corps ,  qui  font  entièrement  cachés  deffous.  Le  corps 
eft  noir.  La  feule  différence  entre  ces  deux  efpéces  de 
caffides  ,  eft  celle  de  la  couleur  du  delfus  de  l’animal, 
qui ,  au  lieu  d’être  vert ,  comme  dans  l’efpéce  précédente, 
eft  dans  celui-ci  d’une  couleur  brune  claire  ,  parfemé  de 
quelques  petites  taches  noires.  Les  pattes  font  aulli  de  la 
même  couleur.  On  trouve  cet  infeêle  dans  les  bois  ôc  fur 
les  mêmes  plantes  que  le  précédent, 

3.  CASS  IDA  pallida  ;  lima  duplici  lorigitudinali  >  C 
viridi-deaurata . 

Tome  L  Rï 


g 1 4  Histoire  abrégée 

Linn.  Jÿft»  nat.  eàiu  io  >p.  363  ,  n,  3.  Caffida  grifea,  elytris  linea  cærulca 
nitidiliima. 

La  caffide  à  bandes  cPor. 

Longueur  1  \  lignes.  Largeur  x  |  ligne. 

Il  y  a  encore  peu  de  différence  entre  cette  efpéce  Ôtles 
deux  précédentes  :  elle  approche  fur-tout  infiniment  de  la 
fécondé;  mais  fa  couleur  eft  pâle  d’un  jaune  terne ,  tirant 
un  peu  fur  le  fauve.  Ses  étuis  ont  des  flries  longitudinales 
de  points,  mais  la  troifiéme  ffrie,  en  commençant  à  comp¬ 
ter  de  la  future ,  eft  écartée  des  deux  premières ,  ôt  le  long 
de  cet  endroit,  eft  une  belle  raie  longitudinale  d’un  vert 
doré  ,  mais  qui  ne  fe  voit  que  fur  Pinfeôle  vivant  :  car  lorf- 
qu’il  eft  mort ,  elle  difparoît  à  mefure  qu  il  fe  defféche» 


4.  CASSIDA  viridis  ,  thorace  ferrugineo. 

La  cajjlde  verte  à  corcelet  brun. 

Longueur  1  §  lignes.  Largeur  1  j  lignes » 


Ses  étuis  font  d’un  beau  vert  ôt  ftriés  de  points.  Son 
corcelet  eft  d’un  brun  rougeâtre,  quelquefois  en  entier; 
d’autres  fois  dans  fa  partie  poftérieure  feulement.  L’écuf- 
fon  ôt  le  bord  des  étuis  qui  le  touchent ,  font  auffi  d’un 
rouge  brun  ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de  triangle  brun  , 
tandis  que  le  refte  des  étuis  eft  vert.  J’ai  trouvé  cette  ef¬ 
péce  avec  la  fuivante  fur  Paunée  des  prés.  Afier  pratenjis 
autumnalis  conjy'gje  folio,  injl.  R.  5*. 


A- 


5.  CASSIDA  viridis  maculis  ni  gris  varie gata, 
Planch.  f  ,  fig.  6.  . 


=P  CaJJida  rubra ,  maculis  ni  gris  varie  gâtez. 

ïV 

La  caf  de  panachée. 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Je  joins  enfemble  ces  deux  variétés,  qui  font  tout- à~ 
fait  femblables  ,  &  qui  ne  différent  que  pour  le  fond  de 
la  couleur.  L’une  a  le  corcelet  ôt  les  étuis  rouges  ;  1  autre 
les  a  d’un  beau  vert.  Toutes  deux  ont  les  pattes  ,  les  an~ 
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termes  ôcle  deffous  du  corps  noirs.  Toutès  deux  ont  fur 
leurs  étuis  des  fines  longitudinales  formées  par  des  points 
enfoncés.  Toutes  deux:  enfin  ont  les  mêmes  taches  noires 
fur  les  étuis.  Ces  taches  font  d’abord  au  nombre  de  cinq 
ou  fix  le  long  de  la  future  longitudinale  qu’elles  touchent, 
fe  joignant  fouvent  avec  les  correfpondantes  de  l’autre 
étui ,  ce  qui  fait  pour  lors  une  bande  longue  ,  noire  ,  den¬ 
telée  ôc  feftonnée.  Enfuite  il  y  a  deux  grandes  &  longues 
taches  vers  l’angle  extérieur  du  haut  des  étuis  ;  &  enfin 
deux  ou  trois  petits  points  noirs  fur  le  milieu  de  Pétui.  On 
trouve  ces  deux  infeêles  enfemble ,  en  grande  quantité  au 
bord  des  étangs,  fur  l’aunée  des  prés.  Leurs  larves  ref- 
femblent  à  celle  de  la  caiïide  verte.  Elles  font  applaties , 
épineufes ,  fur-tout  fur  les  cotés ,  àc  ont  une  queue  four¬ 
chue  j  avec  laquelle  elles  foutiennent  leurs  excrémens. 
Elles  rongent  les  feuilles  de  Paunée.  J’en  ai  nourri  plu- 
fieurs  ,  qui  m’ont  toujours  donné  des  caflides  vertes  pana¬ 
chées,  ce  qui  m’a  fait  foupçonner  que  les  rouges  &  les 
vertes  ne  différoient  que  par  l’âge ,  les  dernieres  étant  les 
plus  jeunes  ,  Ôt  les  autres  les  plus  vieilles.  Pour  m’en  aflu- 
rer  encore  ,  j'ai  nourri  des  cafiides  de  couleur  verte.  Le 
vert  de  leurs  étuis  a  pris  peu  à  peu  une  teinte  d’abord 
jaune  ,  puis  de  plus  en  plus  rouge  ;  ce  qui  prouve  que  la 
différence  de  couleur  ne  vient  que  de  l’âge  plus  ou  moins 
avancé. 


A  N  A  S  P  I  S. 


L'  A  N  A  SP  E. 

* 

Antemue filiformes y fènjlm  Antennes  filiformes,  qui 

crefcentes .  vont  en  groffiffant  vers  le 

bout. 

fv  *  l  M 

1  w .  •  ”* 

Scutellum  vix  apparens .  Eculfon  imperceptible. 

Thorax  planas ,  Icevis  non  mar -  Corcelet  plat ,  uni  &  fans  re-^ 

ginatus.  bords. 

Les  infeêles  de  ce  genre ,  qui  font  allez  rares  ,  reffem-; 

Rr  ij 
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blent  beaucoup  pour  la  forme  à  ceux  d’un  autre  genre  £ 
que  nous  examinerons  plus  bas ,  qui  eft  celui  des  mor •* 
déliés .  Ils  font  allongés ,  rétrécis  vers  le  bout  ,  ôc  plus  larges 
en  devant  ;  mais  ce  qui  les  diftingue ,  ce  font ,  i°.  leurs  an¬ 
tennes  filiformes  ,  qui  vont  en  augmentant  un  peu  &  pref- 
qu’infenfiblement  vers  leur  extrémité  ;  20.  ôc  fur-tout  leur 
écuffon  ,  qui  eft  fi  petit ,  qu’il  eft  imperceptible ,  ôc  qu’on 
ne  peut  guéres  l’appercevoir  qu’à  l’aide  d’une  loupe  ,  en- 
core  eft-il  fouvent  tout- à- fait  caché  fous  le  corcelet. 
Cette  particularité  a  fait  donner  à  ce  genrede  nom  d’anaf- 
pe ,  anafpis ,  comme  qui  diroit  fans  écuffon  ,  parce  qu’à 
la  première  infpeêtion  ,  ces  infeêtes  paroiffent  en  man¬ 
quer.  Je  ne  connois  ni  les  larves  ni  les  chryfalides  des 
anafpes.  Les  infeêles  parfaits  fe  trouvent  fur  les  fleurs  ôc 
fouvent  dans  les  fleurs. 

[t.  ANASPIS  tota  nigra .  Planch.  y  ,  fig.  7. 

Uanafpe  noire. 

Longueur  i ,  i  ~  ligne.  Largeur  § ,  ligne. 

Ses  antennes ,  qui  font  filiformes  >  vont  un  peu  en  grof- 
fiffant  vers  l’extrémité ,  ôc  font  placées  fur  le  deffus  de  la 
tête  devant  les  yeux.  Elles  font  un  peu  plus  longues  que  le 
tiers  du  corps.  La  tête  eft  applatie.  Toute  fa  bafe  pofe  fur 
le  corcelet  ,  qui  eft  large  ,  un  peu  convexe ,  ôc  qui  va  en 
s’élargiffant  du  côté  qui  regarde  les  étuis.  Ceux  -  ci  font 
allongés  Ôc  vont  en  fe  retréciffant  vers  leur  extrémité,  ce 
qui  donne  à  l’infeêle  une  figure  un  peu  pointue.  Tout  l’a¬ 
nimal  eft  noir ,  liffe ,  fans  points  ni  ftries.  Ses  patres  feu¬ 
lement  font  un  peu  jaunâtres,  fur- tout  les  quatre  anté¬ 
rieures.  Cet  infe&e  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

2.  ANASPIS  nigra ,  elytro Jingulo  andee  macula  fl  aveu 
Jdanafpe  à  taches  jaunes . 

Cette  efpéce  eft  tout-à-fait  femblable  à  la  précédente 
pour  la  forme  ôc  pour  la  grandeur;  elle  n’en  diffère  que  par 
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deux  grandes  taches  jaunes ,  qui  font  à  la  partie  antérieure 
des  étuis*,  Ôc  qui  en  occupent  près  d’un  tiers.  Ces  taches 
ne  vont  pas  tout* à  fait  jufqu’à  la  future ,  qui,  étant  noire , 
fépare  ces  marques  jaunes  l’une  de  l’autre.  On  trouve  cet 
infeête  avec  le  précédent. 


3.  A  N  A  S  P  I  S  nigra ,  thorace  luteo. 

•  '  4  -  -  -  »  *  *.  t.  '  ... 

JL anafpe  à  corcelet  jaune. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cet  infeête  eft  encore  tout-à-fait  femblable  aux  deux 
précédens.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps,  jaunes  à  la  bafe,  noires  à  l’extrémité.  La  tête  efh 
noire  ,  ainfi  que  le  ventre  ôt  les  étuis.  Le  corcelet  eft  jaune 
Lin  peu  fauve.  Les  cuiffes  font  du  même  jaune ,  ôt  le  relie 
des  pattes  eft  noir.  Cet  animal  fe  trouve  avec  les  précé- 
dens ,  mais  moins  fréquemment. 

;  :  :r,  ^  y:  '  Z 'y.  Aff  2TO  ’^r:  '  )  : 

4.  A  N  A  S  P  I  S  \ illof o-jlavef cens ,  cohoptrorum  macûlis 
tribus  obfcuris . 

L anafpe  fauve. 

Longueur  f  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Sa  couleur  elf  par-tout  fauve ,  jaunâtre  ,  ôt  l’infeôle  pa- 
roît  un  peu  foyeux ,  à  caufe  des  petits  poils  dont  il  eft  cou¬ 
vert.  Son  corcelet  eft  d’une  couleur  un  peu  plus  foncée 
que  les  étuis.  Sur  ceux-ci,  on  voit  trois  taches  plus  bru¬ 
nes  ,  une  fur  le  milieu  de  chaque  étui ,  ôt  une  troifiéme 
pofée  un  peu  plus  bas  ,  fur  la  future ,  Ôc  commune  aux 
deux  étuis.  Le  delfous  de  l’infeêle  elt  de  couleur  plombée 
&  obfcure.  Dans  cette  efpéce  ,  on  apperçoit  un  peu  l’é- 
cuflon ,  qui  ne  paroît  point  dans  les  précédentes* 
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O  .r;  d  r  je  Troisième. 

.  ..  j  îiO  .0'  i  c:.  J  i  „  •.• 

Infectes  qui  ont  trois  articles  à  toutes  les  pattes . 


COCCINELLA. 

»  •  \  J  5  .  ai  i. 

LA  COCCINELLE. 

.  '  '  }r  .......  1,  .  -  \ 

Antennæ  extrorfum  craf  Antennes  à  gros  articles  , 
flores  ,  nodofœ  >  antennulis  plus  greffes  vers  le  bout ,  ôc 
breviores .  plus  courtes  que  les  anten- 

nules. 

■  i  *  i  j  -  i  •  r 


Corpus  hæmifphæricum.  Corps  h cmifph crique. 

L.  .  . .  2  .  ï/li:  .  .  j 

A  coccinelle  eft  un  de  ces  infedes  communs  3  que  tout 
le  monde  connoît  ,  &  que  les  enfans  meme  recherchent 
fous  le  nom  de  bête-d  dieu  ou  vache-à-dieu.  Neanmoins 
fon  caradere ,  quoiqu  ailé  a  diftinguer,  n’a  pas  été  apperçu 
jufqu’ici  des  Naturalises.  Le  nombre  des  pièces  qui  com- 
pofent  fes  tarfes,  eft  un  premier  caradere  effentiel  à  ce 
genre  &  au  fuivant,  &  qui  les  diftinguê  tellement  de  tous 
les  autres  infedes  à  étuis ,  que  nous  en  avons  fait  un  ordre 
particulier.  Mais  de  plus,  les  antennes  de  la  coccinelle , 
compofées  de  gros  articles  noueux  ,  qui  vont  en  grofliifant 
vers  le  bout  ;  en  un  mot ,  prefque  femblables  en  petit  à 
celles  de  la  chryfomele  ,  &  en  même-tems  plus  petites 
que  les  antennules,  forment  un  caradere  générique  bien 
remarquable.  Dans  la  plupart  des  autres  infedes  à  étuis > 
les  antennules  ou  barbillons ,  qui  accompagnent  la  bouche 
&  les  mâchoires ,  font  beaucoup  plus  petites  que  les  an¬ 
tennes  ,  que  1  on  voit  placéesjur  la  tête ,  aux  environs  des 
yeux.  Ici  ceft  précifément  le  contraire  :  les  antennules 
font  beaucoup  plus  grandes  que  les  antennes:  ce  font  elles 
que  1  on  apperçoit  d  abord;  6c il  faut  chercher  les  antennes 
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pour  les  voir.  Àuffi  quelques  Naturaliftes  modernes  ont- 
ils  pris  les  antennules  de  la  coccinelle ,  pour  les  véritables 
antennes  Cette  ligure  des  antennes,  la  forme  du  corps 
des  coccinelles ,  qui  eft  arrondi,  ôt  le  nombre  des  articles 
destarfes  ,  fontaifément  ôt  fû rendent  reconnoîrre  ce  genre. 

Les  larves  des  differentes  efpéces  de  coccinelles  ,  ne 
font  pas  moins  communes  que  les  infedtes  parfaits.  Dans 
l’été ,  on  voit  les  feuilles,  de  plufieurs  arbres  couvertes 
d’un  nombre  infini  de  ces  larves ,  qui  fe  nourriffent  de  pu¬ 
cerons  ;  elles  font  allongées ,  plus  larges  à  leur  partie  anté¬ 
rieure,  où  font  leurs  fix  pattes,  &  leur  partie  poftérieure 
fe  termine  en  pointe.  Elles  marchent  lentement  ôt  d’un 
pas  lourd.  La  plupart  font  noirâtres,  bariolées  de  quelques 
taches  jaunes  ,  fauves  ou  blanchâtres.  Lorfqu’elles  veu¬ 
lent  fe  métamorphofer  ,  elles  s’appliquent  contre  une 
feuille  parla  partie  poftérieure  de  leur  corps  ,  elles  fe  re* 
courbent ,  fe  gonflent  ôt  forment  une  efpéce  de  boule  > 
dont  la  peau  s’étend  Ôt  fe  durcit.  Au  bout  d’une  quinzaine 
de  jours  ,  la  peau  de  cette  chryfalide  fe  fend  fur  le  dos , 
ôt  on  en  voit  fortir  l’infedte  parfait ,  dont  les  couleurs  font 
d’abord  pâles  ôt  les  étuis  fort  mois  ;  mais  en  peu  de  tems 
ceux-ci  fe  durciflent  ôt  prennent  uiie  belle  couleur  vive  6c 
brillante.  Les  œufs  des  coccinelles  font  oblongs  ôt  de 
couleur  d’ambre  jaune. 

Les  efpéces  de  ce  genre,  qui  eft  nombreux,  ne  font 
pas  fort  grandes  ,  mais  elles  font  toutes  lifîes  ôt  brillantes. 
Parmi  ces  efpéces  ,  il  pourroit  y  avoir  beaucoup  de  varié¬ 
tés.  J’en  ai  déjà  marqué  quelques-unes ,  que  j’ai  apperçues; 
mais  je  fuis  perfuadé  qu’un  obfervateur  exaél  en  pourroit 
encore  découvrir  plufieurs  autres.  J’ai  trouvé  plufieurs  de 
ces  efpéces  accouplées  avec  d’autres ,  qui  paroilfent  très- 
différentes,  -Que  •réfulte-t-il.  de  cet  accouplement  ?  En 
vient-il  une  variété  qui  tienne  de  l’un  Ôt  de  1  autre  indi¬ 
vidu  ,  une  efpéce  de  mulet  ,  ou  bien  ces  deux  individus 
accouplés  ,  quoique  différens  ,  ne  font  -  ils  que  des  varié¬ 
tés  l’un  de  l’autre  l  Ceft  ce  qu’il  faudroit  fuivre  ôt  exa- 
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miner.  En  attendant,  nous  allons  détailler  les  efpéces  de 

ce  genre  >  que  nous  çonnoifTons  y  ôc  qui  paroiffent  les  plus 

confiantes. 

I.  COCCINELLA  coleoptris  rubris ,  punclis  duobus. 
nigris.  Lirin.  faun.Juec.  n.  388. 

Linn.fyjt.  nat.  edit.  10 ,  p.  364 ,  n.  z.  Coccinella  bipunâ-ata.^**1  ' 

Merlan,  europ.  3  ,  p.  58  ,  tab.  3  ç  ,/.  inf  ma. 

Lift,  loq.p.  383  ,  n.  8.  Scarabæus  alter  niger  exiguus,  pennarum  crufiisml* 
niatulis ,  in  quibus  mediis  duæ  tantum  macular  nigræ. 

Raj.  inf.  p.  86  ,  n.  z.  Scarabæus  hæmifphæricus  minor ,  elytris  è  flavo  ruben- 
tibus  ,  fingulis  maculis  feu  punclis  nigris  media  parte  notatis. 

Petiv.  ga^oph.p.  34,  /.  11,/.  4.  Coccinella  anglica  bimaçulata ,  feu  minor 
rtibra. 

Reaum.  inf.  3  ,  tab.  31,/.  16. 

Frifch.  germ.  9  ,p.  3  3  >  t.  1 6  ,/.  4*  Coccinella  fècundæ  magnitudinis ,  pundi* 
coleoptrorum  duobus. 

Bradl.  natur.  U  27  4. 

La  coccinelle  rouge  à  deux  points  noirs . 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Tout  le  delîous  de  cet  infeéte  eft  noir.  Son  corcelet  eft 
de  la  même  couleur,  avec  deux  grandes  taches  blanches 
furies  côtés ,  ôc  une  petite  en  cœur  à  fa  partie  poftérieure, 
qui.tpuche  à  l’écuffon.  On  voit  aulTi  deux  petits  points 
blancs  fur  la  tête ,  qui  eft  noire.  Les  étuis  font  rouges  ÔC 
ont  chacun  un  point  noir  confidérable  dans  leur  milieu* 
Tout  l’infeêle  eft  hémifphérique  :  fon  corcelet  ôc  fes  étuis 
ont  à  leur  contour  un  rebord,  qui  fe  voit  en  deflbus.  On 
trouve  cette  coccinelle  fur  les  plantes  ôc  fur  plufieurs  ar* 
bres.  La  larve  qui  la  produit ,  eft  allongée ,  noire  ôc  variée 
de  jaune.  Elle  fe  trouve  principalement  fur  l’aune,  où  elle 
vît  de  pucerons.  J’ai  quelquefois  trouvé  cette  efpéce  ac-« 
couplée  avec  d’autres  ,  qui  paroiffent  fort  différentes. 

».  COCCINELLA  coleoptris  rubris  >  punclis. 
quinque  nigris .  Linn.  faim,  fiiec.  n.  392. 

Linn.fy(l .  nat.  edit.  19  ,  p.  $6$  ,  n.  f.  Coccinella  quinque-pundafa. 

JLa  coccinelle  rouge  à  cinq  points  noirs . 
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Cette  coccinelle  reffemble  à  la  précédente  pour  fa  for¬ 
me  &  fa  grandeur.  Son  corps  eft  noir  :  fa  tête  &  fon  cor- 
celet  le  font  aulfi ,  mais  il  y  a  fur  la  tête  deux  points  blancs, 
&  fur  les  côtés  du  corcelet,  deux  taches  blanches.  Les 
étuis ,  qui  font  rouges  ,  ont  chacun  vers  leur  milieu  un 
point  noir  conlidérable  ,  &  un  autre  plus  périt,  placé  plus 
bas  ôc  plus  extérieurement.  De  plus,  il  y  a  un  autre  point 
à  l’origine  des  étuis,  commun  à  tous  les  deux,  ce  qui  fait 
en  tout  cinq  points  noirs.  L’infeéte  eft  hémifphérique  ,  ÔC 
fes  étuis  font  bordés  comme  ceux  des  autres  efpéces  de 
ce  genre.  Celle-ci  fe  trouve  dans  les  jardins,  mais  plus  ra¬ 
rement  que  la  précédente.  Sa  larve  a  fix  pattes  ,  ôc  fe  mé« 
tamorphofe  comme  les  autres  du  même  genre. 

3.  COC  C1NELLA  coleoptris  rubris  ,  pu  net i s  feptem 
nigris .  Linn.  faun. Juec.  n .  3pi.  Pianch.  6  ,  fg.  1, 

Linn.fyft.  nat.  edit.  io  ,p.  36?  ,  n.  8.  Coccinella  fepteru-pundata. 

Albin,  inf.  t.  6\  C. 

Coed.  belg.  2  ,  p.  58  ,  r.  18 ,  Gall,  tom ,  3  ,  tab .  iS. 

Lifl. goed.  p.  112. 

Lift.  loq.  p.  382  ,  n.  7. 

Lift.  mut.  t.  3  2. 

Reaumur.  inf.  t.  31 18. 

Merian.  europ.  2  ,  p.  24, ,  r.  1  1. 

Petiv.  g a^oph.  p.  33 ,  t.  21 3.  Cochinella  angllca  vulgatiffima  S.  rubra,  fep-» 
tem  nigris  maculis  pundata. 

Raj.  inf  p.  86  ,  n.  1.  Scarabæus  fubrotundus  feu  hemifphæricus  rubens  major 
vulgatifllmus. 

Frifch.  germ.  4  ,  p.  1  ,  t.  1 4.  Coccionella  major. 

Rofel .  inf.  vol.  2  ,  tab.  2  ,  Scarab.  terreftr.  clafT.  3. 

j La  coccinelle  rouge  à  fe.pt  points  noirs . 

Longueur  3 , 4  lignes.  Largeur  2  §  >  3  lignes. 

Cette  coccinelle  eft  la  plus  commune  de  toutes  &  une 
des  plus  grandes  de  ce  Pays-ci.  Sa  tête  eft  noire  avec  deux 
petits  points  blancs.  Son  corcelet  eft  pareillement  d’un 
noir  foncé  Ôt  brillant ,  avec  une  marque  d’un  blanc  jaunâ¬ 
tre  fur  chaque  côté.  Chacun  de  fes  étuis  a  trois  points 
noirs  difpofés  en  triangle  ,  ôc  de  plus  il  y  en  a  un  à  l’origine 
des  étuis ,  commun  à  tous  les  deux ,  ce  qui  fait  en  tout 
Tome  L  S  f 
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fept  points  noirs.  La  larve  qui  produit  cet1  infe&e ,  eft  lon¬ 
gue  j  a  fix  pattes  en  devant  ôt  eft  tout-à-fait  femblable 
à  celle  de  l’efpéce  précédente  ,  A  ce  n’eft  qu’elle  eft  plus 
grande.  Elle  eft  de  couleur  grife  avec  des  taches  noires  6c 
blanches.  On  la  trouve  fur  tous  les  arbres  y  mais  fur-tout 
fur  le  tilleul ,  où  elle  fe  nourrit  de  pucerons  :  pour  cet  effet 
fa  tête  eft  armée  de  mâchoires  aigues.  Lorfqu’elle  veut  fe 
transformer  ,  elle  s’attache  à  une  feuille  par  l’anus  ôc  fe 
gonfle  :  fa  peau  devient  roide  Ôc  forme  une  efpéce  de 
coque  y  de  laquelle  fort  la  coccinelle  parfaite  y  par  une 
ouverture  ou  fente  qui  fe  fait  fur  le  dos  de  cette  chry- 
falide. 

4.  COCCTNELL A  coleoptris  rubris  y  punclis  novem 
aigris  y  thorace  aigro  y  lateribus  albis. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  367  ,  n.  9.  Coccinella  coleoptris  nigris  pundis 
rubris  fex. 

La  coccinelle  rouge  à  neuf  points  noirs  SC  corcelet  noir. 

Longueur  1  -  lignes.  Largeur  z  lignes . 

Il  y  a  tant  de  reffemblance  entre  cette  coccinelle  ôc  la 
précédente  ,  qu’on  la  prendroit  volontiers  pour  une  Ample 
variété  ;  fa  grandeur  eft  cependant  un  peu  moindre  :  du 
refte  la  tête  ôc  le  corcelet  font  la  même  chofe  ,  il  n’y  a 
de  différence  que  dans  les  points  noirs  des  étuis.  Ces 
points  dans  cette  efpéce ,  font  au  nombre  de  neuf  6c  pref- 
que  de  onze.  Il  y  a  fur  chaque  étui  trois  grands  points 
noirs  ,  6c  un  quatrième  plus  petit  vers  le  bas  y  ce  qui  ^  avec 
le  point  commun  ?  qui  fe  trouve  à  l’origine  des  deux  étuis  ^ 
fait  en  tout  neuf  points  :  de  plus  on  voit  au  bord  latéral  des 
étuis ,  un  petit  endroit  noir  de  chaque  côté  >  qui  reffemble 
encore  à  une  tache.  Cette  marque  paroît  particulière  à 
cette  efpéce.  On  rencontre  cet  infede  fur  les  arbres  ôc 
les  charmilles  :  il  n’eft  pas  bien  commun. 

y.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  y  punclis  novem 
nigris  ,  thorace  nigro  ?  antice  albo . 


bEs  Insectes.  525 

.  y  J  \ 

la  coccinelle  rouge  à  neuf  points  noirs  SC  corcelet  varié .  £ .  • 

<$.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  ,  punclis  tredecim  CK" 
nigris.  Linn.faun.  fuec.  /z.  3?;. 

’A6l .  Upf  1736  >p>  185  n.  3.  Coccinslla  pundis  duodecim. 

Reaum.  inf.  3  ,  tab.  31  ,f.  1  ?. 

Xæ  coccinelle  rouge  k  treize  points  noirs  SC  corcelet  jaune, 
varié. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  -  lignei 

Je  joins  enfemble  ces  deux  coccinelles,  qui  pourroient 
bien  n’être  que  variétés  l’une  de  l’autre  ,  comme  on  le  va 
voir  par  la  defcription.  Toutes  deux  font  de  même  gran¬ 
deur.  Leur  tête  eft  jaunâtre  en  devant ,  ôc  irrégulièrement 
bordée  de  noir  en  arriéré.  Leur  corcelet  eft  noir  ,  mais  la 
partie  antérieure  Ôc  les  côtés  font  tachés  de  blanc ,  qui 
s’avançant  dans  le  noir  ,  y  forme  un  deffein  fort  joli.  Ainli 
par  rapport  à  la  tête  ôc  au  corcelet ,  ces  deux  infeêtes  font 
tout-à-fait  femblables.  La  feule  différence  qui  le  rencontre 
entr’eux  ,  eft  dans  le  nombre  des  points  noirs  des  étuis. 

Ces  étuis  dans  tous  les  deux  font  rouges.  Dans  la  cocci¬ 
nelle  à  treize  points  ,  il  y  en  a  fix  fur  chaque  étui ,  fçavoir 
trois  petits  en  haut  difpofés  en  triangle  ,  ôc  trois  autres  en 
bas  auffi  en  triangle  ,  de  façon  que  les  bafes  des  triangles 
fe  regardent.  Les  deux  points  fupérieurs  du  triangle  d’en 
bas  font  les  plus  grands  ôc  prefque  cont’gus.  Outre  ces 
douze  points  ,  il  y  en  a  un  treiziéme  à  l’origine  des  étuis , 
commun  à  tous  les  deux.  Dans  la  coccinelle  à  neuf  points, 
on  voit  le  même  arrangement ,  à  l’exception  que  les  deux 
points  inférieurs  du  triangle  d  en  haut  manquent  fur  cha¬ 
cun  de  fes  étuis  ,  ce  qui  fait  en  tout  quatre  points  de 
moins.  On  voit  même  dans  quelques-unes  tous  les  trois 
points  du  triangle  fupérieur  manquer  abfolument,  enforre 
qu’il  n’y  a  que  fept  points  en  tout  ,  ce  qui  fa't  encore  une 
variété  :  mais  le  caraêtere  fpécilique  conlifte  dans  les  deux 
points  d’en  haut  du  triangle  inférieur,  qui  font.conftam- 
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ment  plus  grands  ,  &  dans  la  couleur  du  corcelet.  On 

trouve  ces  infedes  fur  les  charmilles. 

7.  COCCINELLA  coleoptris  rubris punclis  tredecim 
ni  gris  ,*  thorace  rubro ,  médio  nigro. 

'La  coccinelle  rouge  à  treize  points  noirs  >  SC  corcelet  rouge 
à  bande . 

Longueur  1  §  lignes.  Largeur  1  lignes . 

Cet  infede  femble  d’abord  n’être  qu’une  variété  de  l’ef- 
péce  précédente  ,  qui  a  le  même  nombre  de  points  ,  mais 
en  l’examinant,  on  voit  que  c’eft  une  efpéce  véritablement 
différente.  Sa  tête  eft  toute  noire  ,  première  différence. 
En  fécond  lieu  fon  corcelet  eft  rouge  ^  avec  une  bande 
noire  longitudinale  au  milieu  ,  &  deux  points  noirs  ,  un  de 
chaque  côté ,  ce  qui  le  diftingue  effentiellement  du  der¬ 
nier.  Quant  aux  étuis,  ils  font  oblongs  ,  rouges,  chargés 
chacun  de  fix  points  noirs  ,  formant  deux  triangles  ,  ôC 
un  treiziéme  point  commun  à  la  jonction  des  étuis.  On 
trouve  cette  coccinelle  fur  les  plantes. 

S. COCCINELLA  coleoptris  rubris ,  punclis  undecim 
ni  gris  ;  thorace  luteo  ,  nigro  punclato . 

La  coccinelle  rouge  à  on^e  points  SC  corcelet  jaune. 

Longueur  1  §  ,  z  lignes.  Largeur  1,1  -  ligne. 

La  grandeur  de  ce  petit  infede  varie.  Ses  yeux  font 
noirs  ;  fa  tête  eft  jaune  ,  bordée  feulement  en  arriéré  d’un 
peu  de  noir.  Son  corcelet  eft  pareillement  jaune  avec  cinq 
points  noirs  à  fa  partie  poftérieure ,  dont  quatre  font  rangés 
en  demi- cercle  ,  &  le  cinquième  eft  au  milieu  de  cet 
efpace.  Chacun  des  étuis  a  cinq  points  noirs  ,  un  en  haut , 
un  en  bas  ,  &  trois  au  milieu  rangés  fur  une  ligne  tranf- 
verfale  :  de  plus  il  y  a  un  autre  point  noir  à  l’origine  des 
étuis,  commun  à  tous  les  deux,  ce  qui  fait  en  tout  onze 
points  noirs.  Cet  infede  fe  trouve  fur  l’orme. 

N,  B.  Cette  efpéce  varie  quelquefois ,  ôc  au  lieu  de 
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énze  points ,  elle  en  a  treize ,  le  bas  de  chaque  étui  fe  trou¬ 
vant  chargé  de  deux  points  noirs  ,  au  lieu  d’un  feul. 

$>.  COCCINELLA  rubra  ,  punclis  undecim  ni  gris  \ 
thorace  rubro  immaculato, 

La  coccinelle  argus . 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1 }  lignes. 

On  peut  regarder  cette  coccinelle  comme  une  des  plus 
grandes  de  ce  Pays-ci.  Elle  eft  toute  rouge  ,  tant  en  deflus 
qu’en  deiTous.  Ses  yeux  feulement  font  noirs  :  du  refte  la 
tête  &  le  corcelet  n’ont  aucune  tache.  Sur  chacun  des 
deux  étuis  >  on  voit  cinq  grands  points  noirs ,  ronds  & 
égaux  y  ce  qui  fait  dix  points ,  ôt  un  onzième  à  l’origine  des 
étuis  9  commun  à  tous  les  deux  :  mais  ce  qui  fait  recon- 
noître  au  premier  coup  d’œil  cet  infeêle ,  c’eft  que  ces 
points  noirs  ôc  ronds  font  entourés  d’un  cercle  jaunâtre  ^ 
différent  de  la  couleur  rouge  des  étuis  ,  ce  qui  les  fait 
paroître  comme  autant  d’yeux  femés  fur  le  corps  de  l’ani¬ 
mal  :  c’eft  par  cette  raifon  qu’011  lui  a  donné  le  nom  d’ar¬ 
gus.  Cet  infeêle  fingulier  eft  rare  ;  je  l’ai  trouvé  fur  des 
huilions  à  la  campagne. 

10.  COCCINELLA  coleoptris  rubris ,  punclis  novem « 
decim  ni  gris . 

La  coccinelle  rouge  à  dix-neuf  points  noirs . 

Longueur  1  lignes.  Largeur  1  ~  ligne. 

Sa  tête  eft  rouge  ,  excepté  vers  fa  partie  poftérieure  ,  où 
elle  a  une  bordure  noire  9  mais  déchiquetée  &  irrégulière. 
Le  corcelet  eft  aufti  rouge ,  chargé  de  ilx  points  noirs , 
trois  de  chaque  côté ,  rangés  en  triangle.  Les  étuis  font  de 
la  même  couleur  rouge  ,  ayant  chacun  neuf  points  noirs  , 
outre  un  point  commun  aux  deux  étuis  ,  placé  au  haut  de 
la  future  ,  ce  qui  fait  en  tout  dix-neuf  points.  Les  neuf 
points  de  chaque  étui  font  rangés  trois  à  trois  y  &  forment 
fur  chacun  des  étuis  trois  triangles  ;  un  fupérieux  ?  dont 
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la  pointe  eft  tournée  en  haut  ;  un  au  milieu  pareillement 
la  pointe  en  haut;  ôc  un  inférieur ,  dont  la  pointe  regarde 
le  bas. 


i  i.  COCCINELLÀ  coleoptrls  rubris  , punclis  vigintU 
quatuor  aigris  ,  quibufdam  connexis .  Lirai.  Jaun./uec* 
n .  402. 


Linnlfyjl.  nat.  edit.  10  ,  p. 
La  coccinelle  rayée . 


3  66  ,  n.  17.  Coccinella  viginti-quatuor  pundata. 


Longueur  1  \  ligne.  Largeur  1  «gwe. 


On  peut  regarder  cette  coccinelle  comme  une  des  plus 
petites  de  ce  Pays-ci ,  où  elle  eft  affez  rare.  Sa  couleur  eft 
rouge  ,  feulement  fes  mâchoires  ôc  fes  yeux  font  noirs  ,  ôc 
il  y  a  aufli  une  petite  tache  de  même  couleur  fur  fon  cor- 
celet.  Quant  à  fes  étuis  ,  la  defcription  qu’en  donne  M. 
Linnæus  eft  jufte.  Ils  font  rouges  ,  &  on  voit  fur  chacun 
douze  points  noirs  ,  fçavoir  trois  en  haut  féparés  ôc  dif- 
tinêls  ,  enfuite  quatre  autres  ,  dont  les  deux  du  milieu 
tiennent  enfemble  ;  plus  bas  trois  autres  qui  font  joints  ôc 
forment  une  efpéce  de  raie  ;  ôc  enfin  deux  au  bas  plus  pe¬ 
tits  ôc  féparés  i  un  de  l’autre.  On  trouve  ce  petit  infe&e  fur 
les  fleurs. 


1 2.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  ,  punclis 
plurirnis  aigris  ?  quibufidam  connexis  futurâ  longitudi - 
nali  nigra.  Li an.  faun.  fiiec.  n.  403. 

Linn.JÿJl.  nat.  edit.  10,  p.  36^  ,  n.  t 9.  Coccinella  conglobata. 

Raj.  inj.  87  ,  n.  5.  Scarabæus  hemifphæricus  fiavus ,  nmculis  nigris  varia»  figurae 
depidus. 

Lift.  loq.  3fi3  ,  n.  9.  Scarabæus  luteus ,  nigris  maculis  diftindus. 

Frifch.  germ.  9  ,  p.  34  ,  t.  17  ,  f.  6. 


La  coccinelle  à  bordure. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  1  -  ligne. 

Le  corps  de  cette  coccinelle  eft  noir  Ôc  fes  pattes  font 
jaunes.  Sa  tête  eft  jaune  ,  bordée  d’un  peu  de  noir  à  fa 
partie  poftérieure.  Ses  yeux  font  noirs.  Le  corcelet  ;  qui  eft 
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jaune  >  eft  orné  de  fept  points  noirs  :  quatre  de  ces  points 
font  plus  grands  ôc  rangés  en  demi-cercle ,  autour  d’un 
cinquième  qui  eft  plus  petit  ;  les  deux  autres  points  font 
fur  les  côtés  du  corcelet.  Les  étuis  font  rouges  ,  chargés 
chacun  de  huit  points  ;  fçavoir  deux  en  haut  tantôt  répa¬ 
rés  ,  ôc  tantôt  joints  enfemble  ;  trois  au  milieu  ,  dont  l’in¬ 
térieur  eft  uni  à  une  raie  noire  qui  borde  le  côté  intérieur 
des  étuis  ;  ôc  trois  en  bas  ,  dont  les  deux  extérieurs  font 
un;s  enfemble.  Cette  raie  noire  ,  que  l’on  voit  au  bord  in¬ 
térieur  de  chaque  étui  ,  forme  ,  lorfqu’ils  font  réunis ,  une 
efpéce  de  future  ou  bande  noire.  Ce  petit  infeôte  eft  com¬ 
mun  dans  les  jardins  ôc  à  la  campagne. 


.13.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  y  punclis  qua - 
tuordecim  albis.  Linn.  faun.  fiée.  n.  397, 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io,p.  $67  ,  n.  zi.  Coccinella  quatuordecim  guttata.’  3 
Aci .  Upf.  1 73 ^  ,  p.  iS  ,  n.  <).  Coccioneila  pundtis  quatuordecim. 

Raj.  inf.  p.  ,  n.  3.  Scarabæus  heœifphæricus  ,  elytris  fulvis  ,  maculis  albis 
pidtir. 

Lift.  loq.  383  ,  n.  10.  Scarabæus  fubrufus',  cui  in  humeris  binæ  maculx  ,  inque 
fingulis  alarum  thecis  feptem  maculæ  albx  funt. 


La  coccinelle  à  quatorze  points  blancs . 

Longueur  a  }  2  §  lignes.  Largeur  if,  2  lignes . 

Sa  tête  eft  blanche  ôc  fes  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  eft 
rouge ,  avec  du  blanc  fur  les  côtés  ôc  un  peu  au  milieu  qui 
n’eft  guères  diftinôb  Sur  chacun  des  étuis  qui  font  rouges  , 
il  y  a  fept  points  blancs  ,  fçavoir  un  feul  en  haut  près  de  la 
jonction  des  étuis  ,  enfuite  une  rangée  tranfverfale  de 
trois  ,  après  cela  une  autre  de  deux  ^  ôc  enfin  un  feul  à  l’ex¬ 
trémité  inférieure.  Quelquefois  ces  points  varient  lin  peu 
pour  leur  arrangement.  Cet  infeéle  fe  trouve  dans  les  bois 
ôc  les  jardins. 


i£.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  y  punclis  qua~  c 
tuordecim  limboque  albis . 

La  coccinelle  à  points  SC  bordure  blanche. 

Longueur  a  f  lignes.  Largeur  a  lignes. 
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Cette  efpéce  a  beaucoup  de  reffemblance  avec  la  pré¬ 
cédente.  Sa  tête  eft  de  même  ,  &  fon  corcelet  ne  diffère  , 
qu’en  ce  qu’on  peut  y  compter  cinq  taches  blanches  >  fça- 
voir  trois  poftérieurement  ,  dont  une  au  milieu  Ôc  deux 
aux  côtes  ,  ôc  deux  autres  antérieurement ,  une  de  chaque 
côté.  On  compte  fur  chaque  étui  fept  points  blancs  , 
fçavoir  trois  rangées  de  deux  Ôc  un  impair  à  l’extrémité  in¬ 
férieure  :  outre  cela  les  étuis  font  bordés  extérieurement  ÔC 
même  intérieurement  de  blanc ,  en  quoi  cet  infecte  diffère 
effentiellement  du  précédent.  On  le  trouve  dans  les  mêmes 
endroits. 

i  y.  COCCTNELLA  coleoptris  fîavis  ,  punclis  qua* 
dratis  aigris ,  quibufdam  connatis . 

Linn.  faun.  f,  .  n.  3 96.  Coccinella  coleoptris  fîavis  ,  pundis  quatuordecira 
nigris ,  qu-  .idam  connatis. 

Linn.JÿJl.  nat.  edit.  10 ,  p.  3 66  ,  n.  13.  Coccinella  quatuordecim  pundata. 
Frifck.  germ.  9  ,  tab.  17  ,  /.  5,4. 

La  coccinelle  a  V échiquier.  • 

1 Longueur  z  ~  lignes.  Largeur  1  5  ligne. 

La  coccinelle  à  l’échiquier  approche  beaucoup  de  la 
précédente  pour  la  grandeur  ôc  les  couleurs.  Sa  tête  eft 
jaune  de  même  que  fon  corcelet ,  qui  eft  noir  à  fa  partie 
poftérieure.  Sur  les  étuis ,  on  voit  quatorze  points  noirs 
ôc  quarrés  y  fept  fur  chacun  ,  outre  la  future  du  milieu  des 
étuis  ,  qui'  forme  une  bande  noire.  Cet  infeête  varie  beau¬ 
coup.  Quelquefois  les  points  noirs  font  fort  grands  ,  ÔC 
tiennent  enfemble ainfi  qu’à  la  bande  du  milieu  ,  enforte 
qu’il  ne  refte  que  très-peu  de  jaune  fur  les  étuis  ,  ôc  ce 
jaune  eft  diftribué  par  taches  quarrées  :  d’autres  fois  le  jaune 
domine  ,  ôc  même  tellement  dans  quelques-uns  7  que  les 
points  noirs  quarrés  font  très  -  petits ,  féparés  ôc  diftans  les 
pns  des  autres.  11  eft  aifé  ,  malgré  ces  variétés  ,  de  recon- 
noître  cet  infeête  par  la  forme  de  fes  points  qui  font  quar¬ 
rés.  On  le  trouve  très-commynément  dans  la  campagne  ôç 
les  jardins. 

16, 


des  Insectes;  ^2$ 

J  6.  COCCINELLA  coleoptris  flavis  ,  punclis  fcxde- 
cim  ni  gris  ,  plurimis  connexis  y  futur  a  nigra . 

La  coccinelle  jaune  à  future . 

Longueur  i  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Cette  coccinelle  eft  petite  :  fon  corps  eft  noir  &  fes 
pattes  font  jaunes.  Sa  tête  eft  d’un  jaune  clair  avec  les 
yeux  noirs  ,  &  quelquefois  une  tache  noire  dans  le  milieu. 
Le  corcelet  eft  de  même  jaune  avec  fix  taches  noires  , 
fçavoir  quatre  au  milieu  en  demi-cercle  &  deux  plus  peti¬ 
tes  aux  côtés.  La  couleur  des  étuis  eft  aufti  jaune,  mais  les 
bords  par  lefquels  ils  fe  touchent  font  noirs  ,  ce  qui  fait 
une  raie  longitudinale  fur  le  corps  de  cet  infecte.  On 
compte  fur  chacun  des  étuis  huit  points  noirs  ,  fçavoir 
quatre  diftinêts  &  féparés  les  uns  des  autres  près  de  la  raie 
du  milieu  ,  &  quatre  autres  ,  dont  trois  fe  touchent  &  font 
fouvent  unis  enfemble  près  du  bord  extérieur ,  ce  qui  fait 
en  tout  feize  points.  Ce  petit  infeête  eft  fort  joli.  On  le 
trouve  fur  les  arbres  ôt  fur  les  plantes. 


17.  COCCINELLA  coleoptris  flavis  ,  punclis  viginti 
ni  gris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  401.  Coccinella  coleoptris  flavis  ,  punâis  viginti-fluobus 

Linn.  fyji.  nat.  eût.  10  ,  p.  3 66 ,  n.  i(.  Coccinella  viginti-duo  pun&ata.  f 

La  coccinelle  jaune  fans  future. 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  1  ligne. 

A  la  première  vue  on  prendroit  cette  coccinelle  peur  la 
précédente.  Elle  eft  à  peu  près  de  même  grandeur  ,  &  de 
plus  elle  eft  jaune  marquée  de  points  noirs  :  néanmoins 
elle  en  diffère  par  plufieurs  marques  bien  caraêlénftiques. 
Premièrement  fa  tête  eft  prefque  noire  ,  ayant  feulement 
un  peu  de  jaune  à  fa  partie  poftérieure.  Son  corcelet  eft 
jaune  avec  fept  points  noirs  ,  fçavoir  trois  grands  pofté- 
rieurement ,  deux  moindres  en  devant,  &  deux  très- petits 
proche  les  yeux.  Chaque  étui  a  dix  points  noirs  fur  un  fond 
Tome  L  T  t 
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d’un  jaune  citron  :  fçavoir  trois  points  à  la  bafe  rangés 
prefque  tranfverfalement  >  dont  quelquefois  deux  fe  tou¬ 
chent  ;  plus  bas  &  fort  près  une  autre  rangée  tranfverfale 
de  trois  :  enfuite  trois  autres,  plus  éloignés  ^  formant  un 
triangle  ,  &  enfin  un  à  l’extrémité  des  étuis.  Outre  ces 
points  ,  il  y  en  a  encore  un  de  chaque  côté  fur  le  milieu  du 
rebord  latéral  des  étuis  ,  qui  ne  fe  voit  qu’en  regardant 
l’infeéle  en  defi'ous.  apparemment  queM.  Linnæus  compte 
ces  deux  points ,  puifqu  il  parle  de  vingt-deux  dans  fa  phra- 
fe.  Cette  note  difiingue  fur -tout  cette  efpéce  de  la  précé¬ 
dente  >  ainfi  que  la  future  de  fes  étuis  qui  n’eft  pas  noire. 
On  trouve  cet  infeète  fur  les  buiffons. 

18.  COCCINELLA  coleoptris  aigris  ,  puriclis  qua- 
tuordecim  flavefcentibus. 

Linn.  faun.  fuec.  n,  406.  Coccinella  coleoptris  nigris ,  punâis  quatuordecim 
rubris. 

Linn.fyft.  nat,  edit.  10 ,  p.  368 ,  n.  31. 

La  coccinelle  noire  à  quatorze  points  jaunes. 

Longueur  1  %  ligne .  Largeur  1  y  ligne. 

Cette  petite  efpéce  efi:  noire  ,  avec  les  pattes  jaunâtres. 
Sa  tête  efi:  jaune  ,  ainfi  que  le  devant  &  les  côtés  de  fon 
corcelet.  On  compte  fept  points  jaunes  fur  chacun  de  fes 
étuis  ,  rangés  deux  à  deux  }  fçavoir  trois  paires  ,  ôc  un 
impair  à  l'extrémité  inférieure.  Quelquefois  ces  points  jau¬ 
nes  font  un  peu  rouges  >  ce  qui  forme  une  variété  que 
M.  Linnæus  a  apparemment  voulu  défigner  dans  fa  phrafe  : 
mais  cette  variété  eft  moins  commune  que  celle  à  points 
jaunes.  Cette  coccinelle  efi;  très-commune  ;  011  la  trouve 
fouvent  dans  les  jardins  fur  les  arbres. 

jp.  COCCINELLA  coleoptris  nigris  y  punclis  aecem 
Jlavefcentibus  aut  rubris. 

La  coccinelle  noire  à  dix  points  jaunes. 

Cette  efpéce  efi:  de  la  grandeur  de  la  précédente  ,  ou 
très-peu  plus  grande.  Elle  varie  beaucoup  pour  les  cou- 
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leurs.  Sa  tête  eft  jaune ,  ainfi  que  Ton  corcelet ,  fur  lequel  il 
y  a  quatre  points  noirs  rangés  en  demi  cercle  à  la  partie 
poftérieure.  Les  étuis  font  noirs  ,  chargés  chacun  de  cinq 
points  jaunes  :  fçavoir  deux  points  etl  haut  à  côré  l’un  de 
l’autre  ,  qui  fouvent  font  unis  enfemble  ,  deux  autres 
eniuite  féparés  &  diftinêts ,  &  un  impair  à  l  angle  inférieur 
des  étuis.  Ces  points  quelquefois  font  rouges  au  lieu  d’être 
jaunes  ,  &  d’autres  fois  font  blancs.  J’ai  aufti  trouvé  quel¬ 
ques-unes  de  ces  mêmes  coccinelles  ,  dont  la  couleur  du 
fond  des  étuis  étoit  d’un  brun  rouge ,  au  lieu  d’être  noire, 
ôc  leurs  points  étoient  d’un  jaune  pâle  :  mais  ces  points 
dans  toutes  ces  variétés  font  rangés  de  même.  Cet  infeéte 
fe  trouve  fouvent  dans  les  jardins. 

2.  o.  COCCINELLA  ovata ,  coleoptris  ni  gris ,  punclis 
fex  rubris. 

Linn.faun.fuec.  n.  407.  Coccinella  coleoptris  nigris ,  pundis  fex  rubris. 
Linn.fyjl .  nat.  edit.  10  ,  p.  367,  n.  3c.  Coccinella  coleoptris  nigris ,  pundi» 
rubris  fex. 

Raj.  inf.  p.  87  »  M.  4»  Scarabæus  hemilphæricus  minor  ,  elytris  nigris  rubris 
maculis  pidis. 

N.  B.  a.  Eadem  punclis  quatuor  rubris . 
b.  Eadem  punclis  duobus rubris. 

C.  Eadem  punclis  duobus  luteis . 

*  > 

La  coccinelle  noire  à  points  rouges. 

Longueur  1  \  ,  x  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ces  quatre  différentes  coccinelles  ne  font  que  des  varié¬ 
tés  l’une  de  l’autre.  La  tête  dans  toutes  eft  noire  avec  deux 
points  jaunes.  Le  corcelet  eft  de  même  noir,  avec  un  peu 
de  jaune  fur  les  cotés.  Quant  aux  étuis  ,  ils  font  oblongs  & 
noirs  dans  toutes  ,  mais  leurs  taches  fjnt  différentes.  Dans 
la  première  il  y  a  fix  taches  rouges  ,  trois  fur  chaque  étui, 
fçavoir  une  en  haut  à  l’angle  extérieur  ,  une  moindre 
au  milieu  plus  proche  du  bord  intérieur  ,  &  une  en  bas 
vers  la  pointe  de  l’étui.  Dans  celle  à  quatre  points ,  c’eft  la 
tache  d’en  bas  qui  manque  ;  dans  celle  à  deux  points  ; 
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il  n’y  a  que  îa  tache  d’en  haut  qui  fe  trouve  ,  les  deux  der¬ 
nières  n’y  font  point.  Enfin  celle  à  deux  points  jaunes 
ne  diffère  que  par  la  couleur  des  taches  ,  de  celle  à  deux 
points  rouges.  Elles  fe  trouvent  toutes  affez  fou  vent  dans 
les  jardins.  Cependant  la  première  &  les  deux  dernieres 
font  plus  rares  que  celle  à  quatre  points  rouges  ;  qui  eft  la 
plus  commune. 

2.1.  COCCINELLA  fubvillofa  nigra  ,  fafciis  duabiis 
tranfverjls  rubris. 

'La  coccinelle  velue  à  bandes . 

Longueur  i  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  petite  efpèce  eft  oblongue  ,  luifante  êt  cependant 
un  peu  velue.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir  ,  ôt  les  ban¬ 
des  rouges  qui  font  deffus  ,  font  d’un  brun  obfcur ,  qui  ne 
fe  voit  qu’en  regardant  de  près.  La  tête  eft  rougeâtre  avec 
les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  mêlé  de  noir  &  de  rouge. 
Les  étuis  ont  deux  bandes  tranfverfales  rouges  affez  larges, 
qui  divifent  Je  fond  noir  en  trois  autres  bandes  plus  étroit 
tes.  Ce  petit  infette  fe  trouve  affez  louvent  fur  les  fleurs. 

22.  COCCINELLA .Jubvillofa  nigra , punchs  quatuor 
lu  te  o  -  rubris. 

La  coccinelle  velue  a  points.- 

Longueur  i  \  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Celle-ci  feroit-elle  une  variété  de  la  précédente  ?  La 
grande  reffembîance  de  Time  &  de  l’autre  le  feroit  croire. 
On  apperçoit  cependant  entr’elles  plufteurs  différences  , 
comme  on  va  le  voir  par  la  defcription  de  celle-ci.  Sa  tête 
eft  noire  :  fon  corcelet  eft  pareillement  noir  ,  avec  des 
points  rougeâtres  fur  les  côtés.  Ses  étuis  font  luifans  ,  un 
peu  velus  &  noirs ,  chargés  chacun  de  deux  points  rouges , 
l’un  plus  grand  placé  au  milieu  de  l’étui  &  très-rond  , 
l’autre  plus  petit  vers  la  pointe  de  l’étui.  Cette  efpéce  eft 
moins  commune  que  la  précédente. 
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COCCINELLA  fubvhllofa  nigra  >  coleoptrorum 
bajifafcia  tranfverfa  rubra  interrupta . 

Reaum.  inf.  3  ,  pL  3 1  ,  /.  20  ,  19. 

coccinelle  velue  à  bande  interrompue è 
Longueur  1  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Je  regarderois  encore  celle-ci  comme  variété  des  deux 
précédentes  :  elle  leur  refîemble  pour  la  forme  &  la  gran¬ 
deur.  Elle  eft  noire  ,  avec  une  bande  rouge  tranfverfe  à  la 
bafe  de  fes  étuis  ,  mais  interrompue  dans  fon  milieu.  Vûe 
de  près  ,  on  voit  qu’elle  eft  couverte  d’un  peu  de  duvet  > 
comme  les  deux  précédentes.  Ses  pattes  font  jaunâtres. 
L’efpéce  de  larve  qui  la  produit  eft  finguliere.  On  la  trou¬ 
ve  affez  communément  fous  les  vieilles  écorces  &  fur  les 
feuilles  de  prunier ,  où  elle  vit  de  pucerons.  Elle  eft  tou¬ 
jours  couverte  d’un  long  duvet  blanc  ,  comme  le  poil  d’un 
chien  barbet  ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  le  barbet  blanc  des' 
écorces  ;  ce  duvet  s’enleve  aifément  en  touchant  finie  été. 


24.  COCCINELLA  fubvillofa  nigra  3  thorace  utrinr * 
que  macula  rubra. 

La  coccinelle  velue  à  taches  rouges  au  corcelei » 

Longueur  \  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Elle  eft  noire  ,  lilfe  ,  un  peu  velue  ,  ce  qui  donne  à  fes 
étuis  dans  une  certaine  polition,  ôt  vûs  de  côté,  une  teinte 
blanchâtre.  Le  corcelet  a  de  chaque  côté  une  tache  rouge , 
affez  grande  pour  la  petitelfe  de  cet  infeéte.  On  le  trouve 
fur  les  fleurs  avec  les  précédens  auxquels  il  reflemble. 


2;.  COCCINELLA  rotunda  nigra  ,  coleoptrorum 
margine  rejlexo  ,  punclis  quatuor  rubris. 

l.inn .  faun-  fuec.  408.  Coccinella  coleopteris  nigris ,  punâis  quatuor  rubris.' 
Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,p.  367  ,  n.  29.  Coccinella  coleopteris  nigris,  p.unâis 
rubris  quatuor ,  interioribus  longioribus. 


La  coccinelle  tortue  à  quatre  points  rouges. 
Longueur  1  §  ligne.  Largeur  $  ÿ  ligne  y 
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2 6.  COCCINELLA  rotunda  nigra  ,  coleoptrorum 
margine  reflexo  ,  fafcia  tranjverfa  rubra . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  409.  Coccinella  coleoptris  nigris  ,  punftis  duobus  rubris^ 
Frifch.  germ.  9  ,  p.  34,  t.  16  ,  f.  6.  Coccinella  media  nigra ,  pundis  duobus  ru- 
bris  dcrfalibus. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  367  ,  n.  28.  Coccinella  coleoptris  nigris ,  pun&is  ru-j 
bris  duobus ,  «îbdomine  fanguineo. 

Rofel  inf.  vot.  z  ,  tah.  3.  Scarab.  terreftr.  clafT.  3, 

La  coccinelle  tortue  à  bande  rouge . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Je  ferois  fort  porté  à  ne  faire  qu’une  feule  efpéce  de  ces 
deux  coccinelles  ,  tant  elles  fe  reffemblent.  Toutes  deux 
ont  un  caradere  diffindif  ,  qui  eft  d’être  plus  courtes  ,  plus 
élevées ,  plus  arrondies  que  les  autres  efpéces ,  ôc  d’avoir  à 
leurs  étuis  un  rebord  faiilant  ôc  aigu  ,  ce  qui  leur  donne 
l’air  de  petites  tortues.  Dans  l’une  ôc  l’autre  ,  la  tête  ôc  le 
corcelet  font  noirs  fans  aucune  tache.  Elles  ont  aufïi  leurs 
étuis  noirs ,  mais  elles  different,  ôc  par  les  taches  rouges  de 
ces  étuis,  &  par  leur  grandeur.  Sur  les  étuis  de  la  première, 
il  y  a  quatre  points  rouges  ,  deux  fur  chacun  ;  fçavoir ,  un 
plus  grand  en  haut  vers  l’angle  extérieur  ,  ôc  un  plus  petit 
Ôc  plus  bas  vers  le  bord  intérieur.  Sur  la  fécondé  au  con- 
traire  ,  on  ne  voit  qu’une  raie  rouge  tranfverfe  fur  le  milieu 
des  étuis  ,  qui  vue  de  près,  paroît  formée  par  deux  ou  trois 
points  allongés.  On  trouve  ces  deux  infedes  très-fouvent 
fur  les  plantes  ,  les  arbres  ôc  les  fleurs  ,  Ôc  en  particulier  fur 
l’ortie.  Leurs  larves  ont  fix  pattes  ,  ôc  différent  auffi  un  peu 
de  celles  des  autres  coccinelles ,  en  ce  qu’elles  ne  font  pas 
liffes ,  mais  hériffées. 

27.  COCCINELLA  rotunda  nigra  ,  coleoptrorum 
margine  reflexo  ,  thorace  utrinque  macula  nigra . 

La  coccinelle  noire  à  points  rouges  au  corcelet . 

Il  y  a  très-peu  de  différence  entre  cette  coccinelle  ôc  les 
coccinelles  tortues.  Elles  fe  reffemblent  l’une  ôc  l’autre 
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pour  la  grandeur  6c  pour  la  forme.  Les  étuis 
ont  pareillement  un  rebord  failiant  ,  6c  tout 
arrondi  6c  élevé.  Elle  diffère  feulement  en 
étuis  font  tous  noirs  fans  aucune  tache,  6c  que 
a  deux  taches  rouges  6c  rondes ,  une  de  chaque 
efpéce  fe  trouve  avec  les  coccinelles  tortues  P 
coup  plus  rarement. 


m 

de  celle-ci 
l’infe&e  eft 
ce  que  fes 
le  corcelet 
côté.  Cette 
mais  beau- 


T  R  I  T  O  M  A. 


LA  T  R  I  T  O  M  E. 


Antenna.  extrorfum  fenfim  Antennes  plus  groffes  vers 
crajjiorôs  ?  antennulis  Ion -  le  bout ,  ôc  beaucoup  plus 
giores.  longues  que  les  antennules.* 

Corpus  oblongum.  Corps  allongé. 


Il  eft  aifé  de  diftinguer  ce  genre  du  précédent ,  par  la 
forme  de  fon  corps  qui  eft  allongé ,  6c  par  celle  des  anten¬ 
nules  qui  font  plus  petites ,  6c  plus  courtes  de  beaucoup 
que  ies  antennes  ,  en  quoi  ce  genre  reffemble  à  la  plu¬ 
part  des  autres  infeéles  :  du  refte  il  eft  jufqu’ici  le  feul* 
avec  la  coccinelle  ,  du  moins  parmi  les  infeétes  à  étuis 
entiers  9  qui  n’ait  que  trois  pièces  ou  articulations  aux  tar¬ 
ies.  Cet  infe&e  eft  rare.  Je  n?en  ai  vu  qu’un  feul  qu’on  m’a 
confié  pour  en  faire  le  deffein  6c  la  defcription ,  enforte 
que  je  ne  connois  ni  fa  larve  }  ni  fon  genre  de  vie  ,  ni 
fes  différentes  métamorphofes. 


i.  T  RIT  O  MA.  Planch.  6  ,  fig.  2. 

La  tritôme . 

Longueur  i  f  lignes .  Largeur  i  5  ligne. 

Cet  infeêle  qui  eft  rare  ,  eft  en  deffous  de  couleur  fauve. 
Sa  tête  eft  de  la  même  couleur.  Ses  antennes  ,  qui  font 
à  peu  près  de  la  longueur  de  fon  corcelet ,  vont  en  groftif- 
fant  inlenfiblement  par  le  bout.  Elles  font  compofées  de 
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onze  articulations  prefque  triangulaires  ôt  courtes.  La  cou¬ 
leur  des  antennes  eft  noire  dans  leur  milieu  ,  ôt  fauve  à 
leurs  deux  extrémités.  Les  antennules  font  très-courtes  ôc 
fauves  ,  ôc  les  yeux  font  noirs.  Le  corcelet  eft  noir  ,  allez 
large  ,  ponèlué  irrégulièrement  ôt  légèrement ,  ôt  un  peu 
bordé  fur  les  côtés.  Au  bas  on  apperçoit  deux  enfonce- 
mens,  un  de  chaque  côté ,  à  peu  près  comme  dans  certains 
bupreftes.  Les  étuis  font  noirs  ,  chargés  de  ftries  longitudi¬ 
nales  ,  ôc  ils  ont  chacun  deux  grandes  taches  fauves ,  l’une 
allez  ronde  vers  la  partie  fupérieure  ôt  extérieure  ,  l’au¬ 
tre  plus  tranfverfe  ôc  moins  grande ,  un  peu  avant  le  bas 
de  l’étui  extérieurement.  Ces  quatre  taches  forment  en- 
femble  les  coins  d’un  quarré  un  peu  long.  Tout  l’animal 
eft  allongé  ôc  reflembie  allez  pour  le  port  à  un  buprefte» 
Ses  pattes  font  de  couleur  fauve  ,  ôc  ont  aux  tarfes  trois 
articles  ,  mais  nuds  ôc  un  peu  épineux  ,  en  quoi  la  tritôme 
diffère  encore  de  la  coccinelle.  Cet  infeèle  a  été  trouvé, 
au  commencement  du  printems,  fous  l’écorce  d’un  vieux 
faule  ,  du  côté  de  Vitry  près  Paris.  Onl’a  appellé  tritôme  , 
à  çaufe  des  trois  pièces  qui  compofent  fes  tarfes. 


I 


Ordre 
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Ordre  Quatrième. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires  de 
pattes  y  SC  quatre  feulement  à  la  derniere . 


D  I  A  P  E  R  I  S. 

*  :  •  ’  -  '  _  i 

LA  VIAGERE. 

Antennes,  taxiformes  ,  ar-  Antennes  en  forme  cTif  ÿ 
ticulis  lentiformibus per  cen -  à  articles  femblables  à  des 
trum perfoliatis .  lentilles  enfilées  par  leur 

centre. 

Thorax  convexus ,  marginatus,  Corcelet  convexe  &  bordé;  i 

N  O  U  S  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  dia? 
pere  ,  comme  qui  diroit  enfilé ,  à  caufe  de  la  forme  fingu- 
liere  de  fes  antennes  ,  qui  font  compofées  d’anneaux  len¬ 
ticulaires  applatis  ôc  enfilés  les  uns  avec  les  autres  par  leur  \ 

centre.  Ce  caraétere  fait  aifément  reconnoître  ce  genre 
parmi  tous  ceux  de  cet  ordre.  Nous  n’en  connoiffons 
qu’une  feule  efpéce  ,  encore  l’avons  -  nous  unique  }  Ôc  fa 
larve  nous  eft  inconnue. 

ï  .  D I A  P  E  R I  S.  Planch.  6  ,  fig.  3,  c ■  /pT 
La  diapere. 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  \  lignei 

Cet  infeéte  reffemble  beaucoup  à  une  chryfomele ,  mais 
il  en  diffère  par  le  nombre  des  pièces  de  fes  tarfes  ôc 
par  fes  antennes  ,  qui  font  tout  -  à  -  fait  fingulieres.  Elles 
font  courtes  ,  de  la  longueur  du  corcelet  tout  au  plus  ,  ÔC 
compofées  d’anneaux  lenticulaires  y  applatis  ôc  enfilés  ,  à 
peu  près  comme  on  voit  les  anciens  ifs  taillés  dans  quel? 

Tome  /.  V  Y 


338  Histoire  abrogée 

ques  jardins.  Il  n’y  a  cependant  que  les  huit  dernières  piè¬ 
ces  des  antennes  qui  ont  cette  forme  ,  les  trois  premières 
font  courtes  &  fphériques  ,  ce  qui  donne  à  l’antenne 
la  forme  d’une  maffue  allongée.  Tout  l’infecle  eft  très- 
Tifle  ,  brillant ,  noir ,  à  l’exception  des  étuis  ,  qui  ont  cha¬ 
cun  huit  ftries  longitudinales  formées  par  des  points  ,  ôc 
trois  bandes  tranfverfales  jaunes.  La  première  de  ces  ban¬ 
des  placée  au  haut  de  l’étui ,  eft  large  &  terminée  par  un 
bord  ondé.  La  fécondé  qui  eft  au  milieu  de  l’étui  ^  eft  plus 
étroite ,  &  fes  bords ,  tant  en  haut  qu’en  bas ,  font  pareille¬ 
ment  ondulés.  Enfin  la  troifiéme  eft  à  l’extrémité  de  l’étui 
&  ne  forme  guères  qu’une  large  tache  à  l’extrémité  de 
chaque  étui.  Cet  infeéte  a  été  trouvé  à  Fontainebleau  , 
dans  le  cœur  pourri  d’un  chêne  :  il  paroît  très-rare. 

PYROCHROA. 

LA  CARDINALE . 


Antennœ  u/io  ver/ù  pecli-  Antennes  en  peignes  d’un 

K  / 


natæ. 


cote. 


Thorax  inœqualis ,  fcaber  ,  non  Corcelet  raboteux  ,  &  non 
marginaux.  bordé. 

'j  ;  *  ’  . 

Rien  n’eft  plus  beau  que  la  couleur  de  cet  infeêle  ;  c’eft 
proprement  celle  que  l’on  appelle  couleur-de-feu  ,  nom 
que  nous  avons  rendu  par  le  mot  latin  pyrcchroa.  Ce  bel 
infeête  diffère  des  cicindeles  par  le  nombre  des  articles 
qui  compofent  fes  tarfes  ,  ce  qui  l’a  fait  ranger  dans  cet 
ordre  ,  ôt  il  fe  fait  remarquer  par  fes  antennes  peûinées  , 
ou  garnies  d’efpéces  de  barbes  d’un  feol  côté  3  ce  qui 
lui  forme  des  efpéces  de  panaches ,  qui  contribuent  encore 
a  fa  parure.  Nous  ne  connoiflons  qu’une  feule  efpéce  de  ce 
genre  ,  dont  nous  n’avons  jamais  trouvé  la  larve. 

PYROCHROA.  Planch.  6 ,  fig.  4. 

La  cardinale . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  2  lignes,  ' 
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Les  antennes ,  les  pattes  &  le  deflous  du  corps  de  cet 
infe£te,font  noirs.  La  tête ,  le  corcelet  &  les  étuis  font  d’un 
beau  rouge  couleur -de -feu.  Les  antennes  ont  leurs  trois 
derniers  articles  peêtinés  d’un  côté.  Cet  infeête  fe  trouve 
en  automne  fur  les  haies. 

CANTHARIS. 

LA  CANTHARIDE . 

Antennce  filiformes .  Antennes  filiformes. 

Thorax  inœqualis ,  Jcaher ,  Corcelet  raboteux  >  ôc  non 

non  mdrginatus.  bordé. 

Familia  i\  Far  forum  articulis  Famille  i  °.  A  tarfes  nuds. 
nudis. 

■■■  ■  2".  Tarforum  articulis  .  2°.  A  tarfes  garnis  de 

fpongiofîs .  pelottes. 

La  cantharide  eft  un  des  infe&es  les  plus  anciennement 
connus  ;  anfii  avons-nous  reftraint  ce  nom  à  ce  genre  feul, 
dans  lequel  font  compris  les  infeêtes  que  la  médecine  em¬ 
ploie  depuis  long-tems  fous  le  nom  de  cantharides.  Leur 
caraêtere  les  fait  aifément  diftinguer  de  tous  les  autres 
genres  de  cet  ordre.  Leurs  antennes  font  filiformes  ,  ôc 
vont  en  décroilfant  infenfiblement  vers  le  bout  ,  comme 
celles  de  quelques  genres  fuivans  ;  mais  ils  en  différent  par 
leur  corcelet  qui  eft  raboteux  ôc  n’a  point  de  rebords  , 
ôc  qui  eft  femblable  à  celui  de  la  cardinale.  Ce  qu’il  y  a 
d’affez  fingulier  ,  c’eft  que  ces  infectes  étant  allez  com¬ 
muns  ici ,  je  n’ai  jamais  pu  parvenir  à  trouver  leurs  larves , 
quelques  recherches  que  j’aie  faites  :  du  refte  leurs  méta- 
morphofes  doivent  être  femblables  à  celles  des  autres  im. 
fectes  à  étuis. 

On  voit  parmi  les  efpéces  qui  compofent  ce  genre  ,  une 
petite  différence  ,  qui  m’a  engagé  à  les  partager  en  deux 
familles.  Dans  les  infeêtes  de  la  première  famii'e  ,  les  arti¬ 
culations  des  tarfes  font  nues ,  ôc  n’ont  point  ces  petites 

V  v  ij 
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broffes  ou  peîotres  ,  telles  que  nous  les  avons  remarquées 
dans  les  capricornes  ,  les  chryfomeles  &c.  leurs  pieds  font 
comme  ceux  des  fcarabés ,  des  dermeftes  ôcc.  c'eft-à-dire 
que  les  articulations  des  tarfes  font  nues ,  figurées  toutes 
de  même ,  ôc  vont  en  décroiffant  vers  le  bout.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  dans  les  infe&es  qui  compofent  la  fécondé  fa¬ 
mille  ;  ils  ont  aux  pièces  ou  articles  de  leurs  tarfes  ,  ces 
efpéces  d’éponges  ou  de  pelottes  ,  ôc  les  articles  font 
de  plus  en  plus  larges  &  fendus  dans  leur  milieu  ,  jufqu'à 
Tavant- dernier  inclufivement  :  de  plus  les  efpéces  de  la 
première  famille  ont  le  corcelet  plus  étranglé  vers  le  haut, 
ôc  enfuite  élargi  fur  les  côtés. 

La  première  famille  ne  contient  que  deux  efpéces  ^ 
dont  Tune  eft  la  fameufe  cantharide  que  l'on  emploie 
en  médecine  ,  ôc  l'autre  eft  remarquable  par  l’étrangle¬ 
ment  de  fes  étuis ,  qui  vont  en  fe  retréciffant  vers  le  bas. 
Les  efpéces  de  la  fécondé  famille  font  plus  nombreufes.  Il 
y  en  a  deux  qui  font  remarquables  par  la  groffeur  de  leurs 
cuiffes  poftérieures  ,  qui  font  prefque  globuleufes.  Les 
premières  fois  que  j'ai  vu  ces  infeêles  ,  je  penfois  d’abord 
que  ces  groffes  cuiifes  leur  avoient  été  données  pour  fau¬ 
ter.  En  examinant  ces  infeêtes ,  je  me  fuis  détrompé.  Ils  ne 
fautent  point  ,  Ôc  marchent  même  affez  bien  malgré  la 
groffeur  de  ces  cuiffes.  Une  autre  chofe  qui  me  furprit , 
ce  fut  la  variété  de  la  cantharide  verte  à  groffes  cuiffes  , 
dans  laquelle  cette  groffeur  ne  fe  trouve  point.  En  la 
voyant,  on  cherche  d'abord  ces  cuiffes  enflées,  ôc  on  eft 
étonné  de  les  trouver  à  l’ordinaire  ,  car  du  refte  ces  deux 
infeêles  fe  reflemblent  tout-à-fait ,  ôc  dans  l’un  Ôc  l’autre 
les  étuis  vont  en  fe  retréciffant.  La,  derniere  efpéce  de 
ce  genre  eft  aufli  remarquable  par  une  autre  railon.  Son 
air  &  fon  port  la  font  reffembler  tout-à-fait  à  une  fourmi. 
Je  n’ai  prefque  jamais  trouvé  cet  infeéte  ;  que  je  ne  m'y 
fois  d’abord  trompé. 
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i  .  C  A  N  T  H  A  R  I  S  viridi  -  aurata  ,  antennis 
Planch.  6  ,  fig.  5. 

Linn.  mat.  medic.  Cantharis  cœruleo-viridis ,  thorace  teretiufculo, 
Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  419  ,  n.  3.  Meloe  alatus  viridi0imus, 
Raj.  inf.  p.  10  >: ,  n.  1.  Cantharides  vulgares  officinarum. 

Aldrov .  inf.  p.  476. 

Jonjl.  7 6.  Cantharis  major. 

Cliarlet.  47.  Cantharis  diofcoridis. 

Moujf.  theat.  144. 

Dde  pkarm.  38 9. 


La  cantharide  des  boutiques , 

Longueur  4  >  f  >  8 , 9  iig/zer.  Largeur  1 f , 2, 3  lignes', 

La  cantharide  varie  prodigieufement  pour  la  grandeurs 
Tout  fon  corps  eft  d’un  beau  vert  doré  ,  à  l’exception 
de  fes  antennes  qui  font  noires.  Ces  antennes  font  placées 
devant  les  yeux ,  un  peu  fur  le  delfus  de  la  tête.  Leur  pre¬ 
mier  anneau  feul  eft  vert  ,  ôc  les  autres  font  noirs.  Les 
mâchoires  font  faillantes  ,  ôc  couvertes  par  une  petite 
lame  ,  comme  dans  les  fcarabés.  Le  corcelet  eft  inégal , 
fort  étranglé  proche  la  tête ,  fe  dilatant  enfuite ,  ôc  formant 
une  pointe  moufle  de  chaque  côté.  Vu  à  la  loupe  ,  il  pa- 
roît  un  peu  pointillé ,  ainft  que  la  tête.  Les  étuis  font  d’un 
beau  vert  ,  un  peu  mois  ,  flexibles  ,  comme  chagrinés , 
à  caufe  des  petits  filions  irréguliers  qui  fe  joignent  ôc  fe 
confondent.  On  diftingue  fur  chacun  deux  raies  longitudi¬ 
nales  aflez  apparentes.  Les  ailes  font  brunes  ,  ôc  le  deflous 
de  la  poitrine  a  quelques  poils.  On  trouve  ces  infe êtes  fur 
les  frênes  ,  fur-tout  vers  le  mois  de  juin,  où  ils  font  accou¬ 
plés.  Lorfqu’ils  font  en  aflez  grande  quantité ,  ils  répandent 
une  odeur  défagréabie  ,  qui  fe  fait  fentir  quelquefois  fort 
au  loin.  Tout  le  monde  connoît  leur  ufage  en  médecine. 
Ils  ont  éminement  la  propriété  ,  qui  fe  trouve  encore  dans 
plufieurs  autres  infectes  ,  d’exciter  des  veficules  ôc  de  ron¬ 
ger  la  peau  lorfqu’on  les  applique  fur  le  corps  :  pris  in¬ 
térieurement  ;  ils  font  diurétiques  ;  ôc  agiflent  même  fi 
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vivement  fur  les  organes  qui  féparent  Purine  ,  qu’ils  font 

rendre  par  cette  voie  jufqu’au  fang. 

r  »  *  «  *  «  '  •  r  *  J. 

2.  CANTHARIS  nigra  ,  ely  tris  attenuatis  ,  antict 
luteis. 

La  cantharide  à  bande  jaune . 

Longueur  5  Lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Elle  eft  toute  noire ,  à  l’exception  du  haut  de  fes  étuis 
qui  eft  jaune.  Cette  couleur  jaune  fe  termine  tranfverfale- 
ment.  Tout  le  corps  eft  finement ,  mais  irrégulièrement 
pondué.  Les  étuis  vont  en  fe  retréciffant  vers  le  bout , 
ôc  s’éloignant  l’un  de  Pautre  ,  ils  tournent  leur  pointe  vers 
l’extérieur.  Les  ailes  font  noirâtres.  Cet  infede  n’eft  pas 
fort  commun  ici.  Celui  que  j’ai ,  m’a  été  donné. 

Seconde  Famille . 

-  q  ;  ;  .  •  <>:  .  ^  h  :  .  ;  -  r  .  > 

3.  CANTHARIS  vi  ri  di  -  cœrulea ,  ely  tris  attenuatis } 
femoribus  pojlicis  globojis. 

Raj  inf.  p.  100.  Cantharis  arundlnes  frequentans  tertia. 

La  cantharide  verte  à  grojfes  cuijjes. 

Longueur  3  |  lignes.  Largeur  }  ligne, 

•  1  - 

Cet  infede  affez  fingulier ,  eft  par- tout  de  la  même  cou¬ 
leur  verte,  tirant  fur  le  bleu.  Il  eft  très-aifé  à  reconnoître 
par  la  forme  6c  la  groffeur  prodigieufe  de  fes  cuiffes 
poftérieures.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps, 
ôc  compofées  d’articles  allongés.  Elles  font  plus  brunes 
que  le  refte  de  l’animal ,  Ôc  pofées  fur  le  haut  de  la  tête  , 
immédiatement  devant  les  yeux.  Le  corcelet  eft  raboteux, 
prefque  cylindrique  ôc  comme  étranglé  dans  fon  milieu. 
Il  eft  pondué ,  ainfi  que  la  tête.  Les  étuis  vont  en  fe  retré- 
ciffant,  ôc  font  parfemés  de  petits  points  ,  qui  fe  confon¬ 
dent.  Ils  ont  chacun  deux  raies  longitudinales  élevées  , 
mais  qui  ne  parviennent  pas  jufqu’au  bout  de  l’étui.  Le* 
ailes  font  brunes.  On  trouve  cet  infe.de  dans  les  prés. 
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K.  B.  Cantharis  viridi-cœrulea ,  elytris  attenuads. 

Raj.  inf.  p.  ioi ,  n,  14. 


Celle-cî  neft  qu’une  fimple  variété  de  la  précédente  ,  a 
laquelle  elle  reffemble  en  tout  ;  il  n’y  a  de  différence  que 
dans  les  cuiffes  poftérieures  ,  qui  11e  font  pas  plus  groffes 
que  les  autres.  La  couleur  eft  auffi  un  peu  moins  bleuâtre. 

4.  CANTHARIS  nigra , 

femoribus  poflicis  globofis . 


elytris  attenuatis  fiilvis  , 


La  cantharide  fauve  à  groffes  cuiffes . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  femblable  à  la  précédente  pouf 
fa  forme  ;  elle  n’en  diffère  que  pour  fa  couleur.  Sa  tête  > 
fon  corcelet  &  le  deffous  de  fon- corps  ,  font  d’un  noir  un 
peu  verdâtre  :  fes  pattes  &  fes  étuis  font  d’une  couleur 
fauve  ,  pâle  &  matte.  Les  cuiffes  poftérieures  font  fort 
groffes  :  leurs  genoux  font  noirs  ôt  leurs  tarfes  bruns.-Cette 
cantharide  fe  trouve  dans  les  fleurs;  mais  elle  eft  affez  rare. 

7  I  M;  •  ,1  •  ■  •  '  *  » -  ,, 

el  c  c>  \  **'  *'  <>  T  *  4  .  •  ‘-A- 

y.  C  A  N  T  H  A  R  I  S  flavefcens >  fubvillofa ,  elytris 
tatenuads . 

La  cantharide  jaune  veloutée . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  tête  de  cette  efpéce  eft  noirâtre ,  avec  un  peu  de 
jaune  en  deffus  :  fes  yeux  &  fes  antennes  font  noirs.  Celles- 
ci  font  un  peu  moins  longues  que  le  corps  ,  &  font  com- 
pofées  d’articles  allongés.  Le  corcelet  eft  affez  cylindrique, 
un  peu  bordé  en  haut  &  en  bas  ,  mais  nullement  fur  les 
côtés  :  il  eft  jaune  ,  couvert  de  poils  courts ,  ainfi  que  les 
étuis.  Ceux- ci ,  de  même  couleur  que  le  corcelet,  font 
allongés,  un  peu  rétrécis  vers  leur  extrémité,  bordés  fur 
les  côtés ,  &  chargés  de  deux  lignes  longitudinales  éievées, 
qui.,  partant  du  haut,  ne  vont  pas  }ufqu  au  bout ,  mais  fe 
terminent  ;  l’une  vers  le  tiers ,  l’autre  vers  le  milieu  de 


y 
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l’étui.  On  voit  par-là  que  cet  infe&e  refîemble  beaucoup 
à  la  cantharide  verte  à  grojfes  cuijfes .  Je  l’ai  trouvé  une 
feule  fois  fur  les  fleurs. 

6.  CANTHARIS  fiibvillofa ,  nigra ,  elytris flavis  j 
extremo  antennarum  articula  reliquis  triplo  majore . 

La  cantharide  noire  a  étuis  jaunes . 
longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Elle  eft  toute  noire ,  à  l’exception  de  fes  étuis ,  qui  font 
jaunes  ôc  tranfparens.  Son  corcelet  ôc  fes  étuis  font  un  peu 
velus,  ôc  le  deflous  de  fon  corps  eft  lifle.  En  deflus,  fe 
trouvent  de  petits  points  defquels  partent  les  poils.  Mais 
ce  qui  fait  le  caraêtere  fpécifique  de  cette  cantharide  ,  c’eft 
la  longueur  du  dernier  anneau  de  fes  antennes,  qui  eft  au 
moins  trois  fois  plus  long  que  les  autres.  On  trouve  fré¬ 
quemment  cet  infeôle  dans  les  bois. 

7.  CANTHARIS  tejlacea  ,  elytris  apice  ni  gris* 

La  cantharide  fauve  avec  la  pointe  des  étuis  noire . 

Longueur  ç  lignes.  Largeur  1  7  ligne. 

T  ... 

Sa  tête ,  fon  corcelet,  fes  étuis,  fes  antennes  &  fes  Jam¬ 
bes  font  de  couleur  fauve  ,  matte  ôc  nullement  brillante. 
Les  yeux  ,  l’extrémité  des  étuis  ôc  le  deflous  du  ventre  , 
font  noirs  ,  ainfi  que  la  plus  grande  partie  des  cuifles.  Le 
corcelet  eft  allez  cylindrique  ôc  prefque  uni.  Les  étuis  font 
mois  ,  flexibles  ,  ôc  aufli  larges  en  bas  qu’en  haut.  Les  an¬ 
tennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 

8.  CANTHARIS  fufça  ,  elytris  antice ,  thoraeeque 
elongato  rubris. 

La  cantharide  fourmi* 

Longueur  r  |  ligne.  Logeur  }  ligne . 

La  couleur  ôc  la  forme  de  cette  petite  efpéce ,  lui  don¬ 
nent ,  à  la  première  vûe?  l’air  d’une  fourmi.  Sa  tête  eft 
brune ,  aflez  grofle.  Ses  antennes  font  afliez  rouges ,  éga¬ 
lent 
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lent  au  plus  la  longueur  de  la  moitié  de  fon  corps,  &  font 
composées  d’anneaux  allez  courts.  Le  corcelet  eft  cy¬ 
lindrique  &  allongé.  Sa  couleur  eft  d’un  rouge  foncé  , 
un  peu  plus  brun  en  devant.  Les  étuis  font  liftes ,  finement 
pointillés ,  de  couleur  brune,  tirant  furie  rouge  dans  leur 
partie  antérieure.  Les  pattes  font  d’un  brun  médiocre¬ 
ment  foncé. 

T  E  N  E  B  R  I  O. 

LE  TÉ  NÊ  B  RI  0  N, 

Ante  nnæ filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  planas  margiriatus .  Corcelet  uni  ôt  bordé. 

Familia.  1*.  Antennœ  articulis  Famille  i°.  Antennes  à  artî- 
globofis  y  extrorfum  crajjîores.  clés  globuleux ,  un  peu  plus  grof 

fes  vers  le  bout. 

— - -  2a .  Antennx  articulis - 2°.  Antennes  à  arti- 

longis ,  ubiyue  œquales.  clés  longs  ,  égales  par-tout. 

Le  genre  des  ténébrîons  n’eft  pas  difficile  à  reconnoî- 
tre.  Parmi  tous  les  infetles  de  cet  ordre  ,  qui  ont  cinq  ar¬ 
ticulations  aux  tarfes  des  deux  premières  paires  de  pattes , 
&  quatre  à  ceux  de  la  derniere,  il  n'y  a  que  trois  genres 
dont  les  antennes  foient  filiformes  ;  tous  les  autres  les  ont 
figurées  ou  en  peigne  ou  en  mafiue  ,  &c.  Ces  trois  genres, 
dont  les  antennes  fe  reftfemblent  ,  fe  diftinguent  enfuite 
îtifément  par  la  forme  de  leur  corcelet.  Le  ténébrion  eft 
le  feul  des  trois ,  dont  le  corcelet  foit  uni  &  garni  d  un  re¬ 
bord.  Ainfi  ce  dernier  caraétere  ,  joint  à  la  figure  des 
antennes,  rend  le  ténébrion  très-reconnoiftable.  Nous  ne 
joignons  point  à  ces  marques  caraétériftiques  ,  un  autre 
caractère  que  quelques  Auteurs  ont  admis  ,  quoiqu’il 
foit  fautif.  C’eft  d’avoir  les  deux  étuis  réunis  enftmble, 
fans  qu’il  y  ait  d’ailes  Tous  ces  étuis.  On  remarque  à  la 
vérité  cette  particularité  dans  quelques  ténébrions  ,  mais 
lion  pas  dans  tous  ,  comme  on  le  verra  aifément  dans  le 
détail  des  efpéces.  De  plus ,  d'autres  infe&es ,  quoique 
Tome  /.  Xx 
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fort  différens  des  ténébrions ,  ont  ce  caradere.  Nous  Pa¬ 
vons  déjà  obfervé  dans  quelques  charanfons  ôc  dans  d’au¬ 
tres.  Ainli ,  en  n’employant  que  ce  feul  caradere  ,  il  fau- 
droit  réunir  tous  ces  infedes  avec  les  ténébrions.  C’eft 
auffi  ce  qui  a  induit  en  erreur  Ôc  a  fait  rapporter  à  ce  genre, 
par  différens  Naturaliftes ,  quelques  chryfomeles,  parce 
que  leurs  étuis  font  réunis  enfemble.  Cette  marque  peut 
donc  fervir  feulement  de  note  fpécifique ,  mais  nullement 
de  caradere  générique. 

Les  ténébrions,  je  veux  dire  ceux  qui  ont  le  véritable 
caradere  de  ce  genre  ,  volent  peu  la  plupart ,  plufieurs 
même  manquent  d’ailes  ôc  ne  volent  point  du  tout ,  mais 
en  récompenfe  ,  ils  courent  allez  vite.  Les  larves  qui  les 
produifent ,  fe  trouvent  difficilement ,  .étant  cachées  ôc 
enfoncées  dans  la  terre,  où  elles  fe  métamorphofent. 

Nous  avons  été  obligés  de  partager  ce  genre  en  deux 
familles ,  à  caufe  d’un  feul  infede  ,  qui  s’éloigne  un  peu 
des  autres.  Tous  les  ténébrions  ,  à  l’exception  de  celui-là, 
ont  leurs  antennes  un  peu  plus  grolfes  vers  le  bout ,  ôc 
compofées  d’articles  ronds  ôc  globuleux  :  nous  en  avons 
compofé  la  première  famille.  La  fécondé  ne  renferme  que 
le  feul  ténébrion  jaune  ,  dont  les  antennes  égales  ôc  de  mê¬ 
me  groffeur  par-tout,  font  compofées  d’articles  allongés. 

Première  Famille. 

1. TENEBRIO  atra ,  aptera  >  coleoptris  levibus ,  pont 
acuminatis . 

Linn.Jj’Jl.  nat.  edit.  xo,  p.  418  ,  n.  10.  Tenebrio  apterus  coleoptris mucro* 

natis. 

lAnn.  faun.  fuec.  n.  594.  Tenebrio  atra ,  coleopteris  pone  acuminatis. 

Aldrov.  inf.  p.  499. 

Mouffetfp.  139.  Blatta  fœtida  tertia. 

Charlet.  exercit.  p.  48.  Blatta  fœtida. 

Merret.  pin.  p.  zoi.  Blatta  fœtida.  . 

Pctiv.  ga^oph.  p.  38  ,  t.  24  ,f.  7.  Scarabæus  ïmpennis  tardipes. 

Lift.  loq.  p.  388  ,  n.  11.  Scarabæus  è  toto  niger ,  minime  nitens ,  fœtidusj 
liaj.  inf.  p.  89  ,  n.  4.  Scarabæus  niger  rotundus  lævis  ,  antennis  globofis. 

Frifch.  germ,  13 ,  p.  ij ,  r.  zj,  Scarabæus  terreftris  &  ftercorarius  niger,  fœ, 
tidus, 
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Dalepharm.  p.  pi.  Blatta  officinarum. 
lier.  oeL  6z.  Tenebrio  primus. 

Le  ténebrion  HJJe  à  prolongement. 

Longueur  ro  lignes.  Largeur  4  lignes . 

Cette  efpéce  de  ténebrion ,  qui  eft  aftfez  grande  ,  varie 
un  peu  pour  la  grandeur.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  foncé ,  ÔC 
peu  luifant.  Sa  tête  eft  allez  allongée.  Ses  antennes  font 
compofées  de  onze  articles  ,  dont  les  derniers  font  lenti- 
culaires.  Elles  font  placées  devant  les  yeux  ,  qui  font  fort 
petits  pour  un  infeêle  de  cette  grandeur.  Ces  antennes 
égalent  le  tiers  de  la  longueur  de  ranimai.  Le  corcelet  eft 
allez  lifte ,  avec  des  rebords  fur  les  côtés  ,  ôc  fa  partie  pofté- 
rieure  eft  un  peu  rétrécie  ,  prefque  comme  dans  les  bu- 
preftes.  Les  étuis  font  liftes  ,  recourbés  en  deflous,  ôc  re¬ 
couvrent  une  partie  du  ventre.  Ils  font  joints  enfemble, 
comme  s’ils  n’en  formoient  qu’un  feul.  On  voit  cependant 
la  marque  de  la  future  ,  qui ,  vers  le  bout ,  eft  enfoncée  ôc 
forme  une  canelure.  Ces  étuis  fe  prolongent  Ôc  forment  9 
vers  leur  extrémité  ,  une  pointe  femblable  à  une  queue. 
On  voit  par  leur  conformation ,  qu’ils  ne  peuvent  ni  s’ou¬ 
vrir  ,  ni  fe  lever  ,  aulTi  cela  n’eft-il  point  néceftaire ,  puif- 
que  l  infecl:e  n’a  point  d’ailes.  L’articulation  des  pattes 
avec  le  corpsy  a  quelque  chofe  de  fingulier.  C’eft  une  ef¬ 
péce  de  globe ,  qui  roule  dans  une  cavité ,  ce  que  l’on  ap¬ 
pelle  articulation  de  genou.  Ces  pattes  font  afTez  longues. 
On  trouve  communément  cet  infeêle  ,  qui  fent  mauvais  ? 
dans  les  campagnes  ôc  les  jardins  P  parmi  les  ordures. 

2.  TENEBRIO  atra  P  aptera  P  coleoptris  rugojis  l 
pone  acuminads .  Planch.  6  }  fîg.  6, 

Le  ténebrion  ridé. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cette  efpéce  eft  moins  allongée  que  la  précédente.  Elle 
eft  par -tout  de  la  même  couleur  matte  ,  noire  ôc  nulle¬ 
ment  luifante.  Ses  étuis  ont  quelques  rides  élevées ,  Ion- 
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gitudinales  ,  tortueufes,  Ôc  ils  fe  terminent  par  une  pointe 
ou  un  prolongement ,  mais  bien  moins  marqué  que  dans 
la  première  efpéce.  Sa  tête  ôc  Ton  corcelet  vus  à  la  loupe  , 
parodient  très-joliment  chagrinés.  J’ai  trouvé  cet  infe&c 


à  terre  ,  dans  le  fable. 


TENEBRIO  nigra }  apura ,  elytrorum  finis  ocla- 
puncta  ti s  per  paria  dijpofitis . 


JLe  tènébrion  à  fines  juin  elles, 
'Longueur  4  lignes.  Largeur  x  §  lignes . 


Il  eft  par-tout  d’un  noir  luifant.  Son  corcelet  eft  grand  9 
large  j  peu  bordé  ôc  fort  liffe.  Ses  étuis  font  chargés  chacun' 
de  huit  fries  ,  formées  par  des  points  peu  enfoncés.  Ces; 
fries  ont  un  arrangement  fingulier.  Elles  font  difpofées 
par  paires ,  ou  deux  à  deux  ,  l’une  à  côté  de  l’autre,  ayant 
ies  intervalles  qui  les  féparent  ,  alternativement  plus  ôc 
moins  larges.  Les  étuis  font  arrondis  par  derrière  ,  fans 
prolongement.  Ils  font  unis  ôc  foudés  enfemble  ,  ôc  il  n’y 
a  point  d’ailes  deffous  ,  ainii  que  dans  les  deux  premières 
efpéees. 


4.  T  E  N  E  B  R  I  O  nigro  -  fufca  ovata  ,  elytro  fingulo> 
finis  octo  lævibus. 

JLe  tènébrion  a  huit  f tries  biffes. 

Longueur  \  ±  lignes.  Largeur  1  j  ligne.  f 

Tout  fon  corps*ef  de  couleur  brune  ,  noirâtre ,  un  peu 
plus  claire  cependant  en  deffous.  Ses  antennes  ,  d’un  quart 
plus  longues  que  le  corcelet ,  font  compofées  de  onze 
articles  triangulaires  ,  affez  courts  ,  fur-tout  vers  le  bout. 
Les  antennules  font  failiantes  ôc  terminées  en  maffe.  Le 
corcelet  convexe  ,  uni  ôc  bordé,  paroît  à  la  loupe  finement 
pointillé.  Les  étuis  le  font  aufîi  ,  ôc  ont  chacun  huit  fries 
longitudirales  ,  peu  profondes  ,  dans  le  fond  defquelles 
font  des  points.  Les  quatre  pattes  de  devant  ont  cinq  arti¬ 
culations  aux  tarfes  j  fa  voir,  les  trois  premières  larges,  en 
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coeurôc  ornées  de  pelottes  en  deft'ous  ;  la  quatrième, petite, 
courte,  peu  apparente  &  aufti  en  cœur  ;  &la  cinquième, 
quifoutientles  onglets,  longue  ,  étroite  &  lifle.  Les  tarfes 
des  pattes  de  derrière  ,  n’ont  que  quatre  articles  longs  ôc 
étroits  ,  à  l’exception  de  l’avant-dernier ,  qui  eft  beaucoup 
plus  court:  Cet  infe£te,à  la  première  vûe ,  refiemble  à  un 
buprefte.  On  le  trouve  courant  à  terre,  dans  les  campa¬ 
gnes.- 

5.  TENEBRIO  nlgro  -  cuprea  ,  elytro  Jlrigulo  Jlriif 
oclo  ,  coleoptris  pone  acuminatis. 


Le  ténébrion  bronzé. 

Longueur  j  \  Jignes.  Largeur  z  lignes. 

La  couleur  de  celui-ci  eft  noire  ;  mais  en  deflus  il  eft 
bronzé.  Les  articles  de  fes  antennes  font  un  peu  plus  allon¬ 
gés  que  dans  les  précédens.  Son  corcelet  eft  pointillé  , 
convexe,  avec  des  rebords  bien  marqués.  Les  étuis  font 
aufti  finement  pointillés,  &  ont  chacun  huit  ftries  ,  for¬ 
mées  par  des  points  allongés.  Leur  bout  oü  extrémité  a  un 
prolongement  formé  par  le  rebord. 

6.  TENEBRIO  atra  ,  oblonga ,  elytris  ftriis  novetri 
lœvibus ♦ 

Linn.fyjl .  nat.  eût.  10,  p.  417  j  n.  1.  Tenebrio  niger  totus. 

Linn.faun.fuec.n .  547.  Mordeila  antennarum  articulis  lentiformibus ,  ultimo;' 
globoTo. 

’Att.  Upf.  t  7  3  i?  ,  p.  19  ,  n.  x.  Attelabus  ater ,  oblongus ,  depreflus»- 
Moujfet  lat.  p.  274.  Vermis  farinarius.  1  T 

Raj.  inf.p.  4.  Verîirisfàrinarius.  j  arva*  im 

Le  ténébrion  à  neuf  ftries  liftes . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  2  }  lignes. 

On  voit  par  les  dimenfions  que  nous  donnons  ,  qiie  cet 
infeête  eft  fort  allongé.  Sa  largeur  eft  à  peu  près  la  même 
par-tout.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  liftes ,  ôt  reflemblent 
pour  la  ferme  ,  à  ceux  de  la  première  espèce.  Les  anten-' 
nés  font  aufti  compofées  d’articles  lenticubires  •  mais  elles 
font  allez  courtes  /&.  n’égalent  pas  la  longueur  du  corce- 
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let.  Les  étuis  font  longs  ,  chargés  chacun  de  neuf  on  dix 
ftries,  qui  paroiffent  liffes ,  quoique  la  loupe  faife  décou¬ 
vrir  une  infinité  dè  petits  points  fur  les  étuis.  Les  cuif- 
fes  font  articulées  avec  le  corps  ,  par  le  moyen  d’une  tête 
ronde,  qui  forme  le  genou,  comme  nous  l’avons  dit  de 
la  première  efpéce.  Tout  l’infeôe  eft  noir  en  delfus  ,  Ôc 
dun  brun  fouvent  noirâtre  en  deffous.  On  le  trouve  dans 
les  ordures  des  maifons.  Sa  larve ,  qui  eft  lilfe,  longue, 
de  couleur  jaune ,  avec  fix  pattes  à  fa  partie  antérieure  , 
fe  trouve  dans  la  farine  &dans  la  pouffiere  des  bois  pour¬ 
ris  &  vermoulus.  L’infeête  parfait  a  des  ailes  fous  fes 
étuis. 

7.  TENEB  RIO  atra ,  elytris  finis  quinque  u  trinque 
dentatis. 

Linn.  faim.  fuec.  n.  381.  Caflida  nigra  ,  elytris  ftriis  quinque  utrinque  dentatis,’ 
clypeo  emarginato. 

A&'  Upf.  173 6,  p.  17.  Caffida  nigra  ,  clypeo  emarginato,  elytris  punc- 
tatis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  361  ,  n.  1 6.  Silpha  fufca,  elytris  lineis  eleYati* 
tribus  utrinque  dentatis ,  thorace  fubemarginato. 

Le  ténèbrion  a  firies  dentelées • 

Longueur  3  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Cet  infetle  eft  noir ,  ainfi  que  les  précédens.  Sa  tête 
eft  courte  ,  &  bordée  :  il  la  retire  en  partie  fous  fon  corce- 
let.  Les  yeux  font  petits  &  placés  poftérieurement.  Les 
antennes  font  compofées  d’articles  globuleux,  plus  gros 
vers  l’extrémité  ;  elles  font  courtes  &  n’égalent  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  large  ,  uni 
&  bordé.  Les  étuis ,  qui  font  affez  courts ,  ont  cinq  ftries 
longitudinales  ,  élevées  ,  dont  il  n’y  en  a  que  trois  qui 
foient  bien  marquées.  Des  deux  côtés  de  ces  ftries ,  font 
des  points  élevés  ,  qui  fe  confondent  avec  elles  ,  ôc  les 
rendent  dentelées.  Sous  les  étuis  ,  font  des  ailes  courtes, 
dont  il  ne  paroît  pas  que  l’infeéte  falfe  ufage.  On  trouve 
ordinairement  cet  animal  par  terre  ,  &  quelquefois  dans 
les  charognes ,  qm  font  le  domicile  ordinaire  de  fa  laçve. 


* 
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8.  T  E  N  EBR  IO  nigra  ,  tota  lavis ,  coleoptris  pone  * 

rotundatis .  T**1  ' 

Le  ténèbrion  noir  lijfe. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  f  Zig/ze.  /pltm&a. 

Celui-ci  eft  tout  noir  &  lifte  ,  au  moins  à  la  vue  fini- 
pie  ;  car  la  loupe  le  fait  paroître  un  peu  pointillé  ?  avec 
quelques  commencemens  de  ftries.  Son  corcelet  eft  large 
ôc  grand  ,  ôc  fes  étuis  font  arrondis  par  le  bout ,  fans  au¬ 
cun  prolongemenc.il  fe  trouve  avec  les  précédens;  dans 
les  terres  fabloneufes. 


<?.  TENEBRIO  tota.  ferruginea  fubvillofa. 

Le  ténèbrion  fauve  velu. 

Longueur  1  \  Ligne.  Largeur  \  ligne . 


2**  '  'fp/' 


Les  antennes  de  cette  efpéce ,  font  compofées  d’articles 
lenticulaires  ,  fort  courts  ,  ôc  plus  gros  vers  l’extrémité. 
Elles  ne  font  que  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft 
affez  grand  &  convexe.  Tout  l’infe&e  eft  de  couleur  ma- 
ron-clair  :  fa  tête ,  fon  corcelet  ôc  fes  étuis ,  font  légère¬ 
ment  velus.  Il  eft  arrondi  par  le  bout  poftérieur. 


,10.  T  ENEBRIO  tota  ferruginea  lœvis. 

Le  tènébrion  fauve  lijfe. 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  }  lignes . 


f. 


Cette  efpéce  ne  diffère  de  la  précédente  >  que  par  la 
grandeur  ,  ôc  parce  qu’elle  eft  très-iifte  ,  fans  aucuns  poils. 
I)u  refte ,  fa  couleur  eft  la  même ,  feulement  un  peu  plus 
claire.  Ses  yeux  feuls  font  noirs.  Ses  antennes  font  com¬ 
pofées  d’anneaux  courts  ôc  lenticulaires  ;  elles  font  plus 
grofîes  vers  le  bout  ?  qui  eft  prefque  formé  en  maftue. 
Tout  Pinfeête  eft  moins  allongé  que  le  précédent. 

Seconde  Fa 

*1,  TENEBRIO  lutea* 


MILLE . 
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Le  té/iébiion  jaune . 

Longueur  3  £  lignes.  Largeur  x  3  ligne. 

Sa  couleur  eft  par -tout  d’un  jaune  clair.  Sa  tête  eft  un 
peu  allongée ,  avec  les  mâchoires  avancées  &les  antennu- 
les  faillantes.  Les  yeux  font  noirs.  Les  antennes  font  com- 
pofées  d’articles  allongés ,  en  tpioi  cette  efpéce  diffère 
des  précédentes.  Elles  font  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps ,  &  un  peu  noires  vers  leur  extrémité.  Le  corcelet 
oblong  &  rétréci,  a  des  rebords  furies  côtés,  ôc  reffem- 
hle  à  celui  des  bupreftes.  Les  étuis  ont  chacun  neufftries 
longitudinales  peu  enfoncées.  On  trouve  cet  infeéte  affez 
fouvent  fur  les  fleurs. 

La  différence  de  fes  antennes  &  de  celles  des  efpéces 
précédentes  ,  m’auroit  engagé  à  en  faire  un  genre  à  part, 
fl  leur  pofition  ,  la  forme  des  yeux ,  celle  du  corcelet ,  ÔC 
l’articulation  des  pattes ,  ne  l’euffent  pas  rapporté  aux  té- 
nébrions.  D’ailleurs  ,  cette  efpéce  eft  la  feule  de  fa  fa¬ 
mille.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  je  l’ai  jointe  à  ce  gen¬ 
re,  me  contentant  d’en  faire  une  famille  à  part. 


yyuaH. 


HL. 


N.  B.  On  peut  ajouter  aux  ténébrions  de  la  première 
famille ,  une  belle  efpéce ,  qui  approche  des  deux  pre¬ 
mières  ,  &  que  je  n’ai  point  trouvée  aux  environs  de 
Paris  ,  mais  qui  m’a  été  envoyée  du  Languedoc  ,  par  M, 
l’Abbé  de  Sauvages. 


ic&rfü?  7*'' *TENEBRIO  atra  ,  optera ,  rotundata ,  elytris. 
'  fiilcis  tribus  elevatis . 

Le  tènébrion  canelé . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  4  §  lignes. 

Cette  efpéce  n’a  point  d’ailes ,  &  fes  étuis  font  foudés 
enfemble  ,  &  n’en  forment  qu’un  feul.  Trois  canelures 
élevées  régnent  fur  chaque  étui  ,  fans  compter  celles  des 
bords.  L’intervalle  qui  eft  entr  elles,  eft  parfemé  de  points 
élevés,  &  comme  chagriné. 

MORDELLÀ. 
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M  ORDELLA. 

L  A  M  O  R  D  E  L  L  E. 

Atitennœ  fnb ferrât œ  ,  arti-  Antennes  un  peu  en  fcie , 

eu  lis  triangularibus .  à  articles  triangulaires. 

Thorax  antice  atténuants  ,  con-  Corcelet  convexe,  plus  étfoit 
j /exus.  en  devant. 

'  _  '  *  .  ,  • 

Nous  avons  confervé  à  ce  genre  le  nom  de  mordelle, 
nom  qui  lui  avoit  déjà  été  donné,  mais  en  y  faifant  entrer 
beaucoup  d’autres  infeéies  d’un  genre  très  différent ,  que 
nous  avons  décrit  plus  haut ,  fous  le  nom  d’altifes.  La  r\ 

mordelle  dont  il  s’agit  ici ,  fe  diftingue  aifément  des  au¬ 
tres  genres  de  cet  ordre  ,  par  fes  antennes  ,  dont  les  arti¬ 
cles  triangu  aires  repréfentent  les  dents  d’une  fcie.  Ce 
feul  caractère  auroit  pu  fuffire.  Nous  y  avons  encore  ajou¬ 
té  un  autre  caraétere  accefîbire  ,  c’eft  la  forme  de  fon  cor¬ 
celet  ,  qui  eft  convexe  &  rétréci  fur  le  devant  ,  ce  qui 
forme  encore  une  autre  diftin&ion  particulière  à  ce  genre. 

Les  efpéces  qui  le  compofent ,  fe  trouvent  ordinairement 
fur  le$  fleurs  ;  mais  je  ne  connois  point  leurs  larves. 

fc'  .  »  i 

1.  MORDELLA  atra  ,  caudata ,  unicolor.  M  '■  â-C^ida/a,  ■ 

Planch.  6 ,  fig.  7.  * 

Linn.  faun.  fuec.  n.  534.  Mordella  oblonga  atra,  cauda  aculeo  terminata.’ 

•j Linn.  (y fl.  nat.  edit.  10  ,  p.  410 ,  n.  1.  Mordella  aculeata. 

Ati.  Upf.  1736  ,  p.  15  ,  n.  1.  Mordella  cauda  aculeata» 

La  mordelle  noire  à  pointe . 

Longueur  z  lignes .  Largeur  {  ligne. 

•  •  •  f  ,  •  .  f  .  ^  ^  **•  "  ’ 

Cette  mordelle  eft  toute  noire.  Sa  tête  eft  lifte.  Ses  an¬ 
tennes  ,  placées  devant  les  yeux ,  font  compofées  de  onze 
articles,  dont  les  quatre  premiers  font  ronds  ôc  globuleux, 
ôc  les  fept  derniers  font  triangulaires  ÔC  forment  un  peu 
la  fcie.  Ces  antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet. 

Tome  I,  LY  y 
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Celui-ci  efl  convexe  ;  uni ,  fans  que  fes  bords  foient  rele¬ 
vés.  Les  étuis  font  auüi  très-liffes ,  ôt  moins  longs  que  le 
ventre ,  qui  fe  termine  en  pointe  affez  aigue  Ôt  longue  , 
mais  qui  ne  pique  point.  Les  pattes  font  longues  ,  ainli 
que  les  tarfes ,  dont  les  articles  font  allongés  }  ôt  vont  en 
décroiffant  ;  enlorte  que  le  premier  eft  le  plus  gros ,  Ôt  le 
dernier  >  qui  termine  la  patte  ,  le  plus  petit.  Jie  ne  fais  li 
cet  infecte  faute  ;  je  Fai  cependant  trouvé  fouvent  furies 
fleurs. 


y pZo 
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N.  B .  J’ai  aufti  obfervé  une  variété  toute  femblable, 
mais  plus  petite  des  deux  tiers  ,  ôt  dont  les  antennes  font 
moins  en  fcie.  Peut-être  ne  différe-t-elle  que  par  le  fexe*- 

5,  MORDELLA  atra  y  caudatà  ,  fafciis  villofo* 

aureis . 

La  mordelle  veloutée  à  pointe . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  £  ligne. 

Sa  grandeur  varie  ;  il  y  en  a  de  plus  grandes  ôt  de  plus 
petites.  Du  refte  ,  elle  eft  tout- à- fait  femblable  à  la  pré¬ 
cédente  pour  la  forme ,  mais  elle  en  diffère  par  les  poils, 
dont  elle  eft  joliment  ornée.  Ces  poils  couvrent  prefque 
tout  le  deffous  du  corps ,  qui  paroît  jaune  ôt  comme  doré, 
vu  à  un  certain  jour.  Le  tour  du  corcelet  a  de  femblables 
poils.  Les  étuis  ont  deux  larges  bandes  tranfverfes  de 
femblables  poils  ,  qui  paroiffent  d  un  jaune  doré,  ôt  dont 
la  couleur  forme  l  iris,  ôt  change  fuivant  qu’on  tourne 
l’animal  en  différens  fens.  On  trouve  cet  infeête  avec  le 
précédent. 

3.  MORD  ELLA  nigra  y  elytris  fulvis  Jlriatis . 

La  mordelle  à  étuis  jaunes  [Inès. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Cet  infeête  eft  beau  ôt  affez  ftngulier.  Ses  antennes , 
bien  formées  en  fcie  ôt  c.ompofées  d’articles  triangulaires 
allongés ,  ont  au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 
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corps.  Elles  font  placées  devant  les  yeux.  Les  antennuies 
font  compafées  de  trois  pièces ,  dont  la  derniere  eft  fort 
groffe.  Les  yeux  font  affez  faillans.  Le  corcelet  convexe 
ôt  iiffe  ,  va  en  fe  retréciffant  pat-devant,  enforte  que  fon 
articulation  avec  la  tête ,  paroît  comme  étranglée.  Par 
derrière,  il  ëft  coupé  tranfverfalement ,  de  façon  cepen¬ 
dant  que  fes  côtés  forment  des  angles  un  peu  pointus. 
Tout  l’infeête  eft  noir,  à  l’exception  des  étuis,  qui  font 
d’un  jaune  fauve.  Ces  étuis  font  allez  lilfes  ôt  ont  chacun 
huit  ftries  longitudinales  ,  formées  par  des  points.  On 
trouve  cet  infe&e  dans  les  bois,  fur  les  arbres. 


4.  MORDELLÀ  nigra ,  elytris  fulvis  Icevibus . 
La  mordelle  à  étuis  jaunes  fans  ftries, 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Elle  reffembletout-à-fait  à  la  précédente  pour  la  forme, 
mais  elle  a  plufieurs  différences.  Ses  antennes  ,  qui  égalent 
les  deux  tiers  de  la  longueur  de  fon  corps ,  font  beaucoup 
moins  en  fcie  ;  à  peine  leurs  articles  paroiffent-ils  trian¬ 
gulaires.  Ces  antennes ,  fur-tout  à  leur  bafe  ,  font  de  cou¬ 
leur  maron  ,  ainfi  que  les  antennuies  ,  les  mâchoires  ,  les 
pattes  ôc  les  étuis  :  le  refte  de  l’arymal  eft  noir.  Les  yeux 
font  faillans,  moins  cependant  que  dans  l'efpéce  précé¬ 
dente,  La  tête  &  le  corcelet  font  d’un  noir  affez  matte. 
Les  étuis  font  unis  ,  fans  ftries  ,  &  vus  à  la  loupe ,  ils  pa- 
roiffent  couverts  d’un  duvet  court.  On  trouve  cet  infeête 
avec  le  précédent. 


* 


y.  MORD  ELL  A  fufca  ,  p  edi  bus  ferrugineis. 

La  mordelle  brune  à  pattes  fauves. 

Longueur  3  \  ligne.  Largeur  1  |  ligne. 

On  remarque  encore  dans  cette  mordelle  ,  la  meme 
forme  que  dans  les  deux  efpéces  précédentes ,  entre  lef- 
queiles  celle-ci  fémble  tenir  le  milieu.  Ses  antennes , 
prefque  aufti  longues  que  le  corps ,  font  moins  formées  en 
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fcie  que  dans  la  troifiéme  efpéce ,  ôc  plus  que  dans  la  fuî- 
vante.  Leurs  bafes  ,  ainfi  que  les  antennules  &  les  pattes  , 
font  de  couleur  fauve  :1e  refte  de  l’infé&e  ell  brun.  Les 
yeux  font  faillans.  Le  corcelet  Ôc  les  étuis  font  femés  de 
petits  points  prefqu’imperceptibles  à  la  vue ,  avec  un  petit 
duvet  clair  -  femé  Ôc  court.  Sur  les  étuis ,  on  voit  queL 
ques  ftries  peu  enfoncées  &  peu  apparentes,  principale¬ 
ment  vers  les  bords.  Les  ailes  ,  qui  font  fous  les  étuis , 
font  noirâtres.  Cet  infeéte  varie  beaucoup  pour  la'gran-* 
deur.  On  le  trouve  avec  les  précédens. 

NOTOXUS. 

LA  CU  CU  L  L  E.. 

Antennæ filiformes .  Antennes  filiformes. 

Thorax  cucullatus  ,  dente  acuto.  Corcelet  armé  d’une  appendi¬ 

ce  ,  qui  revient  en  devant  5  en 
forme  de  coqueluchon. 

Nous  avons  donné  le  nom  de  notoxus  à  cet  infeôle  ,  qui 
n’a  point  encore  été  décrit ,  à  caufe  d’une  pointe  qu’il  porte 
à  fon  corcelet,  du  côté  du  dos ,  ce  qui  lui  rend  le  dos  pointu 
&  aigu ,  ainfi  que  le  porte  le  nom  de  l’infeéte.  Ce  caradlere 
fmgulier  diftingue  aifément  ce  genre ,  dont  les  antennes 
font  fimples  ôc  filiformes.  Comme  cette  efpéce  de  pointe, 
qui  revient  en  devant ,  forme  une  figure  approchante  de 
celle  cfun  coqueluchon ,  nous  avons  tiré  de -là  le  nom 
françois  de  1  infedle  ,  ôc  nous  l’avons  appelle  la  cuculle. 
Nous  n’avons  trouvé  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre  ,  en¬ 
core  effeile  rare  ,  ôc  nous  ne  connoififons  point  la  larve 
qui  la  produit. 

1.  N  O  T  O  X  U  S.  Planch.  6 ,  fig.  S. 

La  cuculle. 

Longueur  a  lignes.  Largeur  -  ligne. 

La  forme  finguliere  de  cet  infedle,  le  rend  très  -  remarr 
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quable.  Sa  couleur  eft  jaunâtre  :  fes  yeux  font  noirs  &  fort 
gros  :  fes  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps ,  &  filiformes.  Le  corcelet  a  en-deflus  une  groffe 
pointe ,  qui  revient  en  devant  ,  &  recouvre  la  tête  dans  fon 
milieu  s’avançant  jufqu’à  fa  partie  antérieure.  Cette 
pointe  forme  une  efpéce  de  cuculle  ou  coqueluchon  :  fon 
extrémité  eft  un  peu  noire  :  le  refte  du  corcelet  efl  d’un 
jaune  fauve.  Les  étuis  font  de  la  même  couleur ,  jau¬ 
nes  ,  avec  quatre  taches  noires ,  deux  fur  chaque  étui , 
une  en  haut  ,  l’autre  en  bas  ,  un  peu  avant  l’extrémité  de 
l’étui.  Outre  cela  ,  la  future  des  étuis  eft  noire  ,  &  forme 
une  bande ,  qui  commençant  à  l’écuffon ,  par  une  tache 
allez  large  ,  devient  plus  étroite ,  &  defcend  pour  fe  con^ 
fondre  avec  les  deux  taches  inférieures  ,  qui  par  cette  jonc¬ 
tion,.  forment  une  large  bande  tranfverfale  fur  les  étuis,  au 
lieu  que  les  taches  fupérieures  font  ifolées.  Les  pattes  & 
tout  le  deffous  de  l’infeêle  font  d’un  jaune  fauve.  On  trou¬ 
ve  cet  infetfte ,  mais  très-rarement ,  fur  les  fleurs  des  plan¬ 
tes  ombelliferes. 

CEROCOMA, 

LA  CÊROCOME; 

Antennæ  ultimo  arùculo  Antennes  dont  le  dernier” 
clavato  :  (ma/culis  complica-  article  ,  plus  gros  ,  forme  la 
tœ  ,  in  medio  peclinatœ),  mafle  :  (pliées  &  peêlinées 

dans  leur  milieu  ,  d<ms  les 
mâles.  ) 

Ce  genre  eft  encore  plus  fingulier  que  le  précédent ,  & 
il  a  un  caraêlere  qui  le  diftingue  de  tous  les  autres  infeêles 
à  étuis.  Ses  antennes  font  compofées  de  onze  anneaux, 
dont  les  dix  premiers  font  fort  courts,  &  le  dernier  plus 
gros  que  les  autres,  forme  lui  feul  le  tiers  de  la  longueur 
de  l'antenne  ,  ce  qui  donne  à  cette  antenne  la  figure  d  une 
maflue.  Les  antennes  des  mâles  font  encore  plus  fingu- 
lieres.  Outre  ce  dernier  anneau  fort  gros  ,  elles  font  re- 
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pliées  en  forme  de  S,  ôc  de  la  plupart  des  anneaux  9  par¬ 
tent  des  appendices ,  qui  les  rendent  pedinées  dans  leur 
milieu.  Cette  fmgularité  ,  d’avoir  des  antennes  en  même- 
tems  en  peigne  &  en  maffue  ,  mérite  d’être  remarquée. 
Aulli  finfede  qui  les  porte,  a-t-il  quelque  chofe  qui  frap¬ 
pe.  Il  femble  que  fa  tête  foit  ornée  de  panaches  ,  &  c’eft 
de-là  que  nous  avons  tiré  fon  nom.  Je  ne  connois  point  la 
larve  de  ce  rare  infede ,  dont  nous  n’avons  encore  qu’une 
feule  efpéce. 

i.  C  ER  O  COM  A.  Planch.  6 ,  fig.  p. 

Linn.  fyjl.  nat .  eût.  io ,  p.  410',  n.  7.  Meloe  alatus  viridis ,  pedibus  luteis,  an- 
tennis  abbreviatis  ciavatis  brevibus  irregularibus. 


La  cerocome. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne . 


La  cerocome  relfemble  allez  à  la  cantharide  des  bouti¬ 
ques  pour  la  forme  de  fon  corps  ,  elle  eft  feulement  plus 
petite.  Sa  couleur  eft  d’un  vert  alfez  brillant ,  à  l’exception 
des  antennes  &  des  pattes  ,  qui  font  d’un  jaune  citron  , 
encore  les  cuilfes  font- elles  vertes  en  tout  ou  en  partie 
dans  la  femelle.  San  corcelet  eft  arrondi ,  n’a  aucun  re¬ 
bord  ,  &  eft  un  peu  raboteux  ,  fur -tout  celui  du  mâle.  Ce 
corcelet  eft  finement  pointillé  ,  ainfi  que  les  étuis  :  mais  ce 
qui  rend  cet  infede  fingulier  &  très-aifé  à  reconnoître  ce 
font  fes  antennes.  Nous  n’avons  qu’une  feule  efpéce  de 
genre  fingulier.  Je  la  dois  à  M.  Dupleftls  ,  qui  l’a  trou¬ 
vée  en  automne. 
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ARTICLE  II 

DE  LA  PREMIERE  SECTION, 
Infectes  a  étuis  durs  qui  ne  couvrent  qiiune  partie  du  ventre;- 


Ordre  premie  r. 

Infectes  qui  ont  cinq  article I  à  toutès  les  pattes, 

S  T  A  P  H  Y  L  I  N  U  S.- 
L  E  S  T  A  P  H  Y  L  I  N. 

Antennœ  filiformes .  Antennes  filiformes. 

Alæ  te&œ.  Ailes  cachées  fous  les  étuis. 

Abdomen  iner  me.  Extrémité  du  ventre  nue  6c 

fans  défenfe. 

3 L  E  ftaphylin  eft  aifé  à  reconnoître  9  &  de  plus  il  a  beau¬ 
coup  de  cara&eres  qui  le  diftinguent,  D’abord  parmi  tous 
les  genres  renfermés  dans  ce  fécond  article  ,  celui-ci  eft 
le  feul  qui  ait  cinq  pièces  aux  tarfes  de  toutes  les  pattes  , 
enforte  qu’il  conftitue  à  lui  feul  un  ordre  particulier  :  de 
plus  fes  antennes  fimples  &  filiformes  le  diftinguent  du 
profcarabé  ;  fes  ailes  cachées  fous  fes  étuis^empêchent  de 
le  confondre  avec  la  necidale  ;  &  l  extrémité  de  fon  ven¬ 
tre  qui  eft  nue  ,  diffère  de  celle  du  perce-oreille  ,  qui 
eft  armée  de  pinces.  Le  corps  des  ftaphyiins  eft  fort  allon¬ 
gé  du  moins  dans  la  plûpart  des  efpéces.  Leurs  étuis  font 
fort  courts  ,  &  dans  quelques-uns  ils  font  ii  petits  ,  qu'en 
les  regardant  avec  peu  d’attention,  on  ne  les  apperçoit  pas 
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d’abord  ,  &  qu’on  eft  tenté  de  les  prendre  pour  des  larves  : 
aufli  les  larves  de  ces  infeêles  différent -elles  peu  de  l’ani¬ 
mal  parfait  :  elles  n’ont  point  d’étuis  ,  &  leur  corcelet  n’eft 
point  écailleux  à  cela  près  ,  la  figure  de  Pun  &  de  l’autre 
eft  très-reffemblante.  Ces  infedtes  ont  une  particularité  qui 
fe  rencontre  dans  prefque  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  : 
ç’eft  qu’ils  relèvent  fouvent  en  Pair  leur  queue  ou  l’extré¬ 
mité  de  leur  ventre  ;  fur-tout  li  on  vient  à  les  toucher  ,  on 
voit  auffitôtle  queue  fe  relever  ,  comme  fi  Pinfedte  vou¬ 
loir  fe  défendre  &  piquer.  Ce  n’eft  point  cependant  à  cet 
endroit,  que  font  les  armes  offenfives  de  cet  infeéte.  Sa 
queue  ne  pique  point  ornais  en  récompenfe  il  mord  & 
pince  fortement  avec  fes  mâchoires  ,■&  on  doit  y  prendre 
garde  ,  fur-tout  en  prenant  les  greffes  efpéces.  Leurs  mâ¬ 
choires  font  fortes  ,  débordent  leur  tête ,  &  cet  animal  s’en 
fert  pour  prendre  &  pour  dévorer  fa  proie.  Il  fe  nourrit  des 
autres  infeêtes  qu’il  -peut  attraper  ;  fouvent  même  deux 
flaphylins  de  même  efpéce  fe  mordent  &  fe  déchirent 
réciproquement.  Quoique  cet  infe&e  ait  des  étuis  très-pe¬ 
tits  ,  fes  ailes  cependant  font  grandes  y  mais  elles  font 
artiflement  repliées  &  cachées  fous  les  étuis.  L’infedfe  les 
déployé  &  les  étend  lorfqu’il  veut  voler  ,  ce  qu’il  fait  fort 
légèrement.  Parmi  les  petites  efpéces  de  ce  genre  ,  il  y  en 
a  plufieurs  dont  les  couleurs  font  vives  ôt  finguliérement 
entrecoupées  :  nous  allons  entrer  dans  le  détail  de  ces 
efpéces. 

i.  STAPHYLINUS  ater ,  extremo  antennarum 
articulo  liumlato.  Planch.  7  ,  fig.  1. 

Linn.faun.fuec.  n.  «>03.  Staphylinus  ater  glaber  ,  maxillis  longitudine  capitis; 
Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  42,1  ,  n.  3.  Staphylinus  maxillofus. 

Jonjl.  inf.  t.  16.  ’ord.  infim.f.  1,1,3.  Staphylinus. 

Moujfet.  lat.  p.  197.  Staphylinus. 

Lift.  lot],  p.  39 1 ,  n.  1.  Scarabæus  xnajufculus  niger  ,  forcipibus  infeftis. 

Raj.  inf.  p.  109  ,  n.  i.  Staphylinus  major,  totus  niger.  * 

A6l.  Upf.  17 36.  p*  ,  n.  1 ,  3.  Forficula  collari  nigro  ,  elytris  nebulofis; 

Le  grand  Jlaphylin  noir  lijfe. 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  ^  \  lignes. 
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Ce  ftaphylin  ,  le  plus  grand  de  ceux  de  ce  Pays  -  ci ,  eft 
tout  noir  ,  tant  en  deffus  qu’en  defîous.  Sa  tête  ,  fon  corce¬ 
let  ôc  Tes  étuis  font  d’un  noir  matte.  Ses  mâchoires  font  ai¬ 
gues  ,  dures  ôc  de  la  longueur  de  la  tête  pour  le  moins.  Ses 
antennes  implantées  fur  le  deffus  de  la  tête  ,  font  compo- 
fées  de  onze  anneaux  ,  dont  le  premier  eft  long  ,  droit 
ôc  double  des  autres  ,  ce  qui  eft  commun  à  tous  ceux  de  ce 
genre  ,  ôc  fait  paroître  leurs  antennes  comme  coudées. 
Dans  cette  efpéce ,  elles  vont  en  diminuant,  fe  terminent 
en  pointe  ,  ôc  leur  dernier  article  eft  échancré.ôc  comme 
taillé  en  croiffant ,  dont  un  des  côtés  eft  plus  long.  Ces  an¬ 
tennes  font  d’un  tiers  plus  longues  que  la  tête.  Le  corcelet 
eft  uni ,  convexe  ôc  un  peu  bordé.  Les  étuis  couvrent  le 
tiers  du  ventre.  Celui-ci  eft  un  peu  velu  fur  les  côtés ,  Ôc  eft 
fouvent  terminé  par  deux  touffes  de  poils.  Les  pattes  font 
aflez  longues  ,  ôc  leurs  pieds  ou  tarfes  font  compofés  de 
cinq  articles  qui  vont  en  diminuant  également ,  tous  en 
général  allez  courts  Ôc  chargés  de  broffes  ou  de  pelottes  en 
deffous.  On  trouve  cet  infeêfe  dans  les  bois  Ôc  les  jardins. 
Il  eft  fort  vorace  ,  ôc  mange  les  autres  infeêles  ôc  même 
fes  femblables. 


2.  ST  AP  H  YLINUS  atro  -  cœrulefcens  ,  ex  tréma 
antentiarum  articido  lunulato . 


Le  jlaphylin  bleu . 

Longueur  7  lignes .  Largeur  1  §  ligne. 


Cette  efpéce  reftemble  beaucoup  à  la  première  ,  à  la 
grandeur  ôc  à  la  couleur  près.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  Ôc  fes 
étuis  font  pointillés  ôc  bleuâtres.  Ses  antennes  ,  fes  pattes 
ôc  fon  ventre  font  noirs. 

5,  STAPHYLINUS  ater  ,  extremo  antennamm  Jf:  9- 
articule )  Jubglobofo  ,  elytns  tkorace  brevioribus . 

Le  petit  Jlaphyl'ui  noir. 

Longuèur  6  lignes.  Largeur  1  I  ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir.  Sa  tête  >  fon  corcelet  ôc  fes  étuis 
Tome  I,  Z  z 
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font  pointillés.  Ses  antennes  qui  font  prefque  de  la  lon¬ 
gueur  de  la  tête  &  du  corcelet ,  n’ont  point  le  dernier  arti¬ 
cle  formé  en  lunule ,  comme  dans  les  deux  efpéces  précé¬ 
dentes  ,  mais  arrondi. 

STAPHYLINUS  a  ter  ;  elytrls  thorace  duplo 

longioribus. 

Le  Jîaphylin  noir  à  longs  étuis . 

Longueur  i  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Il  eft  par- tout  de  couleur  noire  ,  un  peu  brune.  Ses  an¬ 
tennes  fort  déliées  ,  font  prefque  de  la  longueur  de  la  moi¬ 
tié  de  fon  corps.  Sa  tête  eft  applatie  :  fon  corcelet  arrondi 
ôc  un  peu  bordé.  Les  étuis  qui  font  allez  longs  ,  couvrent 
les  deux  tiers  du  ventre.  Ces  étuis  ,  ainfi  que  le  corcelet , 
font  finement  pointillés. 

5.  STAPHYLINUS  niger ,  elytris  abdomineque 
cinereo  -  nebulojis. 

Le  Jîaphylin  nébuleux. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  z  lignes'. 

Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  noirs  ,  liftes ,  ôc  un  peu  lui— 
fans.  Les  étuis  ont  une  bande  tranfverfale  velue  ôc  comme 
nébuleufe  ,  formée  par  des  poils  gris.  Sur. chaque  étui , 
il  y  a  quelques  points  enfoncés  rangés  longitudinale¬ 
ment.  Le  ventre  en  deftous  eft  prefque  tout  couvert  de 
poils  gris  y  ôc  en  deftfus  il  a  plulieurs  plaques  de  fembla- 
bles  poils  )  fur-tout  furies  côtés.  Les  tarfes  font femblables 
à  ceux  de  la  première  efpéce ,  mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
des  antennes.  Elles  ont  a  la  vérité  de  même  une  première 

fiéce  fort  longue  ,  qui  fait  le  tiers  de  la  longueur  de  toute 
antenne ,  mais  les  autres  articles  font  très-courts  ,  Ôc  vont 
en  groftiflant  vers  l’extrémité  de  l’antenne  3  qui  eft  plus 
grolfe  que  fon  commencement.  On  trouve  cet  infeêle  dans 
les  bouzes  de  vache. 

'C.  STAPHYLINUS  villojhs  ;  è  fujco  cinereo  que 
ri  ri  di-tejfellatus . 
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Le  flaphylin  velouté . 

Longueur  5  •j  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Cette  efpécte  ,  fans  être  fort  brillante  ]  eft  très -jolie 
ôc  bien  travaillée.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  }  fes  étuis  ,  ôc 
même  le  deffus  de  fon  ventre/ont  couverts  d’un  duvet  fin 
ôc  ferré  ,  dont  le  fond  efl:  d’un  gris  verdâtre  ,  avec  des  ta¬ 
ches  ôc  des  raies  brunes  qui  forment  plufieurs  quarrés.  L’é- 
cufTon  efl  enfoncé ,  ôc  a  une  tache  noire  en  forme  de  cœur. 

Le  deflous  de  l’infeête  efl  noir  ,  les  pattes  font  brunes , 
avec,  leurs  genoux  ou  articulations  plus  claires.  La  bafe 
des  antennes  efl  de  couleur  fauve  9  ôc  leur  extrémité  noire. 
Ces  antennes  vont  en  groiïiffant  vers  le  bout  ,  un  peu 
moins  cependant  que  dans  l’efpéce  précédente  ;  elles  font 
d’un  bon  tiers  plus  longues  que  la  tête. 

7.  STAPHYLINUS  niger  vlllofus  y  c  api  te  thorace  J: 
anoque  pilis  fulvo  -  aureis. 


Le  flaphylin  bourdon. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  3  lignes i 


Ce  beau  flaphylin  efl  velu  ôc  reffemble  au  premier  afpecl 
à  un  bourdon.  Sa  tête  >  fon  corcelet ,  ôc  les  trois  derniers 
anneaux  de  fon  ventre ,  font  couverts  de  poils  d’un  jaune 
doré  ,  le  refte  du  corps  en  deffus  efl  chargé  de  poils  noirs. 
Ces  poils  colorés  ,  joints  à  la  maniéré  dont  cet  infeête 
releve  fa  queue ,  comme  les  autres  de  ce  genre  ,  lui  don¬ 
nent  tellement  l’air  d’un  bourdon  ,  qu’on  n’ofe  d’abord 
le  prendre  avec  la  main.  En  deffous  cet  animal  efl  d’un 
noir  bleuâtre  ,  ôc  moins  velu  qu’en  deffus.  Ses  antennes 
font  affez  courtes  ,  ôc  égalent  à  peine  la  longueur  de  la 
tête.  Il  a  été  trouvé  par  terre  du  côté  de  Bondy.  Il  efl 
rare  aux  environs  de  Paris. 

8.  STAPHYLINUS  puhefcens  ,  c  api  te flavo  ,  thorace 
elytrifquefufco  nigroque  nebulofls  ,  punclis  imprejjis • 

Je  flaphylin  à  tête  jaune. 

Longueur  5  |  lignes.  Largeur  1  |  ligne. 

Zz  ij 


0pnr  yj 
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La  tête  de  ce  ftaphylin  eft  jaune  avec  les  yeux  noirs.  Le 
bout  des  mâchoires  ôt  l’extrémité  des  antennes  font  aulli 
noirâtres.  Ces  antennes  vont  en  grofliffant  vers  le  bout. 
Le  corcelet  ôc  les  étuis  font  d’un  noir  matte  ,  avec  quel¬ 
ques  taches  de  poils  roux.  On  voit  fur  les  uns  &:  les  autres 
de  larges  points  enfoncés.  Le  ventre  a  aufli  quelques 
poils  roux  en  deffus  ,  &  en  deffous  il  eft  tout  velouté 
&  chargé  de  poils  gris  ,  comme  argentés.  L’écuffon  a  une 
tache  noire  en  forme  de  cœur.  J’ai  trouvé  plulieurs  fois  cet 
infeêle  à  terre  :  il  court  vite  &  vole  très-bien. 

ÿ.  STAPHYLINUS  ater  non  nitens  ,  elytris 
pedibufque  rufis, 

Linn.faun.fuec.  n.  6 04.  Staphylinus  ater  elytris  pedibufque  rufis. 

Linn.  [y fi.  nat.  edit.  10  ,  p.  411 ,  n.  4*  Staphylinus  erytropterus. 

AGI.  Upf.  173 6  ,  p.  15  ,.n.  6.  Forficula  collari  nigro  ,  ventre  atro,  elytris 
teftaceis.. 

Frifch.  germ.  y  ,  p.  49 ,  r.  zf.  Scarabæus  rapax  ,  elytris  brevibus. 

Le  ftaphylin  a  étuis  couleur  de  rouille . 

Longueur  6  §  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  d’un  noir  matte.  Le  ventre 
eft  pareillement  noir  ,  &  a  fur  chaque  anneau  deux  taches 
triangulaires  y  une  de  chaque  côté  ,  formées  par  quelques 
poils  dorés.  On  voit  quelques  poils  femblables  fous  le  ven¬ 
tre.  Les  étuis  font  d’une  couleur  roufle  ,  matte  ,  ainfi  que 
l’es  pattes  ,  les  antennules  ,  &  les  antennes  fur- tout  à  leur 
bafe.  LYcuffon  eft  tout  noir. 

10.  STAPHYLINUS  niger  nitens ,  pedibus }  elytnfqut 
lævibus  teftaceis . 

Le  ftaphylin  noir  a  étuis  fauves  SC  liftes. 

Longueur  2,3,35  lignes.  Largeur  ^  ,  %  ligne. 

Il  y  a  plufieurs  différences  confidérables  entre  cette 
efpéce  &  la  précédente  ,  quoique  leurs  couleurs  appro¬ 
chent  un  peu  ;  10..  celle-ci  eft  beaucoup  plus  petite,  ôc 
n’approche  pas  de  l’autre  ,  quoiqu’elle  varie  pour  la  gran* 
deur  j  2°.  l’efpéce  précédente  eft  d’une  couleur  matte  , 
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celle-ci  eft  lifte  ôc  brillante.  Sa  tête  ôc  fon  ccrcelet  font 
d’un  noir  de  jayet ,  fon  ventre  eft  aufti  noir  Ôc  luifant.  Les 
étuis  font  liftes ,  d’une  couleur  fauve  brillante  ôc  comme 
dorée.  Les  pattes  font  brunes  ,  ainft  que  les  antennes  : 
enfin  on  ne  voit  point  fur  celle  -  ci  les  poils  dorés  qui  font 
fur  le  ventre  de  l’efpéee  précédente. 

N.  B.  Staphylinus  niger  ,  nitens  ,  pedibus  elytrifque  lævi -■ 
bus  tejlacds  >  thoracis  punchs  per  Jlrias  digejlis . 

Le  Jlaphylin  noir  à  étuis  fauves  SC  corcelet  Jlrié. 

Cette  variété  eft  tout-à-fait  femblable  à  Tefpéce  cï-def- 
fus ,  elle  n’en  diffère  que  parce  que  le  haut  de  fes  antennes 
eft  noir  ,  ôc  que  le  corcelet  eft  chargé  de  points  }  qui 
par  leur  arrangement  forment  quatre  ftries  longitudinales'. 
Elle  eft  plus  petite  que  Pefpéce  ci  -  deffus  prefque  de 
moitié. 


11.  ST  ÀPHYLINUS  niger  9  nitens  y 
coleoptrifque  tejîaceis  ,  elytris  punctads . 

Le  Jlaphylin  à  étuis  marons  pointillés» 

Longueur  3  lignes.  Largeur  \  ligne. 


pedibus  0 

•  /bpyt- 


Cette  efpéce  a  la  tête  ôc  le  corcelet  d’un  noir  très  -liffe.- 
Ses  antennes  ,  fes  pattes  ôc  fes  étuis  font  de  couleur 
maron.  Ses  étuis  font  pointillés  ,  en  quoi  principalement 
cette  efpéce  diffère  de  la  précédente.  Le  ventre  eft  d’uns 
noir  brun. 


12. 


ST  APHYLINUS  niger  ,  nitens  ,  pedibus*  p*/:  CusftfL&a 
elytrifque  fufeis  punciads  ,  thornee  piano  marginato .  /^yfr 

Le  Jlaphylin  a  étuis  très-courts. 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  ligne . 


Cette  efpéce  eft  moins  allongée  ôc  plus  large  que  la  plu¬ 
part  des  autres  ftaphylins.  Ses  antennes  font  groffes  Ôc 
courtes  ,  &  n’égalent  pas  la  longueur  du  corcelet.  Elles» 
font  compofées  d’anneaux  larges  ôc  triangulaires.  Le  cod- 
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celet  eft  large  >  un  peu  convexe  ,  avec  des  rebords  aigus.' 
Les  étuis  font  extrêmement  courts.  Vus  à  la  loupe  ,  ils 
paroiffent  pointillés ,  ainfi  que  le  corcelet.  Ces  étuis  ôc  les 
pattes  font  de  couleur  brune ,  le  refte  du  corps  eft  noir. 

13.  ST  APHYLINUS  niger  ,  ni  te  ns  ,  an  tennis , 
pedibus }  elytris ,  anoque  tejlaceis  3  tkorace  marginato . 

Le  ftapkyliri  applati  à  étuis  bruns . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Ce  petit  infeêle  eft  liffe  ôt  luifant.  Sa  tête  eft  noire  ; 
mais  les  mâchoires  &  les  antennes  font  de  couleur  fauve  , 
un  peu  brune.  Le  corcelet  eft  auftl  noir  ,  avec  les  rebords 
fauves.  Les  étuis  font  d’une  couleur  fauve  claire  ,  avec 
quelques  taches  longues  de  couleur  brune.  Le  ventre  eft 
noirâtre ,  à  l’exception  des  deux  derniers  anneaux,  qui  font 
d’un  jaune  fauve.  Cette  couleur  eft  aufti  celle  des  pattes. 
Ce  qui  caraêtérife  celte  efnéce  ,  eft  fa  forme  applatie  * 
ôc  les  rebords  allez  faillans  de  fon  corcelet. 

N.  B.  Idem  3  antennis  clavatis. 

Celui-ci  paroît  n’être  qu’une  variété  du  précédent.  Il  lui 
refiemble  pour  la  forme  &  les  couleurs  ;  feulement  il  eft 
moitié  plus  petit  ,  &  les  fept  derniers  anneaux  de  fes 
antennes  3  qui  font  beaucoup  plus  gros  que  les  quatre  pre¬ 
miers  ,  forment  une  malfue  très-aifée  à  appercevoir.  C’eft 
le  plus  petit  ftaphylin  que  je  connoifie  :  peut-être  que 
s’il  étoit  plus  grand  ,  on  pourroit  découvrir  quelque  carac¬ 
tère  qui  en  conftitueroit  une  efpéce  particulière  ôc  diffé¬ 
rente  de  la  précédente. 

14.  S  T  A  P  HYLINUS  niger ,  puriçlatus  >  antennis 
pedibufqne  ferrugineis. 

Lefiapkylin  noir  a  pattes  fauves  SC  étuis  pointillés . 

Longueur  3  j  lignes.  Largeur  -j  ligne. 

Il  eft  noir ,  à  l’exception  .des  pattes  &  des  antennes  qui 
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font  de  couleur  fauve.  Son  corcelet  eft  allongé  ,  ôc  vu  à  la 
loupe  ,  il  paroît  finement  ôc  irrégulièrement  pointillé ,  ainfi 
que  la  tête  ôc  les  étuis  :  en  regardant  ces  étuis  de  près , 
on  y  découvre  quelques  taches  brunes  qui  fe  confondent 
avec  la  couleur  noire. 

1  y.  ST  APHYLIN  U  S  niger  y  thorace  marginato 
lævi  5  pedibus  rufis . 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io,  p.  4*3  »  n*  Staphylini»  ater  glaber  ,  pedibus  rufis, 
Lin7.f2un.fuec.  n.  609. 

Le  fiaphylin  noir  à  corcelet  lijfe  SC  bordé . 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  f  ligne* 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  ôc  lifle.  Ses  antennes  plus 
grofles  vers  l’extrémité ,  font  un  peu  brunes  y  principale¬ 
ment  vers  leur  bafe.  Les  pattes  font  rougeâtres.  Le  corce¬ 
let  a  un  rebord  affez  marqué.  Il  eft  un  peu  convexe  >  ôc  vu 
à  la  loupe ,  il  paroît  finement  pointillé  y  ainfi  que  les  étuis. 

16.  STAPHYLINUS  niger }  thorace  marginato 
Jülc ato  y  pedibus  rufis . 

Le  fiaphylin  noir  à  corcelet  Jillonné  SC  bordé. 

Longueur  i  \  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Il  refiemble  beaucoup  au  précédent  pour  la  forme  ôc 
la  grandeur.  Il  eft  tout  noir ,  à  l’exception  des  pattes  qui 
font  rougeâtres  ,  enforte  cependant  que  les  cuiffes  font 
plus  foncées  ôc  les  jambes  plus  pâles  Ôc  plus  claires.  Les 
antennes  femblables  à  celles  de  Tefpéce  précédente  ?  font 
toutes  noires.  Le  corcelet  y  qui  eft  applati  avec  des  rebords 
affez  faillans  ,  a  de  plus  quatre  canelures  longitudinales 
élevées  ,  entre  lefquelles  font  des  filions  profonds.  On 
trouve  cet  infeôte  dans  le  fable  avec  le  précédent. 

17.  STAPHYLINUS  niger ,  elytris  nigro-œneis. 

Le  fiaphylin  à  étuis  bronzés. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ce  ftaphylin  eft  tout  noir  Ôc  luifant  :  fes  étuis  font  bron- 
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zés  ,  &  Vus  à  la  loupe ,  ils  paroiiTent  finement  chagrinas? 
On  découvre  aufli  à  l’aide  de  la  loupe, dix  points  enfoncés 
fur  le  corcelet  ;  ce  qui  fe  voit  aufli  dans  plufieurs  autres 
efpéces  ,  Ôc  ne  confiitue  point  un  caractère  fpécifique  par¬ 
ticulier  ,  comme  le  prétend  M.  Linnæus  ,  au  fujet  d’une 
efpéce  ,  n°.  605  >  Faun.  fiiec. 


18.  STAPHYLINUS  n'lgèr  \  thorace  ,  elytris  , 
pedibufque  fubtejlaceis.  Linn.  faim.  fuec.  ri.  6 14. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io,  p.  413  ,  n.  15.  Staphylinus  chryfomelinus. 

Le  Jlaphylin  couleur  de  paille .  ^ 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 


La  figure  ôc  le  port  de  cet  infeéte  font  différens  de  ceux 
des  autres  efpéces  de  ce  genre.  Il  eft  court  &  ovale. 
Sa  tête  eft  noire  ,  &  fes  antennes  ,  qui  vont  en  groffiffant , 
font  de  couleur  brune  ôt  de  la  longueur  du  corcelet. 
Celui-ci  eft  large ,  iiffe ,  brillant ,  de  couleur  jaune ,  claire, 
un  peu  fauve.  Les  étuis  font  de  la  même  couleur,  il  y  a 
feulement  un  peu  de  noir  fur  le  devant.  Le  ventre  eft  lar¬ 
ge  ,  court ,  de  couleur  noire ,  &  couvert  de  quelques  poils. 
Ce  qui  fait  le  caraêtere  diftinêtif  de  cette  efpéce  ,  c’eft  la 
forme  de  fo.n  corcelet  ,  qui  eft  auffi  large  pour  le  moins 
que  les  étuis  ,  qui  eux-mêmes  ont  beaucoup  de  largeur ,  ce 
qui  donne  à  l’infecte  une  forme  ovale  ,  au  lieu  que  les  au¬ 
tres  font  allongés.  On  trouve  ce  ftaphylin  très-fouvent 
dans  le  fable  &  le  long  des  murs. 


1  p.  STAPHYLINUS  niger  ,  elytris  fufcis  margine 
flavo. 

Le  Jiaphylin  à  étuis  hordes  de  jaune . 

Longueur  1  lignes.  Largeur  1  ligne • 

La  forme  de  cette  efpéce  approche  allez  de  celle  de  la 
précédente.  Ses  antennes  ,  qui  vont  un  peu  en  groffiffant 
vers  l’extrémité  ,  font  de  la  longueur  du  corcelet.  La  tête  , 
le  corcelet  ôc  le  ventre  font  noirs.  Les  pattes  ôc  les  étuis 

font 
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font  btuns ,  mais  tous  les  bords  de  ceux-ci ,  principalement 
à  la  partie  poftérieure  ,  font  jaunes.  Je  ne  fçais  fi  ce  feroit 
cette  efpéce  que  M.  Linnaeus  auroit  voulu  défigner ,  Faun. 
fuec.  n°.  610  :  en  tout  cas  ,  la  fienne  feroit  beaucoup  plus 
petite  que  la  nôtre  ,  ce  qui  donne  lieu  de  douter  que 
ce  foit  la  même.  Tout  Pinfe&e  eft  afîez  lifte,  fans  points  ni 
ftries. 


20.  STAPIfYLINUS  niger  ;  t ho  race  u  trinque  , 
Jînguloque  elytro  ,  macula  flava. 

Le  Jlàpky  lin  noir  à  taches  jaunes . 

Longueur  v  lignes.  Largeur  i  ligne. 


Y*m» 


Celle-ci  approche  encore  des  deux  précédentes  pour  la 
forme  large  de  fon  corcelet.  Elle  eft  pareillement  courte  , 
ramafTée  ,  ôc  fes  étuis  font  longs  &  couvrent  prefque 
les  deux  tiers  de  fon  ventre.  Sa  tête  eft  noire.  Son  corcelet 
eft  de  la  même  couleur  ,  mais  fes  bords  de  chaque  côté 
font  jaunes.  Les  étuis  font  pareillement  noirs  &  ont  cha¬ 
cun  à  l’extérieur  une  longue  tache  jaune  de  la  largeur 
«le  celle  du  corcelet ,  dont  elle  paroîtroir  être  une  con¬ 
tinuation.  Cette  tache  fe  prolonge  &  defcend  jufqu’aux 
deux  tiers  de  Pétui.  Le  ventre  eft  noir  &  les  pattes  font 
brunes.  Tout  l’animal  eft  d’un  lifte  aftez  brillant  ,  fans 
points  ni  ftries» 


21.  STAPHYLINUS  rufus  ,  elytris  cœruleis  , 
çapite  abdominifque  apice  ni  gris.  Linn.  faun.  fuec%, 
n .  607» 

Linn.fyjt.  nat.  edit.  10 ,  p.  42  a  ,  n.  7.  Staphylinus  riparius. 


Le  flaphylin  rouge  à  tête  noire  SC  étuis  bleus % 
Longueur  3  lignes .  Largeur  §  ligne. 


Le  fond  de  la  couleur  de  ce  joli  ftaphylin  eft  d’un  rouge 
tirant  fur  le  brun.  Sa  tête  &  les  deux  derniers  anneaux 
de  fon  ventre  font  noirs  ,  &  fes  étuis  font  bleus.  Ces  étuis 
yûs  à  la  loupe  ,  font  finement  pointillés.  Les  articulation^ 
Tome  L  A  a  a 


370  Histoire  abrogée 

des  pattes ,  ainfi  que  les  antennes ,  font  noires.  Ces  anten¬ 
nes  font  à  peu  près  d’égale  grofteur  par-tout ,  mais  les  an- 
tennules  fe  terminent  en  maffe.  Le  corcelet  a  quelques 
points  enfoncés  ,  qui  par  leur  arrangement  forment  quatre 
ftries  longitudinales.  On  trouve  cet  infeêié  dans  le  fable 
humide. 


■»»' 


22.  STAPHYLINUS  flavus  ,  j:  api  te  >  elytris 
abdomineque  porte  ni  gris* 

Linn.  faun.  fuec.  n.  606.  Staphylirms  rufus ,  capité  elytris  abdomineque  ponç 


mgris.  _  .  Æ 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p ■  412  y  n .  6.  Staphylinus  rufus.  ^ 

A6t.  Ùpf.  1736  ,  p.  rs  ,  n.  8.  Forficula  collari  teflaceo  ,  elytris  yentrequtî 
teftaceis ,  apicibus  nigris. 

Le  flaphylin  jaune ,  a  tête  ,  étuis  SC  anus  noirs. 

Longueur  3  lignes.  JLargeuv  1  ligne. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  très- jolies ,  elles  vonÊ 
en  groffîffant  vers  le  bout  &  font  découpées  en  if.  Leur: 
couleur  eft  jaune.  La  tête  eft  noire  &  eft  munie  de  longues 
mâchoires.  Le  corcelet  eft  jaune  ,  ainfi  que  le  haut  des 
étuis,  mais  leur  partie  poftérieure  eft  noire ,  ôc  cette  couleur 
noire  en  couvre  les  deux  tiers.  Ces  étuis  ont  dans  leur  mi¬ 
lieu  deux  bandes  longitudinales  pointillées  &  enfoncées ; 
qui  font  pofées  à  côté  l’une  de  l’autre.  Le  refte  eft  irrégu¬ 
lièrement  pointillé.  Le  ventre  eft  jaune  ,  mais  l’anus  ou 
fon  extrémité  eft  noire  :  enfin  les  pattes  font  jaunes. 

23.  STAPHYLINUS  atro-cœrule/cens  >  thoract 

rubro. 

Le  Jlaphylin  noir  à  corcelet  rouge . 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  y  ligne . 

Ce  ftaphylin  eft  par  tout  d’un  noir  plus  ou  moins  bleuâ¬ 
tre  ,  à  l’exception  du  corcelet  qui  eft  rouge.  Ce  corcelet  eft 
très -lifte  &  les  étuis  font  pointillés.  Les  antennes  ne  vont 
point  en  groftiiïant ,  mais  font  égales  par- tout.  Elles  font 
de  la  longueur  de  la  tête  &  du  corcelet  pris  enfemble. 
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$4.  STAPHYLINUS  ater  ,  oculis  prominentibus  J'/'-- 

crajjis.  Azt~ 


h  ^  a  'T  O 


N.  B.  elytro  Jingulo  punclo  flavo. 

Linn.  jyjî.  nat .  e<?ir.  10  ,  p.  412,  ,  n.  11,  Staphylinus  niger  >  elytris  punda 
fulvo. 


Le  Jbaphylin  junon. 

Longueur  2  f  lignes.  Largeur  y  lignei 

Cette  efpéce  a  un  air  un  peu  différent  des  autres.  Sa 
couleur  eft  par  tout  d’un  noir  matte.  Quelquefois  cepen¬ 
dant  le  haut  de  fes  cuifîes  &  de  fes  jambes  a  un  peu 
de  fauve.  La  tête ,  le  corcelet ,  ôc  les  étuis  vus  à  la  loupe  , 
paroiflent  chagrinés.  Mais  ce  qui  diftingue  cet  infetle 
de  tous  les  autres  ftaphylins  ,  cc  font  fes  yeux  ,  qui  font 
gros  ,  faillans ,  &  qui  occupent  les  aeux  tiers  de  la  tête  ,  au 
lieu  que  les  autres  efpeces  les  ont  très-peu  apparens.  Cette 
conformation  des  yeux  rend  la  tête  fort  large.  Le  corcelet 
eft  beaucoup  plus  étroit  &  allongé.  Les  étuis  font  larges  ôc 
courts.  On  trouve  fouvent  un  point  rond  de  couleur  citron 
furie  milieu  de  chaque  étui.  Ceux  qui  ont  ce  point ,  ont 
ordinairement  deux  petites  éminences  un  peu  liftes  fur  le 
corcelet.  Je  crois  que  ce  font  les  mâles.  Le  corps  de 
ces  ftaphylins  eft  allongé  ôc  fe  termine  en  pointe.  Leurs 
antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet ,  Ôc  ont  leurs  qua¬ 
tre  derniers  anneaux  plus  gros  ôc  plus  courts  que  les  autres. 
On  trouve  ce  petit  infeête  dans  le  fable  :  il  vole  très-bien. 

. s .  f  1  - ^  ••  >ti  »  «j  r.  j  \  I  ï  N 

sy.  STAPHYLINUS  antennis  fubclavatis 

Le  Jlaphylin  à  antennes  en  demi  -  majjues. 

Longueur  f  ligne .  Largeur  7  ligne. 

Ses  antennes  vont  en  gfofliflant  vers  le  bout ,  ôc  leur 
dernier  article  eft  gros  ôc  globuleux  ,  enforte  qu’elles  for¬ 
ment  prefque  la  mafllie.  La  couleur  de  l’infede  eft  noire  , 
à  l’exception  des  étuis  qui  font  bruns  ,  de  couleur  matte, 
renflés  ôc  chargés  de  deux  ftries  ou  Allons  longitudinaux. 

A  a  a  ij 
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Ordre  Second. 

Infectes  qui  ont  quatre  articles  à  toutes  les  pattes . 

.  . .  I  ,  ■■  . .  ■■■■■—■■» 

NECYDALIS, 

LA  NECYDALE. 

: Antennæ  filiformes.  Antennes  filiformes^-. 

Alce  nudx .  Aîles  nues.  - 

LA  necydale  eft  rarej|iutour  de  Paris  3  Ôc  jufqu’ici  rtoüï? 
n’en  avons  rrouvé  qu’une  feule  efpéce  ,  qui  fournit  deux 
variétés.  Ce  petit  infeéte  reflfemble  allez  à  quelques  -  unes 
de  nos  cicindeles  ,  ôc  je  l’aurois  rapporté  à  ce  genre  9 
s’il  n’en  différoit  par  le  nombre  des  articles  de  fes  tarfes ,  ÔC 
par  la  forme  de  fes  étuis  qui  font  beaucoup  plus  courts 
que  fon  corps  ,  ce  qui  l’a  fait  mettre  dans  ce  fécond  ar- 
ticle  des  infe&es  à  étuis.  Ces  étuis  font  cependant  moins 
courts  ôc  moins  durs  que  ceux  du  ftaphylin  ,  ôc  les  aîles  dô 
la  necydale  ne  font  point  cachées  deffous  ,  mais  les  débor¬ 
dent  ôc  recouvrent  tout  fon  ventre.  Ses  antennes  font  fim* 
pies  Ôc  filiformes.’ 

V  '•  -  *  <  .  —  /  «  «u-..  -  -  '  -,  ».  4  j  ....  J  i 

i.  NECYDALIS  elytris  apicc  punclo  fiavo .  Linn. 
faun.  Juec.  n.  $$8.  Planch.  7  ,  fig.  2 . 

a.  Necydalis  elytris  apice  punclo  fiavo  ,  thorace  lutéol 

b.  Necydalis  elytris  apice  punclo  fiavo ,  thorace  nigro< 

La  necydale  à  points  jaunes . 

Longueur  1  lignes .  frgeur  ±  ligne. 

Sa  tête  eft  noire  ,  fes  yeux  font  gros  ôc  faillans  ,  fes 
mâchoires  font  d’un  brun  noirâtre.  Ses  antennes  placées 
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fur  le  haut  de  la  tête  entre  les  yeux ,  ont  leur  première  arti¬ 
culation  qui  eft  longue ,  ôc  s’élève  droit ,  enfuite  les  autres 
fe  courbent  6c  vont  de  côté.  Ces  antennes  varient  pour 
la  longueur  ôc  la  couleur.  Dans  les  individus  à  corcelet 
jaune  ,  elles  fontbrunes  ,  6c  n’ont  que  les  deux  tiers  de  la 
longueur  du  corps.  Dans  ceux  au  contraire  qui  ont  le  cor-’, 
celet  noir  ,  elles  font  noires  aufli  ,  ôc  un  peu  plus  lon¬ 
gues  que  le  corps.  Le  corcelet  a  un  rebord  ,  il  eft  jaune 
dans  les  uns  ôc  plus  long  ,  noir  dans  les  autres  ,  plus  court 
Ôc  bordé  feulement  d’un  peu  de  jaune.  Les  étuis  font 
noirâtres,  un  peu  plus  clairs  dans  leur  milieu  ,  Ôc  terminés 
par  un  point  de  couleur  jaune  citron.  Les  ailes  noirâtres  9 
un  peu  plus  longues  que  le  corps ,  débordent  les  étuis  d’un 
tiers  ôc  font  croifées  l’une  fur  l’autre.  Dans  ceux  qui  ont  le 
corcelet  jaune ,  les  pattes  Ôc  le  deflous  du  ventre  le  font 
auiïi  ;  dans  les  individus  à  corcelet  noir ,  les  pattes  font 
noires  ,  ainfi  que  le  ventre  ,  qui  a  feulement  un  peu  de 
jaune  fur  les  côtés.  Je  foupçonne  ces  derniers  d’être  les 
mâles  ,  ôc  les  autres  les  femelles.  Je  n  en  ai  qu’un  feul 
de  chaque  façon  ,  cet  infeête  n’étant  pas  bien  commuQ 
ici.  Je  l’ai  trouvé  voltigeant  fur  le  chêne. 
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Ordre  Troisième'. 
Infectes  qui  ont  trois  articles  à  toutes  les  pattes. 


FORFICULA. 

t  •  *  i  f  *  -  *  j  rx 

LE  PERCE-OREILLE. 

Antennœ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Alæ  tettœ,  Àîles  cachées  fous  les  étuis. 

Abdomen  forjicibus  armatum ,  Extrémité  du  ventre  armée  de 

pinces. 

C  E  genre  d’infeôtes  eft  un  des  plus  connus  ,  ôc  les  pin¬ 
ces  qu’ils  portent  à  l’extrémité -de  leur  ventre,  forment  un 
CaraCtere  bien  diftinCtif.  C’eft  cette  armure  qui  a  fait  don¬ 
ner  à  ces  infeCtes  le  nom  de  forficula ,  ôc  en  françois  le 
nom  redoutable  de  perce  oreille ,  parce  qu’on  s’eft  imaginé 
que  cet  infeCte  s'introduisit  dans  les  oreilles  ,  que  de-là 
il  pénétroit  dans  le  cerveau  Ôc  faifoit  périr.  Ceux  qui 
fçavent  l’anatomie  ,  connoiffent  l’impolfibilité  d’une  pa¬ 
reille  introduction  dans  l’intérieur  dfe  crâne  ,  attendu  qu’il 
n’y  a  point  d’ouverture  qui  y  communique  ;  mais  la 
frayeur  de  quelqu’un  ,  à  qui  un  de  ces  infeCtes  fera  par 
hafard  entré  dans  le  conduit  de  l’oreille  ,  aura  pu  donner 
lieu  à  cette  fable  :  du  relie  ces  pinces  que  le  perce-oreille 
porte  à  fa  queue  ,  ôc  avec  lefquelles  il  paroît  vouloir 
fe  défendre  ,  ne  font  pas  aulfi  formidables  qu’elles  le 
parodient  d’abord  ;  elles  ne  font  pas  allez  fortes  pour  pou¬ 
voir  produire  la  moindre  impreiïion  fenfible.  Je  ne  fçais  li 
cet  animal  en  fait  ufage  pour  fe  défendre  contre  d’autres 
infe&es  ,  mais  fouvent  j’ai  vû  des  perce-oreilles  au  milieu 
d’une  fourmilliere  ,  chercher  à  s’enfuir  ;  fans  fe  fervir 
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de  leurs  pinces  contre  les  fourmis.  La  larve  du  perce- 
oreille  diffère  très-peu  de  l’infedte  parfait. 

il.  FORFICULA  antennarum  articulis  quatuordecim . 
Planch.  7  >  fig.  3. 

Linn.faun.fuec.  n.  5 99.  Forficula  alis  apice  macuh  alba.  ,  r- 

Linn.  fyjl.nat.  edit.  10, p.  ,  n.  i.Forûcuhzuncularia.  Jy^‘ 

Mouflet,  lat.p.  171 infima.  Forficula  S.  auricularia  vulgatior. 

Jonjl.  inf.  t.  16  ,  /.  2.  Forficula. 

Merlan,  europ.  1  ,  t.  30. 

Lift.  mut.  t.  2 ,/.  4. 

Lift.  loq.  p.  391  ,  n.  2f.  Scarabæus  fubrufus ,  cauda  forcipata. 

Petiv.  ga^oph.  r.  74»/.  5.  Forficula  vulgaris. 

Frifch.  germ.  8  ,p.  31  ,  r.  1?  ,/.  2.  maf./.  1.  fœmina.  Vermis  auricularis. 

Le  grand  perce  -  oreille . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Tout  le  monde  connoit  affez  nette  efpéce  de  perce- 
oreille  9  qui  eft  très-commune  ici.  Sa  grandeur  varie  beau¬ 
coup  ,  tant  au-deffus  qu’au  deffous  des  dimenfions  que 
nous  donnons  ,  qui  font  les  plus  ordinaires.  Sa  tête  eft 
de  couleur  brune  ,  ainfi  que  fes  antennes  ,  qui  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps  &  qui  font  compofées 
de  quatorze  anneaux.  Le  corcelet  eft  plat ,  noir ,  avec  des 
rebords  élevés  de  couleur  pâle.  Les  étuis  font  d’un  gris  un 
peu  fauve  ,  ainfi  que  le  bout  des  ailes  qui  déborde  les 
étuis.  On  voit  fur  les  bouts  d’ailes  une  tache  blanche 
arrondie ,  quelquefois  peu  marquée.  Le  ventre  eft  brun ,  ôc 
fon  dernier  anneau  eft  large  avec  quatre  éminences ,  une 
fur  chaque  côté  ,  &  deux  au  milieu.  Ce  dernier  anneau 
foutient  deux  longues  pinces  dures  ,  formées  en  arc  y  dont 
les  pointes  fe  touchent ,  &  qui  font  de  couleur  jaunâtre  3 
mais  plus  brunes  à  leur  extrémité.  Ces  pinces  font  ap- 
platies  à  leur  bafe ,  &  ont  à  cet  endroit  dans  leur  côté  inté¬ 
rieur  plufieurs  dents  ,  dont  deux  font  plus  inférieures  ôc 
plus  /aillantes  que  les  autres.  Dans  quelques  individus^ces 
dents  ne  fe  rencontrent  pas.  On  trouve  cet  infe&e  par-tout 
à  la  campagne  &  dans  les  jardins.  La  longueur  de  les  pin¬ 
ces  varie  confidérablement. 
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2,  FORFICULA  antennarum  articulis  unaecim : 

Linn.  faun.  fuec.  n .  6 oo.  Forficula  alis  elytro  concoloribus. 

Linn.jyjl.  nat.  edit.  ic,p.  423  ,  n,  *« Forficula ely tris  teftaceis  immaculati^i 

JLe  petit  perce  -  oreille. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f-  Zigi/ze. 

Cette  efpéce  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  } 
eft  par-tout  de  couleur  jaune  un  peu  fauve  ,  plus  claire  en 
delfous  ,  plus  brune  en  defliis.  Ses  antennes  n’ont  que 
onze  articles  ,  dont  la  bafe  mince  eft  pâle  ,  ce  qui  rend  les 
antennes  joliment  entrecoupées  Ôc  panachées.  Les  ailes 
font  de  la  couleur  des  étuis ,  &  n’ont  pas  la  tache  blanche 
que  l’on  voit  dans  l’efpéce  précédente.  Une  autre  diffé¬ 
rence  fe  tire  de  la  forme  des  pinces  qui  font  affez  courtes  9 
&  formées  par  deux  crochets  réunis  ,  fans  aucune  appen¬ 
dice  ni  dent  à  leur  côté  intérieur.  L’animal  releve  fou* 
vent  ces  pinces  en  haut.  Quant  au  refte  ,  cette  efpéce 
reffemble  à  la  grande.  On  trouve  cet  infefte  à  terre  dans 
le  fable  humide  proche  les  mares  ôc  les  ruifleaux.  Il  fe  ren; 
contre  plus  fréquemment  au  printems. 
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Ordre  Quatrième. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires  de 
pattes  ,  SC  quatre  feulement  à  la  derniere. 


M  E  L  O  E. 

LE  PROSCARABÊ. 


Antennœ  àmedio  ad bajîm  Antennes  greffes  au  mi¬ 


lieu  ,  qui  vont  en  diminuant 
vers  la  bafe  &  vêts  le  bout. 


SC  apicem  decrefcentes . 


Point  d’ailes. 


Alce  nullœ. 


T  j  E  S  antennes  du  profcarabé  font  figurées  finguliére- 
xnenc.  Elles  font  compofées  d’anneaux  ronds  ,  plus  gros 
vers  le  milieu  de  l’antenne  ,  plus  petits  vers  les  deux  extré¬ 
mités.  Au  milieu  ,  ou  ils  font  plus  gros  ,  l’antenne  ferme 
une  efpéce  de  coude.  C’eft  fur-tout  dans  les  mâles  que 
l’on  voit  mieux  cette  figure  finguliere  ,  qui  fait  paroître  les 
anneaux  du  milieu  applatis  en  différens  fens.  Ce  caraêlere 
eft  particulier  à  ce  genre.  On  peut  encore  y  ajouter  le  dé¬ 
faut  d’aîles  ,  qui  empêche  cet  infeéle  de  voler  :  aufii  mar¬ 
che-t-il  affez  lourdement  dans  les  terres  labourées  ,  où  on 
le  rencontre  dès  le  commencement  du  printems.  La  lar\  e 
de  cet  infeêle  reffemble  beaucoup  à  ranimai  parfait.  Elle 
eft  de  même  couleur ,  grofte  ,  lourde  ,  n’ayant  que  la  tete 
écailleufe  &  tout  le  refte  du  corps  mol.  On  la  trouve 
enfoncée  dans  la  terre  ,  où  elle  fait  la  métamorphose. 

i,  MELOE.  Linn.  faun  fiiec .  n.  ypé.  Planch.  7  ,  fig  4. 

Lim.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  4T9  ,  n.  1.  Meloe  apterus  corpore  violaceo. 
Mouffet.  inj.  1  éi./.  media.  Profcarabæus. 

Jonjt.  inf.p.  74  >  t.  14.  Profcarabæi  feemina» 


Tome  /. 
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Char  le  t.  exercit.  p.  46.  Profcarabæus  S.  anti-cantharus. 

Hojfn.  inf.  2  ,  t  9. 

Merret.pin.  p.  201 .  Profcarabseus. 

Goed.  helg.  2  ,  p.  1*2  ,  f.  4  ••  &  gall .  tom.  3  ,  tab.  42. 

Lifl.  goed.  p.  291  ,  f.  120. 

Lift.  loq.  39  i ,  n.  27.  Scarabæus  mollis  ex  nigro  viola  nitensl- 
Fri  fck .  gfr/n.  6  ,  p.  14  »  t.  6  ,  /.  5. 

pharmuc.  p.  39  r.  Profcarabjeus. 

Schrod.  pharm.  ■>  ,  p.  345.  Cantharus  un&uofus. 

Le  profc  arabe. 

Longueur  o,  11  lignes .  Largeur  5  lignes . 

Cet  infeéte  eft  tout  noir  &  molafte  ,  &  lorfqu’on  le  four¬ 
che  il  fait  fortir  de  toutes  fes  articulations  une  humeur 
graife  &  brune  ,  ce  qui  1  a  fait  appeller  par  quelques-uns 
f  carabe  onctueux.  Sa  couleur  noire  neft  nullement  brillan-- 
te  ,  elle  eft  cependant  entre-mêlée  d'un  peu  de  violet,  fur- 
tout  vers  le  deffous  du  corps.  Ses  antennes  font  placées 
devant  les  yeux  ,  qui  font  alfez  petits.  La  tête  qui  eft: 
groife  ,  eft  pointill  e  ,  ainfi  que  le  corcelet  qui  eft  plus* 
étroit ,  arrondi  &  fans  rebords.  Les  étuis  font  mois  com* 
me  un  cuir,  chagrinés,  &  ils  ne  couvrent  qu’une  partie  da: 
ventre.  Ils  font  comme  coupés  obliquement  du  dedans 
au-dehors  ,  plus  courts  du  côté  de  la  future  ,  plus  longs  fur 
les  côtés.  Sous  ces  étuis  ii  n’y  a  point  d’aîles.  Le  ventre 
eft  gros  fur-tout  dans  la  femelle  ,  où  il  déborde  de  beau¬ 
coup  les  étuis.  On  trouve  cet  infeêle  au  printems  dans- 
la  campagne  &  les  jardins  par  terre  dans  les  endroits 
expofés  au  foleil.  L'huile  que  répand  cet  infeêle  ,  le  rend 
utile  pour  l’ufage  de  la  médecine.  Les  mâles  font  beaur 
coup  plus  petits  que  les  femelles. 
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ARTICLE  III. 

fnfectes  à  étuis  mois  SC  comme  membraneux. 


Ordre  Premier. 

Injectes  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires 
de  pattes  ,  SC  quatre  feulement  à  la  dernier e. 


B  L  A  T  T  A. 
LA  BLATTE. 


Antennæ  filiformes.  Antennes  filiformes; 


Ad  ani  latera  appendices  vejïcu-  Deux  longues  veficules  pofées 
tranfverjim  fulcati .  aux  côtés  de  l’anus  &  ridées  tranf- 

verfalement. 


jL  A  blatte  eft  un  de  ccs  infedes  domeftiques  ,  qui  font 
bien  connus  dans  les  cuifines  &  les  boulangeries.  Elle 
eft  large  ,  applatie  ôc  lifte.  Son  caradere  confifte  dans 
la  forme  fimple  de  fes  antennes ,  qui  font  longues  &  fili¬ 
formes  ,  Ôc  fur-tout  dans  deux  appendices  en  forme  de 
longues  veficules  ,  placées  à  l’extrémié  de  fon  corps  ,  aux 
deux  côtés  de  l’anus  ,  ôt  qui  font  chargées  de  rides  ÔC 
de  ftries  tranfverfales.  Cet  infede  aftez  hideux  à  la  vue  , 
court  aftez  vite  ;  quelques  efpéces  outre  cela  volent ,  mais 
je  n’ai  jamais  vu  voler  la  première  ,  au  moins  fa  femelle 
eft-elle  incapable  de  voler  ,  puifqü’elle  n’a  que  des  moi¬ 
gnons  d’aîfes  fort  courts ,  qui  ne  peuvent  lui  être  d’aucune 
utilité.  La  larve  des  blattes  ne  diffère  guères  de  l’infede 
parfait ,  que  par  le  défaut  total  d’ailes  &  d’étuis  ;  à  cela 
près  elle  lui  reffemble  parfaitement.  Cette  larve  fe  nourrit 
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de  farine  ,  donc  elle  eft  très-vorace.  A  fon  défaut  ,  elle 
ronge  à  la  camp  -gne  les  racines  des  plantes.  C’eft  de  ce 
même  genre  qu  eft  le  fameux  kakkerlac  des  Ifies  d’Amé¬ 
rique  }  qui  dévore  fi  avidemment  les  provilions  des  habi- 
tans.  Cet  infecte  ,  ainfi  que  nos  blattes  ,  fuit  le  jour  ôc 
la  lumière  ,  &  tous  ces  infectes  fe  t'ennent  cachés  dans 
des  trous  ,  dont  iis  ne  forcent  que  pendant  la  nuit. 

,1.  B  L  A  T  T  A  ferruglneo  -j  'ufca  ,  elytris  fiilco  ovato 
imprejjis  ,  ab domine  breùoribus.  Pianch.  7  fig. 

Linn  faun .  fuse.  n.  617.  Blatta  ferruglneo  fufca  ,  elytris  fulco  ovato  impreffis, 
L’nn.  fjfi.  na r.  edit.  10  ,  p.  414  ,  n.  7,  Blatta  orientalis. 

Mou  feu inf.  p.  1  o  ,  Jïg.  i ,  %■  Blatta  molendinaria  &  piftrina. 

Column  eephr.  \  ,  p.  4-'  ■>  t.  $6.  Scarabæus  alter  teftudinatus  minor  atque  alatus; 
Jonjl.  inf-  t.  15,/  A.  Grylli. 

Lift-  rab.  mut  r.  r  ,f.  i.  Fœmina. 

Rarthl.  aSl.  1671  1  p.  107  y  r.  icS.  Gryllus  alatus  (  &  repens  )  vermis  ig 

faccharo. 

Raj  inf.  p-  (SS.  Blatta  prima  five  mollis  moufïèti. 

Frifck.  grm.  5 ,  p.  1 1  ,  t.  3.  Blatta  lucifuga  five  molendinaria.. 

JLa  blatte  des  cui fines. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  4  §  ligne f. 

Cet  infeête  'eft  par-tout  de  couleur  brune  ,  comme  brû¬ 
lée.  Ses  antennes  longues  ôc  unies  ,  furpalfent  d’un  tiers  la 
longueur  du  corps.  Elles  font  compofées  d’un  nombre  in¬ 
fini  d  anneaux  courts.  J’en  ai  compté  dans  une  jufqu’à 
quatre-vingt-quatorze.  La  tête  eft  petite  ôc  prefqu’entiére- 
ment  cachée  fous  la  platine  du  corcelet  qui  eft  large 
Ôc  ovale.  Les  étuis  de  la  même  couleur  que  le  refte  du 
corps  ,  font  tranfparens  ,  membraneux  ôc  plus  courts 
d’un  tiers  que  le  ventre.  Du  haut  de  chacun  ,  partent  trois 
fines  principales  ,  prefque  toutes  trois  du  même  point. 
Celle  du  milieu  eft  élevée  dans  une  partie  de  fa  longueur , 
ôc  va  en  ferpentant  jufqu’au  bout  de  1  étui  vers  l’angle  ex¬ 
térieur.  L’extérieure  eft  enfoncée  ,  tire  fur.  le  côté  ,  ÔC 
après  un  chemin  fort  court  ,  fe  termine  vers  le  milieu  du 
bord  extérieur  de  l’étui.  L’intérieure  pareillement  enfon¬ 
cée  ;  forme  une  courbure  ,  ôc  ya  prendre  fin  au  bord  inté- 
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rieur  de  l’étui ,  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  >  vis  à-vis  fa 
correfpondante  fur  1  autre  étui.  Les  efpaces  que  renfer¬ 
ment  entr  elles  ces  deux  fries  femblables  fur  les  deux 
étuis ,  fi.  rment  une  efpéce  d  avale.  On  voit  outre  cela  fur 
les  étuis  j  beaucoup  de  fries  ferrées  6c  diverfement  arran¬ 
gées  >  qui  fuivent  la  direélion  de  ces  trois  principales.  La 
femelle  n'a  ni  étuis  ,  ni  ailes ,  mais  feulement  deux  moi¬ 
gnons  ou  commencemens  des  uns  &  des  autres.  Aux  deux 
cotés  du  dernier  anneau  du  ventre  ,  font  des  appendices 
veliculaires  pointues  ,  débordant  le  ventre  ,  longues  d’une 
ligne  ,  qui  parodient  friées  tranfverfalement ,  à  caufe  des 
anneaux  dont  elles  font  compofées.  Les  jambes  font  très- 
épineufes.  On  trouve  communément  cet  infe&e  dans  les 
cuifines  autour  des  cheminées  ,  6c  dans  les  fours  des  bou¬ 
langers  y  dont  il  mange  la  farine  6c  la  pâte. 

2.  B  L  A  T  T  A  fufco  -  flavefcens  ,  elytris  Julco  ovato 

imprejfis  ,  abdomine  longioribus. 

La  grande  blatte. 

Longueur  i  s  lignes.  Largeur  5  lignes . 

Sa  couleur  ef  brune  ,  mais  d’un  brun  plus  jaune  que 
dans  l’efpéce  précédente  ,  fur-tout  fur  les  pattes  ôc  le  cor- 
celet.  L’animal  ef  suffi  beaucoup  plus  grand  ,  comme  on 
voit  par  les  dimenfions  que  nous  donnons  ;  du  refe  fa  for¬ 
me  ef  la  même.  Seulement  les  appendices  de  la  queue 
font  plus  longues  6c  recourbées  en  dehors  6c  les  ailes 
6c  les  étuis  débordent  le  corps  ,  au  lieu  que  dans  Tefpéce 
précédente  ils  ne  le  couvrent  pas  en  entier.  Cet  in'eéle 
fe  trouve  rarement  ici.  Ceux  que  j’ai  >  ont  été  trouvés  à 
Orléans. 


ClrrLéW' i  Cc^-ex 


3.  B  L  AT  TA  flavefcens  y  elytris  ad  angulum  acutum 
flriatis . 


Linn.  faun.  fuec.  n.  618.  Eiatta  flavefcerts  ,  elytris  nigro-maculatis. 

Linn.  Cyjl.  nat.  dit.  10  ,  p.  415  ,  n.  8.  Blatta  lapponica . $  ^  ' 

A#.  Upf.  J  73 6  ,  p.  55  fn,  i.  Eampyris  alis  fuperioribus  ad  angulum  acutum 
ftriatis. 
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Raj.  inf.  p.  69-  Blatta  pnrva  alata, 

La  blatte  jaune . 

Longueur  3  ~ ,  4  £  /ig/zw.  Largeur  1  lignes • 

Les  antennes  de  celle-ci  font  de  la  longueur  du  corps  au 
plus.  Ses  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  eft  large  *  membra- 
neux  6c  diaphane.  Ses  étuis  font  pareillement  tranfparens  , 
d’une  couleur  jaune  pâle  *  avec  une  feule  ftrie  longitu¬ 
dinale  élevée  dans  leur  milieu*  de  laquelle  partent*  comme 
d’une  arrête  *  nombre  de  firies  obliques ,  qui  vont  en  def- 
cendant  fe  terminer  aux  deux  côtés  de  l’étui.  Ces  ftries 
obliques  qui  partent  de  la  ftrie  du  milieu  ,  repréfentent 
à  peu  près  les  barbes  d’une  plume  *  qui  naiflent  de  fon 
tuyau.  On  voit  quelquefois  différens  points  noirs  irrégulié-, 
renient  femés  fur  les  étuis  *  fouvent  auftl  il  n’y  en  a  pas. 
Quant  à  la  couleur  *  les  femelles  *  à  l’exception  des  yeux  , 
font  d’une  feule  couleur  jaunâtre  ;  les  mâles  au  contraire 
ont  leur  corcelet  noir  bordé  de  jaune  *  les  étuis  plus  bruns  9 
les  pattes  Ôt  le  ventre  noirs.  Une  autre  diftindion  ,  c’eft 
que  les  étuis  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers  dans  les 
mâles ,  ôc  ne  le  débordent  point  du  tout  dans  les  femelles. 
Les  ailes  font  tranfparentes  ôc  membraneufes  ;  les  jambes 
font  épineufes  *  Ôc  cette  blatte  a  *  comme  les  précédentes  y 
deux  appendices  aux  côtés  de  l’anus*  qui  ne  débordent  que 
de  moitié  le  dernier  anneau.  On  trouve  cet  infeête  dans 
les  boulangeries.  Il  eft  vorace  *  ôc  mange  très  -  bien  la 
farine. 
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Ordre  Second. 


Infectes  qui  ont  deux  articles  à  toutes  les  patte  si 


T  H  R  I  P  S. 


LE  T  R  I  P  S. 


Antennœ filiformes .  Antennes  filiformes. 

Os  rimula  longitudinal u  Bouche  formée  par  une  fimple 

fente  longitudinale. 

Tarfi  vejiculojt .-  Taries  garnis  de  veficules. 

T  j  ES  infectes  de  ce  genre  font  les  plus  petits  de  tous 
tes  infedes  à  étuis  ;  quelques-uns  femblent  même  échap¬ 
per  à  la  vue  :  auffi  eft-il  difficile  de  bien  diftinguer  le  vrai 
caradere  de  ces  infectes  ,  &  j’ai  été  long-tems  incertain 
pour  Ravoir  à  quelle  fection  je  les  rapporterois.  Le  prin¬ 
cipal  caradere  des  infedes  à  étuis  ,  elt  d’avoir  la  bouche 
garnie  de  mâchoires  pofées  tranfverfalement  ,  caradere 
que  je  n’ai  pu  découvrir.  Au  lieu  de  bouche  ,  on  ne  voit  en 
deffous  de  la  tête  ,  qu’un  point  long,  une  petite  fente  lon¬ 
gitudinale  ,  dans  laquelle  les  mâchoires  pourroient  bien 
être  renfermées.  Néanmoins ,  quoiqu’on  ne  voye  point  de 
mâchoires  aux  infedes  de  ce  genre  ,  la  forme  de  leurs  an¬ 
tennes  ,  leur  pofition  ,  celle  des  pattes  ,  dont  les  deux  pre¬ 
mières  tiennent  au  corcelet  ,  &  les  quatre  autres  au -def¬ 
fous  de  la  poitrine  ,  &  la  cDnfiftence  des  étuis  qui  font 
moins  flexibles  que  les  aiies  m’ont  porté  à  les  ranger 
parmi  les  infedes  à  étuis.  C’efl  une  de  ces  nuances  ,  qui 
font  le  paflage  d’une  feclion  à  une  autre.  Les  trips  tien¬ 
nent  une  elpéce  de  milieu  entre  les  infedes  à  étuis  ôc- 
la  fedion  fuivante. 

.Outre  le  çaradere  que  fournit  la  bouche  du  trips ,  fes 
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tarfes  ,  qui  font  compcfés  feulement  de  deux  pièces  9  eu' 
fourniflent  encore  un  au’re.  Le  fécond  article  de  ces  tarfes 
forme  une  veficule  alfez  grolfe  ,  que  Bonani  a  remarquée 
dans  fes  obfervations  fur  les  infeéîes. 

Les  trips  vivent  dans  les  fleurs  &  fous  les  écorces.  C’eft 
dans  ces  endroits  que  l’on  rencontre  aufli  les  larves  de  ces 
infeéles  ,  qui  n’en  différent  que  par  le  manque  d’ailes 
&  d’étuis  :  du  relie  ,  il  n’ell  pas  aifé  d’obferver  ces  diffé¬ 
rences  dans  ces  petits  animaux  ,  qu’on  prendroit  plutôt 
pour  des  atomes  ,  que  pour  des  êtres  vivans  :  amfi  ,  fans 
nous  arrêter  davantage  ,  nous  allons  examiner  les  diffé¬ 
rentes  efpéces  de  trips. 


i .  T  H  R  I  P  S  elytris  albidis  ,  corpore,  nigro  ,  abdomi - 

nali  Jeta.  Planch.  7  ,  fig.  6. 

Linn.  JjiJl.  nat.  eclit.  10  ,  p.  457,  n.  3.  Thrips  elytris  niveis ,  corpore  fufco. 

Le  trips  à  pointe . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  efpéce  ,  la  plus  grande  de  ce  genre  ,  efl  noire  8c 
luifante.  Ses  antennes  font  jaunâtres  ,  &  compofées  de 
fept  articles  >  trois  plus  longs  &  d’une  couleur  plus  claire } 
8c  les  quatre  derniers  plus  courts  &  plus  foncés.  Sa  tête 
efl  allongée.  On  voit  en  deffous  une  petite  fente  longitu¬ 
dinale  qui  forme  la  bouche.  Le  corcelet  elf  noir  ,  ainfi  que 
le  ventre  qui  elf  allongé  ,  &  qui  fe  termine  par  une  pointe 
alfcz  vilible.  Les  ailes  .&  étuis  font  blanchâtres  ,  étroits  , 
un  peu  croifés  vers  le  bout ,  &  chargés  vers  la  pointe  de 
quelques  pptits  poils.  Le  ventre  des  deux  côtés  déborde 
ces  ailes  &  ces  étuis.  Les  pattes  ont  leurs  cuilfes  ôt  leurs 
jambes  noires  ,  &  leurs  tarfes  jaunâtres  ,  comme  les  an¬ 
tennes.  Ces  tarfes  ont  deux  articles  ,  un  long  ,  l’autre 
gros  ,  formant  une  veficule.  Ce  trips  ne  vole  guères ,  mais 
il  court  alfez  vite.  On  le  trouve  fous  les  écorces  des  vieux 
arbres. 


2. 


il  e  s  Insectes; 


2. 


T  H  R  I P  S  ely  tris  glands  >  corpore  atro .  Linn .  faim* 
fiiec .  n.  726. 


'Linn.  J)Jl.  na.t .  edit.  10  ,  p.  4^7 ,  n.  i.  Thrips  phyfapus,  .  „ 

Bonani  microg.  cur ■  fig.  38. 

De  Geer.  aél.  Stockh .  1744 ,  p.  3  ,t,  4/.  4.  Phyfapus  ater ,  alis  albij,; 


Le  trips  noir  des  fleurs. 

Longueur  5  ligne.  Largeur  r?  ligne. 

La  forme  de  ce  petit  infeéle  reffemble  affez  à  celle  du 
précédent.  Il  eft  noir  :  fes  étuis  font  bleuâtres ,  ou  couleur 
de  gorge  de  pigeon ,  &  il  n’a  point,  à  l’extrémité  du  ven¬ 
tre  ,  cette  pointe  qu’on  remarque  dans  celui  que  nous 
avons  décrit.  On  trouve  très  -  communément  cette  petite 
efpéce  fur  les  fleurs ,  principalement  fur  les  fleurs  compo-j 
fées  ôc  à  fleurons. 


3  .  THRIPS  elytris  albis  nigrijque  fajciis  y  corporâ 
atro .  Linn.  faun.  füec.  n.  727. 

'Linn.  fyjt,  nat.  eût.  10,  p.  457  ,  n,  4-  Thrips  fafçiata.’  . 

Le  trips  à  bandes • 


Cette  efpéce  refjemble  à  la  précédente  pour  la  gran¬ 
deur  :  elle  n’en  diffère  que  par  la  couleur  des  éruis ,  qui 
ont  trois  bandes  blanches  tranfverfes  ,  fur  un  fond  noir, 
favoir ,  une  en  haut ,  une  au  milieu  &  une  au  bas  de  l’étui. 
On  trouve  ce  trips  fur  les  fleurs  ;  avec  le  précédent. 
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Ordre  Troisième. 

Infectes  qui  ont  trois  articles  à  toutes  les  pattes . 

G  R  Y  L  L  U  S. 

LE  GRILLON. 

'Antermœ filiformes ,  Antennes  filiformes. 

Cauda  bifeta.  Deux  filets  à  la  queue. 

OceUi  très.  Trois  petits  yeux  liffes. 

Le  grillon  eft  appelle  dans  quelques  endroits  cri-cri  3  à 
caufe  du  bruit  ou  efpéce  de  cri  que  faitcet  infeCte.  On  le 
diftingue  aifément  par  un  caraCtere  effentiel;  ce  font  les 
deux  filets  qui  font  à  fa  queue.  On  peut  joindre  à  ce  ca¬ 
ractère  la  forme  de  fcs  antennes  ,  qui  font  fimples  ,  fili¬ 
formes  &  allez  longues ,  ôt  ces  trois  petits  yeux  lifïes  9 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  defcriptjfm  générale  des  in¬ 
fectes  ,  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  très-peu  d’infeCtes  à 
étuis  ,  au  lieu  qu’ils  font  fort  communs  dans  les  infectes 
à  deux  &  à  quatre  ailes  nues.  Le  grillon  dont  il  s’agit  ici , 
a  ces  yeux  liffes  placés  entre  les  grands  yeux  à  refeau.  Ces 
trois  petits  yeux  font  pofés  tranfverfalement ,  &  forment 
une  efpéce  de  bande  ,  dont  l’œil  du  milieu  eft  plus  allongé 
de  gauche  à  droite ,  que  les  autres.  Nous  donnerons  un 
détail  des  efpéces  que  renferme  ce  genre,,  dans  les  def- 
criptions  particulières  que  nous  en  ferons.  Il  nous  fufht  de 
dire  ici,  que  ces  infeètes  vivent  ordinairement  fous  terre , 
dans  des  trous  qu’ils  fe  forment.  C’eft-là  qu’ils  fubiffent 
leur  métamorphofe ,  qui  eft  affez  fimple.  La  larve  ne  diffère 
de  l'infeCte  parfait ,  que  par  le  défaut  d’ailes  &  d’étuis  ;  du 
refte  ,  elle  faute  6c  coure  aufii  aifément.  Ainfi,  quand  cette 
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larve,  qui  eft  d’abord  fort  petite  ,  a  acquis  toute  fa  gran¬ 
deur  ,  il  ne  lui  refte ,  pour  parvenir  au  dernier  degré  de 
perfection,  qu’à  acquérir  ces  ailes  &  ces  étuis.  C’eft  ce 
qui  lui  arrive  daqs  le  développement  que  produit  la  méta- 
morphofe.  Pour  lors  ,  le  grillon  eft  en  état  de  s’accoupler 
&.  de  pondre  fes  œufs.  Il  les  dépofe  dans  la  terre,  dans  les 
trous  qu'il  a  pratiqués  ,  ôt  qui  doivent  fervir  de  retraite  aux 
pe  its  qui  naîtront.  Ces  jeunes  grillons  fe  trouvent  dans  cet 
end  oit,  à  portée  des  racines  ,  dont  ils  doivent  fe  nourrir; 
ils  les  déchirent  &  les  dévorent ,  ôc  fouvent  ils  caufent 
beaucoup  de  dégât.  La  première  efpéce  fur-tout,  qu’on 
nomme  taupe- grillon  ou  courtilliere ,  eft  redoutée  dans  les 
potagers. 

Vers  le  coucher  du  foleil  -  les  grillons  fortent  plus  vo¬ 
lontiers  de  leurs  habitations  fouteriaines  ,  &  c’eft -là  le 
tems  on  les  prairies  retentilfent  ie  plus  de  leur  cri  ,  fur-tout 
dans  les  beaux  jour'  de  l’été.  Quant  aux  grillons  domefti- 
ques ,  qui  fe  font  adonnés  à  nos  maifons  ,  ils  choififfent 
ordinairement  pour  leurs  demeures  ,  les  fours  &  les  envi¬ 
rons  des  cheminées  des  cuifines  ,  ou  la  chaleur  les  attire, 
&  fouvent  ils  font  fort  incommodes  ,  par  leur  cri  continuel 
ôc  ennuyeux.  Malgré  cette  incommodité  ,  un  préjugé  po¬ 
pulaire  empêche  fouvent  de  les  chaffer  &  de  ies  détruire.' 
Le  peuple  s’imagine  que  leur  prefence  porte  un  certain 
bonheur  à  la  maifon  dans  laquelle  ils  fe  trouvent ,  &  penfe 
qu’il  y  auroit  du  rifque  à  les  faire  périr  ;  tant  il  eft  vrai  que 
les  chimères  les  plus  abfurdes  trouvent  des  leclateurs  par*: 
mi  les  efprits  foibles  ou  ignorans. 

il.  G  R  Y  L  L  U  S  pedibus  anticis  palmatis .  Linn.  Jauni 
Juec .  n.  6\(j.  Planch.  8,  fig.  1. 

lainn.fyfi.  nat.  eàit .  io,p.  418  ,  n.  1 9.  Gryllo-talpa,  feu  gryllus- acheta  ,  tho- 
race  rotundato  ,  alis  caudatis  elycro  longiojibus ,  ped.bus  anticis  palmatis 
tomentolis. 

Imper .  ait.  p.  691.  Talpa  infe&um. 

Aldr  inf.  p.  17!.  Talpa  ferrantis  imperati. 

Mouffyt ■  inf.  p.  1*4.  Gryllo  talpa. 

Jonjl.  inf.  t,  11,/.  ultim,  Gryllo-talpa, 
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tjoed.  lelg.  t  ,  p .  168  ,  t.  76.  Gryüo-talpa.  Et  Gall.  tom .  a  ,  tab.  76* 

Liji.goed.  p.  a8S  ,/.  1  iy.  Gryllo-talpa. 

Bank.  aôl.  4,  p.  9  ■>  f ».  Gryllo-talpa. 

Charlet.  exercit.  p.  44.  Gryilo  taipa. 

Raj.  inf  p.  b  y 6?.  Gryilo-  taipa  rnouffetî. 

■Frifch.  germ.  1 1 , p,  a8  ,  r.  5.  Gyllus  campeftris,  pedibus  talpæ- 
Rofel.  inf.  vol.  1  ,  ’  <  4,15.  Loculla  gcrmanica. 

JLa  cQiirtiUiere ,  ou  le  taupe-grillon. 

Longueur  iis  lignes.  Largeur  4  lignes. 

On  peut  regarder  cet  infeéle  comme  un  des  plus  hideux 
&  des  plus  ftnguliers.  Sa  tête  ,  proportionnément  à  la  gran¬ 
deur  de  fon  corps  ,  eft  petite,  allongée,  avec  quatre  an- 
tennules  grandes  &  grolîes  ,  &  deux  longues  antennes 
minces  comme  des  tiîs.  Derrière  ces  antennes  ,  font  les 
yeux;  ôt  entre  ces  deux  yeux,  on  en -voit  trois  autres 
lilfes  êt  plus  petits ,  ce  qui  fait  cinq  en  tout,  rangés  fur  une 
même  ligne  tranfverfale.  Le  corctlet  forme  une  efpéce  de 
cuirafie  allongée  ,  presque  cylindrque  ,  qui  paraît  comme 
veloutée.  Les  étuis ,  qui  font  courts ,  ne  vont  que  jus¬ 
qu'au  milieu  du  ventre;  ils  font  croifés  l’un  fur  l’autre, 
&  ont  de  grolîes  nervures  noires  ou  brunes.  Les  ailes  re¬ 
pliées  fe  terminent  en  pointes  ,  qui  débordent  non -feule-  ' 
ment  les  étuis ,  mais  même  le  ventre.  Celui-ci  eft  mol  , 
&  le  termine  par  deux  pointes  ou  appendices  aftfez  longues* 
Mais  ce  qui  fait  la  principale  fingularité  de  cet  infeéte  ,  ce 
fort  les  pattes  de  devant,  qui  font  très- grolîes ,  ap.platies, 
&  dont  les  jambes  très  -  larges ,  fe  terminent  en  dehors  par 
quatre  groffes  griffes  en  îcie,  ôt  en  dedans ,  par  deux  feu¬ 
lement:  entre  ces  griffes,  eft  fitué,  &  fouvent  caché  ,  le 
tarie  ou  le  pied.  Tout  l  animal  eft;  d’une  couleur  brune  6c 
obfcure.  Il  vit  fouS  terre  ,  principalement  dans  les  couches, 
où  il  fait  fouvent  beaucoup  de  ravage,  en  coupant  &  ron¬ 
geant  les  racines.  Ses  pattes  de  devant  ,  qui  font  dente¬ 
lées  en  feie,  lui  fervent  à  cet  ufage.  Les  Jardiniers  le 
connoilfent  fous  le  nom  de  courtilliere ,  ôc  plulieurs  au- 
teuts  l’ont  nommé  taupe- grÿ lion ,  ( grille- taipa)  parce  qu’il 
relfemble  aux  autres  grillons ,  ôc  qu’il  fouit  la  terre  ayec 
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ïes  pattes  9  comme  les  taupes.  Tout  fon  corps  eft  un  peu 
velu. 

2.  GRYLLUS  pedibus  anticis  Jlmplicibus . 

'Linn.  faun.  fuec.  tu  610.  Gryllus  cauda  bifeta ,  alis  inferioribus  acuminatïsi 
longioribus,  pedibus  fimplicibus. 
liinn.  Cyjl.  nat.  edit.  -.c  ,  p. +2.H  ,  n.  zo  fr  ii,  f 

Mouflet,  in)  p.  135.  Gryllus  domefticus,  f}**  '  -JyVt- 
Jontt.  inf.  t.  1  i.Grylli  mouffèti. 

Frifch.  germ.  tom.  1  ,tab.  1. 

Ckœrlet.  exercit.  p.  44.  Gryllus  domefticus, 
î ioffn.  inf.  p.  1 1  ,  f.  4. 

Raj.  inf.  p.  6  3.  Gryllus  domefticus. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tab.  n.  Domefticus.  &  13  Sylveftris.Locuftagermanica» 

Le  grilloir* 

Longueur  1  pouce .  Largeur  4  lignes-. 

Le  grillon  domeftique  &  celui  des  champs ,  ne  font  que 
la  même  efpéce  ,  quoique  le  premier  foit  plus  pâle  ôc  plus 
jaune  ,  ôc  le  fécond  plus  brun.  Ses  antennes,  minces  com¬ 
me  un  tii ,  font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa 
tête  eft  grofle  ,  ronde  ,  avec  deux  gros  yeux  ôc  trois  autres 
plus  petits ,  jaunes  ôc  clairs  ,  placés  plus  haut ,  fur  le  bord 
de  renfoncement ,  du  fond  duquel  partent  les  antenneSé 
Le  corcelet  eft  large  ôc  court.  Dans  les  mâles ,  les  étuis 
font  plus  longs  que  le  corps,  veinés ,  comme  chiffonnés 
en  deffus ,  croifés  l'un  fur  1  autre  ,  enveloppant  une  partie 
du  ventre ,  avec  un  angle  faillant  fur  les  côtés  ;  ils  ont 
aufli  à  leur  bafe,  une  bande  pâle.  Dans  la  femelle  au  con¬ 
traire  j  les  étuis  laiffent  un  tiers  du  ventre  à  découvert,  ne 
croifent  prefque  point  l’un  dur  l’autre  ;  ils  font  par-tout  de 
la  même  couleur  ,  veinés  ,  fans  être  chiffonnés  ,  &  iis  en¬ 
veloppent  moins  le  deffous  du  ventre.  De  plus,  la  femelle 
porte  ,  à  l’extrémité  de  fon  corps  ,  une  pointe  dure  ,  pre£ 
qu’aufli  longue  que  le  ventre ,  plus  greffe  par  le  bout , 
compofée  de  deux  gaines ,  qui  enveloppent  deux  lames. 
Cet  inftrumentlui  fert  à  enfoncer  ôc  dépofer  fes  œufs  dans 
la  terre.  Le  mâle  ôc  la  femelle  ont  tous  les  deux  à  fextré- 
jnité  du  ventre  ?  deux  appendices  pointues  ôc  molles,* 
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Leurs  pattes  poftérieures  font  beaucoup  plus  grofïes  &C 
plus  longues  que  les  autres ,  &  elles  leur  fervent  à  fauter. 
Ces  infectes  virent,  ou  dans  les  trous  des  maifons  ,  prin¬ 
cipalement  dans  les  murs,  proche  les  cheminées ,  ou  ils 
habitent  la  campagne  ,  s’enfonçant  dans  des  trous  fous 
terre.  Ii  font  un  cri  fort  incommode,  qui  eft  produit  par 
le  frottement  de  leur  corcelet. 

v- 

t 

ACRYD1UM  Gryllus.  Linn .  faun.fuec.  LocuJIa  aliorumi 

LE  CRIQUET. 

% 

Ante nnœ filiformes  corpo -  Antennes  filif  rmes,  plus 

re  dimidio  breviores .  courtes  de  moitié  que  1© 

corps. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lifTes. 

Le  criquet  aporoche  infiniment  de  la  fautereüe  ,  qut 
forme  le  genre  fuivant ,  &  jufqu’ici  ces  infectes  avoient 
été  confondus  enfemble  ;  mais  malgré  leur  grande  relfem- 
blance  ,  nous  avons  cru  devoir  les  féparer ,  à  caufe  de  deux 
caraéteres  différens  &  très  fenfibles.  Le  premier  confifte 
dans  la  quantité  des  pièces  qui  compofent  les  tarfes.  Ces 
pièces  font  au  nombre  de  trois  dans  le  criquet,  &  de  qua¬ 
tre  dans  la  fauterelle.  Le  fécond  le  tire  de  la  forme  des 
antennes  ,  qui  ,  dans  le  criquet ,  font  grolfes  &  courtes, 
n  égalant  pas  en  longueur  la  mobié  du  corps  ,  au  lieu  que 
les  amennes  de  la  fauterelle  font  minces  &  beaucoup  plus 
longues  que  (on  corps.  Du  refte  ,  la  forme  &  les  métamor- 
phofes  de  ces  infeéles ,  font  les  mêmes  ;  enforte  que  ce  que 
i  ous  dirons  de  l’un  ,  peut  s’entendre  de  l'autre,  à  très-peu 
de  chofes  près.  Le  criquet  a  encore  un  caractère  qui  lui  eft 
commun  avec  la  fauterelle  ;  c'eft  d'avoir ,  outre  les  deux 
grands  yeux  à  refeau  ,  trois  petits  yeux  lilTes  ,  dont  deux 
font  placés  entre  les  grands  yeux  ôt  les  antennes ,  &  le  troi~ 
fiéme ,  plus  fur  le  devant. 
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Cet  inféré  faute  très-bien.  Ce  mouvement  s*exécute  au 
moyen  de  fes  pattes  de  derrière  ,  qui  font  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  de  devant.  La  cuiflfe  ôc  la  jambe ,  qui 
font  fléchies  à  l’articulation  qui  les  joint  enfemble ,  s’éten¬ 
dent  vivement ,  ôc  ce  mouvement  efl:  fi  vif,  que  tout  le 
corps  pofant  dans  cet  inftant  fur  les  pieds  ou  tarfes  des 
pattes  de  derrière  ,  fe  trouve  élancé  très  -  haut  en  l’air.  On 
fent  qu’il  faut  une  prodigieufe  force  pour  exécuter  un 
pareil  mouvement  d’extenfion  :  auiïi  les  pattes  de  ces 
infedes  font- elles  garnies  de  mufcles  forts,  que  renfer¬ 
ment  les  cuiffes  qui  font  très- grolfes.  Outre  cette  efpéce 
de  faut ,  que  font  ces  infedes  }  <^c  qui  leur  efl;  commun 
avec  les  grillons  ,  ils  marchent  terre  ,  quoique  mal  ôc 
lourdement ,  à  caufe  de  la  longueur  de  leurs  pattes  pofté- 
rieures  qui  paroiflfent  les  embarraffer  ;  mais  plufleurs  ef- 
péces  en  récompenfe,  volent  allez  bien.  Les  ailes  qui 
leur  fervent  à  ce  dernier  ufage ,  font  repliées  fous  leurs 
étuis ,  qui  font  fort  étroits.  Lorfque  l’infede  déploie  ces 
ailes  ;  on  efl;  étonné  de  leur  grandeur.  Quelques-unes  font 
en  outre  ornées  de  couleurs  vives  ôc  brillantes  ,  qu’on 
n’apperçoit  point  lorfqu’elles  font  repliées ,  ôc  qui  fercient 
prendre  volontiers  ces  infedes ,  lorfqu’ils  volent ,  pour  de 
beaux  papillons. 

La  larve  du  criquet  efl:  dans  le  même  cas  que  celle  du 
grillon;  elle  ne  diffère  de  l’infede  parfait ,  que  par  le  dé¬ 
faut  d’ailes  ôc  d’étuis.  A  leur  place  ,  on  voit  deux  efpéces 
de  boutons ,  fous  lefquels  font  renfermées  >  comme  dans 
un  étui ,  ces  parties  qui  doivent  un  jour  fe  développer. 
C’efl:  dans  le  tems  delà  métamorphofe  ,  lorfque  la  larve  a 
acquis  tout  fon  accroiflfement ,  que  fe  fait  ce  développe¬ 
ment.  Pour  lors ,  l’infede  devient  un  animal  parfait.  Aupa¬ 
ravant  il  marchoit  ôc  fautoit;  aduellement  il  fait  plus^  il 
vole  ôc  enfin  il  efl;  en  état  de  travailler  à  multiplier  fon  ef¬ 
péce.  Pour  cet  effet ,  il  dépofe  fes  œufs  en  terre ,  ou  la  cha¬ 
leur  les  fait  éclore.  Ces  petites  larves  ,  ainfi  que  l’infede 
parfait ,  fe  nourrirent  des  herbes  Ôc  des  feuilles  ;  dont  elles 
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font  très  -  voraces ,  ôc  fouvent  ces  infectes  font  beaucoup 

de  dégât  dans  les  campagnes. 

il.  ACRYDIUM  elytris  fufcis ,  alis  fubcœruleiu 

Rofel.  inf.  vol.  z  ,  tab.  zz  ,  fig.  3.  Locufta  gçrmanica. 

Le  criquet  à  ailes  bleues . 

Longueur  1  pouce.  Largeur  z  §  lignes. 

Les  antennes  de  cette  grande  efpéce  font  égales  par¬ 
tout  ,  ôc  ont  environ  quatre  lignes  de  long.  Elles  font  pla¬ 
cées  devant  les  yeux ,  qui  font  allez  gros.  La  couleur  de 
tout  fanimal  eft  d’un  brun  rougeâtre ,  couleur  de  rouille. 
Les  étuis ,  outre  cela,  ont  fouvent  trois  ou  quatre  bandes 
tranfverfales  irrégulières  plus  brunes.  On  voit  aufîi  deux 
ou  trois  bandes  femblables  fur  les  cuiffes  poftérieures.  Les 
ailes  font  grandes,  veinées,  tranfparentes ,  prefque  fans 
couleur  du  côté  extérieur ,  ôc  lavées  d’un  bleu  clair  du  côté 
intérieur ,  qui  regarde  le  corps.  Les  jambes  poftérieures 
ont  auffi  un  peu  de  bleu.  Les  tarfes  font  compofé.s  de? 
trois  articles ,  dont  le  premier  ôc  le  dernier  font  fort  longs,’ 
tandis  que  celui  du  milieu  eft  très-court.  On  trouve  cet 
infeéte  dans  les  endroits  fecs ,  arides  ôc  fablonneux. 

2.  ACRYDIUM  elytris  nebulojls  >  ails  cœruleis. 
extiino  nigro. 

Raj.  inf.  p.  60.  Locufta  vulgari  ftmilis,  fed  paulo  major. 

Frifck .  germ.  9  ■>  tab.  3. 

Rofel.  inf  vol.  z.  tab.  n ,  fig.  4.  Locufta  germanica. 

Le  criquet  à  ailes  bleues  SC  noires » 

Longueur  1  pouce.  Largeur  3  lignes. 

Ses  antennes  font  à  peine  aufîi  longues  que  la  moitié 
de  fon  corps,  un  peu  renflées  dans  leur  milieu,  noirâtres 
à  l’extrémité ,  ôc  dans  tout  le  refie,  de  couleur  de  rouille 
matte ,  ainfi  que  le  corcelet  Ôc  le  corps  de  l’infede.  Ce  cor- 
celet  eft  raboteux ,  avec  une  élévation  aigue  ,  longitudi¬ 
nale  dans  le  milieu  ,  ôc  deux  autres  fur  les  côtés ,  qui  pofté- 
rieurement  s’éloignent  l’une  de  l’autre.  Les  étuis  font  aufîi 
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de  couleur  de  rouille  ,  avec  trois  larges  bandes  tranfverfes 
irrégulières  plus  obfcures.  Ils  font  plus  longs  que  le  corps 
&  fort  étroits.  Les  ailes  ployées  fous  les  étuis ,  font  bleues 
du  côté  intérieur ,  noires  du  côté  extérieur  ,  avec  la  pointe 
prefque  fans  couleur.  Les  pattes  poftérieures  font  longues, 
&  l’animal  s’en  fert  pour  fauter.  Leurs  cuiffes  font  larges, 
fauves  ,  avec  quelques  taches  noires  du  côté  intérieur  ;  Ôc 
leurs  jambes  garnies  d’un  double  rang  de  pointes ,  comme 
une  double  fcie  ,  font  un  peu  bleues.  Les  pattes  de  devant 
font  plus  noires.  On  trouve  cet  infe&e  dans  les  prés  &  les 
bois. 

3 .  ACRYDIUM  elytris  nebulojis >  alis  rubris  extlmo 
nigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6z^.  Gryllus  elytris  nebulofis ,  alis  rpbris  extimo  nigris. 
Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  437  ,  n.  <fo.  Gryllus-locufta  ftridulus. 

A6l.  Üpf.  173 6  ,  p.  34  ,  n.  4.  Gryllus  alis  fuperioribus  umbrofis,  inferioribus 
■rubris  ,  apicibus  nigris. 

Frifch.  germ.  9  ,  p.  4  ,  t.  2.  Locuftæ  fecunda  fpecies. 

Leche  nov.  inf.  fpec.  Gryllus  elytris  colore  cinnamomeo,  alis  coccineis  apics 
nigris.  (Fœmina). 

Zinanni  obferv.  t.  1  ,  z ,  6. 

Aldrov.  inf.  lib.  4  ,  t.  7  ,  orâ.  1  ,f.  1 1.  . 

Rofel.  inf.  vol.  z  ,  tab.  zi  ,fg.  z.  Locuft.  german.. 

le  criquet  à  aîles  rouges . 

Je  ne  vois  aucune  autre  différence  entre  cette  efpé- 
ce  &  la  précédente  ,  que  la  couleur  des  aîles ,  fur  les¬ 
quelles  tout  ce  qui  eftbleu  dans  la  précédente  efpéce ,  eft 
d’un  beau  rouge  dans  celle  ci.  On  trouve  volontiers  cette 
derniere  dans  les  vignes. 

» 

4.  ACRYDIUM  femoribus  fanguineis  ,  alis  Jiibfufcis 
reticulatis.  Planch.  8  ,  fig.  2. 

■  1 

Linn.  faun.  fuec.  n.  627.  Gryllus  incarnatus  ,  femoribus  (anguineis  >  elytris 
virefcenti-fubfufcis ,  antennis  cylindricis. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  438  ,  n.  s8.  Gryllus-locufta  groffus. 

Frifch.  germ.  9  ,  p.  j  ,  t.  4. 

Raj.  inf.  p.  60.  Locufta  anglica  minor  vulgatiffima. 

Rofel.  inf.  vol.  z,  tab.  20,  fig.  6 ,  7.  Locuft.  german. 
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Le  criquet  cnfanglanté. 

Longueur  5  ,  10 ,  1 1  lignes .  Largeur  1  § ,  3  ligne . 

Il  y  a  peu  d’efpéces  qui  varient  autant  pour  la  grandeur 
&  les  couleurs.  Quelques-uns  de  ces  infe&es  font  le  double 
des  autres  pour  la  longueur.  Dans  tous ,  les  antennes  font 
cylindriques  ,  compofées  d’environ  vingt -quatre  articles, 
Ôt  elles  ne  font  pas  plus  longues  que  le  quart  du  corps.  Pour 
la  couleur,  les  petits  individus  font  prefque  tous  rouges, 
tachés  de  noir,  avec  le  deffous  du  corps  feulement,  d’un 
jaune  verdâtre.  Les  grands  ont  tout  le  corps  verdâtre,  ôc 
le  deffous  plus  jaune,  feulement  le  dedans  des  cuiffes 
,poftérieures  eft  rouge.  Mais  ce  qui  cara&érife  cette  efpé- 
ce  ,  c’eft  la  forme  du  corcelet,  qui  a  en  deflus  une  éléva¬ 
tion  longitudinale,  &  deux  autres,  une  de  chaque  côté,' 
dont  le  milieu  s’approchant  de  la  première,  forme  une 
efpéce  d’X.  De  plus ,  entre  les  griffes  qui  terminent  les 
pattes ,  il  y  a  de  petites  éponges ,  beaucoup  plus  groffes 
dans  cette  efpéce  que  dans  les  autres.  On  trouve  cet  in-* 
fe&e  dans  toutes  les  campagnes. 

5%  A  C  R  Y  D  I  U  M  elytris  nullls ,  thorace  produclô 
abdomini  œquali . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  613.  Gryllus  elytris  nullis,  thorace  in  elytron  longitudt-f 
nale  extenfo  ,  macula  utrinque  rhombea  nigra. 

Linn.  fyjl.  nat.  p.  427  ,  n.  17.  Gryllus-bulla,  thoracis  fcutello  abdominis  Ion-; 
gitudine. 

Raj.  inf.  p.  6 o.  Locufta  minor  fufcefcens,  cucullo  longo  rhomboide. 

Att.  Upf.  173 6  ,p.  34,  n.  9.  Gryllus  alis  fuperioribus  nullis ,  collari  produâfii 
ad  longitudinem  abdominis. 

'Le  criquet  à  capuchon . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  \  ligne'. 

Ses  antennes  font  courtes  &  n’égalent  pas  le  quart  de  lai 
longueur  de  fon  corps.  Sa  couleur  eft  brune  ôc  obfcure, 
femblable  à  la  couleur  de  capucin  ;  quelquefois  cependant 
l’infeéle  eft  parfemé  de  taches  plus  claires.  Mais  ce  qui  rend 
cette  efpéce  très-aifée  à  diftinguer ,  c’eft  la  forme  de  fon 
corcelet,  qui  fe  prolonge,  couvre  tout  le  corps ,  ôc  ya  en 
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diminuant  jufqu’au  bout  du  ventre.  Ce  prolongement  du 
corcelet  tient  lieu  des  étuis,  qui  manquent  à  cet  animal  ; 
il  a  feulement  des  ailes  fous  cette  avance  du  corcelet.  La 
tache  du  corcelet ,  dont  parle  M.  Linnæus ,  dans  fa  phrafe, 
n’eft  pas  confiante ,  &  manque  fouvent.  Cet  infeéte  ,  ainfl 
que  le  fuivant  ,  fe  trouve  par  -  tout ,  dans  les  champs  ÔC 
les  bois. 

6.  A  C  R  Y  D  I  U  M  elytris  nul  U  s  t  tkorace  produclo 
abdomine  longiore . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  624.  Gryllus  elytris  nullis ,  thorace  produ&o ,  abdomine 
'  longiore. 

Linn.JÿJl.  nat.eiit,  10, p.  428  »  n.  18.  Gryllus-bulla  thoracis  fcutello  abdo-* 
mine  longiore. 

Le  criquet  à  corcelet  allongé 
Longueur  j  lignes .  Largeur  1  ±  Ligne. 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  du  quart  de 
fon  corps.  Elles  font  compofées  de  douze  ou  treize  arti¬ 
cles.  Sa  couleur  eft  noirâtre  ôc  obfcure  :  quelquefois  il  y  a 
un  peu  de  clair  fur  le  deffus  du  corps  ,  avec  des  taches 
rhomboïdales  fur  les  côtés  ,  mais  ces  taches  ne  font  pas 
confiantes.  Ce  qui  caraclérife  principalement  cet  infecfe, 
c’eft  fon  corcelet,  qui ,  de  même  que  dans  l’efpéce  précé¬ 
dente,  fe  prolonge,  &  tenant  lieu  d’étuis,  dent  cet  ani¬ 
mal  manque  ,  couvre  les  ailes  qui  font  deffous.  Ce  prolon¬ 
gement  du  corcelet ,  eft  plus  long  que  le  corps  de  l’infe&e 
de  près  d’un  quart,  en  quoi  cette  efpéce  fe  diftingue  delà 
précédente,  outre  que  cet  allongement  du  corcelet  en 
forme  d’étui ,  eft  plus  étroit  que  dans  le  criquet  à  capu¬ 
chon. 
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Ordre  Quatrième. 


Injectes  qui  ont  quatre  articles  à  toutes  les  pattes . 


L  O  G  U  S  T  A,  Grylli  fpcc,  linn • 

t  '  ’  . ,  . 

LA  SAUTERELLE . 

Antennæ  filiformes  cor -  Antennes  filiformes  ,  plus* 

longions longues  que  le  corps. 

Occlli  très .  .Trois  petits  yeux  Mes.- 

O  N  a  vu  dans  la  defcription  du  genre  précédent ,  efî 
quoi  la  fauterelle  diffère  du  criquet ,  auquel  elle  reffemble 
beaucoup.  Son  principal  caraCtere  confifte  dans  la  forme 
de  fes  antennes,  qui  font  fimples ,  filiformes  ôc  beaucoup 
plus  longues  que  fon  corps.  On  pourroit  ajouter  à  ce  ca¬ 
ractère  ,  une  note  acceffoire ,  ce  font  les  appendices  qui  fe 
trouvent  à  la  queue  des  femelles.  Du  refte  ,  la  fauterelle 
a  les  trois  petits  yeux  liffes ,  dont  nous  avons  fait  mention' 
dans  les  genres  précédens. 

Ces  infectes  fautent,  comme  le  criquet,  à  l’aide  de 
leurs  pattes  poftérieures  ,  qui  font  fortes  ôc  beaucoup  plus- 
longues  que  les  antérieures  ;  ils  marchent  lourdement  ôc 
volent  affez  bien.  Leurs  femelles  dépofent  leurs  œufs 
dans  la  terre  ,  par  le  moyen  des  appendices  qu’elles  por¬ 
tent  à  leur  queue ,  qui  font  compofées  de  deux  lames i 
L’œuf,  au  fortir  de  l’ovaire  ,  gliffe  entre  ces  deux  lames  , 
ôc  s’enfonce  en  terre.  Les  fauterelles  pondent  un  affez 
grand  nombre  d’œufs  à  la  fois ,  ôc  ce  s  œufs  réunis  dans 
une  membrane  mince  ,  forment  une  efpéce  de  groupe. 
Les  petites  larves  qui  en  naiffent,  font  tout- à-fait  fembla- 
bles  ;  à  la  grandeur  près  l  à  l’infeéte  parfait ,  fi  ce  n’eff 
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qu’elles  iront  ni  ailes  ni  étuis ,  mais  feulement  des  efpé- 
ces  de  boutons  ,  au  nombre  de  quatre,  où  font  contenus  ■'** 
les  uns  ôc  les  autres,  non  développés.  Ce  développement 
n’arrive  que  d'ans  le  tems  de  la  métamorphofe ,  lorfque 
l’infeéte  a  pris  tout  fon  accroilfement.  L’infeéte  parfait  fe 
trouve  fréquemment  dans  les  prairies ,  ainfi  que  la  larve. 

L’un  ôc  l’autre  eft  vorace  Ôc  mange  les  herbes.  Les  faute- 
relies  ont  plulieurs  eftomacs,  ce  qui  a  fait  penfer  à  plu- 
fieurs  auteurs,  qu’elles  ruminoient  comme  plulieurs  grands 

animaux.- 

\ 


i  .  L  O  C  U  S  T  A  cauda  enjifera  curva . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6zz.  Gryllus  cauda  enfifera  recurvata» 
Linn.fyjl.  nat.  edit.  io  ,  p.  430  ,  n.  37. 

Goed.  helg.  z  ,  p,  16$  ,  r.  4.  Sprinckhanen,  • 

Lift*  goed.  p.  301  ,  f.  ni.  Acrigoneus. 

Frifck.  germ.  iz  ,  tab.  1 ,  n.  z  tJïg.  4. 

Aldrov.  inf.  lib.  4  ,  t.  7  ,  ord .  z  ,  n.  7. 

Zinanni  obferv.  t .  7  >/•  7* 

Rofel.  inf.  vol.  z  ,  tab.  8.  Lecuft.  germant - 

JLa  fauterelie  à  fabre. . 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  1  §  ligne* 


t/* ?/V*^aV 
y,***  '  'Apïfi 


La  couleur  de  cette  efpéce  eft  par-tout  d’un  vert  un  peu' 
pâle.  Ses  antennes,  qui  font  filiformes ,  vont  en  diminuant 
vers  l’extrémité ,  ôc  font  plus  longues  que  le  corps.  Le' 
corcelet  a  en  deffus  une  furface  applatie ,  qui  va  ens’élar- 
giûant  du  côté  des  étuis.  Ceux-ci  font  un  peu  nébuleux, 
Ôc  les  ailes  font  réticulées.  Les  ailes  ôc  les  étuis  débordent 
le  corps  d’un  bon  tiers.  La  femelle  porte,  à  l’extrémité  du’ 
ventre,  une  efpéce  de  pointe  applatie  ôc  large,  recourbée’ 
en  haut ,  ôc  compofée  de  deux  lames  ,  qui  repréfentent 
par  leur  figure  la  lame  d’un  fabre.  Ces  lames  lui  fervent 
a  enfoncer  fes  œufs  profondément  dans  la  terre.  Le  mâle  ' 
n’a  point  de  pareille  appendice  à  la  queue.  Les  cuiffes 
poftérieures  de  cet  infeéte  font  fort  grandes ,  &  auffi  lon¬ 
gues  que  les  étuis ,  en  quoi  on  peut  diftinguer  cette  efpéce 
de  la  fuivante. 
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Mm  i/k-iOi#*"»* ■  2.  LOCUSTA  cauda  enfifera  recta.  Plan  ch  8  ,  fi  g. 


Linn.faun.fuec.  n.  6 2t.  Gryllus  cauda  enfifera  reda ,  corpore fubviridù 
JLinn.  J} fi.  nat.  edit.  io  ,  p  43 1  , ,n.  38. 

Aidrov.  inf.  p.  404.  Locufta  offre. 

Mouffet.inf  p.  U7>  /•  5- 

Jonjt.  inf  p.  6zyt.n,f,  1 ,  a  ,  3.  Locufta. 

Koè.  ico/z.  f.  27. 


Mcr'un.  europ.  t.  17 6. 

Eph..  nat.  cur.  dec.  z ,  ann .  2  ,  oi/I  t?  ,  p.  4°. 

Raj.  inf.  p.  6  1  Locufta  viridis  major. 

Erifch.  germ.  iz  ,p.  3  »  Mi.  i  *  ic.  2  ,/g.  1.  Locufta  major  viridiV 
Charlet.  exercit.  p.  44* 

Rofel.  inf.  vol.  z  ,  ra£.  10  &>  11.  Locuft.  german. 

Xrz  fauterelle  à  coutelas. 

Longueur  zz  lignes -  Largeur  3  lignes. 


h 


Cette  grande  efpéce  eft  d’un  beau  vert.  Ses  antennes 
font  déliées,  très  longues,  furpafiant la  longueur  du  corps,, 
Ôt  compofées  d’un  nombre  infini  d’anneaux.  Le  corcelet 
applati  par  defïus ,  fe  courbe  par  un  angle  aigu  ,  vers  les 
côtés  ,  ôt  s’avance  au  milieu ,  un  peu  plus  bas  fur  les  étuis. 
Ceux-ci  font  d’un  beau  vert,  &  dun  tiers  plus  longs  que 
le  corps.  La  femelle  porte  ,  à  l’extrémité  du  ventre,  une 
efpéce  de  coutelas  applati,  droit,  long,  formé  de  deux 
lames  plattes  ,  qui  lui  lert  à  dépofer  fes  œufs.  Cette  appen¬ 
dice  va  jufqu’au  bout  des  étuis.  Le  mâle  n’a  point  cette 
queue;  mais  on  voit  à  la  bafe  de  fes  étuis,  en  deflous  , 
une  large  ouverture  ,  fermée  par  une  pellicule  mince  , 
femblable  à  la  peau  d’un  tambour  ,&  qui  produit  le  bruit 
que  fait  entendre  cet  infe&e  dans  les  campagnes.  Les 
cuifles  poftérieures  ,  quoique  longues  ,  ne  vont  qu’aux  deux 
tiers  des  étuis  ,  au  lieu  que  dans  l’efpéce  précédente  >  elles 
font  aufi?  longues. 
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Ordre  Cinquième. 
Infectes  qui  ont  cinq  articles  a  toutes  les  pattes* 


MANTES. 

LA  MANTE. 


Antennæ  filiformes .  Antennes  filiformes. 


L  E  cara&ere  de  la  mante  eft  très-fimple  ôc  facile.  C’eft 
le  feul  de  tous  les  infe&es  de  cet  article  ,  qui  ait  cinq  piè¬ 
ces  à  tous  les  tarfes  de  fes  pattes.  De  plus  ,  la  mante  a  des 
antennes  (impies  &  filiformes.  Je  ne  m’étendrai  pas  beau¬ 
coup  fur  cet  infeôte,  ne  l’ayant  jamais  trouvé  autour  de 
Paris,  ôc  ayant  reçu  ceux  que  j’ai,  de  l’Orléannois. M.  de 
Jullieu  m’a  alluré  qu’on  en  avoit  trouvé  des  œufs  dans  ce 
pays-ci,  ôc  quelques  autres  perfonnes  m’ont  dit  avoir  trou¬ 
vé  quelquefois  l’animal  allez  près  de  Paris  :  c’eft  ce  qui 
m’a  déterminé  à  en  parler.  On  verra  dans  la  defcription 
de  cette  feule  efpéce  ,  les  particularités  qui  la  concernent. 
On  l’a  appellée  mantes  ou  mantis ,  comme  qui  diroit  devin, 
parce  qu’on  s’eft  imaginé  que  cet  infeéte ,  en  étendant  fes 
pattes  de  devant ,  devinoit  ôc  indiquoit  les  chofes  qu’on 
lui  demandoit. 


i.  MANTES.  Planch  8  ,  fig.  4. 


Alàrov.  inf.  lïb .  4  ,  t.  3  ,  f.  10  ,  edit.  bonon.  edit.  Francofr.  t.  7,  /,  1 ,  u 
Mouflet,  inf.  p .  1 1 8  ,  3 . 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tab.  z  ,fig.  6.  Locuft.  indic.  præfat. 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10  ,  p.  4x6  ,  n.  4.  Gryllus  mantis,  thorace  ciliato ,  femori- 
bus  anticisfpina  terminais ,  reliquis  lobo. 

Linn.  amaenit.  acad.  1 ,  p.  504.  Gryllus  thorace  lineari  alarum  longitudine  \ 
margine  denticulis  ciliato, 

La  mante. 

Longueur  1  pouces.  Largeur  J ,  6  lignes « 


\ 
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La  figure  de  cet  infe&e  eft  lînguliere  ;  il  eft  étroit  ÔC 
allongé.  Sa  tête  eft  petite ,  applatie ,  avec  deux  antennes 
filiformes  allez  courtes.  Aux  deux  côtés  de  la  tête  ,  font 
deux  gros  yeux  à  refeau,  &  en  deftus,  deux  petits  ye.ux 
liftes;  ce  qui  fait  quatre  en  total.  Le  corcelet  eft  long, 
étroit ,  bordé  ,  avec  une  élévation  longitudinale  dans  fon 
milieu ,  &  une  impreflion  tranfverfe  au  tiers  de  fa  lon¬ 
gueur.  Les  étuis  qui  couvrent  les  deux  tiers  de  l’infeête  ; 
font  veinés  ,  réticulés ,  croifés  l’un  fur  l’autre ,  &  cou¬ 
vrent  des  ailes  tranfparentes  &  veinées.  Les  pattes  de  der¬ 
rière  font  très  -  longues  :  celles  du  milieu  le  font  un  peu 
moins ,  &  celles  de  devant  font  fort  larges  &  plus  courtes. 
L’infeête  s’appuie  aftez  fouvent  fur  fes  quatre  pattes  de 
derrière  feulement,  &  tenant  les  deux  de  devant  élevées, 
il  les  joint  l’une  contre  l’autre,  ce  qui  l’a  fait  appeller  par 
les  habitans  du  Languedoc ,  où  il  eft  très-commun  ,prega- 
diou ,  comme  s’il  prioit  Dieu.  Les  payfans  prétendent  de 
plus ,  que  cet  animal  montre  les  chemins  qu’on  lui  deman¬ 
de,  parce  quil  étend  ces  mêmes  pattes  de  devant,  tantôt 
à  droite ,  tantôt  à  gauche.  Audi  le  regarde-t-on  comme 
un  infeêle  prefque  facré,  auquel  il  ne  faut  faire  aucun  mal. 
Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  vert  un  peu  brun.  Les  jeunes 
font  plus  verts,  &  les  vieux  plus  bruns.  Il  dépofe  fes  œufs 
ramaftés  en  paquet  hémifphérique  ,  plat  d’un  côté.  Il  y  a 
dans  ce  paquet  deux  rangs  d’œufs  oblongs ,  pofés  tranfver- 
falement ,  avec  une  rangée  longitudinale  d’écailles ,  pofées 
en  toit  les  unes  fur  les  autres ,  qui  couvrent  la  jonêtion  des 
deux  rangs  d’œufs.  Tout  ce  paquet  eft  léger  ôc  comme 
compofé  de  parchemin  très-mince. 
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SECTION  SECONDE. 

Infectes  à  demi  -  étuis  *  ou  hémiptères . 

IL»  E  S  infe£tes  coléoptères  ou  infeôles  à  étuis*  ont  formé 
la  première  feôtion  de  cette  Hiftoire.  La  fécondé  renfer¬ 
me  de  petits  animaux*  qui  en  approchent  par  quelques- 
uns  de  leurs  caraéteres.  Nous  appelions  ces  infeôles  hé¬ 
miptères,  à  caufe  de  la  forme  des  étuis  ou  fourreaux  de 
leurs  ailes.  Ces  efpéces  de  fourreaux,  dans  la  plupart  des 
genres  de  cette  fe&ion*  reffemblent  beaucoup  à  des  ailes, 
feulement  ils  font  un  peu  moins  mois  &  plus  colorés  ;  il 
femble  que  l’infe&e  ait  quatre  ailes,  dont  les  fupérieures 
ont  plus  de  confidence  ôc  moins  de  tranfparence,  La  for¬ 
me  de  ces  fourreaux  ,  qui  ont  prefque  la  confidence  des 
ailes,  qui  font*  pour  ainfi  dire ,  moitié  ailes  ôc  moitié  four¬ 
reaux  ,  ôc  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  uns  ôc  les  autres  ; 
a  fait  donner  aux  infeéles  qui  les  portent  *  le  nom  d 'hé¬ 
miptères  ^  comme  qui  diroit  demi- aîlés.  Il  y  a  néanmoins 
dans  cette  feôtion  quelques  genres*  qui femblent s’écarter 
de  cette  forme  d’ailes.  Le  kermès  ôc  la  cochenille  n’ont  que 
deux  ailes*  encore  ces  ailes  {ne  fe  trouvent-elles  que  dans 
les  mâles  ,  ôc  les  femelles  n’en  ont  point.  Le  puceron  ôc 
la  pfylle  font  différens  ;  ils  ont  l’un  Ôc  l’autre  quatre  ailes , 
mais  ces  quatre  ailes  parodient  femblables;  on  ne  voit  point 
de  différences  entre  les  fupérieures  ôc  les  inférieures  ;  ces 
dernieres  ne  font  pas  plus  tranfparente.s  que  les  premières. 
Au  contraire,  la  punaife,  qui  eft  un  des  premiers  genres 
de  cette  feôlion ,  porte  dans  fes  fourreaux,  le  caraélere 
d’hémiptère  ,  très -marqué  ôc  très  -  diftinôt.  Ses  fourreaux 
font  plus  durs  ôc  plus  écailleux  que  dans  la  plupart  des  au¬ 
tres  genres  *  mais  il  n’y  a  que  leur  moitié  fupérieure  qui 
foit  ainfi  opaque  :  toute  leur  moitié  inférieure  eft  mem- 
braneufe  ôc  tranfparente  *  ôc  a  la  confidence  d’une  aile  \ 
Tome  /.  E  e  e 
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enforte  que  ces  étuis  ,  moitié  écailleux  ôc  moitié  membra¬ 
neux,  font  véritablement  des  demi-ailes.  (  Hemiptra .  ) 

Ces  variétés  dans  la  forme  des  ailes  ôc  des  étuis,  font 
voir  que  ce  n’efl  point  dans  ces  parties  que  Ton  doit  cher¬ 
cher  le  caraêtere  diftinétif  des  infe&es  de  cette  feêtion  ; 
quoique  nous  en  ayons  tiré  le  nom,  que  nous  avons  cru  le 
plus  convenable  pour  les  diftinguer.  Un  caraêtere  doit  être 
uniforme  ôc  confiant  dans  tous  les  genres. 

On  peut  tirer  un  caractère  de  cette  nature  de  la  bouche 
de  ces  infeêtes.  Nous  avons  déjà  remarqué  dans  la  pre¬ 
mière  feétion ,  qui  renferme  les  coleopteres ,  qu'outre 
le  caraétere  tiré  de  la  forme  de  leurs  étuis  ;  ils  en  ont  un 
autre  qui  n’eft  guéres  moins  effentiêl ,  ôc  qui  dépend  de  la 
ftruêture  de  leurs  bouches.  La  bouche  des  coleopteres  eft 
armée  de  mâchoires  dures ,  écailleufes ,  pofées  latérale¬ 
ment.  Les  hémiptères  ont  auffi  une  forme  de  bouche ,  qui 
leur  eft  particulière ,  ôc  qui  eft  elfentielle  à  leur  feêtion.  Cet¬ 
te  bouche  eft  une  efpéce  de  trompe .  qui  tire  fa  naiffance 
du  dejfous  du  corcelet ,  ou  qui  efl prolongée  le  long  de  la  par - 
tie  inférieure  du  même  corcelet.  CJefl  dans  cette  forme  de 
trompe,  que  confifte  lecaraêtere  diftinêtif  des  hémiptères. 

On  voit  par  ce  caraôtere,  que  les  infeêtes  de  cette  fec- 
tion  ont  deux  formes  de  bouche  un  peu  différentes ,  quoi¬ 
que  fort  approchantes  l’une  de  l'autre.  Dans  les  uns,  la 
trompe  prend  fa  naiffance  de  la  tête,  comme  dans  la  plupart 
des  infecfes;  ces  petits  animaux  ont ,  comme  les  grands, 
la  bouche  placée  à  la  tête ,  ôc  cette  bouche  eft  formée  par 
une  trompe  fouvent  affez  longue ,  quelquefois  plus  courte  , 
mais  toujours  courbée  en  deffous.  Telle  eft  la  forme  de  la 
bouche  de  la  plupart  des  infeêtes  de  cette  feêtion,  mais  non 
pas  de  tous.  Celle  de  quelques-autres ,  eft  bien  plus  fingu- 
liere.  C’eft  une  efpéce  de  trompe  courte,  qui  ne  prend  point 
fon  origine  de  la  tête,  mais  du  corcelet,  entre  la  première 
ôc  la  fécondé  paire  de  pattes.  Qu’on  fe  figure  un  quadrupè¬ 
de  ,  dont  la  bouche  feroit  placée  dans  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine  >  entre  les  pieds  de  devant.  Telle  eft  à  peu 
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Î)rès  la  pofition  de  la  bouche  de  la  pfylle,  du  kermès  &  de 
a  cochenille  :  animaux  linguliers  ,  par  plus  o’un  endroit. 

Cette  différente  conformation  de  bouche  parmi  les  infec- 
tes  de  cette  fedion.nousauroit  engagé  à  la  partager  en  deux 
ordres  ,  fi  elle  eût  été  plus  nombreufe  &  plus  chargée  de 
genres,  mais  nous  avons  cru  qu’une  pareille  divifion  deve- 
noit  inutile  ,  vû  le  petit  nombre  de  genres  qu’elle  renferme. 

Les  différentes  parties  qui  compofent  le  corps  des  in¬ 
fedes  hémiptères,  approchent  affez  de  celles  que  nous 
avons  remarquées  en  décrivant  les  infedes  à  étuis.  Tous 
ont  des  antennes  ,  qui ,  en  général ,  ne  manquent  dans  au- 
cun  genre  d’infedes  ;  mais  dans  quelcues-uns  de  ceux  de 
•cette  fedion  ,  elles  font  très-petites  ,  &  quelquefois  un  peu 
difficiles  à  appercevoir.  La  punaife  ,  la  pfylle  &  quelques- 
autres  ,  en  ont  qui  font  affez  grandes  &  très-vifibles  ;  mais 
celles  de  la  cigale  font  très-petites  ,  ce  ne  font  que  de  {im¬ 
pies  filets  très-courts.  Celles  de  la  naucore  ,  de  la  punaife  à 
avirons,  delà  corife,  font  encore  moins  aife'es  à  trouver. 
Outre  leur  petiteffe  ,  elles  font  fituées  en  deffous  &  plus 
bas  que  les  yeux  ;  enforte  qu’on  a  de  la  peine  à  les  apper- 
cevo'r,  à  moins  que  de  renverfer  ranimai.  Le  fcorpion 
aquatique  a  au  contraire  de  très-grandes  antennes ,  figurées 
en  forme  de  pinces  de  crabe  ou  d’écreviffe  ,  &  qui  lui 
tiennent  lieu  en  même-temsde  pattes  &  d’antennes  :  auffi 
la  nature  n’a-t-elle  donné  à  cet  infecte  que  quatre  pattes  , 
au  lieu  de  fix  ,  qui  fe  voyent  dans  tous  les  autres  de  cette 
fedion.  Outre  les  yeux  à  refeau  ,  qui  font  au  nombre  de 
deux  dans  tous  les  infedes  hémiptères  ,  quelques  -  uns  ont 
encore  les  petits  yeux  liffes  ,  dont  nous  avons  parlé  en  trai¬ 
tant  le  général  des  infedes;  mais  le  nombre  de  ces  petits 
yeux  n’eft  pas  uniforme  :  la  cigale  ou  procigale  en  a  deux, 
ainfi  que  plufieurs  efpéces  de  punaifes  la  pfyile  au  con¬ 
traire  en  a  trois  :  tous  les  autres  genres  en  manquent  abfo- 
lument ,  au  moins  je  n’ai  pas  pu  ieur  en  découvrir.  Quant 
à  la  bouche  de  ces  infedes  elle  eft  ordinairement  figurée 
&  terminée  en  pointe,  de  laquelle  fort  une  trompe  plus 
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ou  moins  longue.  Cette  trompe  *  dans  quelques  infedleT,- 
déborde  de  beaucoup  la  partie  poftérieure  de  leur  corps-* 
fous  laquelle  elle  eft  reployée  ;  ils  la  traînent  après  eux.  Les 
autres  infeètes  au  contraire  ,  dont  la  trompe  part  &  prend 
naififance  du  defibus  du  corcelet,  n’ont  à  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  tête  *  que  quelques  tubercules  placés  à  l’en¬ 
droit  où  la  bouche  fembleroit  devoir  fe  trouver. 

Le  corcelet *  cette  fécondé  partie  du  corps  de  ces  infeéles, 
eft  dans  plulieurs ,  tout  d’une  venue  avec  la  tête ,  &  aufti  lar¬ 
ge  qu’elle.  C’eft  fur-tout  dans  les  premiers  genres  de  cette 
fieêtion*  dans  la  cigale  *  la  naucore  ,  la  corilè  ôt  la  punaife 
à  avirons  *  que  l’on  peut  remarquer  cette  forme  de  corce¬ 
let.  Mais  dans  la  pfylle*  le  puceron  &  les  mâles  des  coche¬ 
nilles  &  des  kermès  *  le  corcelet  eft  plusdiftinét*  &  fépa- 
ré  de  la  tête  par  un  étranglement  fenfible.  C’eft  de  la  par¬ 
tie  fupérieure  &  poftérieure  de  ce  corcelet*  que  prennent 
naiflanceles  ailes*  qui  varient  beaucoup  dans  cette  feêtion. 
Plulieurs  genres  en  ont  quatre  *  ou  du  moins  ils  ont  deux 
ailes*  &  par -dedus  deux  étuis  plus  ou  moins  mois.  Dans 
les  punaifes  *  la  partie  fupérieure  de  ces  étuis  eft  aJffez  du¬ 
re  *  prefque  écailleufe  :  la  punaife  à  avirons  a  des  étuis 
femblables.  D’autres  genres  ont  les  étuis  fi  mois*  qu’ils  ne 
paroilfent  pas  différensdes  véritables  ailes.  Parmi  ces  der¬ 
niers  *  les  uns  ont  ces  quatre  ailes  couchées  &  croifées  fur 
leur  corps  ;  d’autres*  comme  la  pfylle  ,  les  portent  pofées 
latéralement  &  en  forme  de  toît.  Quelques-uns*  comme 
le  puceron ,  les  portent  droites  &  élevées.  D’autres  infec¬ 
tes*  au  lieu  de  quatre  aîles*  n’en  ont  que  deux.  La  coche¬ 
nille  &  le  kermès  font  feuls  de  ce  nombre  ;  mais  ces  deux 
genres  ont  encore  une  autre  fingularité ,  c’eft  que  leurs  fe¬ 
melles  n’ont  point  d’ailes  *  &  femblent  même  n’avoir 
guères  de  rapport  à  des  infeêtes  &  à  des  animaux*  com¬ 
me  nous  le  verrons  en  parlant  de  ces  genres.  A  la  fuite  au 
corcelet,  fe  trouve  l’écuffon*  ou  cette  efpéce  d’appendice, 
qui  fe  trouve  dans  la  plupart  des  infeêles  ,  entre  l’origine 
de  leurs  ailes.  Cet  écuffon  manque  ç^ns  quelques  genres , 
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comme  dans  la  corife  :  dans  d’autres  il  eft  très-petit.  Quel¬ 
ques  efpéces  au  contraire  ont  un  écufïon  monftrueux  ,  qui 
couvre,  ou  la  plus  grande  partie  du  ventre  ,  ou  même  le 
ventre  en  entier,  ainfi  que  les  ailes  ôc  les  étuis.  C’eft  ce 
qu’on  remarquera  dans  quelques  efpéces  de  punaifes. 

Le  ventre  des  hémiptères  n’a  rien  de  remarquable ,  que 
la  maniéré  dont  fon  extrémité  poftérieure  eft  conformée 
dans  quelques-uns.  La  cigale  porte  au  bout  du  ventre ,  une 
efpéce  de  pointe  cachée  entre  des  écailles ,  qui  lui  fert  à 
dépofer  fes  œufs.  Le  puceron  a  fur  le  bout  poftérieur  du 
ventre  ,  tantôt  deux  pointes  ou  cornes  ,  tantôt  deux  tuber¬ 
cules  ,  que  nous  examinerons  par  la  fuite  ;  enfin  la  coche¬ 
nille  ôc  le  kermès  ont  cette  partie  ornée  de  filets  plus  ou 
moins  longs.  Quant  aux  pattes,  le  fcorpion  aquatique  eft 
lefeul  infede  de  cette  fedion ,  qui  n’ait  que  quatre  pattes, 
tous  les  autres  en  ont  fix.  Pvlais  ces  différens  animaux  va¬ 
rient  beaucoup  entu’eux  pour  le  nombre  des  articles,  dont 
eft  compofé  le  tarfe  ou  le  pied ,  qui  termine  la  patte.  Dans 
les  uns  ,  ce  tarfe  conftfte  en  une  feule  pièce  ;  le  puceron ,  la 
corife,  le  fcorpion  aquatique,  font  de  ce  nombre  :  d’au¬ 
tres  ,  comme  la  pfylle  ,  la  naucore  ôc  la  punaife  à  avirons  , 
ont  deux  pièces  aux  tarfes  ,  tandis  que  la  cigale  &  la  pu¬ 
naife  ont  jufqu’à  trois  articles  à  cette  même  partie. 

Toutes  ces  différences  nous  ont  fervi  à  former  des  ca-' 
raderes  de  ces  infedes,  plus  étendus,  Ôc  en  même  -  tems 
plus  furs  ôc  plus  diftindifs.  Elles  nous  avoient  porté  à 
divifer  la  fedion  précédente  en  ordres  ôc  en  articles  diffé¬ 
rens,  alin  de  diftribuer  avec  plus  de  méthode  la  quantité 
nombreufe  d’infedes  qui  la  compofent.  Nous  aurions  pu 
faire  dans  celle-ci  les  mêmes  divifions  ôc  fous-divifions  ; 
mais  une  pareille  méthode  n’étoit  pas  néceffaire  pour  ran¬ 
ger  ôc  caradérifer  dix  genres  ,  qui  feuls  compofent  la  fec- 
tion  des  hémiptères  ;  mais  le  nombre  des  articles  des  tar¬ 
fes  ,  qui  entre  dans  leurs  caraderes ,  fera  diftinguer  avec 
plus  de  certitude  ces  différens  genres ,  fouvent  confon¬ 
dus  enfemble  par  les  auteurs ,  ôc  dont  la  plûpart  ont  un 
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certain  air  de  famille  ,  qui  les  rapproche  les  uns  des  antres.1 

Ces  infedes  le  métamorphofent  tous  ,  c’eft-à-dire  paf- 
fent  fucceftivement  par  les  différons  états  de  larves  ,  de 
nymphes  &  d  infedes  parfaits ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  j  en  traitant  des  infectes  en  générai  ;  mais  la  maniéré 
dont  s'accomplit  &  s’exécute  ce  changement ,  eft  diffé¬ 
rente  de  celle  que  nous  avons  remarquée  dans  les  coléop¬ 
tères,  à  l’exception  cependant  des  derniers  infedes  de  la 
première  fedion  ,  qui  approchent  beaucoup  des  hémiptè¬ 
res  ,  &  dont  la  métamc  rpofe  eft  à  peu  près  la  même.  Ces 
infedes  fortis  de  l’œuf,  paroiftent  d’abord  ious  la  forme 
de  larves;  mais  ces  larves  ne  font  point  des  efpéces  de 
vers  fouvent  lourds  &  pefans  ;  comme  celles  des  infedes 
à  étuis.  Les  larves  des  hémiptères  font  femhlables  à  1  in¬ 
fecte  parfait,  qui  leur  a  donné  naiffance  ;  elles  paroiftent 
d  abord  n’en  différer  que  par  la  grandeur.  Qu’on  examine 
de  petites  punaifes  ,  ou  de  petites  cigales  au  fortir  de 
l’œuf,  ce  font  de  véritables  punaifes  ou  de  vraies  ciga¬ 
les  ,  feulement  elles  font  très-petites  :  fi  on  les  examine  à 
la  loupe ,  on  y  voit  toutes  les  parties  qui  ccmpofent  le 
corps  de  ces  infedes  devenus  parfaits.  Ces  larves  ont  ce¬ 
pendant  une  différence  effentielle,  qui  les  diftingue  des 
infedes  parfaits  ;  elles  n’ont  ni  ailes  ni  étuis  ,  leur  corps 
eft  nud  ,  &  elles  reftent  dans  cet  état  jufqu’à  ce  qu’elles 
ayent  acquis  toute  leur  grandeur.  Sous  cette  forme  de  lar¬ 
ves  }  ces  infedes  vont  &  viennent ,  courent ,  quelques-uns 
même  fautent.  Ainfi  la  feule  différence  conlifte  dans  le 
défaut  d’ailes  &  d'étuis.  Ace  premier  état,  fuccéde  celui 
de  nymphe.  Ces  larves  y  parviennent  par  un  dépouille¬ 
ment  de  leur  peau;  elles  en  changent;  elles  muent.  Pour 
lors  elles  reparoifient  encore  fous  la  même  forme  qu’elles 
avoient ,  à  une  petite  différence  près  ;  elles  ont  fur  ie  dos , 
au  bas  du  corcelet  ,  à  l’endroit  précifément  ouïes  étuis  &c 
les  ailes  doivent  prendre  leur  origine  ,  deux  efpéces  de 
tubercules  ou  boutons.  Ces  tubercules  étoient  cachés  fous 
la  peau  de  la  larve  }  ils  ne  paroiffoient  point  alors.  C’elî; 
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dans  ces  mêmes  tubercules,  que  font  cachés  les  aîles  &  les 
étuis  j  qui  paroîtront  développés  fur  le  corps  de  ftftfeéte' 
parfait.  Actuellement  ces  parties  font  repliées  &  comme 
chiffonnées  dans  les  tubercules  de  la  nymphe.  Lorfque 
celle-ci  quittera  fa  peau,  pour  devenir  infeête  parfait ,  les 
aîles  fe  développeront  &  paroîtront  dans  toute  leur  éten¬ 
due.  C’eft  dans  ce  changement ,  que  confiée  la  derniere 
métamorphofe  de  ces  inleétes.  On  doit  cependant  en  ex¬ 
cepter  quelques-uns,  ce  font  ceux  qui  n’ont  point  d’aîles, 
comme  les  femelles  des  cochenilles  ,  des  kermès  &  la 
punaife  des  lits,  ainfi  que  plulieurs  pucerons.  Tout  le  chan¬ 
gement  que  fubiffent  ces  derniers  infeétes,  ne  confifte  que 
dans  différentes  mues ,  dans  plufieurs  change  mens  de  peau. 

Au  relie ,  l’accroilfement  de  tous  ces  infeêtes  fe  fait 
tout  entier  fous  leur  première  forme  ,  de  même  que  dans 
les  infeêtes  coléoptères.  Avant  que  les  larves  fe  transfor¬ 
ment  en  nymphes  ,  elles  ont  acquis  toute  leur  grandeur  : 
depuis  ce  premier  changement ,  elles  ne  grandirent  plus  ; 
mais  leurs  nymphes  ont  une  particularité  que  n’ont  pas 
celles  des  coléoptères ,  c’eft  qu’elles  marchent  &  qu’elles 
ne  font  point  immobiles  ;  aufli  prennent- elles  de  la  nour¬ 
riture  ,  au  lieu  que  les  premières  n’en  prennent  point  pen¬ 
dant  tout  le  tems  qu’elles  font  dans  cet  état. 

Telles  font  les  métamorphofes  que  fubiffent  les  infecles 
hémiptères.  Nous  verrons  dans  le  détail  particulier  de 
chaque  genre ,  les  fingularités  que  fournirent  ces  petits 
animaux ,  dont  les  uns  habitent  l’eau ,  d’autres  volent  dans 
Pair,  tandis  que  quelques-uns,  qui  femblent  plus  mal 
partagés,  ou  rampent  &  marchent  lentement  fur  la  terre,, 
ou  ne  s’en  élevent  que  par  des  fauts  réitérés.  Nous  aurons 
lieu  d’admirer  aulfi  l’utilité  de  quelques-uns  de  ces  in- 
fe&es ,  qui  fournirent  des  remèdes  pour  la  médecine ,  ou 
des  couleurs  brillantes  pour  les  teintures. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  ce  détail ,  nous  allons 
mettre  fous  un  feul  point  de  vue,  dans  une  table,  tous 
les  genres  dont  eft  compofée  cette  feêlion,  avec  les  carac¬ 
tères  qui  les  diftinguent. 
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SECONDE  SECTION 
De  la  claffc  des  Infeâles. 


INSECTES  HÉMIPTÈRES 

o  u 

A  DEMI-ÉTUIS, 


1  1  '  « 

GENRES .  CARACTERES, 

s  Trois  articles  aux  tarfes. 

V  Antennes  plus  courtes  que  la  tête;. 

L  A  ClGALE.  <  Deux  petits  yeux  lifTes. 

/  Trompe  courbée  en  deflous. 

V  Quatre  ailes ,  celles  de  deflous  croifées-i 

Trois  articles  aux  tarfes. 

Antennes  plus  longues  que  la  tête  ,  compofées  dtj 
quatre  ou  cinq  articles. 

Trompe  courbée  en  deflous. 

Quatre  ailes ,  celles  de  deiïus  partie  éçailleufes ,  par*» 
tie  membraneufes. 

Deux  articles  aux  tarfes. 

Antennes  très -courtes ,  fituées  au-deiïous  des  yeuxij 
Trompe  courbée  en  deflous. 

Quatre  ailes  croifées. 

Six  pattes ,  les  premières  en  forme  de  pinces  d’écre-$ 
vifles. 

Ecuflon. 


La  Punais 
,à  avirons. 


'  Deux  articles  aux  taries^ 

Antennes  très  courtes ,  fltuées  au-deflous  des  yeux* 
<  Trompe  courbée  en  deflous. 

,  Quatre  ailes  croifées. 

Six  pattes  en  forme  de  nageoire?. 

,  Ecyffon* 


La  Punaise. 


La  Naucore. 


N 


Un 


La  Corise. 


Le  Scorpion 
aquatique. 


La  Psylle. 


Le  Puceron. 


Le  Kermès. 


La  Cochenille. 
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Un  fettf  article  aux  tartes* 

Antennes  très-  courtes  »  {nuées  au-4©Tous  des  ix* 

J  Trompe  courbée  en  défions» 

Quatre  ailes  eroitees* 

j  Six  pattes ,  les  deux  premières  en  ferme  de  pinces  £ 
1rs  dernières  en  nageoires» 

Point  deeuflon* 

Un  feul  article  aux  tartes* 

Antennes  en  forme  de  pinces  de  crabet» 

Trompe  courbée  en  deflous* 

Quatre  ailes  croifées. 

Quatre  pattes. 

Deux  articles  aux  tarfes. 

Trompe  naiüant  du  corcelet  entre  la  premier©  &! 

la  féconde  paire  de  pattes. 

Quatre  ailes  pofées  latéralement  &  formant  le  toit* 

!  Pattes  propres  à  fauter. 

Ventre  terminé  en  pointe. 

Trois  petits  yeux  liftes. 

Un  teul  article  aux  tartes. 

Trompe  courbée  en  deffbus. 

Quatre  ailes  droites  élevées ,  ou  manquant  tcut-.U 
fait. 

Pattes  propres  à  marcher. 

Extrémité  du  ventre  garnie  de  deux  pointes  ou  tu¬ 
bercules. 

^  Trompe  fortant  du  corcelet  entre  la  premier©  & 
%  la  (econde  paire  de  pattes. 

<  Deux  ailes  droites  élevées ,  dans  les  mâles  feulement, 
i  Extrémité  du  ventre  garnie  de  filets. 

^  Femelle  qui  prend  la  figure  d’une  graine  ou  goufie. 


ç  Trompe  fortant  du  corcelet  entre  la  première  & 
V  la  fécondé  paire  de  pattes, 

<  Deux  ailes  droites  élevées ,  dans  les  mâles  feulement. 
&  Extrémité  du  ventre  garnie  de  filets. 

\  Femelle  qui  conter ve  la  figure  d'inteéte. 
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SECTIO  SÉCUNDA 


Clajfis  Infeéiorum. 


INSECTA  HEMIPTERA. 


GENERA. 


CARACTERES. 


C  I  C  A  D  A. 
La  cigale . 

ClMEX. 

La  punaije. • 

N  A  U  C  O  R  I  S. 
La  îiaucore, 

Notonecta. 
La  punaije  à 
avirons . 


Articuli  tarforum  très. 

Antennæ  capite  breviores;  ' 

Ocelli  duo. 

Roftrum  inflexum. 

Alæ  quatuor  ,  inferiores  cruciatæ.: 

Articuli  tarforum  très. 

Antennæ  capite  longiores  ,  articulis  quatuor  vcî 
quinque. 

Roftrum  inflexum. 

Alæ  quatuor  ,  luperiores  femi-elytra. 

Articuli  tarforum  duo. 

Antennæ  breviflimæ  infra  oculos  pofîtæ* 

Roftrum  inflexum. 

Alæ  quatuor  cruciatæ. 

Pedes  fex  ,  primi  cheliformes. 

Scutellum  præfens. 

Articuli  tarforum  due. 

Antennæ  breviflimæ  infra  oculos  poiîtæ*.,. 

Roftrum  inflexum. 

Alæ  quatuor  cruciatæ. 

Pedes  fex  natatorii. 

Scutellum  præfens. 


CORIX  A. 
La  corife . 


SArticulus  tarforum  unîcus. 

Antennæ  breviflimæ  infra  oculos  pofitæ* 

Roftrum  inflexum... 

Alæ  quatuor  cruciatæ. 

Pedes  fex  ,  primi  cheliformes  ,  poftici  natatorlL 
Scutellum  nullum. 
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H  e  p  a. 

Le f cor  pion- aqua¬ 
tique. 

P  S  Y  L  L  A. 
La  pfÿlle. 


A  P'  H  I  s. 

Le  puceron . 

C  H  E  R  M  E  S. 
Le  kermès. 

C  o  c  c  u  s. 
La  cochenille , 
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ç  Artîculus  tarforum  unicus. 
I  Antennx  cheliformes. 

I  Roftrum  infiexum, 

/  Alæ  quatuor  cruciatæ. 
v  Pedes  quatuor. 


Articuli  tarforum  duo.’ 

Roftrum  pedorale  inter  primum  &  feçundum  pat 
femorum. 

Alæ  quatuor  latérales. 

Pedes  faltatorii. 

Abdomen  acuminatum. 

Ocelli  très. 


I 


Artîculus  tarforum  unicus. 
Roftrum  infiexum. 

Alæ  quatuor  eredæ  vel  nullæ. 
Pedes  ambulatorii. 

Abdomen  bicorne. 


r  Roftrum  pedorale  inter  primum  8c  fècundum  par 
V  femorum. 

<  Alæ  duæ  mafculis ,  eredæ, 

/  Abdomen  appendicibus  fetaceis. 

A  Foemina  folliculi  formant  induens. 

ç  Roftrum  pedorale  inter  primum  8c  fecundum  par 
\  femorum. 

«J  Alæ  duæ  mafculis  »  eredæ. 

/  Abdomen  appendicibus  fetaceis. 

\  Fœmina  infedi  formam  fervans. 
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CIC  A  DA. 
LA  CIGALE. 


Articuli  tar forum  très. 
Antetinœ  capite  breviores . 

Ocelli  duo . 

Rojîrum  inflexum. 

Alœ  quatuor ,  inferiores  cruciatœ. 


Trois  articles  aux  tarfes. 

Antennes  plus  courtes  que  la 
tête. 

Deux  petits  yeux  Mes. 
Trompe  courbée  en  deflfous. 
Quatre  aîles  ;  celles  de  deffous 
croifées. 


Les  cigales  de  ce  pays-ci  ont  été  appeliées  par  quelques 
auteurs  procigales  ,  pour  les  diftinguer  des  véritables  ci¬ 
gales  dont  elles  approchent  infiniment  ,  mais  dont  elles 
différent  cependant  par  quelques  endroits  ,  comme  nous 
le  ferons  obferver  dans  les  remarques  ajoutées  à  la  fin  de 
ce  genre. 

Le  caradere  de  nos  cigales  fe  tire  de  la  réunion  dé  cinq 
parties  ;  i°.  elles  ont  trois  pièces  aux  tarfes,  ce  qui  ne  leur 
eft  commun  qu’avec  les  punaifes  feules  ,  parmi  tous  les 
genres  dont  eltcompofée  cette  fedion  ;  i° .  leurs  anten¬ 
nes  fort  courtes  ne  font  compofées  que  de  deux  parties  ; 
la  première  eft  greffe  ,  courte  ,  &  forme  comme  un  gros 
bouton  qui  part  de  la  tête  ;  la  fécondé  eft  mince  &  reflem- 
ble  à  un  petit  poil ,  qui  part  du  milieu  du  bouton  ;  30.  ces~ 
infedes  ont  les  petits  yeux  liffes  qu’on  remarque  dans  les 
mouches  ,  &  dans  les  infedes  à  deux  ôt  à  quatre  aîles  : 
mais  au  lieu  que  ces  petits  yeux  font  au  nombre  de  trois 
dans  les  mouches  &  dans  les  grandes  cigales  de  Provence , 
on  n’en  apperçoit  que  deux  dans  nos  petites  cigales  des 
environs  de  Paris  ;  40.  un  quatrième  caradere  qui  leur  efl 
commun  avec  beaucoup  de  genres  de  cette  fedion  ,  eft 
d’avoir  à  la  bouche  une  trompe  recourbée  en  deffous  ;  50. 
enfin  ces  infedes  ont  quatre  aîles  ,  dont  les  fupérieures 
font  plus  ou  moins  colorées ,  tandis  que  les  inférieures* 
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prefque  fans  couleur  ôc  diaphanes ,  font  croifées  l’une 
fur  l’autre.  C’efl  de  la  réunion  de  ces  cinq  caraêteres  , 
que  fe  tire  le  caractère  générique  de  notre  cigale  ,  ce 
genre  étant  le  feul  dans  lequel  ils  fe  trouvent  tous> 
réunis. 

La  larve  qui  produit  ces  infeêtes  ,  relfemble  à  un  ver  à 
fix  pattes.  On  la  rencontre  quelquefois  fur  les  plantes. 
Quelques-unes  de  ces  larves  ont  une  fingularité  ,  c’eft  de 
rendre  par  l’anus  &  les  pores  de  leur  corps ,  des  petites 
bulles  ,  qui ,  réunies ,  forment  une  écume.  On  feroit  tenté 
de  prendre  cette  écume  pour  de  la  falive  que  quelqu’un 
en  pallant  auroit  jettée  fur  les  plantes.  On  eft  feulement 
étonné  d’en  trouver  une  fi  grande  quantité.  C’eft  fous 
cette  écume  qu’eft  cachée  la  larve  de  la  cigale  ,  probable¬ 
ment  pour  être  à  l’abri  de  la  recherche  d’autres  animaux 
dont  elle  deviendroit  la  proie.  La  nature  a  accordé  cette 
efpéce  de  défenfe  à  cet  infe&e  ,  dont  le  corps  nud  &  mol 
pourroit  être  très -facilement  bleffé  :  peut-être  aufïi  cette 
écume  humide  lui  fert-elle  à  le  défendre  de  la  chaleur  &  des 
rayons  du  foleil.  Si  on  écarte  cette  écume  ,  on  découvre 
la  larve  qui  eü  cachée  deffous,  mais  elle  ne  relie  pas  long- 
tems  à  nud  ,  elle  rend  bientôt  de  nouvelle  écume  qui 
la  cache  aux  yeux  de  l’Obfervateur.  C’eft  au  milieu  de 
la  même  matière  écumeufe  ,  que  cette  larve  fe  métamor- 
phofe  en  nymphe  &  en  infeête  parfait.  D’autres  larves , 
dont  le  corps  eft  moins  mol ,  courent  fur  les  plantes  fans 
aucune  défenfe  ,  &  n’échappent  aux  infeêtes  qui  pour- 
roient  leur  nuire  ,  que  par  l’agilité  de  leur  courfe  &  fur- 
tout  de  leurs  fauts. 

Les  nymphes  qui  proviennent  de  toutes  ces  larves  , . 
n’en  différent  pas  beaucoup  ;  feulement  elles  ont  des  com- 
mencemens  d’ailes,  des  efpéces  de  boutons  à  l’endroit  on 
feront  les  ailes  dans  l’infeéte  parfait  :  du  refte  ,  ces  nym¬ 
phes  marchent ,  fautent  &  courent  fur  les  plantes  &  les 
arb'res  ,  comme  la  larve  &  la  cigale  quelles  doivent  pro¬ 
duire.  Enfin  elles  quittent  leur  enveloppe  de  nymphes-^. 
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elles  changent  d’une  dernlere  peau  ,  &  pour  lors  rinfeéfe 
eft  dans  fon  dernier  état  de  perfection. 

Ces  cigales  ont  ordinairement  une  tête  prefque  trian¬ 
gulaire  y  un  corps  allongé  ,  les  ailes  pofées  en  toit ,  &  fix 
pattes  avec  lefquelles  elles  marchent  &  fautent  affez  vive¬ 
ment.  A  l’extrémité  du  ventre  de  leurs  femelles  ,  on  voit 
deux  greffes  lames  ,  entre  lefquelles  eft  renfermée  ,  com¬ 
me  dans  un  étui  ,  une  pointe  ou  lame  un  peu  en  feie  ,  qui 
leur  fert  à  dépofer  leurs  œufs  >  &  probablement  à  les 
enfoncer  dans  la  fubftance  des  plantes  >  dont  les  petites 
larves  doivent  fe  nourrir. 

Les  efpéces  que  renferme  ce  genre  ,  font  affez  nom- 
breufes ,  &  plufieurs  d’entr’elles  méritent  d’être  remar¬ 
quées  ,  les  unes  pour  leur  couleur  ,  d'autres  pour  leur 
forme.  La  cigale  à  ailes  tranf parentes  reffemble  en  petit 
aux  grandes  cigales  de  Provencè  :  la  cigale  à  taches  rouges 
eft  un  des  plus  beaux  infeêtes  de  ce  pays-ci  ,  &  fi  elle  étoit 
plus  grande  ,  elle  pourroit  le  difputer  aux  infe&es  les  plus 
brillans  que  nous  fburniffent  les  pays  étrangers.  La  cigale 
flamboyante  ,  quoiqu’elle  foit  des  plus  petites’,  n’eft  pas 
moins  remarquable  par  cette  belle  bande  en  ferpentant  de 
couleur  de  cerife  ,  dont  fes  étuis  font  ornés.  La  cigale  des 
charmilles ,  la  cigale  -  moucheron ,  ôc  quelques  autres  peti¬ 
tes  qui  volent  légèrement  &  plus  aifément  que  les  grandes 
efpéces  ,  reffemblent  d’abord  à  des  petites  mouches  ,  ou  à 
des  petites  teignes  volantes  ;  il  faut  regarder  de  près 
ces  petits  animaux  ,  pour  reconnoître  que  ce  font  de 
vraies  cigales. 

Quant  à  la  forme  extérieure  y  il  y  a  fur-tout  trois  efpéces 
de  cigales  tout-à-fait  remarquables  par  leur  fingularité.  Le 
grand  diable  porte  fur  fon  corcelet  deux  efpéces  d’ailes  , 
ou  larges  cornes  arrondies  ,  qui  lui  donnent  une  figure 
hideufe.  Le  petit  diable  eft  encore  plus  fingulier  :  outre 
deux  cornes  pointues  dont  les  côtés  de  fon  corcelet  font 
armés  ,  il  en  a  une  troifiéme  au  milieu ,  qui  va ,  en  ferpen¬ 
tant  ;  gagner  l’extrémité  de  fon  corps.  Cette  derniere  cor- 
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ne  fe  trouve  ;  mais  toute  droite  dans  le  demi- diable  ,  qui 
n’a  point  de  cornes  latérales  fur  fon  corcelet. 

Toutes  ces  diverfités  de  formes  &  de  couleurs,  rendent 
ce  genre  un  des  plus.intéreflans.  Nous  allons  entrer  dans  le 
détail  des  efpéces  qu’il  contient. 


1.  C I C  A  D  A  fufca  >  alis  aqueis  fufco  maculatis  ;  nervis 
punclatis.  Linn.  faun.  fuec .  n.  632. 

Linn.fyjl .  nat.  edit.  10  ,  n.  2?.  Cicada  nervofa. 


La  cigale  à  ailes  tranfpar entes. 
Longueur  3  lignes.  Largeur  1  5  ligne. 


La  couleur  de  cette  cigale  eft  brune.  Sa  tête  eft  jau¬ 
nâtre  ,  avec  deux  points  noirs' fur  le  haut  :  elle  eft  large  Ôc 
fort  courte ,  un  peu  faillante  en  devant  vers  fon  milieu.  Le 
corcelet  aufti  jaunâtre  eft  fi  court  ,  qu’il  femble  n’être 
qu’une  petite  écaille  tranfverfale  pofée  derrière  la  tête  ; 
mais  l’écuffon  eft  large  ôc  tient  la  place  du  corcelet.  Il  eft 
d’un  brun  noirâtre  ,  avec  une  raie  ou  ligne  longitudinale 
élevée ,  formant  une  crête  aigue  fur  le  milieu  de  cet  écuf- 
fon.  Aux  deux  côtés  de  cette  crête  ,  on  en  voit  deux 
autres  un  peu  obliques ,  qui  s’éloignent  en  defcendant ,  ce 
qui  fait  trois  en  tout.  Les' étuis  font  blancs  ,  tranfparens  , 
avec  des  points  fur  toutes  les  nervures ,  &  de  plus  quel¬ 
ques  taches  brunes  qui  forment  deux  bandes  tranfverfes  , 
une  à  la  bafe  ,  l’autre  vers  le  milieu  de  l’étui  mais 
ces  bandes  ne  font  pas  confiantes  ,  car  j’ai  quelques-unes 
de  ces  cigales  où  elles  manquent.  Dans  celles-là  les  pattes 
font  blanchâtres ,  dans  les  autres  elles  font  brunes.  Dans 
toutes  le  ventre  eft  brun ,  &  les  ailes  font  tranfparentes  ôc 
veinées.  Ces  ailes  font  plus  courtes  que  les  étuis  ,  ce  qui 
n’eft  pas  ordinaire  dans  les  autres  efpéces  ,  &  qui  rappro¬ 
che  celle-ci  des  vraies  cigales  de  Provence  auxquelles  elle 
reffemble  un  peu. 


>.  CICADA  fufca  ?  elytris  fafcicu  dupllci  ïnterrupta  -  (* :  ■ 

îranfverfa  albïda .  '  p*?'. 


) 
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Linn.  faun.  fuec.  n.  636.  Cicada  fufca ,  elytrà  maculis  binîs  albis  lateraîi* 
bu< ,  faicia  duplici  interrupta  tranfverfa  albida. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io,p.  437, /z.  i h. Cicada  Ipumaria. 

Raj.  inf.  p.  *7.  Locuflapuiex  fwammerdamio  >  nobis  cicadula. 

Raj.  cantabrig.  ri*. 

Su/amm.  quart,  p.  83.  Locufta-pulex. 

Swammerd.  gali.  p.  8 6. 

Swamm.  hb.  na:.  1  ,  p.  iif, 

Poupart.  a6l.  acad.  R.  S.  170Ç  ,  p.  iéz. 

Petiv.  ga^oph.  t.  fit  ,jïg.  9.  Ranatra  bîcolor,  capite  nigricanfe. 

Frifch  germ.  8  ,  p.  zô  ,  f.  11.  Vermis  fpumans. 

De  geer.  aôl.  jlockk.  1741./;.  21  r  ,  f.  7.  Cicada  fufca  ,  alis  fuperioribus  maculis 
albis  ,  in  fpumâ  quadam  vivens.  { 

Rofel.  irif.  vol.  z  ,  tab.  z  3.  Locuftu  germanica. 

La  cigaL  bedeaude. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ~  ligne . 

Parmi  les  efpéces  de  ce  pays-ci ,  celle-ci  eft  une  des 
plus  grandes.  Elle  eft  d’une  couleur  brune  ,  fouvent  un  peu 
verdâtre.  Sa  tête  ,  Ton  corcelet  ôt  Tes  étuis  font  finement 
pointillés.  Sur  ces  derniers  on  voit  deux  taches  blanches  , 
oblongues  ôc  tranfverfes  ,  qui  partent  du  bord  extérieur 
des  étuis  ,  l’une  plus  haut  ,  1  autre  plus  bas  ,  mais  qui 
ne  vont  pas  tout-à-fait  jufqu’au  bord  intérieur  ,  enforte 
que  les  bandes  qu’elles  forment  fur  les  étuis ,  foi^, inter¬ 
rompues  dans  leur  milieu.  Le  deffous  de  1  infeêle  eft  d’un 
brun  ciair. 

Avant  que  l’infeêle  ait  fubi  fa  métamorphofe ,  la  larve 
qui  le  doit  produire ,  habite  fur  les  plantes  ?  mais  on  ne  la 
voit  point  ,  à  moins  qu’on  ne  fâche  où  elle  eft.  Elle  rend 
par  l’anus  ôt  par  tout  fon  corps  ?  des  bulles  écumeufes>  qui 
produifent  une  écume  femblable  à  la  falive-,*que  l’on  voit 
fouvent  dans  les  prés  fur  les  plantes  ,  ôc  qu’on  n’imagine- 
roit  jamais  être  le  féjour  d’un  infe&e.  Si  l’on  écarte  cette 
écume  ,  on  voit  au  milieu  la  larve  de  couleur  verte  y  qui 
bientôt  fe  recouvre  d’une  nouvelle  écume. 


3.  CICADA  nigra  y  elytrorum  lateribus  albis .  Linn • 
faun.  fuec.  n,  63$. 

V””'  A'0  nat.  edit.  10  ,  p.  437  ,  n.  ip.  Cicada  lateralis.  C</ÿv\  * 

J  'Ad. 
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A61.  Upf.  1756.  p .  3?  >  n.  13.  Gryllus  fufcus ,  alarum  margine  alba, 

Raj.  inf.  p.  68  ,  n.  z.  Locufta-pulex  fufca. 

La  cigale  à  bordure . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  }  ligne. 

Celie-ci  eft  toute  noire  en  deffus  ,  à  l’exception  du  bord 
extérieur  des  étuis  ,  qui  a  une  bordure  blanche  allez  large. 
Les  yeux  font  aulîi  un  peu  blanchâtres  :  prefque  tout  le 
deffous  du  corps  eft  blanc  ,  il  n’y  a  que  le  milieu  du 
ventre  qui  foit  noir. 

4.  C  I  C  A  D  A  fufco  -  pallida  ,  elytris  membranaceis 
venojis  ,  Jcutello  macula  duplici  triangulari . 

La  cigale  à  ailes  membraneujes. 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  eft  large  ,  applatie  ,  avec  les  yeux  à  refeau  gros 
ôc  faillans  fur  les  côtés.  Le  deffus  de  la  tête  eft  pâle,  ôt  on 
y  remarque  les  deux  petits  yeux  liftes  de  couleur  noire. 
Le  corcelet  eft  large  ,  aftfez  court ,  de  couleur  fauve  pâle  , 
avec  deux  points  noirs  à  fa  partie  antérieure.  L’écuflon 
aflez  apparent  3  eft  de  la  même  couleur  ,  ôc  a  aufti  an¬ 
térieurement  deux  taches  triangulaires  noires.  Les  étuis 
font  membraneux  ,  tranfparens  ,  peu  colorés  ,  avec  quel¬ 
ques  veines  un  peu  fauves  Vers  le  bas.  Sous  ces  étuis  font 
les  ailes  aufti  tranfparentes.  Le  deffous  du  corps  ôc  les  pat¬ 
tes  font  un  peu  fauves. 

y.  C  I  C  A  D  A  elytris  viridibus  ,  capite  flavo  punclis 
aigris.  Linn.faun. füec.  n.  630.  _ 

Linn.  fyft.  nat .  edit.  10  ,  p.  438  ,  n.  38.  Cicada  viridis. 

Aôi.  Upf.  173 6  ,  p.  34  ,  n.  11.  Gryllus  alis  fuperioribus  viridibus  ,  inferioribus 
fufcis  ,  capite  flavo. 

Petiv.  ga\oph.  73  ,  t.  47  ,f.  6.  Ranatra  viridefcens. 

Raj.  inf.  p.  68  ,  n.  3.  Locufta-puîex  tertia. 

La  cigale  verte  à  tête  panachée . 

Longueur  z  |  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  étuis  font  d’un  vert  foncé  ,  mais  leur  extrémité  eft 
fouvent  tranfparente.  Le  corcelet  ôc  lecuflbn  font  verts. 
Tome  L  G  g  g 
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La  tête  eft  jaune  j  avec  deux  points  noirs  bien  marqués 
fur  le  deflus  &  quelques  petits  furies  côtés.  On  voit  aufïl 
deux  points  noirs  fur  l’écuflon.  Les  ailes  font  de  couleur 
obfcure  plombée  >  ainfi  que  le  deflus  du  ventre.  Les  pattes 
font  jaunâtres  &  le  deflbüs  du  ventre  a  des  bandes  jaunes. 

*  •  t  r  •  «K  i'.  'R 

6.  C  I  C  A  D  A  ni  g?- a  ,  elytris  maculis  fex  rubris. *. 

•  Planch.  8  >  fig.  y. 

,  '  *  ‘  ,  *  ,  ,  j  P  '  "  •  f  *  < 

La  cigale  à  taches  rouges. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Cette  efpéce  ,  la  plus  belle  de  toutes  celles  que  nous 
avons  ,  eft  d’un  noir  luifant ,  tant  en  deflus  qu’en  deflfous. 
Ses  étuis  feuls  ont  chacun  trois  grandes  taches  d’un  beau 
rouge  ponceau  ;  favoir ,  une  à  la  bafe  ?  attenant  l’écuflon  5 
qui  eft  demi-circulaire  ;  une  autre  ronde  ,  placée  plus  bas 
près  du  bord  extérieur  ;  &  une  troifiéme  fituée  un  peu 
avant  la.  fin  des  étuis ,  &  formant  une  efpéce  de  croiffant 
dont  les  pointes  regardent  le  haut.  Cette  derniere  s’unit 
avec  fa  correfpondante  fur  l’autre  étui.  Le  bout  des  étuis 
eft  noir  ,  &  les  ailes  font  noirâtres  ,  lavées  d’un  peu  de 
rouge  à  leur  bafe.  Cet  infeête  faute  peu  ôc  fe  prend  ai fé- 
ment  >  mais  il  eft  rare  autour  de  Paris.  Il  varie  un  peu 
pour  la  grandeur  de  fes  taches  rouges. 

7,  C  I  C  A  D  A  fufco -  viridis  reticulata  y  alarum  bajli 
dilatât  a. 

La  cigale  boffue. 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  ligne. 

Sa  couleur  eft  la  même  par-tout  fon  corps  :  elle  eft  bru¬ 
ne  ,  avec  une  légère  teinte  de  vert.  Sa  tête  eft  aflez  groffe 9 
avec  les  yeux  faillans.  Ses  ailes  ont  beaucoup  de  nervures  9 
tant  longitudinales  que  tranfverfes ,  ce  qui  fait  une  efpéce 
de  refeau  à  mailles  ferrées.  Ces  ailes  à  leur  partie  anté¬ 
rieure  proche  leur  bafe  ,  font  une  efpéce  de  bofie  ou 
de  dilatation  vers  le  bord  extérieur  ,  &  vont  enfuite  en  fe 
retréciflant  des  côtés  vers  le  bout ,  mais  en  s’élevant  dans 
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leur  milieu  ,  ce  qui  rend  l'extrémité  du  corps  arrondie* 
Cette  cigale  eft  aifée  à  re-connoître  par  cette  fotmè  fîngu'- 
liere.  Elle  n’eft  pas  commune  ici. 


8.  C  I  C  A  D  A  Jlavo  -pallida  }  thorace  punclis  fex 
imprejjis. 

Elle  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Cicada  Jlavo- pallida  oculis  ni gric  antibus. 

b.  Cicada  Jlavo  -  pallida  }  dojjî  linea  longitudinale 


J  *  riâJld&n-' 

JJ . 


mgra. 

c.  Cicada  Jlavo -pallida  ,  thoracis  pojlica  ,  Jcutelli 
a  ntic  a  parte  ,  fujcis. 

La  cigale  pâle. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  -j  ligne. 


Cette  cigale  eft  par  -  tout  de  la  même  couleur  jaunâtre 
pâle.  Il  y  a  des  variétés  qui  ont  les  yeux?  noirâtres  ;  d’autres 
ont  une  raie  brune  longitudinale  >  qui  partant  de  la  tête  £ 
traverfe  le  milieu  du  corcelet  ,  ôt  defcend  le  long  du 
milieu  du  corps  de  rinfeête  :  dans  ceux-là  l’écufTon  & 
le  coté  intérieur  des  étuis  qui  fe  trouvent  dans  le  chemin 
de  cette  ligne,  font  bruns  :  enfin  d’autres  variétés  ont  une 
tache  brune  fur  la  partie  poftérieure  du  corcelet  Ôc  le 
devant  de  l’écuffon.  Dans  toutes  ,  la  tête  ,  le  corcelet 
ôc  les  étuis  font  très-finement  pointillés.  Le  devant  du 
corcelet  eft  chargé  de  fix  points  enfoncés  ,  pofés  tranfver- 
falement  ôc  rangés  par  paires  ;  favoir ,  deux  au  milieu  ôc 
deux  à  chaque  côté.  Les  ailes  font  membraneufes  ,  fans 
couleur ,  fi  ce  n’eft  à  la  bafe  qui  eft  d’un  brun  noirâtre.  Les 
pieds  ou  tarfes  font  aufli  noirs. 

9.  CICADA  elytris  Jlavis  «  linea  abrupta  duplici 
longitudinali  nigra .  Linn.  faun.  Jiiec.  n.  631. 

Lirw.  fyji.  nat.  edit.  10,  p.  438,  n.  31.  Cicada  interrupta. 

Petiv .  ga^oph.  6 1  ,  /.  r  o.  Ranatra  bicolor  ex  fufco  8c  paliido  fîriata. 

La  cigale  jaune  à  raies  noires  obliques. 

Longueur  2  lignes .  Largeur  1  ligne. 

G  g  g  ij 
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Sa  tête  eft  noire  avec  quelques  taches  jaunes ,  6c  le  bord 
poftérieur  de  même  couleur.  Le  corcelet  eft  aufli  noir , 
terminé  poftérieurement  par  une  raie  jaune  ,  dont  le 
milieu  un  peu  plus  large  forme  une  tache.  L  écuflon  jaune 
au  milieu  efl  noir  fur  les  cotés.  Les  étuis  font  jaunes.  Du 
haut  de  chacun  ,  part  une  raie  noire  qui  en  defcendant 
obliquement  ,  s’étrécit  &  finit  en  pointe  vers  les  deux 
tiers  de  l'étui  près  la  future.  Du  bas  de  l’étui  ,  part  une 
autre,  raie  noire  qui  fe  rétrécit  en  montant  ,  &  s’appro¬ 
chant  du  bord  extérieur  ,  fe  termine  en  pointe  vers  la 
moitié  de  1  étui ,  enforte  qu’entre  ces  deux  raies  noires  ?  le 
fond  forme  uite  raie  jaune  oblique.  Le.  défions  de  l’in- 
fe&e  eft  jaune  3  feulement  le  ventre  a  un  peu  de  noir  au 
milieu. 

ro.  C  I  C  A  D  A  f u/c  et  3  capitis  thoraeî/que  fa/c  ia 
tr an/ver/a  J. lava . 

La  cigale  à  diadème . 

longueur  z  \  lignes?  Largeur  i  ;f  ligne . 

Cet  infeele,  eft  d’un  jaune  brun.  Sa  tête  &  fon  corce¬ 
let  ont  chacun  une  bande  tranfverfe  jaune  un  peu  finuée  , 
&  terminées  l’une  &  l’autre  à  leurs  bords  par  des  lignes 
un  peu  plus  brunes  que.  le  refte  du  corps. 

il.  C  1  C  A  D  A  fu/co  -  nebulo/a  y  fcutelli  cavitate 
rotunda  9  thorace  punclis  luteis  imprejjis.  tran/ver/im 
po/îtis. :. 

La  cigale  d  collier  jaune. 

Longueur  z  5  lignes.  Largeur  1  j  ligne . 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  finement  varié  de 
brun  ôc  de  jaune  ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de  couleur 
brune  ?  quand  on  ne  voit  pas  l’infeête.  de  près.  Le  corcelet 
a  cependant  quelques  taches  jaunes  enfoncées  plus. mar¬ 
quées  fur-tout  on  en  diftingue  cinq  ou  fix  pofées  tranfver- 
faiement  à  fa  partie  antérieure.  Les  étuis  à  leur  bord  infé- 
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rieur, -ont  auiïi  trois  taches  pâles  i|n  peu  marquées.  Les 
pattes  font  de  couleur  pâle.  On  voit  fur  Pécuffon  un 
enfoncement  ou  une  cavité  ronde  allez  grande  ,  qui  peut 
fervir  à  diftinguer  cette  efpéce  de  la  fuivante. 

12.  CICADA  fufco-  nebulofa  ,  fcutello  tranfverfim 
fulcato  ,  tibiis  pofticis  ,  elytrorumque  limbo  è  flavo 
fufcoque  variegatis. 

La  cigale  à  pattes-  bi garées. 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  §  ligne . 

La  couleur  de  celle-ci  reffemble  beaucoup  à  celle  de  la' 
précédente  ;  mais  cette  efpéce  en  diffère  par  fa  tête  qui  eft 
moins  aigue  ,  par  l’écuffon  qur  a  un  lillon  tranfverfai 
enfoncé  ,  mais  dont  les  côtés  vont  un  peu  obliquement  en 
defcendant  ,  par  fon  corcelet  qui  n’a  point  les  taches  jau¬ 
nes  de  l’efpéce  précédente ,  &  par  le  bord  extérieur  du  bas 
dés  étuis  ,  qui,  de  même  que  les  jambes  poftérieures  ,  eft 
varié  de  jaune  ôc  de  brun.  On  voit  auffi  fur  les  étuis,  deux- 
taches  un  peu  blanchâtres  ,  l’une  vers  le  milieu  ,  Pautre  un 
peu  plus  haut. 

13.  CI  CADA  fufco- nebulofa  ;  c  api te ,  thoracis  arnica 
parte  ,  elytrorumque  limbo  fl  avis. 

La  cigale  à  tête .  SC  bordure  jaune . 

Longueur  i  ^  lignes.  Largeur  1  ligne. 

On  trouve  encore  dans  celle-ci  la  même  couleur  que: 
dans  les  précédentes.  Sa  tête  eft  d’un  jaune  fale  ,  ainfi  que 
le  devant  de  fon  corcelet.  La  partie  poftérieure  de  ce  même 
corcelet  &  Pécuffon  font  d’un  brun  finement  panaché 
de  jaune.  Les  étuis  font  de  cette  même  couleur  brune  , 
mais  leurs  bords  ont  une  allez  large  bordure  jaune.  Le 
deffous  de  Pinfeêle  eft  jaunâtre. 

J. ’  *  •  4 J  »-  Va*  ‘ 

14.  CICADA  fufco  -  nebulofa  punclata  >  nervis 
elytrorum  albidis. 

La  cigale,  à  reines  blanches. 

Longueur  1  j,  1  lignes.  Largeur  y  ligne-* 
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La  couleur  de  celle-ci  eft  brune  par-tout ,  ôc  formée  par 
un  amas  de  points  noirs  fur  un  fond  jaunâtre.  Ce  qui  la 
diftingue ,  ce  font  les  nervures  des  étuis  qui  font  blanches. 
Elle  varie  un  peu  pour  la  grandeur  ôc  encore  plus  pour 
la  nuance  des  couleurs.  Quelquefois  elle  eft  fort  brune  * 
d’autres  fois  fort  pâle  ,  ôc  pour  lors  les  nervures  font  plus 
blanches  ,  plus  grandes ,  plus  apparentes  ,  Ôc  ce  qui  eft  en¬ 
tre  ces  nervures  forme  des  efpéces  de  petits  defleins  , 
dont  le  contour  eft  brun  ôc  le  milieu  plus  pâle.  If  animal  eft 
brun  en  defious  ,  varié  cependant  d’un  peu  de  jaune  ?  fur-' 
tout  aux  pattes. 

1  y.  CICADA  tota  nigra. 

Le z  cigale  noire . . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  i  £  ligne. 

• 

Je  ne  fais  fi  ce  feroit  cette  efpéce  que  M.  Linnæus 
auroit  voulu  défigner  ,  n°.  638  ‘du  Fauna  fiiecica.  La 
mienne  eft  toute  d’un  brun  noir  ôc  luifant  ,  Ôc  fes  yeux 
qui  ne  font  point  faijlans  ,  font  d’un  brun  noirâtre.  En 
la  regardant  de  près  ,  on  voit  fur  l’écufifon  quelques  points 
enfoncés.  Je  l’ai  trouvée  allez  communément  dans  les 
bois  fur  le  châteignier.  Ell£  eft  très-difficile  à  attraper. 

Ga>C£CÙû  - 
Ojv*'  fjrfr* 

16.  CICADA  nigra  >  thorace  elytrifquè  fafeia  croceal 

La  cigale  noire  à  bande  jaune  fur  le  corcelet. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  i  ligne. 

La  couleur  ôc  la  ligure  de  cette  efpéce ,  relfemblent  à 
celles  de  la  précédente.  Celle  -  ci  a  fur  le  corcelet  une  large 
bande  tranfverfe  d’un  jaune  fauve  ,  ôc  fur  les  étuis  une  au¬ 
tre  bande  plus  pâle  ôc  moins  marquée  pareillement  tranf¬ 
verfe  ,  ôc  placée  vers  le  milieu  de  l’étui.  Tout  le  refte 
de  l’infeète  eft  noir. 

Z  :  tMvrrfa- 
Cy**  » 

17.  CICADA  thorace  obtufe  bicorni.  Planch.  p  fig.  1 . 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  43  j  ,  n.  11,  Cicada  thorace  biaurito  ,  capitis 
clypeo  antrorfum  dilatato  rotundato. 
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Le  grand  diable. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  1  lignes* 

Cette  efpéce  ôc  les  deux  fuivantes  ont  des  figures 
tout-à-fait  fingulieres  ôc  hideufes.  Celle-ci  eft  d’une  cou¬ 
leur  brune  verdâtre  ,  pointillée  de  noir  Ôc  lavée  d’un  peu 
de  rouge  :  les  nervures  des  étuis  fur-tout  font  pointillées 
d’un  peu  de  rouge  brun.  Sa  tête  eft  applatie  ,  faillante  en 
devant ,  en  pointe  moufle,  avec  trois  élévations  *,  une  au 
milieu ,  ôc  deux  fur  les  côtés.  Son  corcelet,  qui  eft  fingulié- 
rement  conformé,  a  deux  efpéces  de  cornes  ou  ailes  larges, 
qui  s’élevant  de  chaque  côté  ,  fe  portent  un  peu  oblique¬ 
ment  en  dehors ,  ôc  fe  terminent  par  une  crête  arrondie. 
Les  pattes  font  verdâtres  ôc  les  yeux  font  noirs.  Cèt  in- 
feête  eft  très-rare. 


,18.  G  I  C'A  D  A  thorace  acute  bicorni  3  pone  producto* 

Planch.  p  ,  fig.  2 . 

•  #  ; 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6 41.  Cicada  thorace  bicorni ,  pone  produ&o ,  alis  nudis. 
Linn.  fyjl.  nat.  eàit.  10  ,  p.  435  ,  n ■  ïo.  Cicada  cornuta. 

Petiv.  guzoph.  t.  47  2  ,  3.  Ranatra  cornuta. 


ê”  \  Cerrn  t*  fdd 


Le  petit  diable. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Le  petit  diable  eft  d’une  couleur  brune  ,  noirâtre  ôc 
obfcure.  Sa  tête  eft  écrafée  ,  peu  faillante  ,  ôc  comme  - 
recourbée  -en  delfous.  Son  corcelet ,  qui  eft  aflez  large  ,  a 
deux  cornes  aigues,  qui  fe  terminent  en  pointes  affez  lon¬ 
gues  fur  les  côtés.  Sur  le  milieu  du  corcelet ,  eft  une  crête , 
qui  fe  prolongeant  en  une  efpéce  de  corne  finuée  Ôc  tor¬ 
tue  ,  va  fe  terminer  en  pointe  fort  aigue  ,  un  quart  avant 
l’extrémité  des  étüis.  Sous  cette  corne ,  eft  Fécuffon.  Les 
étuis  font  obfcurs  ,  Veinés  de  brun  ,  ôc  les  ailes  plus  cour¬ 
tes  que  les  étuis  ,  font  affez  tranfparentes»  On  trouve  cet 
infeâe  dans  les  bois  ,  arrêté  fur  les  hautes  tiges  de  fougè¬ 
re  ,  de  cirjium  &  d'afclepias.  Il  faute  très- bien  ,  &  il  n’eft 
pas  aifé  de  le  prendre, . 
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• 

i  p .  CICADA  thorace  inermi  porte  produclo 
Le  demi-diable. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  la  précédente ,  par¬ 
ticuliérement  pour  la  couleur.  Elle  eft ,  comme  elle  ,  bru¬ 
ne  &  obfcure.  Elle  en  diffère  d’abord  par  fa  grandeur  qui 
eft  un  peu  moindre  ,  ôc  fur-tout  par  la  forme  de  fon  cor- 
celet.  Ce  corcelet  affez  large ,  eft  liffe ,  n’a  point  de  cornes 
latérales  ,  ôc  la  pointe  aigue  allez  longue  qui  le  termine 
poftérieurement  ,  eft  droite  ,  ôc  non  pas  finuée  ôc  ondée  , 
comme  celle  du  petit  diable.  Cet  infede  eft  très-rare 
autour  de  Paris.  On  le  trouve  affez  communément  en 
Champagne. 


2.0.  CICADA  elytris  albido  nigroque  flriatis  ad 
angulum  acutum  futur  æ  dorfdlis.  Linn .  faun.  fuec.  ri, 
6%  2. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io,  p.  437  >  n.  30.  Cicada  flriata. 

Raj.  inf.  p.  6 8  ,  n.  1.  Locufta-pulex  prima.  ' 


La  cigale  rayée. 

Longueur  1  -  ligne.  Largeur  j  ligne • 

La  tête  de  cette  cigale  eft  d’un  vert  pâle  ,  avec  deux 
points  noirs  tout  à  la  pointe  ,  fur  le  devant ,  ôc  quatre  au¬ 
tres  plus  en  arriéré.  Le  corcelet  eft  de  la  même  couleur 
que  la  tête  ,  avec  quelques  points  noirs  fouvent  peu  mar¬ 
qués  ,  mais  fur  l’écuffon  ,  on  en  voit  deux  très  -  diftinds-, 
enfoncés  ,  entourés  d’un  cercle  pâle ,  ce  qui  forme  comme 
deux  yeux  féparés  l’un  de  l’autre  par  une  ligne  noire  longi¬ 
tudinale  qui  fe  dilate  aux  deux  boufs.  Sur  les  étuis  ; 
on  apperçoit  des  raies  alternativement  noirâtres  ôc  blan¬ 
châtres  y  qui  defcendent  obliquement  de  dehors  en  de¬ 
dans  }  ôc  vont  fe  terminer  au  bord  intérieur  des  étuis.  Le 
deffous  de  l’infedeeft  brun  ,  ôc  fes  pattes  font  tantôt  noi¬ 
res  ôc  tantôt  pâles. 


des  Insectes. 


Sa  tête  ,  fon  corcelet  &  fon  écuflon  font  d’un  brun  jau¬ 
nâtre.  Sur  le  derrière  de  la  tête  ,  on  voit  les  deux  petits 
•yeux  iiffes  noirs.  Au  devant  du  corcelet  ,  fe  trouve  une 
bande  tranfverfe  de  points  noirs  interrompue  dans  fon  mi¬ 
lieu.  Sur  l’écuffon  ,  font  deux  points  noirs  ,  &  derrière  ces 
points  deux  taches  blanches.  Les  étuis  font  blancs  ,  tranf- 
pareils  ,  avec  deux  bandes  tranfverfes  brunes  ,  &  une  troi¬ 
sième  qui  termine  l’étui ,  de  plus  les  nftvures  des  étuis 
font  un  peu  brunes. 

N.  B.  Eadem  elytris  unicoloribus  ,  thoracè  antice  punc - 
torum  nigrorum f  a/ci  a  tranfverfa , 


Cette  variété  de  Pefpéce  précédente  ,  paroît  approcher 
beaucoup  de  la  cigale  à  aîles  membraneu/ès . 


22.  C  I  C  A  D  A  ftava  y  elytrorum  fafciis  duahus 
tranfverjis  /u/ci s» 

La  cigale  à  deux  bandes  brunes . 

Longueur  i  y  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Ses  yeux  font  noirs ,  tout  le  relie  de  fon  corps  effc  jaune; 
feulement  fes  étuis  font  d’un  jaune  verdâtre,  ils  font  char¬ 
gés  de  deux  bandes  brunes  tranfverfes  allez  larges  ,  l’une 
vers  le  milieu  de  l’étui  ,  l’autre  tout  au  haut  à  fa  bafe..  Le 
bord  inférieur  du  corcelet  eft  aufîi  un  peu  brun  ,  &  fa  cou¬ 
leur  brune  fe  confond  avec  la  bande  fupérieure  des  étuis. 

Je  l’ai  trouvée  en  automne  fur  les  charmilles. 

*  * 


23.  CICADA  /lava  y  comprejfa  }  oculis  ni  gris* 

La  cigale  jaune  aux  yeux  noirs . 

Longueur  1 }  ligne»  Largeur  y  ligne» 

Tome  I. 


H  h  h 
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Cette  cigale  eft  d’un  jaune  pâle  :  les  yeux  feuls  font  noi¬ 
râtres  j  ainfî  que  le  defîus  du  ventre. 


ynjdz 

Oj/yti'  /ÿÿî‘ 


2  4*  CICADA  flava  ,  fa/cia  duplici  longitudinali  ruhra, 
undulata . 

La  cigale  flamboyante* 

Longueur  i  i  li^ne.  Largeur  §  ligne • 

Ce  petit  infeête  eft  charmant.  Il  eft  par-tout  d’une  cou¬ 
leur  foufrée  ou  jaune  pâle  ,  à  l’exception  de  l’écufTon  qui 
eft  un  peu  brun.  Au  milieu  de  fa  tête  Ôt  de  fon  corcelet ,  eft 
line  raie  longitudinale  d’un  rouge  couleur  de  cerife.  Le 
long  de  chaque  étui  dans  le  milieu  ,  eft  une  bande  de 
la  même  couïeuf  qui  va  en  ferpentant.  Les  ailes  font  blan¬ 
châtres  y  faifant  l’iris  ou  la  gorge  de  pigeon.  Je  n’ai  trouvé 
qu’une  feule  fois  dans  ma  chambre  ce  joli  animal. 


u^dasLû--  • 
"y*./*#— 


a  y  CICADA  viridi  -  flava  y  elytris  punclis  tribus 
ni  gris  }  apice  J  u/ci  s . 

La  cigale  verte  à  points  noirs. 


Pour  la  grandeur  ,  elle  eft  femblable  à  la  précédente  & 
à  la  fuivante.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  ,  fon  écuffon  &  fes 
étuis  font  d’un  vert  jaunâtre  ;  fur  la  tête  y  on  voit  deux  ta¬ 
ches  noires  à  côté  l’une  de  l’autre  entre  les  yeux.  Il  y  en  a 
deux  femblables  aux  côtés  du  corcelet  vers  le  haut.  L’é- 
cuffon  a  pareillement  vers  fa  partie  antérieure  deux. points 
noirs  quarrés.  Enfin  chaque  étui  a  trois  petites  taches  de 
même  couleur  pofées  en  triangle  ;  favoir  ,  deux  fur  le 
bord  extérieur  ,  ôc  une  vers  le  bord  intérieur.  Le  bout  des 
étuis  eft  brun.  Le  Ventre  de  l’infeéfe  eft  noir  y  ôt  fes  pattes 
font  jaunes. 

N,  B.  J’en  ai  une  variété  où  la  tête  &  le  corcelet  font 
tous  noirs  ,  ôt  l’écuffon  eft  jaune  vers  la  pointe.  Cet  in- 
fe&e  voltige  fur  les  feuilles.  On  y  rencontre  aufli  fa 
larve. 


des  Insectes; 


26.  CICADA  vindis  y  elytris  maculis  plurimis  fufcis 

01  ans, 

La  cigale  géographie . 

Cette  petite  efpéce  eft  de  la  grandeur  des  précédentes 
£c  fe  trouve  de'  même  fur  les  feuilles.  Sa  tête  eft  jaune  y 
avec  deux  points  noirs  l’un  à  côté  de  l’autre  fur  le  devant, 
&  un  troifiéme  plus  en  arriéré  ôc  plus  gros  ,  qui  quel¬ 
quefois  eft  à  moitié  divifé  en  deux.  Le  corcelet  a  quatre 
taches  pareilles  ,  rangées  de  front  à  fa  partie  antérieure  , 
mais  celles-ci  fe  prolongent ,  ôc  vont  fe  perdre  dans  une 
tache  brune  allez  grande  qui  eft  à  la  partie  poftérieure 
du  corcelet.  L’éculfon  a  aufti  fur  le  devant  deux  taches 
noires.  Les  étuis  ont  fur  le  milieu  du  bord  extérieur  deux 
petits  points  noirs  placés  à  côté  l’un  de  l’autre  ,  ôc  de  plus 
nombre  de  taches  brunes  ovales ,  pofées  dans  les  interval¬ 
les  qui  font  entre  les  nervures.  Ces  taches  ont  les  bords 
plus  bruns  ,  ôc  le  milieu  plus  pâle.  Il  y  a  quelques  endroits 
des  étuis  qui  en  font  peu  chargés.  Ces  efpéces  de  taches  ÔC 
de  figures  relfemblent  un  peu  aux  delfeins  irréguliers 
d’une  carte  de  géographie.  Le  ventre  eft  brun ,  ôc  les  pattes 
font  d’un  vert  pâle.  Les  étuis  ôc  les  ailes  font  prefque 
de  moitié  plus  longs  que  le  ventre. 


217.  CICADA  ali  s  viridi-luteis  }  api 
deauratis .  Linn.J'aun.  fiiec,  n.  644. 


Linn.fyjl.  nat,  edit.  10,  p. 43? ,  n.  41.  Cicada  ulmi. 
La  ci  gale- moucheron  verte. 


Elle  reftfemble  aux  précédentes  pour  la  grandeur.  Sa 
tête  ,  fon  corcelet  Ôc  fes  étuis  font  d’un  vert  pâle  un 
peu  jaunâtre.  Le  bout  des  étuis  eft  un  peu  brun  ,  ôc  à  un 
certain  jour  paroît  doré.  Les  pattes  ôc  les  étuis  font  jaunâ¬ 
tres.  On  trouve  fouvent  cette  efpéce  voltigeant  fur  les 
feuilles  des  arbres. 

Hhhij 


c 


l 
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2. 8.  Cî  C  AD  A  flava  y  alis  albis  api  ci  bus  membranaceisi 
" Lirm.  faim.  fuec.  n .  645% 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  43 9  ■>  4^*  Cicada  rofæa 

Frifch.  gsrm.  1 1  ,  p.  13  ,  r.  20.  Pulex  foliorum.  / 

Reaum.inf.  5  ,  f.  20,/.  io,  11,  13  ,  14»  Procigale, 


£<7  cigale  des  charmilles. 

Longueur  1  -  ligne.  Largeur  ^  ligne; 

Cette  efpéce  ,  la  plus  petite  de  tontes  nos  cigales ,  ef! 
fort  femblable  aux  trois  ou  quatre  précédentes.  Elle  eft 
toute  jaune  ,  quelquefois  un  peu  verdâtre  ,  d’autres  fois 
prefque*  blanche  ,  mais  toujours  d’une  feule  couleur  fans 
aucune  tache.  Sa  forme  eft  allongée  &  prefque  cylin¬ 
drique  ,  parce  que  fes  étuis  qui  font  croifés  enveloppent  le 
corps.  On  la  trouve  prefque  par-tout  /  fur-tout  fur  les 
charmilles  qu  on  ne  peut  toucher  ,  fans  voir  une  quantité 
de  ces  petites  cigales  fauter  ou  voltiger.  Elle  dépofe  fes 
œufs  fur  les  rofiers  ,  ou  011  la  trouve  aufli  alfez  fréquem¬ 
ment. 


Remarque.  Nous  n’avons  point  parlé  ,  parmi  les 
cigales  que  nous  avons  décrites  ,  de  la  grande  cigale  fî 
commune  en  Provence  ,  en  Languedoc  ,  &  dans  le  midi 
de  la  France  ,  parce  que  nous  ne  l’avons  jamais  trouvée 
autour  de  Paris.  Quelques  perfonnes  aflurent  cependant- 
qu’on  l’y  a  rencontrée.  Dans  ce  cas,  on  pourrait  la  rappor¬ 
ter  à  ce  genre.  Elle  en  diffère  cependant  par  deux  en¬ 
droits  :  le  premier  ,  c’eft  que  fes  antennes  font  compofées 
de  cinq  articles,  qui  vont  en  diminuant  proportionnément, 
ttu  lieu  que  les  antennes  de  nos  petites  cigales  ne  font 
Compofées  que  de  deux  ,  le  premier  gros  Ôc  fort  court  * 
femblable  à  un  bouton  ,  &  le  fécond  mince  ,  repréfentant 
un  poil  qui  fortiroit  de  ce  bouton.  La  fécondé  différence  , 
c’eft  que  les  grandes  cigales  ont  fur  le  derrière  de  la 
tête  les  trois  petits  yeux  liffes  qui  fe  trouvent  dans  les 
infe&es  à  quatre  ailes  &  à  deux  ailes ,  tandis  qu’on  n’en 
trouve  que  deux  dans  nos  petites  cigales.  Si  ces  différen- 
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ces  patoilTent  affez  confidérables  pour  féparer  ces  infec¬ 
tes  &  en  former  deux  genres  *  on  pourra  conferver  aux 
grandes  cigales  le  nom  de  cicada ,  &  appeller  les  petites1 
tetigonia  ,  nom  que  leur  ont  donné  quelques  auteurs  ,  ôc 
en  françois  procigales  ,  comme  les  a  appellées  M.  de 
Reaumur  :  pour  lors  on  aura  ces  deux  genres  avec  les 
caractères  fuivans. 


CICADA. 

LA  CIGALE. 

Antènnæ  capité  breviores 
fetaceœ ,  articulis  quinque . 

Ocelli  très. 

RoJlrUm  inflexion. 

Alce.  quatuor  latérales .  • 

Articuli  tarforum  très. 


TETIGONIA: 

LA  F  RO  CIG  ALE. 

An  tenixœ  'capi te  breviores , 
articulis  duobus  globofo  SC 
Jetaceo . 

Ocelli  duo. 

Roflrum  inflexum. 

Aise  quatuor ,  inferiores  cruciatce.- 
Articuli  tarforum  très. 


Les  deux  efpéces  les  plus  communes  en  France  du 
genre  des  cigales ,  feront  les  deux  fuivantes ,  qu’on  trouve 
Souvent  en  Provence. 


J .  CICADA  fufca  y  thoracis  SC  fcutelli  margine  Jlavo , 
alis  nervojis. 

La  cigale  à  bordure  jaune. 

2.  C I C  A  D  A  fufca  y  thorace  fcutelloque flavo  variegatis  y 
alis  nervojo  - punclatis . 

La  cigale  panachée. 

Quant  aux  procigales  ,  il  y  en  a  beaucoup  d’étrangeres  ' 
qui  ont  des  formes  tout-à-fait  fingulieres.  Parmi  celles  de 
notre  pays  >  nous  n’avons  que  le  grand  diable  ,  le  petit ,  & 
le  demi-diable ,  dont  la  figure  foit  extraordinaire  ;  mais  les 
pays  étrangers  fourniflent  la  mouche  porte- lanterne  ,  le 
lucifer  de  la  Chine  y  ôc  nombre  d’autres.  En  général  ,  ce 
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genre  eft  un  de  ceux  dont  les  efpéces  ont  les  formes  les 

plus  bizarres  ôc  les  plus  fmgulieres. 

CIMEX. 

Vf  .  '  '  - 

LA  PUNAISE . 


Articulé  tarforum  très. 

A  rite  rince,  c  api  te  longiores 
articulis  quatuor  vel  quiri- 
que. 

Kojîrum  inflexion • 

Al  ce  quatuor  9  Juperiores 
J^emi-elytra. 


Trois  articles  aux  tarfes.  *T 

Antennes  plus  longues 
que  la  tête  }  compofées  de 
quatre  ou  cinq  articles. 

Trompe  courbée  en  def- 
fous. 

Quatre  ailes  ,  celles  de 
deffus  partie  écaiileufes  , 
partie  membraneufes. 


Eamilia  ia.  Antennarum  arti- 
culis  quatuor. 

■  2\  Antennarum  arti - 
sulis  quinque. 


Famille  i  Quatre  articles  aux 
antennes. 

- 2°.  Cinq  articles  aux 

antennes. 


Le  feul  nom  de  punaife  prévient  contre  les  infe&es  qui 
le  portent.  On  ne  regarde  qu’avec  une  certaine  répugnan¬ 
ce  ces  petits  animaux  ,  Ôt  on  ne  peut  concevoir  comment 
un  Naturalise  peut  s’en  occuper.  La  raifon  de  cette  répu¬ 
gnance  vient  principalement  de  la  mauvaife  odeur  que 
répandent  ces  infeâes  ;  on  n’eft  frappé  que  des  efpéces 
qui  font  les  plus  incommodes  par  leur  puanteur  ;  la  pu¬ 
naife  des  lits  ,  quelques  punaifes  des  bois  nous  indifpo- 
fent  contre  le  genre  nombreux  des  punaifes  ,  dont  le  plus 
grand  nombre  ne  pue  point  >  &  dont  plufieurs  méritent 
notre  attention  par  leurs  fingularités.  Elfayons  donc  de 
réconcilier  les  leêleurs  avec  Ces  infetles ,  après  que  nous 
aurons  détaillé  le  cara&ere  de  ce  genre. 

Ce  cara&ere  des  punaifes  fe  tire  ;  i°.  du  nombre  des 
pièces  des  tarfes  qui  eft  le  même  que  dans  les  cigales.  Ces 
deux  genres  font  les  feuls  de  toute  cette  fe&ion  >  qui 
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aÿerit  trois  pièces  à  cette  partie  du  pied  ;  26.  de  la  forme 
des  antennes  des  punaifes ,  par  laquelle  on  les  diftingue 
aifément  des  cigales  ,  &  de  la  plupart  des  autres  genres 
qui  en  approchent.  Ces  antennes  font  ordinairement  allez 
minces ,  beaucoup  plus  longues  que  la  tête ,  &  compofèes 
ou  de  quatre  ou  de  cinq  pièces  ,  qui  fouvent  forment 
entr’elles  des  coudes  &  des  angles.  Cette  différence,  par’ 
rapport  au  nombre  de  pièces  qui  cornpofent  les  antennes  , 
nous  a  fourni  un  caraéfere  bien  naturel  ,  pour  divifer  ce 
genre  déjà  très-nombreux  en  deux  familles  ,  dont  l’une 
renferme  les  punaifes  dont  les  antennes  font  compofèes  de 
quatre  pièces  ,  tandis  que  celles  qui  ont  cinq  pièces  aux 
antennes  ,  font  renfermées  dans  la  fécondé  famille  ;  30.  le 
troiliéme  caraétere  des  punaifes  confilte  dans  leur  trompe 
qui  eft  recourbée  en  deffous  ,  comme  celle  de  beaucoup 
d’infetles  de  cette  fetlion  ;  40.  enfin  la  forme  de  leurs  ailes 
nous  a  fourni  le  dernier  caraêlere.  Ces  ailes  font  au  nom¬ 
bre  de  quatre.  Les  inférieures  font  ordinairement  membra-r 
neufes  ôt  peu  colorées  ;  mais  celles  de  deffus  dans  la 
plupart  font  compofèes  de  deux  parties  différentes.  La 
partie  fupérieure  eft  dure  ,  colorée ,  femblable  aux  étuis 
des  infeéles  coléoptères  ,  tandis  que  le  bas  de  l’aile  eft 
membraneux  &  peu  coloré.  Dans  quelques  efpéces  néan¬ 
moins  ,  comme  dans  la  punaife  -  mouche  3  on  11’apperçoit 
pas  cette  derniere  différence  aufii  bien  marquée.  Quelques- 
autres  ,  comme  la  punaife  des  lits  n’ont  point  d’ailes  : 
mais  ces  différences  ne  nous  empêchent  pas  de  réunir  ces 
efpéces  à  ce  genre.  Le  principal  caraêlere  confifte  dans  la 
réunion  des  trois  premiers  ;  favoir  ,  les  pièces  des  tarfes  au 
nombre  de  trois  ;  k  forme  des  antennes  ;  &  celle  de  la 
trompe.  Ce  font  ces  caraêteres  que  Pon  trouve  conftam- 
ment  dans  toutes  les  punaifes.  Le  dernier  qui  confifte 
dans  les  ailes  Ôc  dans  leur  conformation  ,  n’eft  pas  aufii 
confiant ,  &  peut  être  regardé  comme  furabondant. 

Les  larves  des  punaifes  font  comme  celles  des  autres 
infeétes  de  cette  feêlion  ,.c’eft-à-dire;  que  ces  larves  ne 
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different  de  l’infeête  parfait ,  que  par  le  défaut  d’ ailes.  On 
voit  tous  les  jours  les  plantes  couvertes  de  ces  petites 
punaifes  naiffantes  &  fans  ailes  ,  qui  d’ailleurs  ont  la 
forme  ,  les  couleurs  &  même  tous  les  caraêteres  des  punai¬ 
fes  parfaites.  Ces  petites  larves  courent  fur  les  plantes  ,  y 
croiffent  6c  paffent  à  l’état  de  nymphes  fans  paroître  chan¬ 
ger  beaucoup.  On  voit  feulement  le  commencement  de 
leurs  ailes  paroître.  Enfin  un  dernier  changement  déve¬ 
loppe  ces  ailes  ,  ôc  f  infeêle  devient  animal  parfait  :  du  refie 
la  larve  ôc  la  nymphe  courent  ôc  fe  nourriffent  ,  comme 
la  punaife  parvenue  à  fon  dernier  état  de  perfection  ;  feu¬ 
lement  dans  ces  deux  premiers  tems  de  leur  vie  ,  elles  ne 
peuvent  s’accoupler  ôc  travailler  à  la  propagation  de  leur 
.efpéce  :  mais  îorfqu’elles  font  devenuçs  punaifes  parfaites, 
.elles  s’accouplent  ôc  pondent.  Cet  accouplement  du  mâle 
ôc  de  la  femelle  fe  fait  de  deux  maniérés  différentes  :  tan¬ 
tôt  le  mâle  eft  monté  fur  fa  femelle  ,  ôc  d’autres  fois 
ils  font  pofés  fur  le  même  plan ,  ayant  leurs  têtes  oppofées  , 
ôc  ne  fe  touchant  que  par  leurs  parties  pofiérieures  qui 
font  accouplées  enfemble.  Les  femelles  ainfi  fécondées  5 
pondent  une  très-grande  quantité  d’œufs,  que  l’on  trouve 
fouvent  fur  les  plantes  pofés  les  uns  à  côté  des  autres  ôc 
dont  plufieurs  ,  vus  à  la  loupe  ,  offrent  des  variétés  de 
figure  fingulieres.  Les  uns  font  couronnés  en  haut  par 
.un  rang  de  petits  poils  ,  d’autres  ont  une  bordure  en 
-cercle  ;  prefque  tous  ont  une  partie  qui  forme  une  efpéce 
de  calotte  ,  ôc  que  la  petite  punaife  naiffante  fait  fauter 
pour  fortir  de  l’œuf  3  c’eft  une  efpéce  de  couvercle  qui 
femble  légèrement  foudé  au  refie  de  fœuf.  A  peine  ces 
petites  punaifes  font -elles  nées  ,  que  toutes  ces  larves 
fe  répandent  fur  la  plante  dont  elles  doivent  fe  nourrir ,  ôc 
.en  tirent  le  fuc  qui  leur  convient ,  par  le  fecours  de  la 
.trompe  aigue  donc  leur  bouche  efi  armée.  Toutes  cepen¬ 
dant  ne  font  pas  aufii  paifibles.  Plufieurs  efpéces  font  car- 
.nafiieres  ôc  voraces  ;  elles  fe  nourrifient  du  fang  ôc  des 
fucs  d’autres  animaux.  Nous  ne  connoiffons  que  trop  Thu- 

meur 
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meur  fanguinaire  de  la  punaife  commune  ,  dont  la  piqûre 
nous  importune  ,  ainfi  que  fa  mauvaife  odeur.  Plusieurs 
punaifes  des  bois  ne  font  pas  moins  avides  de  fang.  Elles 
tuent  &  fuccent  aveG  leur  trompe  des  chenilles ,  des  mou¬ 
ches  &  d’autres  infeêtes.  J’ai  même  vû  des  punaifes  qui 
étoient  parvenues  à  percer  avec  leur  trompe  les  étuis 
durs  &  écaiileux  de  quelques  infeêtes  coléoptères  >  qu’elles 
avoient  fait  périr  &  qu’elles  fuccoient.  On  n’en  fera  pas 
étonné ,  fi  on  confidere  la  dureté  de  cette  trompe  &  la 
finefife  de  fon  extrémité ,  que  ces  punaifes  font  quelquefois 
reffentir  aux  Naturaliftes  qui  ne  les  prennent  pas  avec  allez 
de  précaution. 

Les  efpéces  que  renferme  ce  genre  ,  font  très-nombreu- 
fes  :  nous  ne  nous  arrêterons  ici  qu’aux  plus  fingulieres.  La 
punaife  des  lits  diffère  de  la  plupart  des  autres^par  le  man¬ 
que  d’ailes.  Quelques  perfonnes  ont  .prétendu  que  cette 
punaife  devenoit  ailée  ,  &  qu’il  n’y  avoit  que  les  larves 
qui  n’eulfent  point  d’ailes.  Ce  fait  demanderoit  une  exaêle 
obfervation  pour  être  confirmé.  D’ailleurs  fi  ces  punaifes 
n’étoient  que  des  larves  ,  avant  que  de  devenir  infeêtes 
parfaits  ,  elles  palferoient  par  l’état  de  nymphes  ,  ôc  nous 
trouverions  fouvent  quelques-unes  de  ces  nymphes  qui 
auroient  des  commencemens  d’ailes  &  d’étuis  9  fans  ce¬ 
pendant  pouvoir  encore  voler  ;  c’eft  ce  que  perfonne 
n’a  obfervé  :  peut-être  aufii  fe  pourroit-il  faire  quelles 
ne  devinlfent  que  rarement  ailées  ,  à  peu  près  comme 
la  punaife  rouge  des  jardins ,  qu’on  trouve  fouvent  fans  ai¬ 
les  ôc  feulement  avec  des  efpéces  de  demi-étuis  ,  ou  des 
étuis  qui  manquent  abfolument  de  la  partie  inférieure 
membraneufe  ,  ôc  qui  cependant  font  parfaites  &  s’accou¬ 
plent  fous  cette  forme  ,  qui  eft  celle  qu’elles  offrent  le  plus 
ordinairement.  D'autres  punaifes  préfente nt  une  autre 
fingularité.  Elles  ont  des  ailes  ôc  des  étuis  mois  ôc  mem¬ 
braneux  qui  pourroient  bien  leur  être  inutiles.  Les  uns 
ôc  les  autres  font  recouverts  par  l’écuffon  qui  couvre  tout  le 
deffus  du  ventre  de  l’infette  ;  ôc  qui  paroît  devoir  empê- 
Tome  I.  I  i  i 
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cher  les  aîles  d’agir  ôc  de  fe  déployer.  On  voit  cette 
conformation  dans  la  punaife  cuirajfe ,  ôc  dans  la  punaife 
tortue .  Dans  d’autres  ,  cet  écuffon  qui  tient  lieu  d’étui ,  eft 
un  peu  plus  étroit  ;  il  s’étend  bien  jufqu’à  l’extrémité  du 
ventre  ,  mais  des  deux  côtés  il  laiffe  appercevoir  une  por¬ 
tion  des  aîles  ôc  des  étuis  ,  comme  on  le  voit  dans  les 
punaifes  porte  -  chappes  ôc  dans  la  Jîamoife .  Au  contraire  * 
les  punaifes  mouches  ont  leurs  étuis  prefqu’auftî  délicats 
ôc  tranfparens  que  leurs  aîles  ;  auiïi  volent -elles  avec 
agilité.  Ces  dernieres  piquent  aufli  très-fort.  Nous  avons 
une  efpéce  de  punaife  qui  faute  légèrement  :  c’eft  la  feule 
de  ce  pays  qui  m’ait  paru  avoir  cette  propriété.  Je  l’ai 
appellée  par  cette  raifon  la  punaife  fauteufe.  Quelques- 
autres  ont  des  formes  fingulieres.  Une  des  plus  remar¬ 
quables  9  eft  la  punaife  leviathan ,  dont  la  tête  eft  armée 
de  pointes  ôc  le  corcelet  garni  d’efpéces  d’aîlerons.  On 
verra  aufti  dans  le  détail  des  efpéces ,  la  punaife  à  bec  > 
la  punaife  à  pattes  de  crabe ,  la  punaife  à  fraife  antique  ,  la 
punaife  culiciforme  ,  ôc  plufieurs  autres  qu’il  feroit  trop 
long  de  décrire  ici.  Nous  finirons  par  faire  remarquer  que 
ce  genre  fournit  quelques  infedes  d’eau.  La  punaifi 
nayade  ÔC  la  punaife  aiguille ,  font  l’une  ôc  l’autre  aqua¬ 
tiques  ,  fans  cependant  vivre  dans  l’eau  ,  mais  fur  fa 
furface.  Ces  infedes  courent  légèrement  fur  les  eaux  dor¬ 
mantes  ,  comme  fur  un  corps  folide  ,  fans  s’enfoncer 
dans  l’eau  ,  ôc  fouvent  on  les  voit  accouplées  fur  cette 
même  fuperficie. 

Première  Famille. 
i.  CIMEX  apterus.  Linn.  faun.  fuec.  n .  <5-£<5V 

Mouffet.  inf  th.p.  1 6p.  F.  fuperiores.  Cirnex  domefticus.- 

Matth.  diof.  p.  157  ,  t.  257.  Cimices.  ,  , _ 

Merret.  pin.  p.  202.  Cirnex  leâuiarius.  Cjy^'  ffF~ 

Bonan.  micro,  t.  6 y.  J  * 

Raj.  inf.  p.  7.  Cirnex. 

Charlet.  exerc.  p.  49.  Cimex. 

Aldrov.  inf.  p.  211.  Cimex. 

Jonjl,  inf.  p.  8ÿ.  Cimex, 
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La  punaife  des  lits . 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  décrire  cette  punaife  , 
qui  n’eft  que  trop  commune  dans  les  maifons  ôc  que  l’on 
connoît  fuffifamment.  On  peut  cependant  regarder  cette 
efpéce  comme  fort  finguliere  ,  puifque  c’eft  la  feule  de 
tout  ce  genre  ,  qui  n’aît  ni  ailes  ni  étuis.  Quelques  perfon- 
nes  ont  foupçonné  que  peut-être  elle  pouvoit  dans  certains 
tems  de  l’année  devenir  ailée  ,  ôc  que  celle  que  nous 
trouvions  fans  ailes ,  étoit  encore  imparfaite.  L’analogie 
porteroit  à  le  croire  ,  mais  l’obfervation  fi  nécefiaire  dans 
îhiftoire  naturelle  n’a  point  encore  prouvé  ce  fait. 


2.  C  I M  E  X  hemifphœricus  nigro  -  ceneus  3  fcutello  totutn 
abdomen  tegente ,  amplijjimo . 

La  punaife  cuirajfe . 

Longueur  1  j  ligne.  Largeur  1  §  ligne. 
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Cette  finguliere  punaife  eft  hémifphérique  ,  elle  paroît 
même  un  peu  plus  large  que  longue  ,  fur-tout  vers  le  ven¬ 
tre.  Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  noir  bronzé.  Ce  qui  la 
caraêtérife ,  c’eft  fon  écuffon  qui  eft  fi  grand  ,  qu’il  couvre 
tout  le  corps  ,  faifant  en  même  tems  l’office  des  étuis. 
Ceux-ci  font  cachés  delfous  l’écufTon  ôc  font  tout-à-fait 
membraneux  ôc  veinés.  Plus  en  delfous  encore  font  les 
ailes  blanches  ôc  courtes.  Ses  antennes  ont  réellement 
cinq  pièces  ,  ainfi  cette  efpéce  devroit  être  mife  dans 
la  fécondé  famille  ,  mais  le  fécond  article  eft  fi  court  ôc  fi 
petit ,  qu’il  eft  prefqu’impoifible  de  Pappercevoir  ,  Ôt  que 
fouvent  011  n’en  compte  que  quatre.  C’eft  à  Fontainebleau, 
fur  la  vece  (vicia  multiflora  ) ,  que  s’eft  trouvé  ce  fingulier 
infe&e. 


3.  C  I  M  E  X  fufcus  y  fcutello  totum  abdomen  tegente  3 
amplijjimo. 

La  punaife  tortue  brune. 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  §  lignes » 

Iiiij 
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Elle  reffemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  dont  elle 
diffère  d’abord  par  fa  couleur  qui  eft  toute  brune  &  livide  , 
fecondement  par  fa  forme  qui  eft  ovale  ,  plus  allongée 
ôc  moins  large  que  celle  de  la  punaife  cuirajfe  :  du  refte 
fon  écuffon  couvre  de  même  tout  le  ventre  ,  ôc  fi  on 
tire  les  étuis  qui  font  deffous ,  on  voit  qu’ils  font  membra¬ 
neux  comme  les  ailes*  Cet  infeéte  a  été  trouvé  dans  le 
parc  de  S.  Maur. 

4.  C  IM  E  X  ob  Ion  gus  niger  >  rojlro  arcuato  ,  antermis 
apice  capillaceis ,  elytris  membranaceis.  Planch.  p ,  fig.  3, 

Linn.  faun.  fiiec.  n.  647.  Cimex  roftio  arcuato  ,  antennis  apice  capillaceis , 
corpore  oblongo  nigro.  /  + 

lLtnn.fyJl.'nat.  eàit.  10,  p.  446, 7z.  48.  Cimex  perfonatus.  •  ^  ‘ 

Frifch.  germ.  10 , p.  iz  ,  t.  10.  Cimex  ftercorarius  major  oblongus,  - 
Raj.  inf.p.  56,  n.  3.  Mufca  cimiciformis  tertia  graviter  olens. 

Lift.  loq.  p.  ^97  >  n,  38.  Cimex  maximus  pullus  feu  atratus  ,  alis  midis-  ex  tot<î 
membranaceis. 

La  punaife  moiich  'e. 

Longueur  7 ,  8  lignes.-  Largeur  1  lignes .  - 

La  tête  de  cette  efpéce  eft  petite  ,  occupée  pour  la  plus 
grande  partie  par  deux  yeux  gros  &  ronds.  Sur  le  devant,  fe 
voit  une  trompe  groffe  ,  courbée  en  arc  ôc  réfléchie  en 
deffous  avec  laquelle  cet  animal  pique  très -fort.  Devant 
les  yeux  font  les  antennes  compofées  de  quatre  articles, 
tous  les  quatre  affez  longs.  Le  premier  eft  le  plus  gros  ;  le 
fécond  eft  plus  mince  ,  ôc  les  deux  derniers  font  comme 
des  filets  très  -  déliés ,  dont  on  a  même  peine  à  reconnoître 
l’articulation.  Sur  le  derrière  de  la  tête  ,  un  peu  après 
les  gros  yeux  réticulés  ,  font  deux  yeux  liffes  très  -  appa- 
rens.  Il  y  a  très-peu  d’efpéces  de  ce  genre  où  ces  petits 
yeux  liffes  fe  trouvent.  Le  corcelet  inégal  ôc  prefque 
triangulaire ,  a  fur  le  devant  deux  gros  tubercules ,  ôc  va  en 
■s’élargiffant0  poftérieurement.  Les  étuis  tout-à-fait  mem¬ 
braneux  font  fort  croifés  l’un  fur  l’autre  ôc  recouvrent 
les  ailes.  Le  ventre  déborde  un  peu  fur  les  côtés  comme 
dans  la  plupart  des  punaifes.  Les  pattes  font  longues  ôc 
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îes  prèmîeres  font  plus  courtes  que  les  autres.  Tout  l’in- 
fede  eft  lifte  ôc  noir  par  tout  ;  il  vole  très-bien  ôc  on  le 
trouve  fouvent  dans  les  maifons»  Il  a  de  l’odeur  ôc  pique 
vivement.  Lorfqu’on  le  tient  dans  les  doigts  ,  il  fait  un 
bruit  qui  reflemble  à  une  efpéce  de  cri  ;  ce  bruit  s’exé¬ 
cute  par  le  frottement  de  fon  corcelet  fur  fon  corps. 

C’eft  aufli  dans  lesmaifons,  que  Pon  rencontre  la  larve 
qui  produit  cet  infede.  On  ne  fait  d’abord  ce  que  c?eft. 
Couverte  de  poudiere  ôc  d’ordures  ,  elle  reflemble  à  une 
araignée  mal -propre  ,  ou  à  une  petite  motte  de  terre 
qui  marcherait.  Cependant  fes  antennes  &  fa  trompe  , 
femblables  à  celles  de  l’infede  parfait  ,  aident  à  la  recon- 
noître.  Si  enfuite  on  la  touche  avec  une  plume  ,  la  pouf- 
fiere  Ôc  les  ordures  tombent  aifément  ,  ôc  on  reconnoît 
toute  la  forme  ôc  les  parties  de  notre  punaife,  aux  ailes 
ôc  aux  étuis  près.  Les  pattes  font  aufli  un  peu  plus  groffes 
que  dans  Pinfede  parfait.  Cet  animal  eft  vorace  ,  il  mange 
les  autres  infedes  qu-il  rencontre  *  ôc  même  les  punaifes 
des  lits. 

5. .  CIMEX  oblongus  niger  ,  rojlro  arcuato  ,  ebytris 
membranaceis  ,  pedibus  ab  domine  que  rubro  nigroque 
variegatis . 

Linn.  fyjl.  nat.  eût.  io  ,  p.  447  ,  n.  4 9>  Cimex  roftro  arcuato  ,  antennis  apice 
capillaribus  ,  corpore  oblongo  ,  fubtus  fanguineo  maculato. 

La  punaife- mouche  à  pattes  rouges .  ■* 

Longueur  5  £  lignes.  Largeur  1  ~  ligne. 

i  Il  n’y  a  de  différence  entre  cette  efpéce  ôc  la  précédente*' 
que  dans  la  couleur  Ôc  les  antennes.  Ces  antennes  ont  les 
deux  derniers  articles  moins  fins  ôc  moins  déliés.  Quant  à 
la  couleur  ,  cette  efpéce  eft  noire  comme  la  précédente  * 
mais  fon  ventre  eft  varié  de  rouge  ôc  de  noir  ,  fur-tout  aux 
.  côtés  qui  débordent  les  étuis.  Il  en  eft  de  même  des  pattes 
où  le  rouge  Ôc  le  noir  font  diftribués  alternativement  par 
anneaux  ,  fur-tout  fur  les  cuiffes  ,  car  les  jambes  font  tou¬ 
tes  rouges  ;  à  l’exception  de  leurs  extrémités  :  les  pieds  ou 
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tarfes  font  noirs.  Cette  efpéce  fe  trouve  dans  les  bois» 
Elle  eft  belle  &  affez  rare  ;  elle  vole  très -bien  ôc  pique 
très -fort ,  d’autant  que  fa  trompe  pointue  eft  encore  plus 
forte  ôc  un  peu  plus  longue  que  dans  l’efpéce  précédente. 

6.  C  I  M  E  X  longus  ,  fufcus  }  rojlro  arcuato  }  thoract 
fubtus  antice  bidentato. 

La  punaife  porte- épine. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  allongée  ,  étroite  ,  brune  ôc  de  cou¬ 
leur  obfcure.  Sa  trompe  eft  recourbée  comme  celle  des 
deux  efpéces  précédentes  :  mais  il  y  a  bien  des  fingularités 
dans  cette  efpéce  qui  la  font  facilement  reconnoître  ;  i°. 
le  corcelet  en  deffous  a  deux  pointes  aigues  dreftfées  en 
devant ,  une  de  chaque  côté  ;  2 9.  le  deffous  de  la  tête 
a  des  appendices  ramifiées  ôc  branchues  fort  fingulieres. 
On  trouve  cette  punaife  fur  les  plantes  ;  mais  elle  eft 
rare, 

7.  C  I  M  E  X  oblongus ,  fufco  -  niger  ,  pedibus  pallidis  y 
elytris  pellucidis  apict  fufco. 

La  punaife  brune  à  étuis  tranfparens. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  £  ligne. 

Sa  tête  eft  noire,  ronde  ,  avec  deux  gros  yeux  rougeâ¬ 
tres.  Le  corcelet  a  deux  boffes  fur  le  devant,  ôc  eft  relevé 
en  arriéré  ,  comme  celui  de  la  punaife- mouche.  Ses  étuis 
font  tranfparens ,  prefque  membraneux ,  avec  une  petite 
tache  noire  au  bout  de  la  partie  ,  qui  doit  être  écailleufe. 
Le  deffous  de  l’infeêle  eft  noir ,  ainfi  que  fes  antennes  :  fes 
pattes  font  jaunâtres. 


TfXc^rryrv  rekfüt  8.  CI  MEX  oblongus ,  luteo  nigroque  marmoratus ,  oculis 
/fT  ’  craJFJJïmis, 

La  punaife  marbrée  aux  gros  yeux. 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  -  ligne. 
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tes  yeux  de  cette  petite  efpéce  font  finguliers  ;  ils  font 
fi  gros  ,  qu’ils  rendent  fa  tête  beaucoup  plus  large  que  fon 
corcelet ,  ôc  comme  anguleufe.  Ses  antennes  font  fi  fines  x 
qu’à  peine  les  voit-on ,  quoiqu’elles  àyent  près  d’une  ligne 
de  long.  Le  corcelet ,  la  tête  Ôc  les  étuis ,  font  marbrés  de 
jaune  ôc  de  brun  noir  ;  mais  le  brun  domine  beaucoup  fur 
le  corcelet ,  au  lieu  que  les  étuis  font  plus  clairs.  Ce  cor* 
eelet  eft  fort  rétréci  en  devant ,  ôc  dilaté  en  arriéré  ,  pres¬ 
que  comme  celui  de  la  punaife  -  mouche.  Les  pattes  font 
pâles,  tachetées  d’un  peu  de  brun.  Pour  la  figure ,  cette  pu¬ 
naife  repréfente  un  ovoïde  pointu  par  un  bout ,  qui  eft 
l’extrémité  poftérieure  ,  tandis  que  l’autre  pointe  feroit 
enfoncée  dans  une  bande  tranfverfe ,  que  forme  la  tête. 


p.  C  I  M  E  X  planus  9  fi/c us ,  thorace  elytrifque  alatis  s 
capite  antice  cornuto ,  amenais  brevibus  crajjis. 

La  punaife  leviatan. 

Longueur  z  lignes .  Largeur  i  ligne. 


C’eft  dommage  que  cet  infeêle  foit  fi  petit;  car  il  eft 
un  des  plus  finguliers  de  ce  pays-ci.  Ses  antennes  noires 
font  compofées  de  quatre  gros  articles  courts.  Sa  tête  ,  qui 
eft  brune ,  large  ôc  quarrée ,  a  fur  les  côtés  ,  des  yeux  fail- 
lans  qui  femblent  en  fortir  ;  en  devant ,  elle  a  une  trompe 
greffe  ôc  affez  courte  placée  entre  les  deux  antennes ,  ÔC 
fur  les  deux  côtés,  des  pointes  aigues.  Le  corcelet  brun 
ôc  applati ,  a  fur  les  côtés  ,  des  angles  redreffés  ôc  obtus , 
qui  forment  des  ailerons,  prefque  comme  dans  l’efpéce 
de  cigale  ,  que  nous  avons  appellée  le  grand  diable.  Ce 
corcelet  a  outre  cela  cinq  canelures  profondes  dans  fa 
longueur.  Les  étuis  nébuleux  ôc  parfemés  de  taches  bru¬ 
nes  ,  fur  un  fond  moins  obfcur  ,  ont  fur  le  côté  ,  vers  le 
haut ,  une  appendice  en  forme  d’aile,  qui  déborde  le  corps. 

Les  pattes  font  d’un  brun  plus  clair,  que  le  refte  de  l’animal. 

10.  C  I  M  E  X  oblongus  niger ,  thorace  elytrifque  rubns  ,  ^  . 
clytrorum  extremo  macula  trictngulari  nigra. 
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La  punaife  rouge  à  taches  triangulaires. 

Longueur  3  •§  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Cette  efpéce  a  le  delïous  du  corps ,  la  tête ,  Pécuiïon* 
les  antennes  &  les  pattes  noires ,  à  l’exception  des  jambes , 
dont  le  milieu  tire  fur  le  brun,  ôc  eft  moins  noir.  Lecorce- 
let  eft  rouge,  avec  une  bande  noire rranfverfe  ôc  comme 
feftonnée  fur  le  devant.  Les  étuis ,  qui  font  aufli  rouges  $ 
ont  un  peu  avant  leur  extrémité,  une  efpéce  d’étrangle¬ 
ment  ,  où  Ton  voit  une  tache  noire  triangulaire  ,  dont  une 
des  pointes  regarde  la  tête.  Les  ailes  font  noires  ,  fans  au¬ 
cune  tache.  J'ai  trouvé  cette  efpéce  fréquemment  fur  le 
chardon-roland. 

1 1.  C  I  M  E  X  ob  Ion  gus  ,  r.ubro  nigroque  varie gatus  t 
elytris  macula  rotunda ,  puncluloque  nigris.  Planch.  <? , 
fig.  4. 

Linn- J}Jl.  nat.  edit.p.  447  »  n.  Cimex  oblongus  rubro  nigroque  varius 
elytris  rubris  pundis  duobus  nigri 
Ibid.  Cimex  apterus.  jwt 

Raj.  inf.  p.  55,  n.  3.  ' 

La  punaife  rouge  des  Jardins. 

Longueur  3  y  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

On  trouve  cette  punaife  en  quantité  &c  par  tas  dans  les 
jardins,  aux  pieds  des  arbres.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier, 
c’eft  que  parmi  ce  grand  nombre  ,  il  eft  rare  d’en  trouver 
qui  ayent  des  ailes.  Cette  partie  manque  à  prefque  toutes, 
ainfi  que  la  portion  membraneufe  des  étuis  ;  elles  ont  feu¬ 
lement  la  partie  écailleufe.  Malgré  cette  défeêluoiité  , 
elles  font  parfaites  pour  la  forme  ôc  la  grandeur ,  puif- 
qu’elles  s’accouplent.  C’eft  ce  qui  m’a  fait  croire  pendant 
long  tems,  que  cette  efpéce  ma.nquoit  toujours  d’ailes, 
jufqu’à  ce  que  j’en  aye  trouvé  quelques-unes  ailées.  Il 
paroît  donc  que  c’eft  une  variété,  mais  des  plus  fingulie». 
res.  La  tête  de  cet  infeâe  eft  noire  ,  ainfi  que  les  anten¬ 
nes  ,  les  pattes  ôc  l’écuftfon,.  Le  corcelet  eft  rouge  dans 
£out  fon  contour  ;  ôc  noir  au  milieu  ,  par  le  moyen  d’une 

grande 
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grande  tache  de  cette  couleur  ,  qui ,  dans  fa  partie  inté¬ 
rieure  ,  eft  à  moitié  divifée  en  deux ,  par  un  trait  rouge; 
Les  étuis  font  rouges ,  avec  une  tache  noire  ,  grande  ôc 
très-ronde  dans  leur  milieu ,  ôt  un  point  noir  vers  le  haut: 
Les  ailes,  quand  elles  fe  rencontrent,  font  noires.  Le 
defîous  de  linfedte  eft  noir,  bordé  de  rouge ,  outre  un  peu 
de  rouge  qui  fe  trouve  à  l’origine  des  pattes  ôt  à  Panus. 
.Cette  punaife  ne  fent  point  mauvais., 

12.  C  I  M  E  X  ob  Ion  gus ;  ruhro  nigroque  varie gatitt * 
Jcutelli  aigri  apice  rubro. 

Linn.faun.  fuec.  n.  66j.  Cimex  oblongus,  rubro  nigroque  variegafus,  alx£ 
fufcis  immaculatis. 

Linn.fyft •  nat.  eàit.  10  ,  p:  447,  n.  Cimex  hyofciami.  ■  •  .  (U'tn * 

Bauh.  bellon  p.  212,/.  4.  Scarabæus  parvus. 

Petiv.  ga-çopk.  t.  6 2 , /.  2.  Cimex  hyofcyamcides  ruber,  maculis  fligrisi 
Lift.  tab.  mai.  t.  2  ,/.  21. 

Lift.  loq.  p.  397  ,  n.  3 9.  Cimex  miniatus  nigris  maculis  notatus  hyofciamo 
fere  gaudens. 

Raj.  inf.  p.  h.  Cimex  Sylveftris  minor,  corpore  oblongo  angufto  ,  colore 
defuper  rubro  nigris  maculis  pido. 

La  punaife  rouge  à  croix  de  Chevalier. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  y  ligne. 

Celle  -  ci  a  la  tête  rouge ,  avec  les  yeux  noirs  ôt  deux  taJ 
ches  noires  derrière  les  yeux,  fur  lefquelles  font  placés  les 
petits  yeux  liftes.  Ses  antennes  ôt  fes  pattes  font  noires. 
Son  corcelet  eft  rouge,  avec  une  bande  tranfverfe  noire 
fur  le  devant,  &  deux  taches  noires  allez  grandes  ôt  quar- 
rées  fur  le  derrière  ,  une  de  chaque  côté.  L’écuflon  anté¬ 
rieurement  ,  eft  noir  ;  mais  fa  pointe  poftérieure  eft  rouget 
Les  étuis  font  rouges,  avec  une  grande  tache  ovale  ,  quel¬ 
quefois  un  peu  angulaire,  fur  leur  milieu ,  ôt  deux  petits 
points  noirs  en  haut ,  proche  lecuflbn.  Les  ailes  font  tou¬ 
tes  brunes.  Les  taches  des  deux  étuis  réunis  ,  femblent 
former  une  croix  de  Chevalier.  Le  deftous  de  l’infeête  eft 
rouge,  avec  un  peu  de  noir  vers  l’origine  des  pattes ,  ôc 
trois  points  noirs  fur  chaque  anneau  du  ventre.  On  trouve 
Tome  L  Kkk 
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cette  punaife  fur  les  feuilles  des  plantes,  &  en  particulier 

fur  celles  de  la  jufquiame. 

13.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  rubro  nigroque  variegatus  l 
centro  crucis  albo . 

Kaj:.  inf.  p.  ,  n.  1. 

La  punaife,  rouge  à  bafe  des  ailes  blanches . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  \  ligne • 

Sa  tête  eft  toute  noire ,  ainfi  que  l’éculfon ,  les  antennes 
&  les  pattes.  L’écufTon  eft  noir ,  mais  fon  bord  en  devant  ôc 
fes  côtés  font  rouges ,  ôc  il  y  a  fur  fon  milieu ,  une  raie 
longitudinale  de  même  couleur.  Les  étuis  font  rouges  ÔC 
n’ont  qu’une  grande  tache  noire  dans  leur  milieu  ^  qui  par¬ 
tant  du  bord  extérieur ,  s’avance  prefqué  jufqu’à  l’inté¬ 
rieur.  Les  ailes  font  noires.  A  la  jon&ion  delà  partie  mem- 
braneufe  ôc  de  la  partie  écailleufe  des  étuis ,  dans  l’endroit 
qui  fait  le  centre  de  la  croix  fur  l  infetle  ,  on  voit  une  ta¬ 
che  blanche  triangulaire.  Le  deffous  de  ranimai  eft  rouge^. 
avec  quelques  taches  noires  ;  il  y  a  trois  de  ces  taches  fur 
chaque  anneau  du  ventre..  On  trouve  cet  infe&e  dans  les 
jardins. 


14.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  rubro  nigroque  variegatus  , 
ely  tris faf cia  nigra  ,  alis  fufcis  maculis  albis. 


Linn.  faun.  fuec.  n.  66 4.  Cimex  oblongus  ,  rubro  nigroque  variegatus,  alis- 
fufcis  maculis  albis.  v  t  . — 

Linn.  Jjjl.  nat.  eâit.  10  ,  p»  447  ,  n ,  54.  Cimex  equeftris.  cj  vn 4 
li.  oeland.  1 55.  Cimex  oblongus  &c.  Idem. 


La  punaife  rouge  à  bandes  noires  SC  taches  blanches . 
Longueur  5  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 


La  tête  de  celle-ci  effc  rouge  ;  les  yeux  feulement  font 
noirs,  avec  quelque  peu  de  noir  derrière  ces  yeux.  Les  an¬ 
tennes  Ôc  les  pattes  fontaulîi  noires.  Le  corceleteft  rouge, 
li  ce  n’eft  fur  le  devant ,  où  il  a  une  allez  large  bande  noire 
tranfverfe,  terminée  poftérieurement  par  deux  appendices 
de  même  couleur.  Les  étuis  font  rouges,  avec  une  bande 
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noire  tranfverfe  6c  finuée  dans  leur  milieu.  Cette  bande  eft 
d’un  noir  plus  foncé  vers  le  bord  extérieur  de  fétui  3  ôc  fe 
prolonge  vers  le  bord  intérieur ,  jufqu’à  une  tache  noire  , 
qui  eft  un  peu  plus  haut  vers  Pécuffon.  La  partie  membra- 
neufe  des  étuis  eft  chargée  de  plufieurs  taches  blanches  ; 
favoir ,  une  ronde  vers  le  milieu  ,  ôc  plufieurs  oblongues 
vers  le  haut ,  qui  partent  de  la  jon&ion  de  cette  membra¬ 
ne  ,  avec  la  partie  écailleufe.  En  deflous ,  Pinfeête  eft  noir- 
vers  le  haut.  Son  ventre  feul  eft  rouge ,  avec  quatre  points 
noirs  fur  chaque  anneau. 

15*.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  rubro  nigroque  varie gatus  1 
elytris  punctulo  nigro  ,  ali  s  fufcis  maculis  albis . 

Raj.  inf.  p.  55  ,  n.  4. 

La  punaifè  rouge  a  point  noir  SC  taches  blanches 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ^  ligne. 

Sa  tête  eft  toute  noire  ,  les  petits  yeux  liffes  paroiffent 
feulement  un  peu  rougeâtres.  Les  antennes  6c  les  pattes 
font  noires  ,  ainfi  que  Pécuffon.  Le  corcelet  eft  rouge  , 
avec  deux  larges  taches  noires  en  demi-cercle  ,  qui  par¬ 
tent  du  bord  poftérieur  ,  ôc  s’avançant  vers  le  devant  ôc 
Pintérieur ,  ne  font  féparées  Pune  de  l’autre  que  par  une 
petite  raie  rouge.  Les  étuis  font  tous  rouges ,  avec  un  petit 
point  noir  feulement  vers  leur  milieu.  Les  ailes  font  noi¬ 
res.  La  partie  membraneufe  des  étuis  eft  chargée  de  quel¬ 
ques  taches  blanches ,  une  ronde  fur  le  milieu  ,  ôc  une 
longue  fur  le  côté ,  qui  part  de  la  partie  écailleufe.  Le 
deffous  de  l’infeête  eft  noir ,  feulement  le  milieu  de  fon 
ventre  eft  rouge. 

1 6.  C  I  M  E  X  oblongus ,  thorace  nigro  lineis  tribus 
rubris  ,  elytris  rubro  nigroque  tejjelatis  ;  limbis  ni  gris, 

La  punaife  rouge  à  damier. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  -  ligne. 

Sa  tête  eft  noire,  avec  une  bande  rouge  dans  fon  milieu* 
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Ses  antennes  ôcfes  pattes  font  noires.  Le  corcelet  eft  noîr^ 
avec  trois  raies  rouges  longitudinales,  une  au  milieu  ôc  une 
fur  chaque  côté.  L'écuffon  eft  noir.  Les  étuis  font  variéS-de 
taches  noires  ôc  rouges.  En  haut ,  aux  deux  côtés  de  l’é- 
cuffon,  font  deux  longues  taches  rouges ,  ôc  à  côté,  vers 
le  bord  extérieur  de  chaque  étui ,  eft  une  tache  triangu- 
laire  noire.  A  la  pointe  de  l’écuffon  ,  eft  une  grande  tache 
noire,  pareillement  triangulaire  ,  moitié  fur  chaque  étui  , 
&  aux  côtés  de  celle-là,  vers  l’extérieur,  eft  une  tache 
quarrée  rouge.  Plus  bas  ,  au  deffous  de  celle-là  ,  vers  le 
bord  extérieur ,  il  y  a  une  tache  quarrée  noire ,  ôc  vers  l’in¬ 
térieur  ,  une  rouge.  Enfin  les  étuis  fe  terminent  par  une 
tache  rouge,  à  l’intérieur  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre 
noire.  Tout  le  bord  des  étuis  eft  noir.  Les  ailes  font  bru¬ 
nes  ,  fans  aucune  tache  blanche.  Le  deffous  de  l’infeéte 
eft  pareillement  varié  de  noir  &  de  rouge  ,  fur-tout  vers 
le  ventre  ,  qui  eft  rouge,  avec  une  bande  ôc  trois  points 
noirs  fur  chaque  anneau.  Cette  belle  punaifc  eft  fort  rare 
ici ,  mais  elle  eft  très-commune  en  Champagne. 

Cfo  C£uo  *  ï  7.  CI  M  E  X  croceus ,  elytrorum  apicc  rubro ,  ali  s  aigris  y 

antenaarum  articulo  Jecundo  clavato. 

Elle  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Cimex  niger ,  p  edi  bus  rufis  ,  antetinarum  articulo 
Jecundo  clavato . 

b.  Cimex  niger ,  capite  thorace pedibujque  rufis ,  ante  u- 
narum  articulo  Jecundo  clavato . 

La  punai Je  Jajranée. 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  y  ligne. 

Cette  punaife  eft  par-tout  d'une  couleur  affez  uniforme 
jaune  ôc  fafranée.  Les  anneaux  de  fes  antennes  font  mi- 
partie  de  cette  couleur  Ôc  de  noir.  Le  fécond  de  ce  s  an¬ 
neaux  eft  fort  long  ôc  fe  termine  en  maffe  ,  ôc  les  deux  der¬ 
nières  pièces  font  fort  fines.  Les  bords  de  récuffon  font  un 
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peu  noirâtres  ,  &  les  extrémités  des  étuis  ont  une  tache 
plus  rouge  que  le  relie  ,  précédée  &  fuivie  d’un  peu  de 
noir.  La  partie  membraneufe  des  étuis  efh  noire ,  ainli  que 
les  yeux.  Le  deffous  du  corps  a  auflï  du  noir  en  quelques 
endroits  :  tout  le  relie  elï  d’une  couleur  de  fafran. 

1 8.  CIME  X  oblongus  ,  fufco-ruber ,  elytris  apice  fan* 
guineis ,  antennarum  ardculo  fecundo  longijfirno  incar* 
nato. 

Linn.fyfl.  nat.  eàit.  io  ,  p.  447 ,  >  f  t.  Cimex  antennis  apîce  capillaribus,  cor^ 
pore  oblongo  nigro  ,  fcutello ,  elytrorumque  apicibus  coccineis. 

La  punaife  rougeâtre  h  antennes  incarnat . 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  1  5  ligner. 

En  deffus ,  cette  punaife  eft  d’un  rouge  brun ,  feulement 
le  bout  de  fes  étuis  a  une  tache  d’un  rouge  fanguin.  Le 
délions  de  l’infeéte  &  les  pattes  font  d’un  jaune  un  peu 
verdâtre  ;  mais  ce  qui  la  caraélérife ,  ce  font  les  anten¬ 
nes ,  dont  la  première  pièce  plus  grolfe  ,  efb  d’un  rouge 
brun  ,  &  la  fécondé  fort  longue  ,  qui  à  elle  feule  fait  les 
deux  tiers  de  l’antenne  ,  eft  d’un  rouge  incarnat,  excepté 
vers  le  bout ,  où  elle  eft  noire.  La  troisième  &  la  quatriè¬ 
me  ,  plus  courtes  de  beaucoup  ,  font  jaunes  vers  leur  ori¬ 
gine  y  &.  noires  vers  le  bout..  ,  . 

1  p.  C I M  EX  oblongus  niger ,  t/ioracis  lateribus fcutello  que 
flavis ,  elytris  antennis  pedibufque flavo  varie gads. 

La  punaife  à  brocard  jaune. 

Longueur  4  ^  lignes.  Largeur  z  lignes ; 

Sa  tête  eft  petite ,  avec  les  yeux  faillans  ;  elle  eft  noire  * 
à  l’exception  de  la  bafe  de  la  trompe.  Cette  trompe  eft 
aulïi  longue  que  la  tête  ,  le  corcelet  &  l’écuffon  pris  en- 
femble.  Le  corcelet  eft  noir  ,  bordé  de  jaune  des  deux 
côtés.  L’éculfon  eft  petit  &  tout  jaune.  Les  étuis  font 
variés  de  noir  &  de  jaune.  D’abord,  le  bord  extérieur  des 
étuis  y  vers  la  bafe  ,  eft  jaune  4  ôc  cette  bordure*  vers  le 
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milieu"de  l’étui,  communique  à  une  bande  tranfverfe  jaune 
irrégulière ,  qui  s’étend  vers  le  bord  intérieur.  Eniuite  , 
après  une  large  ôc  grande  bande  noire  ,  fuit  une  grande  ta¬ 
che  jaune,  prefque  triangulaire  ;  puis  vient  une  autre  tache 
noire  ,  qui  termine  l’étui.  Le  premier  anneau  des  anten¬ 
nes  eft  court  ôc  de  couleur  jaune  ;  le  fécond  eft  fort  long, 
jaune  à  fa  bafe ,  noir  vers  l’autre  extrémité ,  qui  eft  un  peu 
renflée.  Les  deux  derniers  anneaux  font  noirs  ôc  fort  courts. 
Les  cuiftes  font  noires ,  ôc  les  jambes  ont  des  anneaux 
noirs  ôc  jaunes  alternativement.  Tout  le  deflus  de  Pin- 
feéle  eft  finement  ôc  irrégulièrement  pointillé. 

20.  C  I  M  E  X  ob  Ion  gus ,  fufeus  ,  immaculatus  ,  thorace 
utrinque  obtufe  angulalo ,  capite  prope  antennas  externe , 
denticulato . 

Lirai,  fyjt.  nat.  edit.  io,  p.  443  ,  n.  zo.  Cimex  oblongo-ovatus  grifeus ,  tho- 
race  obtufe  fpinofo,  antennis  medio  rubris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  661.  Cimex  oblongus  rufus  immaculatus ,  thorace  utria- 
que  angulato. 

AGI.  Upf.  1736  ,  p.  31  »  n.  1.  Cimex  alis  teûaceis,  abdomine  rubro. 

La  punaife  à  ailerons. 

Longueur  6  lignes .  Largeur  1  §  lignes . 

La  couleur  de  cette  punaife  eft  par-tout  d’un  brun  rou¬ 
geâtre,  matte  ,  plus  foncé  en  deffus,  un  peu  plus  clair  en 
deflous.  Ses  antennes  fontcompofées  de  quatre  articles  , 
dont  le  dernier  eft  plus  gros  ,  ainfi  que  le  premier;  il  y  a 
des  efpéces  de  pointes  ou  épines  placées  au-devant  de  la 
tête,  près  la  bafe  des  antennes ,  du  côté  extérieur.  Le  cor- 
celet  eft  large ,  avec  des  rebords  relevés ,  formant  des  an¬ 
gles  faillans ,  mais  arrondis  ,  qui  imitent  des  moignons 
d’ailes.  L’écufion  n’eft  pas  grand.  Le  ventre  eft  alfez  large 
ôc  déborde  fur  les  côtés  ,  les  étuis. 

21.  CIMEX  oblongus  j  fufeus  immaculatus ,  thorace. 
utrinque  obtufe  angulato ,  capite  inter  antennas  bidentato . 

La  punaife  à  bec. 

Longueur  5  f  lignes.  Largeur  z  §  lignes. 
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Je  ne  vois  d’autre  différence  entre  cette  punaife  Ôc  la 
précédente,  que  la  forme  du  devant  de  la  tête.  Celle-ci  a 
la  tête  terminée  en  devant  par  deux  petites  dents  placées 
entre  l'origine  des  antennes,  qui  fe  touchent  par  le  bout, 
au  lieu  que  la  précédente  a  deux  dents  femblables,  mais 
pofées  au  côté  extérieur  des  antennes.  Celle-ci  eftaufli 
un  peu  plus  large ,  Ôc  les  angles  de  fon  corcelet  font  moins 
faillans. 


SL  2.  C  I  M  E  X  oblongus  rufus  immaculatus  ,  thorace  s 
utrinque  acute  angulato  ,  margine  lævi .  1 

La  punaife  brune  à  corcelet  pointu  SC  HJfe . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  lignes. 
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La  couleur  de  celle  -  ci  eft  un  peu  plus  rougeâtre  que 
celle  de  la  précédente.  Du  refte,  elle  lui  reffemble  beau¬ 
coup,  mais  les  angles  de  fon  corcelet  ne  font  pas  il  rele^ 
vés ,  ôc  font  beaucoup  plus  pointus. 


23.  CIMEX  oblongus  rufus  immaculatus ,  thorace  utrin* 
que  acute  angulato  ,  margine  fpinofo . 

La  punaife  brune  à  corcelet  pointu  SC  épineux . 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Je  regarderois  celle-ci  comme  là  même  que  la  précé- 
dente,  à  laquelle  elle  reffemble  en  tout,  fi  fon  corcelet 
n’étoit  pas  raboteux ,  avec  les  bords  très-épineux  ôc  comme 
frangés.  Les  pattes  ,  principalement  les  cuiffes ,  font  aufli 
épineufes ,  ôc  les  antennes  font  un  peu  plus  groffes  Ôc  plus 
courtes  que  dans  l’efpéce  précédente.  Celle-ci  eft  aufli 
plus  petite. 


24.  CIMEX  oblongus  fufeus  ,  pedibus  primi  paris 
ûheliformibus . 


'La  punaife  à  pattes  de  crabe . 

Longueur  ?  lignes.  Largeur  x  5  ligne. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  flngulier  que  cette  efpécC^ 
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Sa  couleur  eft  brune  ,  femblable  à  celles  des  dernieres.  Sa 
tête  eft  petite ,  avec  des  antennes  compofées  de  quatre 
articles;  le  premier  très -court,  ôc  le  dernier  gros,  ce  qui 
fait  paroître  les  antennes  comme  figurées  en  maffe.  Le 
corcelet  eft  large ,  avec  des  rebords  élevés  ;  il  va  pofté- 
rieurement  en  s’évafant.  On  y  voit  des  cannelures  au 
nombre  de  cinq ,  élevées  ôc  enfoncées  alternativement  , 
6c  le  bord  où  elles  aboutiffent ,  eft  godronné  ;  enforte  que 
ce  corcelet ,  vu  de  près ,  reffemble  à  ces  coquilles  des  pèle¬ 
rins  de  S.  Jacques.  Le  ventre  enfoncé  6c  courbé  en  na¬ 
celle  ,  avec  des  rebords  élevés,  eft  beaucoup  plus  large 
que  les  étuis  ;  mais  la  plus  grande  fingularité  de  cet  in- 
feête ,  confifte  dans  fes  pattes  de  devant ,  qui  font  courtes, 
larges  ,  avec  un  crochet  ou  une  pince  au  bout  ,  fans  on¬ 
glets  ,  femblable  aux  pattes  de  crabe.  Ce  feul  caraêlere 
fuffit  pour  reconnoître  cette  punaife ,  qu’  on  trouve  dans 
les  bois. 

2 y.  C  I  M  E  X  oblongus ;  viridi  - fujcus ,  elytrorum  nervis 
punclatis ,  amenais  rufis. 

La  punaife  à  nervures  pointi liées. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  6c  pour 
la  couleur.  Cette  couleur  eft  obfcure  ,  brune  ,  un  peu  ver¬ 
dâtre  ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  claire.  La  tête  6c  le  cor¬ 
celet  ont  ordinairement  quelques  raies  longitudinales  peu 
diftinêles  ôc  un  peu  plus  claires.  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
confiant,  c’eft  que  les  antennes  font  de  couleur  fauve, 
avec  le  dernier  article  en  fufeau,  plus  gros  que  les  autres. 
Tout  le  deffous  de  l  infeêle  eft  finement  pointillé,  6c  les 
nervures  des  étuis  font  tachetées  de  noir,  ce  que  l’on  voit, 
en  les  regardant  de  près.  La  partie  membraneufe  des 
étuis  ,  eft  tout  à-fait  tranfparente  ôc  fans  couleur.  Le  def¬ 
fous  de  l’infeôle  Ôc  fes  pattes ,  font  de  la  même  couleur 
qye  le  deffus ,  mais  un  peu  plus  çlairs. 
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26.  C  I  M  E  X  ob  Ion  gus ,  fufcus ;  antennis  ,  pedibus  y 
abdominifque  marginibus  nigro  luteoque  varie gads . 

La  punaife  brune  à  antennes  SC  pattes  panachées . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  Zig/ze. 

Elle  eft  par -tout  de  couleur  brune  ,  tant  en  deffus 
qu’en  deffous  ;  il  y  a  feulement  un  très -petit  point  jaune  à 
l’extrémité  de  la  pointe  de  l’écuffon  ,  ôc  deux  au  bout  de 
chaque  étui,  à  la  jonction  de  la  partie  écailleufe  avec  la 
membraneufe  ;  mais  les  antennes  ,  les  pattes  ôc  le  bord 
du  ventre ,  font  alternativement  tachés  de  noir  ôc  de  jaune. 
Le  corcelet  eft  de  forme  triangulaire  allongée,  fans  poin¬ 
tes  ni  avances  fur  les  côtés.  Cette  efpéce  varie  un  peu  pour 
la  grandeur. 
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27.  C  I  M  E  X  oblongus  y  ci  ner eo  nigro  que  varie gatus  y 

alis  glaucis.  £  ». 

La  punaife  grife  panachée  de  noir . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  eft  toute  noire  :  fon  corcelet  eft  noir  antérieure¬ 
ment  ;  ôc  poftérieurement ,  il  eft  d’un  gris  verdâtre.  L’é- 
culfon  eft  noir,  avec  la  petite  pointe grife.  Les  étuis  font 
gris ,  avec  une  petite  tache  noire  vers  l’extrémité.  Les  ailes 
ôc  la  partie  membraneufe  des  étuis  ,  font  de  couleur  d’eau 
un  peu  bleuâtre.  Le  deffous  de  l’infe&e  eft  noir  ,  mais  fes 
antennes  ,  fes  pattes  ôc  les  bords  de  fon  ventre  font  tachés 
alternativement  de  noir  Ôc  de  gris.  Cette  couleur  grife  eft 
un  peu  verte  ,  &  le  deffus  du  corps  ,  vu  à  la  loupe ,  paroît 
finement  pon&ué.  On  trouve  cet  infeêle  fur  plufieurs  plan¬ 
tes  à  fleurs  labiées  ,  ôc  fur -tout  fur  la  grande  efpéce 
d’ herbe  à  chat.  (  Cataria  major .  ) 
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28.  C  I  M  E  X  oblongus  niger  ,  thorace  pojlice  cinereo  > 
elytris  cinereis ,  macula ni gra ,  alifque  ni  gris. 

La  punaife  grife  porte  -  croix . 

Tome  L  L 1 1 
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Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  de  l’efpéce  précé¬ 
dente  ,  dont  elle  approche  beaucoup  ;  elle  a,  comme  elle  9 
la  tête  Ôc  le  devant  ducorcelet  noirs  :  la  partie  poftérieure 
de  ce  corceîet  elt  grife.  L’écufton  eft  noir  ,  avec  la  pointe 
grife.  Les  étuis  font  gris  ,  avec  une  tache  noire  ovale  fur 
leur  milieu.  Ces  deux  taches  des  étuis  ,  avec  le  noir  de 
l’écuüoii  î  &  les  ailes,  qui  font  noirâtres  ,  forment  une  ef- 
péce  de  croix  noire,  derrière  laquelle  le  bout  de  l’étui  eft 
quelquefois  blanc  ou  gris.  Le  delfous  de  linfeête  ,  fes  an¬ 
tennes  &  fes  pattes  font  noirs,  feulement  les  jambes  an¬ 
térieures  font  brunes.  J'ai  toujours  trouvé  cette  efpéce- 
dans  les  endroits  fecs  &  arides.- 
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29.  C  I  M  E  X  ob  Ion  gu  s  niger  ,  thoraçe  pojlice  cinereo  >  - 

elytris  fufcis  api  ce  albo. 

La  punaife  brune  à  pointe  des  étuis  blanche . 

Longueur  1  lignes.  Largeur  j  Ligne. 

J1  y  a  beaucoup  de  relfemblance  entre  cette  efpéce  6c 
les  deux  précédentes.  Sa  tête  ôc  le  devant  de  fon  corceîet 
font  d’un  noir  lilfe  ,  ôc  la  partie  poftérieure  de  ce  corceîet, 
eft  grilè.  L’écuffcn  eft  tout  noir.  Les  étuis  font  d’un  brun 
fauve ,  avec  une  petite  tache  blanche  triangulaire  à  la 
pointe  de  leur  partie  écailleufe.  Les  ailes  font  brunes,  ôc 
le  delfous  de  l’infeôle  eft  noir.  Ses  pattes  font  jaunâtres , 
avec  les  genoux  noirs.  Enfin  fes  antennes  font  fauves  ÔC- 
noires  vers  leur  extrémité. 
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30.  C  I  M  E  X  oblongus  y  pallide  -  viridefcetis , femoribus 
nigro  -  punclatis. 

La  punaife  yerdâtré  à  cuiffes  poi  titillée  s. 

Longueur  i  j  ligne.  Largeur  f  Ligne. 


Sa  tête  ,  fon  corceîet,  fon  éculfon,  fes  étuis  Ôc  fes  pat¬ 
tes  font  d’une  couleur  pâle  ,  tirant  fur  le  vert.  Ses  ailes 
font  tranfparentes  ôc  claires.  Le  delfous  de  fon  corps  eft 
plus  brun,  Lescuilfes  feules  font  pointillées  de  noir. 
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3  I  C  I M  E  X  ohlongus  y  niger  y  elytris  antice  tufs  y  alis  ( 
albo  maculatis . 

La  punaife  noire  à  taches  fauves  SC  ailes  panachées . 

Longueur  i  f  ligne .  Largeur  f-  ligne. 

Cette  efpéce  eft  fort  petite  ;  elle  eft  noire  &  luifante. 

La  partie  antérieure  de  fes  étuis  eft  fauve  ,  de  même  que 
les  genoux  ou  articulations  des  cuiffes  avec  les  jambes. 

La  partie  membraneufe  des  étuis  eft  brune,  avec  trois 
taches  blanchâtres;  une  en  haut,  vers  l’angle  ,  ôc  deux  un 
peu  plus  bas  ,  fur  les  côtés.  On  trouve  allez  fouvent  cette 
petite  punaife  fur  les  troncs  d’arbres  ,  courant  fur  l’é¬ 
corce. 

32.  C  I  M  E  X 

venofis. 

La  punaife  brune  ponctuée . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne . 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  y  eft  d’un  brun  foncé, 
matte  ôc  obfcur  ;  elle  eft  parfemée  de  petits  points  ferrés. 
Ses  ailes  ont  des  nervures  un  peu  blanchâtres. 

33.  C  I  M  E  X  grifeus ,  fcutello  macula  cor  data  flav  a  , 
elytris  apice  punclo  fufco.  Linn .  faun.  fiiec.  n.  666*, 

Linn.  fyjt.  nat.  edit.  10  ,  p.  448  ,  n.  59.  Cimex  pratenfîs. 

La  punaife  gris  fauve  porte-  cœur. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  ôc  fon  corceletfont  gris,  entre-mêlés  de  couleur 
fauve  ôc  verdâtre.  Sur  le  derrière  de  fa  tête ,  on  voit  une  pe¬ 
tite  raie  tranfverfe  noire.  L’écuffon  a  une  tache  d’un  jaune 
citron ,  bien  formée  en  cœur  ,  Ôc  entourée  de  noir.  Les 
étuis  font  de  la  même  couleur  que  le  corcelet  ;  mais  ils 
ont  un  peu  plus  bas  que  leur  milieu ,  en  tirant  vers  le  bout, 
une  tache  fauve  ,  plus  ou  moins  grande  Ôc  plus  ou  moins 
marquée ,  après  laquelle  eft  une  tache  jaunâtre ,  ôc  enfuite 

L  il  ij 


ohlongus  y  atro  - fi  fus  punâatus  y  alis  ^ 
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la  points  de  l’étui,  qui  eft  brune.  Les  ailes  font  au(Ti  un 
peu  brunes.  Le  deffous  de  l’infede  eft  jaunâtre  ,  avec  un 
peu  de  fauve.  Ses  pattes  &  fes  antennes  ,  font  de  la  même 
couleur. 

34.  CI  MEX  oblongus y  viridis  ,  Jcutello  macula  cordata 
viridi  y  elytris  macula  jerruginea.  Linn.  faun.  fuec, 
n.  66  j. 

Linn.fyjt.  nat.  edit.  ro  ,  p.  448 ,  n.  60.  Cimex  campeftris. 

La  punaife  verte  porte-cœur. 

Longueur  1  |  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Le  vert  jaunâtre  domine  dans  cette  efpéce.  Sa  tête  ô£ 
fon  corcelet  font  de  cette  couleur,  avec  un  peu  de  brun, 
fur-tout  vers  la  partie  pofténeure  du  corcelet.  L’écuffon 
a  une  tache  d’un  jaune  vert ,  figurée  en  cœur ,  &  bien  ter¬ 
minée  par  un  peu  de  brun ,  qui  eft  fur  les  bords  des  étuis, 
qui  touchent  cet  écuffon.  Ces  étuis  font  verdâtres  ,  avec 
une  tache  brune  bien  marquée,  un  peu  plus  bas  que  leur 
milieu ,  tirant  vers  la  pointe.  Les  antennes  font  un  peu 
brunes.  Les  pattes  &  le  deffous  de  finfede  font  jaunes. 

Cette  efpéce  ,  qui  eft  très-commune  fur  les  fleurs ,  donne 
la  variété  fuivante. 

N.  B.  Cimex  oblongus , fufco-luteus ,/cutello  macula  cordata 
viridi  ,  elytris  fafcia  duplici  fujca. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  ont  peu  de  jaune  vert,  mais 
font  plus  ou  moins  bruns.  Il  y  a  fur  les  étuis  ,  deux  larges 
bandes  tranfverfes  brunes  ;  l’une  aux  côtés  de  F  écuffon  , 
qui  tient  lieu  de  ce  peu  de  brun ,  qui  dans  l’efpéce  précé¬ 
dente  ,  accompagne  1  écuffon  ;  l  aurre  plus  bas,  à  la  place 
de  la  tache  brune  des  étuis.  Outre  cela  ,  il  y  a  encore 
fouvent  un  petit  point  brun,  tout  à  la  pointe  des  étuis. 
Le  deflous  de  celle  -  ci  a  un  peu  de  brun  ,  fur  -  tout  au 
ventre ,  &  fa  couleur  jaune  ne  tire  point  fur  le  vert ,  mais 
fur  le  fafran. 
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I 

^.C  ï  M  E  X  oblongus  ,  fufco-ruher  ,  fcutello  macula 
cordatà  lutea  >  elytris  apice  luteis. 

La  punaife  porte  -  cœur  à  taches  jaunes  au  bout  des  étuis* 

Longueur  z  %  Lignes.  Largeur  \  ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  de  celle-ci ,  qu’elle  eft  fort 
étroite  ôc  allongée.  Ses  antennes  font  aufli  fort  longues, 
furpaffant  un  peu  la  longueur  de  fon  corps  ;  elle  les  porte 
en  devant  :  leur  couleur  eft  noire  ,  à  l’exception  du  pre¬ 
mier  anneau ,  qui  eft  de  couleur  fauve.  La  tête  eft  noire  , 
avec  un  petit  point  jaune  fur  le  derrière,  au  milieu.  Le 
corcelet  a  une  bande  jaune  ,  étroite  fur  le  devant  ;  fon 
milieu  eft  noir  ,  &  fa  partie  poftérieure  eft  fauve.  L’éculfon 
noir  en  devant ,  a  une  tache  jaune  en  cœur  bien  marquée 
fur  fa  pointe.  Les  étuis  font  d’un  fauve  rougeâtre.  Leur 
origine  eft  un  peu  noire ,  avec  un  petit  point  jaune  peu 
fenlible  ,  fur  le  bord  extérieur;  mais  à"  leur  extrémité  ,  il 
y  a  une  tache  jaune  triangulaire  bien  marquée.  Le  deiïous 
de  l’infeêle  eft  noir ,  ôt  fes  pattes  font  fauves ,  fi  ce  n’eft 
vers  leur  nailfance  ,  où  elles  font  jaunes. 


3  6.  C I M  E  X  oblongus  y  flaveJcenSy  thorace  fafciis  duabus 
nigris  ,  Jcutello  maculis  Jlavis  ,  antennis  antice  por * 
réélis. 

La  punaife  jaune  a.  antennes  droites * 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  celle  de  la  précé¬ 
dente  ;  elle  eft  pareillement  fort  allongée.  Ses  antennes 
font  noires  &  aüiïi  longues  que  fon  corps  ;  elle  les  porte 
droites  en  devant  l’une  contre  l’autre.  Sa  tête  eft  noire , 
avec  cinq  taches  jaunes  :  une  en  devant,  une  à  côté  de 
chaque  œil  ,  &  deux  derrière  ces  dernieres.  Les  yeux  font 
bruns  le  corcelet  eft  jaune  ,  ôt  a  deux  larges  bandes  noires 
longitudinales,  qui  prennent  nailfance  derrière  les  yeux , 
ôc  vont  jufqu  a  l’éculfon.  Celui  -  ci  eft  noir  fur  les  côtés  , 


fecfïcc*rni? . 
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ôc  cette  couleur  femble  être  la  fuite  des  bandes  noires  du 
corcelet.  Le  milieu  de  cet  éculfon  a  une  petite  raie  jaune  , 
qui  fe  termine  à  la  pointe  par  une  tache  allez  large.  Quel¬ 
quefois  il  y  a  auiïi ,  fur  les  côtés  de  Fécuffon ,  deux  pe¬ 
tits  points  jaunes ,  qui  ne  font  pas  conftans.  Les  étuis, 
plus  longs  de  beaucoup  que  le  corps  ,  font  d’un  jaune  un 
peu  fauve  ,  avec  une  bande  longitudinale  allez  large , 
pofée  dans  leur  milieu ,  ôc  plus  ou  moins  brune.  Quelque¬ 
fois  cette  bande  ne  paroît  prefque  pas.  Les  ailes  font  obf- 
cures.  Le  delfous  de  Finfeête  eft  entre-mêlé  de  jaune  ôc  de 
noir  ,  ôc  fes  pieds  font  noirâtres. 


éésnicitustaCÙo  .  37.  C  I  M  E  X  oblongus  niger ,  thorace  fafciis  tribus 
J+n  *  /ypf' —  flavis  ,  fcutello  elytrorumque  apice  maculis  luteis . 

La  punalfe  à  trois  taches . 

Longueur  3  Lignes.  Largeur  1  ÿ  ligne. 


Cette  efpéce  ,  qui  reffemble  beaucoup  à  la  fuivante  ,  â 
la  tête  noire ,  avec  deux  petites  raies  jaunes  proche  les 
yeux.  Son  corcelet ,  qui  eft  noir  ,  a  le  bord  antérieur  jau¬ 
ne  ,  ôc  trois  bandes  jaunes  longitudinales  ;  une  fur  le  mi¬ 
lieu  ,  les  autres  fur  les  côtés.  L’écufTon  eft  de  même  noir; 
avec  une  tache  en  lofange,  mi-partie  de  jaune  ôc  de  cou¬ 
leur  fafranée.  Les  étuis  noirs  ont  leur  bord  extérieur  jau¬ 
ne  ,  ôc  fur  leur  pointe  ,  une  tache  jaune  triangulaire ,  quel¬ 
quefois  en  partie  fafranée.  Les  antennes,  les  pattes,  les 
ailes  Ôc  le  delfous  de  Finfeôte  font  noirs. 


1 
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38.  C  I  M  E  X  oblongus  niger  y  thorace  fafciis  tribus 
flavis  1 fcutello  nigro  ,  elytris  Uneis  flavis ,  apicefulvo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  680.  Cimex  oblongus  niger,  elytris  luteo  fufcoç[ue  variis, 
pedibus  rubris.  ^ 

Linn.  JyJl.  nat.  edit.  10  ,  p.  44 9  ,  n.  70.  Cimex  ftriatus.  yj  m  *  /frf 

La  punalfe  rayée  de  jaune  SC  de  noir. 

Longueur  3  lignes.  .  Largeur  1  ligne. 


Sa  tête  ôc  fes  antennes  font  noirs ,  ôc  fes  yeux  bruns.  Son- 
porcelet  eft  noir,  avec  trois  bandes  jaunes  longitudinales; 


t 


des  Insectes.-'  4?f: 

Üne  au  milieu  ,  &  deux  furies  côtds.  Outre  cela  ,  le  bord 
poftérieur  du  corcelet ,  &  fouvent  fon  bord  antérieur , 
font  un  peu  jaunes.  L’éculTon  eft  noir.  Les  étuis  ont  des 
bandes  longitudinales  ,  un  peu  obliques  ,  jaunes  ôc  noires,.? 
ôc  fur  leur  pointe  ,  eft  une  tache  jaune  triangulaire.  Le  def- 
fous  du  corps  eft  noir,ôc  les  pattes  font  d’un  brun  rougeâtre.  * 


39.  C  I  M  E  X  oblongus  viridi  -  flavus ,  c  api  te  thoraceque-' 
nigro  maculatis ,  elytris  viridibus . 

La  punaife  jaune  à  corcelet  tacheté  SC  étuis  verts . 

Longueur  3  Lignes.  Largeur  1  ligne . 


Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  jaune  ,  avec  une 
tache  noire  oblongue  dans  fou  milieu  ,  &  quelques  petits 
points  noirs ,  d’ou  partent  des  poils.  Le  corcelet  a  fur  le 
devant ,  deux  taches  noires  un  peu  en  croilfant,  placées  à 
coté  l’une  de  l’autre  ,  dont  les  pointes  regardent  la  tête  , 
&  quatre  poftérieurement  pofées  fur  la  même  ligne  ,  dont 
les  deux  du  milieu  forment  aulli  un  peu  le  croilfant,  mais 
dont  les  pointes  regardent  la  partie  poftérieure  du  corps. 
L’écuflbn  eft  aufti  jaune ,  avec  deux  petits  points  noirs  fur 
le  devant ,  &  deux  taches  oblongues  fur  les  côtés.  Les 
étuis  font  verts,  fans  aucune  tache.  Les  pattes  &  le  deftfous  ' 
de  l’infeéle  ,  font  d’un  jaune  verdâtre. 

40.  C  I  M  E  X  oblongus  viridi  s ,  ely trorum  macula fufc a* 

La  punaife  verdâtre  à  tache  brune . 

Longueur  2  §  lignes.  Largeur  1  -f  ligne. 


Sa  couleur  eft  par -tout  d’un  vert  pâle.  Ses  yeux  font 
bruns  ,  &  fes  étuis  ont ,  vers  leur  milieü  tirant  vers  le  bas  , 
une  tache  brune.  Leur  pointe  eft  aufti  un  peu  brune  ,  de" 
même  que  le  bord  qui  touche  Pécuffon. 

ii. CIME  X  oblongus  viridis ,  elytrorum  api  ce  albido  }  > 
fcutello  lineola  fufca. 


La  punaife  verdâtre  à  tache  blanche , 
Longueur  3  lignes .  Largeur  1  ligne  % 


uv>  Cuf*A  . 
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Elle  eft ,  comme  la  précédente  ,  d’un  vert  pâle.  Ses  yeux 
font  bruns.  Son  corcelet  a  un  peu  de  brun  &  de  fauve  au 
bord  pofiérieur.  Sur  le  milieu  de  l’écuflon ,  il  y  a  une  petite 
ligne  longitudinale  brune  ,  qui  paroît  compofée  de  deux 
petites  raies  fituées  l’une  à  côté  de  l’autre.  Les  étuis  font 
verts ,  avec  leur  extrémité  blanche ,  qui  forme  comme  une 
efpéce  d’appendice.  Quelquefois  il  y  a  fur  les  étuis ,  une 
petite  nuance  en  longueur  plus  brune.  Le  deftfous  du  corps, 
les  pattes  &  les  antennes  font  verdâtres.  Les  pattes  font 
fort  longues.. 

<£2.  CIMEX  oblongus  viridis ,  thorace  fcutelloque  linds 
quatuor  ni  gris ,  elytris  interne  fujcis . 

La  punaifc  verdâtre  à  bande  brune . 

Longueur  3  §  ligne .  Largeur  1  ligne. 

La  figure  de  cette  efpéce  eft  aflez  allongée.  Sa  tête  anté¬ 
rieurement,  eft  noire;  poftérieurement ,  elle  eft  verte, 
avec  trois  bandes  noires  longitudinales.  Le  corcelet  eft  un 
peu  anguleux  fur  les  côtés  :  fa  couleur  eft  verte  :  il  a  furie 
milieu,  quatre  raies  longitudinales  noires,  fans  en  compter 
une,  qui  fe  trouve  de  chaque  côté.  L’écuffon  a  pareille¬ 
ment  quatre  bandes  noires,  qui  font  la  fuite  de  celles  du 
corcelet.  Les  étuis  font  verts,  mais  leurs  bords,  proche  la 
future  ,  font  bruns  ,  ce  qui  forme  une  bande  brune  furie 
dos  de  1  infetle.  Les  antennes,  les  pattes  ôcle  deffous  du 
corps ,  font  d’un  vert  pâle.  Les  antennes  cependant  font  un 
peu  brunes  à  leur  baie  ôc  à  leur  extrémité.  Les  pattes  font 
fort  longues. 


p  Ouv  u*  i  i+uisy  . 
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20. 


4],  CIMEX  oblongus ,  lotus  viridis ,  oculis  fujcis. 

La  punaife  verte  aux  yeux  bruns . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  x  4:  ligne. 

La  grandeur  ôc  la  couleur  de  celle-ci  varient.  Elle  eft 
quelquefois  d’un  beau  vert;  d’autres  fois  ,  d’un  vert  plus 
fale.  Ses  yeux  font  bruns  plus  ou  moins  foncés,  Sa  tête 

êc 
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&  les  bords,  tant  antérieurs  que  pohérieurs  de  fon  corce¬ 
let  font  ou  pâles  ou  jaunes.  Tout  le  relie  efh  vert. 

* 

44.  C  I  M  E  X  oblongus  viridis  ;  elytrorum  lineis  fan- 
guineis. 

La  punaife  verte  enfanglantée . 

Longueur  3  3  lignes.  Largeur  1 §  ligne* 

*  Elle  eil  verre ,  &  fes  yeux  font  de  la  même  couleur.  Le 
corcelet,  qui  ell  allez  large,  a  deux  bandes  longitudinales 
rougeâtres ,  qui  partent  des  yeux  &  defcendent  jufqu’aux 
étuis.  L’écufîon  ell  tout  vert.  Il  y  a  fur  chaque  étui  atte¬ 
nant  Péculfon ,  une  raie  rouge  couleur  de  fang ,  &  plus 
bas ,  deux  autres  petites  raies  longitudinales  de  même  cou¬ 
leur  ,  allez  courtes ,  placées  Pune  à  côté  de  l’autre.  Les 
pattes  font  vertes  ,  mais  le  bout  des  cuilfes  ell  rougeâtre. 
Four  la  forme  ,  celle-ci  relfemble  beaucoup  à  la  précé¬ 
dente. 

45’.  C  I M  E  X  oblongus  ypallido-viridis ,  antennis  fetaceis 
rufis. 

'La  punaife  verte  ci  antennes  fauves* 

Longueur  a  §  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Celle-ci  eh  longue  ,  pâle,  verdâtre  ,  fans  mélange  d’au¬ 
cune  autre  couleur  :  fes  yeux  font  auhi  verdâtres.  Ses  an¬ 
tennes  feules  font  de  couleur  plus  ou  moins  fauve.  Elles 
font  très-déliées  ôc  auhi  longues  que  le  corps. 

4  6.  CIME  X  longus  albidus  ,  oculis  nigris. 

fi  -1 1  ' 

Linn.faun.  fuec.  n.  679 •  Cimex  oblongus  exalbidus,  lateribus  albis. 

A&.  Upf.  1736  ,  p.  SS  *  n.  9.  Cimex  oblongus  albus. 

La  punaife  blanchâtre  aux  yeux  noirs. 

Longueur  3  ~  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Cette  punaife  eh  très-allongée  ;  elle  eh  par-tout  de  la 
même  couleur  ,  pâle ,  blanchâtre  ,  tirant  un  peu  fur  le 
yert.  Ses  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  a  fouvent  deux  ban- 
Tome  /,  Mm  m 
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des  longitudinales  brunes  fur  les  côtés ,  qui  prennent  naïf» 

fance  derrière  les  yeux. 


3.7.  C  I  M  E  X  longus  lotus  viridis  ,  amenais  amies 
porreclis . 

'La  punaife  verte  ci  antennes  droites . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Celle  -  ci  eft  très -allongée  ôc  par- tout  de  la  même  cou¬ 
leur  verte ,  en  delfus ,  en  deftdus ,  aux  yeux ,  aux  antennes 
ôc  aux  pattes.  Ce  vert  eft  pâle.  Ses  antennes,  quelle  porte 
droites  en  avant  ,  l’une  à  côté  de  l’autre ,  font  au  moins  de 
la  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  aufti  fort  longues. 

48-  C  1  M  EX  longus  ,  albidus ,  coulis  fufeis >  fcutello 
fl  **  -  /ÿyf- —  rnactda  nigra. 

La  punaife  pâle  à  tache  noire  fur  l* écujfon . 

Longueur  $  5  lignes.  Largeur  |  ligne . 


Cw vicuA  . 


Cjr**-  ffïf 


Sa  couleur  eft  pâle  &  blanchâtre  :  fes  antennes  font  très- 
déliées  ,  &  fes  yeux  font  bruns.  Sur  le  milieu  de  fa  tête  y 
eft  une  bande  longitudinale  noire  ,  au  bout  de  laquelle 
font  les  deux  petits  yeux  liftes  rougeâtres.  Le  corceiet  a 
fur  ie  devant  trois  raies  longitudinales  noires  ;  mais  de  ces 
trois,  il  n’y  a  que  celle  du  milieu  qui  aille  jufqu’au  bout 
du  corceiet;  les  deux  des  côtés  finiffent  à  une  efpéce  de 
fillon  finué  &  crénelé,  qui  traverfe  le  corceiet  d’un  côté  à 
l’autre.  L’écuflbn  a  dans  fa  longueur  une  bande  noire  , 
qui  eft  la  fuite  de  la  raie  du  milieu  du  corceiet  ,  qui ,  dans 
cet  endroit ,  eft  plus  large  &  forme  une  tache.  Les  pattes , 
le  defious  du  ventre  &  les  étuis  ,  font  d’une  couleur  pâle, 
égale  par- tout ,  &  fans  aucune  tache. 

<^5?.  C  I  M  E  X  oblongus  conicus  ,fufco  -  cinereus  ,  oculis 

prominentibus ,  elytris  nervofis. 

La  punaife  grife  conique. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  fort  commune ,  eft  d'un  brun  pâle  >  tirant 
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.fur  le  gris.  Sa  tête  eft  longuette ,  avec  deux  yeux  bruns 
très-faillans.  Le  corcelet  eft  long,  étroit  antérieurement, 
plus  large  poftérieurement.  Ses  étuis  ont  des  nervures  for¬ 
tes.  Ses  pattes  font  un  peu  jaunâtres,  &  fes  antennes  font 
très-fines. 


50.  C  I  M  E  X  oblongus  niger ,  c agite,  elytrorum  apice,  g  aùufùj 

genubufque  ferrugineo-rubris.  ^  '  a 

JL  a  punaife  noire  à  pointe  des  étuis  rouge . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ÿ  ligne. 

Sa  tête  eft  d’un  jaune  rouge  ,  avec  les  yeux  bruns  ,  ôt 
une  tache  noire  longue  fur  le  milieu.  Ses  antennes  font 
noires.  Le  corcelet  eft  tout  noir  ôc  lifte.  L’écufîon  a  un  < 
petit  point  rougeâtre  à  fa  pointe.  Les  étuis  ont  une  grande 
tache  rouge  à  leur  extrémité  ,  &  un  peu  de  rouge  en 
haut ,  fur  le  bord  extérieur  Le  deffous  de  Finfede  eft 
noir  ,  ainfi  que  fes  pattes ,  dont  les  articulations  font  rou¬ 
geâtres.  Le  deflus  de  l’animal ,  vû  à  la  loupe  ,  paroît  fine¬ 
ment  pondué. 

51.  C I M  E  X  oblongus  atro-fufcus  >  alarnm  macula  flava .  £,  fjt/a+vdr  <1  *  f”  ■  / 

La  punaife  couleur  de  fuie  à  ailes jaunes. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 


Elle  eft  toute  noire ,  mais  d’un  noir  matte ,  brun ,  obfcur 
6c  nullement  luifant.  Son  corcelet  eft  aflez  large  &  quarré. 
La  portion  mèmbraneufe  de  fes  étuis  a  dans  fa  partie  fu- 
périeure ,  une  grande  tache  jaune.  Cette  efpéce  eft  très- 
aifée  à  reconnoître. 

y  2.  C  I  M  E  X  oblongus  niger }  pedibus  viridi  nigroque 
variegatis, 

La  punaife  noire  à  pattes  panachées . 

Longueur  1  \  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  en  deftus  d’un  noir  luifant.  Ses 
ailes  font  aufti  noires.  Ses  pattes  font  panachées  &  entre¬ 
coupées  de  noir  6c  de  yert  pâle. 

M  m  m  i  j 
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$3.  C  I  M  E  X  oblongiis  totus  ater ,  alis  atrisl 

La  punaif'e  toute  noire. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  i  \  ligne . 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  noir  matte  ,  même  fur  les 
aîles.  Son  corcelet  eft  large  ,  plat  ,  prefque  quarré  ôc 
échancré  fur  le  devant. 

-  *  *  t 

34.  C  I  M  E  X  ob  Ion  gus  ater  }  ante  nuis  Jeta  terminait  s \ 
Linn. faun.Juec.  n.  6 77. 

K  »  »  .  -  *  ‘ 

Linn  fyjl,  nat.  edit.  10  ,  p.  447  50.  Cimex  antennis  apice  capillaribus 

corpore  oblongo  nigro. 

La  punaif'e  à  grojfes  antennes  terminées, par  un  fil. 

Longueur  z  j  lignes.  Largeur  j  l  gne. 

Sa  forme  eft  allongée,  fout  fon  corps  eft  noirâtre ,  à 
F  exception  des  pattes  ,  qui  font  d’un  jaune  pâle.  Mais  ce 
qui  fait  le  caradére  diftindif  de  cette  e!péce  ,  ce  font  fes 
antennes  ,  dont  les  deux  premiers  articles  font  fort  gros, 
fur-tout  le  fécond,  qui  eft  conlidérable  &  allongé  en  fu- 
feau  ,  tandis  que  les  deux  derniers  articles  font  plus  fins 
que  des  cheveux  &  de  couleur  jaunâtre.  On  trouve  cette 
efpéce  alfez  fréquemment  dans  les  bois. 

55*.  C  î  M  EX  oblongiis  ,  infra  niger  ,  fupra  albo-lacleus  y 
antennis  crajjis  antice  porrechs  ,  capite  pedibus  anteii* 
nij que  ni  gris. 

"La  punai fie  chartreufe. 

Longueur  z  lignes .  Largeur  |  ligne. 

v  *  «___ 

Cette  petite  efpéce  eft  noirâtre  en  deffous.  Tout  le 
deftus  de  fon  corps  eft  finement  &  irrégulièrement  poin¬ 
tillé  ,  &  il  eft  d’un  blanc  de  lait,  à  l’exception  de  fa  tête, 
qui  eft  noire.  Sur  le  corcelet,  011  apperçoit  trois  filions 
longitudinaux  élevés.  De  plus  ,  on  11e  voit  aucune  dif- 
tindion  entre  le  corcelet  &  l’écufïon  ;  qui  font  tout-à- 
fait  joints  enfemble.  Les  pattes  font  noires  ;  les  anten- 
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nés  pareillement  noires  ,  ont  près  delà  moitié  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps.  Elles  font  grolies ,  compofées  de  quatre 
articles  ;  les  deux  premiers  courts ,  &  le  troifiéme  fort  long. 
On  trouve  cette  punaife  quelquefois  en  grande  quantité 
fur  le  chardon -roland. 

56.  CIMEX  ex  albo  fufcoque  ci  ne  reus  ,  elyt forum  , 
thoracifque  margine  pu/ictato ,  an  te  unis  fubclavatis. 

Ifinn.  faun.  fuse,  n .  6 S7.  Cimex  anrennis  clavatis ,  ely tris  thoracifque  margine 
reticuiato-punâatis. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10,  p.  441,  n.  iî.  Cimex  elytris  abdomen  occultantibus 
reticulato-pundatis  antennis  clavatis. 

Reaunî.  inf.  3  ,  lab.  34  ,  fig.  1  ,  z  ,  3 ,  4* 


La  punaife  tigre. 

Longueur  1  7  lignes.  Largeur  \  ligne . 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  celle  de  la  précédente; 
mais  fes  antennes  font  très-differentes.  Sa  tête  &  le  deffous 
de  fon  corps  font  noirs  ,  &  fes  pattes  font  brunes.  Le  cor- 
celet  eft  noir  au  milieu  ,  &  blanc  fur  les  côtés.  Outre  cela* 
on  voit  fur  la  longueur  de  ce  corcelet,  trois  filions  élevés* 
comme  dansl’efpéce  précédente;  mais  les  deux  des  côtés 
ne  vont  pas  jufqu’à  la  tête.  Les  étuis  font  blancs  *  diapha¬ 
nes  ,  imitans  le  refeau  ,  avec  leurs  bords  ponêlués  de  noir. 
Les  antennes  ont  leurs  deux  premiers  articles  courts  ;  le 
troifiéme  très  -  long,  &  le  quatrième  court  &  fort  gros, 
ce  qui  donne  à  l'antenne  la  figure  d’une  maiïue.  La  larve 
de  cette  punaife  habite  l’intérieur  des  fleurs  du  chamœ~ 
dry  s ,  qui  avant  de  s’ouvrir,  paroiffent  plus  groflès  &  plus 
gonflées  qu’à  l’ordinaire  ,  lorfque  cette  larve  y  eft  renfer¬ 
mée. 


57.CIM  E  X  antennis  clavatis ,  thorace  elytrifque  corpore  (f  '■  f)y/r'  '  9**1’ 
multo  latioribus  ,  diaphanis  ,  reticulatis  ,  fajcia  duplici 
tranjverfa. 

La  punaife  à  fraife  antique . 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  1  ligne. 

Rienn’eft  plusfingulier  que  cette  efpéce ,  qui  approche 
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un  peu  des  précédentes.  Sa  tête  eft  brune  &  petite.  Son 
corcelet ,  femblable  à  celui  de  la  précédente ,  a  des  rebords 
larges  ,  diaphanes,  membraneux ,  réticulés  ,  qui  forment 
des  ailerons  fur  les  cô’és  ,  ôc  vont  même  recouvrir  la  tête.. 
Les  étuis  pareillement  larges,  débordent  aulli  le  corps, 
ôc  font  de  même  membraneux,  réticulés,  ôcde  plus  char¬ 
gés  de  deux  bandes  brunes  tranfverfes.  Les  antennes  ref- 
femblent  à  celles  de  l’efpéce  précédente,  Il  ce  n’eft  qu’elles 
font  plus  fines  ôc  plus  longues  ,  égalant  au  moins  les  deux 
tiers  du  corps.  Les  appendices  des  étuis  de  cet  infeêle  ,  ÔC 
fur-tout  ceux  de  fon  corcelet ,  forment  une  efpéce  de 
fraife  autour  du  col  de  ranimai ,  telles  que  nous  en  voyons 
dans  les  anciens  tableaux  de  femmes. 

y  8.  CIMEX  linearis pedibus  anticis  brevifflmis ,  coete~ 
ris  antennifque  filiformibus  longijjlmis  ,  albo  faf  coque 
variis. 

Linn.faun.fuec.  n.  6 85.  Cimex  linearis,  pedibus  quatuor,  antennifque  Ion-; 
giflimis  ,  albo  fufcoque  variis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io  ,  p.  4<>o  ,  n.  83.  Cimex  linearis ,  pedibus  anticis  bre- 
vifïïmis  craflis  inflexis. 

Frifch.  germ.  7 ,  p.  1 1  ,  t.  6.  Cimex  arborum  oblongus,  alarum  fîgnatura  alba; 

La  punaife  caliciforme. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  ]•  ligne . 

Cette  punaife  a  Pair  d’un  coufin  ou  d’une  petite  tipule^ 
Son  corps  eft  long  ôc  très-étroit.  Sa  tête  elt  afiez  grande , 
avec  une  trompe  un  peu  en  arc  recourbée  en  delfous.  Son 
corcelet  eft  allongé  ôc  cylindrique.  Les  étuis ,  qui  font  fort 
longs ,  ont  leur  partie  écaiileufe  fort  petite ,  ôc  la  partie 
membraneufe  très  -  grande.  Les  pattes  de  devant  font 
courtes  ôc  plus  grolfes  que  les  autres.  Les  quatre  de  der¬ 
rière  ôc  les  antennes  ,  font  plus  fines  qu’un  fil  de  foie,  ÔC 
très-longues ,  ayant  deux  fois  la  longueur  du  corps.  Tout 
l’infeéte  eft  entrecoupé  ôc  panaché  de  blanç  ôc  de  brun. 
Cette  efpéce  fe  trouve  fur  les  arbres ,  où  elle  vacille  ôc  fe 
balance  perpétuellement ,  comme  les  tipules ,  à  caufe  de 
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la  fine  (Te  de  fes  pattes ,  qui  femblent  pouvoir  à  peine 
porter  fon  corps. 


“5P«  C  I  M  E  X  linearis  fupra  niger ,  pedibus  anticis  bre- 
vijjlmis.  Linn.  faun.  fuec.  n.  68 4. 


Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  4fo  ,  n.  81,  Cimex  lacuftris.' 
Frifch,  germ.  7  ,  t.  io. 

Bradl.  natur.  t.  2 6  2.  D. 

Bau/i.  ballon,  p.  213  ,f.  1.  Infedum  tipuladidum.  ? 

Lift.  tab.  mut .  f.  4,/.  4- 

ità;.  jVz/  p.  ?7  ,  n.i.  Cimex  aquaticus  figuræ  longions. 


La' punaife  noyade. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  noires  font  prefque  de  la  longueur  de  la 
moitié  de  fon  corps.  Ses  yeux  font  gros  &  faillans.  Son 
corcelet  effc  allongé ,  avec  trois  filions  un  peu  élevés  en 
deffus.  Il  eft  d’un  noir  matte ,  ainfi  que  les  étuis.  En  re¬ 
gardant  i’infeêle  à  la  loupe,  on  voit  un  peu  de  poufliere 
jaune  fur  ces  étuis.  Le  deffous  de  linfeêie  ,  vu  à  un  certain 
jour,  paroît  blanchâtre.  Les  pattes  de  devant  font  cour¬ 
tes,  ôc  les  quatre  autres  fort  longues.  On  voit  cet  infeête 
courir  fort  vite  fur  la  furface  des  eaux  tranquilles  des  ma¬ 
res  &  des  balfins.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier ,  c’eft  qu’il  s’ac¬ 
couple  fouvent  avant  que  d'être  parfait ,  n’ayant  encore  ni 
ailes  ni  étuis. 


60.  CIMEX  linearis  nigricans  comprejfus ,  capite  cylin* 
draceo  ,  pedibus  anticis  brevijjimis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6 8f.  Cimex  linearis  nigricans ,  comprefTus ,  pedibus  an^ 

ticis  breviflimis.  s  - - 

Zjnn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  4?o  ,  n.  82.  Cimex  ftagnorum.  -  -  '  Sf**' 

Petiv.  ga £.  1 J  »  t.  9  ,  /.  12.  Tipula  londineniîs  anguftiffima.  ' 


''La  punaife  aiguille. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  j  ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  de  cette  punaife  ,  qu’elle 
eft  longue  ôc  très-  étroite  ;  elle  reffemble  à  une  aiguille 
un  peu  grolfe.  Sa  tête ,  qui  fait  prefque  le  tiers  de  fa  Ion- 
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gueur  ,  eft  étroite ,  cylindrique  ,  un  peu  plus  grotte  feule¬ 
ment  vers  les  deux  bouts ,  avec  des  yeux  attez  petits,  fail- 
lans  fur  les  côtés ,  &  pofés  vers  le  milieu  de  fa  longueur. 
Les  antennes  ,  autti  longues  que  la  tête  ,  font  très -fines. 
Il  en  efl  de  même  des  pattes  toutes  attez  longues,  à  l’ex¬ 
ception  des  premières,  qui  font  courtes,  moins  cependant 
que  dans  l’efpéce  précédente.  Le  ventre  long ,  ôc  un  peu 
plus  large  que  le  relie  du  corps,  efl  applati.  Tout  l’infeête 
eft  d’un  brun  noirâtre  ;  on  voit  feulement  des  petits  points 
blanchâtres  de  dillance  en  dillance  fur  les  côtés  du  ventre. 
Cette  punaife  marche  fur  l’eau  comme  la  précédente,  mais 
elle  coure  moins  vite. 


Seconde  Famille . 


61.  C  I  M  E  X  fübrotundus  viridis . 


lànn.  faun.  fuec.  n.  648.  Cimex  fubrotundus  viridis ,  margine  undique  flavoj 
Linn.fyji.  nat.  edit.  10,  p.  44?  ,  n.  37.  Cimex  juniperinus.  rtwt . 

■Jiaj.  inf.p.  î  j.  n.  x.  Cimex  fylveftris  viridis.  ^ 


La  punaife  verte. 

■Longueur  5  é  lignes.  Largeur  3  \  lignes . 


La  forme  de  cette  punaife  eft  ovale.  Quant  à  fa  couleur; 
elle  eft  toute  verte ,  mais  le  dettus  de  fon  corps  eft  d’un 
beau  vert,  &  le  defifous  d’un  vert  jaunâtre.  Ses  antennes 
font  composées  de  cinq  articles  ,  dont  le  premier  eft  très- 
court  ,  &  les  quatre  autres  font  attez  longs.  Le  dernier 
article  eft  d’une  couleur  un  peu  fauve  ,  les  autres  font 
d’un  vert  pâle.  La  trompe  éfilée  ôc  pointue  ,  eft  couchée 
fous  le  ventre ,  entre  les  pattes  ,  &  va  jufqu’à  la  der¬ 
nière  paire.  Elle  eft  formée  de  deux  filets  ,  compcfés 
chacun  de  quatre  pièces ,  &  entre  ces  deux  filets ,  vers 
le  haut,  fe  trouve  la  langue  de  l’animal,  plus  courte  des 
deux  tiers  que  la  trompe.  La  tête  eft  platte,  plus  longue 
•que  large  ,  avec  les  deux  yeux  à  refeau  fur  les  côtés  ,  ôc 
poftérieurement,  deux  petits  yeux  liftes.  Ce  corcelet  eft 
large  ,  avec  des  angles  obtus ,  qui  avancent  fur  les  côtés. 
L’écuttpn  eft  grand ,  &  fa  pointe  déborde  le  côté  intérieur 

de 
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.de  la  partie  écailleufe  des  étuis.  La  tête  ,  le  corcelet ,  l’é- 
cuflon  &  les  étuis  font  finement  &  irrégulièrement  poin¬ 
tillés  ,  &  le  fond  de  ces  points  eft  noirâtre.  La  partie 
membraneufe  des  étuis  eft  tranfparente  &  fans  couleur.Les 
ailes  font  plus  brunes ,  fur-tout  au  côté  extérieur.  Le  deflus 
du  ventre,  fous  les  ailes,  eft  brun.  Tout  le  defîous  ,  ainft 
que  les  pattes ,  eft  d’un  vert  jaunâtre.  On  apperçoit  àuflî 
un  peu  ae  cette  même  couleur  fur  les  bords  du  corcelet 
ôc  à  la  pointe  de  l’écuflbn.  Cet  infede  pue  très-fort.  On  le 
trouve  à  la  campagne  ôc  dans  les  jardins ,  fur-tout  fur  les 
grofeliers. 


'62.  C  I  M  E  X  ovatus ,  thorace  obtufe  angnlato ,  è  viridi 
rubroque  nebulofus . 

La  punaife  verte  lavée  de  rouge . 

Longueur  6  Lignes.  Largeur  3  f  lignes . 


1Ô&MS. )  - 


Ses  antennes  font  toutes  noires.  Sa  tête  eft  allongée ,  & 
fon  corcelet  eft  large ,  avec  des  angles  faülans  ,  moufles  à 
leur  extrémité.  L’écuflon  eft  aufli  long  que  les  étuis.  Ceux- 
ci  ,  ainli  que  le  corcelet ,  Fécuflbn  &  la  tête  font  verts , 
lavés  plus  ou  moins  de  rouge.  Le  defibus  de  Pinfecte  eft 
d’un  vert  pâle  ,  &  fes  pattes  font  rougeâtres. 


6  3.  C  I  M  E  X  fub ovatus  viridis  ,  angulis  thoracis  acutis 
rubris  apice  aigris  ,  abdomiae  fub  tus  acuto. 

R  a),  inf.  p.  Ç4,  n.  3.  Cimex  fylveftris  leucophæus,  corpore  paulo  longiore  Si 
angufiiore  ,  fcapulis  acutioribus  >  macula  in  centro  crucis  pallidiore. 


La  punaife  verte  à  pointes  du  corcelet  rouges. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Elle  approche  de  la  précédente  ;  elle  eft  cependant  plus 
allongée ,  &fa  couleur  eft  d’un  vert  pins  pâle.  De  plus  ,  fa 
tête ,  fon  corcelet,  fon  écuflon  &  fes  étuis  ,  font  ponêlués 
plus  fortement.  Le  corcelet  de  celle-ci  eft  large ,  avec  des 
angles  aigus ,  faillans  &  très-pointus  fur  les  côtés.  Ces 
pointes  font  d’un  beau  rouge,  &  leur  extrémité  eft  noire. 

Tome  L  N  n  n 
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L’écufTon  eft  grand;  il  ne  va  cependant  que  jufqu’au  com¬ 
mencement  de  la  partie  membraneufe  des  étuis.  Le  def- 
fous  de  l’infeâe  eft  jaunâtre  ,  lavé  en  quelques  endroits 
d’un  peu  de  rouge  ;  mais  le  defliis  du  ventre  eft  affez  char¬ 
gé  de  cette  derniere  couleur  ,  qui  paroît  à  travers  les  ailes 
&  la  membrane  des  étuis.  Sur  la  tête  ,  on  apperçoit  très- 
diftin&ement  deux  petits  yeux  lifles  ,  outre  les  yeux  à  re- 
feau. 

6q.  C  I  M  E  X  fufcus  ,  ante  uni  s  abdominifque  margine 
tiigro  croceoquè  variegatis. 

Linn.  faun.  fuse.  n.  6$o.  Cimex  grifeus ,  abdominis  margine  nigro  macujato; 
Linn.fyft.  nat.  eâit.  io,  p.  445  >  n.  34.  Cimex  baccarum. 

Raj.  inf  p.  54,  n.  2.  Cimex  fylveftns ,  corpOre  breviori ,  fufcus  /Tcapulis 
magis  extantibus ,  macula  è  flavo  rubente  in  centro  crucis  dorfalis. 

Jonjl.  inf.  t.  17  9. 

Lift.  tab.  mut.  t.  2  19. 

Lift.  loq.  p.  3  96 ,  n.  36.  Cimex  è  luteo  virefeente  infufcatus>  corniculis  macu- 
latis  lîmiliter  ad  alvi  margines  nigris  maculis  eleganter  interftindus* 

La  punaife  brune  à  antennes  SC  bords  panachés . 

Longueur  6  Lignes.  Largeur  3  lignes. 

La  couleur  &  la  grandeur  de  cette  efpéce  varient  ;  elle 
eft  fouvent  un  peu  plus  petite  que  nous  ne  l’avons  mar¬ 
quée.  Quant  à  la  couleur  ,  le  brun  y  domine.  Quelquefois 
ce  brun  eft  un  peu  jaunâtre  ôc  uniforme  :  d’autres  fois  l’in- 
feôle  paroît  d’un  brun  nébuleux  ,  par  un  mélange  de  taches 
jaunes  &  brunes.  Les  ailes  &  la  partie  membraneufe  des 
étuis  varient  audi  ,  tantôt  elles  font  tranfparentes  &  nulle¬ 
ment  colorées  ,  tantôt  elles  font  parfemées  de  taches  noi¬ 
res  ;  mais  ce  qui  eft  confiant  dans  toutes ,  c’eft  que  les  an¬ 
tennes,  ainfi  que  les  bords  du  ventre,  qui paffent les  étuis, 
font  variés  &  panachés  alternativement  de  deux  couleurs  , 
noire  &  jaune  fauve.  Le  bout  du  corcelet,  qui  eft  aftfez 
long  ,  eft  aufti  ordinairement  un  peu  jaunâtre.  Le  aeffous 
de  l’infeête  eft  pâle  ,  fouvent  tacheté  de  noir.  Le  corcelet 
eft  large  ,  quelquefois  un  peu  bronzé ,  &  fe  termine  fur  les 
côtés ,  par  des  angles  moufles.  Cette  punaife  pue  très-fort. 
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Elle  vient  fur  les  arbres  ôc  fouvent  fur  les  grofeliers.  Elle 
mange  les  autres  miettes,  même  les  coléoptères,  dont  elle 
perce  les  étuis  avec  fa  trompe,  les  fucçant  enfuite.  Ses  pat* 
tes  font  brunes,  ôc  on  voit  fur  fa  tête  deux  petits  veux  lilfes. 

6$.  C I  M  E X  fujciLs  }  pedibus  abdominifque  limbo  luteo  £  , 
fuj coque  variegatis. 

La  punaife  brune  a  pattes  panachées • 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

La  couleur  de  cet  infeête  eft  la  même  que  celle  du  pré¬ 
cédent  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  eft  plus  brun  ;  il  n’y  a  que  le 
milieu  de  fon  corcelet  qui  ait  un  peu  de  jaune.  Ce  corce- 
let  eft  grand  ,  ainfi  que  l’éculïon.  Les  antennes  font  noi¬ 
res  ,  ôc  le  deflbus  de  finfeête  eft  un  peu  moins  brun  que  le 
deflus  :  mais  ce  qui  caraétérife  cette  efpéce  ,  c  eft  la  cou¬ 
leur  du  bord  de  fon  ventre  ôc  de  fes  pattes.  Le  ventre  a  le 
petit  bord  panaché  de  jaune  ôc  de  brun  ,  ôc  les  pattes 
parodient  aufti  panachées  ,  quoique  le  noir  y  domine.  Le 
commencement  ou  le  haut  des  cuifles  eft  jaune  ,  ainli  que 
le  milieu  des  jambes ,  qui  a  un  anneau  de  cette  couleur. 

66.  C I M  E  X  nigro  - ferrugineus  >  fcutello  ad  anum  ufqut  c 
produclo . 

La  punaife  porté  -  chappe  brune . 

Longueur  5  ■j  lignes.  Largeur  3  \  lignes. 

Cette  punaife  eft  par-tout  d’un  brun  couleur  de  fuie  j 
fes  pattes  feules  font  jaunâtres.  Ce  qu’elle  a  de  particu¬ 
lier  ,  c’eft  que  fon  écuflon  eft  fort  long  ,  Ôc  va  jufqu’au 
bout  de  fon  corps  ,  qu’il  déborde  même  un  peu  par  le  bas. 

Sur  les  côtés  ,  il  eft  étroit  ôc  laifle  voir  une  portion  des 
étuis  qui  eft  de  couleur  pâle  ,  ôc  le  bord  du  ventre  qui  eft 
noir.  On  trouve  cette  efpéce  fur  les  feigles  y  vers  le  mois 
de  juillet. 

N.  B.  Il  y  en  a  une  plus  petite  que  je  crois  fimple 
yariété  de  celle-ci ,  ôc  qui  n’en  diffère  qu’en  ce  que  ;  i°. 

N  n  n  i j 
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elle  eft  un  peu  plus  petite  ;  20.  fa  couleur  eft  plus  claire  ; 
50.  les  bords  du  corps ,  au  lieu  d’être  noirs  ,  font  entrecou¬ 
pés  de  brun  &  de  couleur  pâle  :  du  relie  elle  reffembie 
parfaitement  l’efpéce  ci  deffuSi 

67.  CÎMEX  ater  punclatus  ,  fcutello  ad  anum  ufque' 
producto. 

La  punaife  porte  -  c/iappe  noire . 

Longueur  5  ~  lignes .  Largeur  3  lignes. 

Sa  couleur  eft  noire  par  -  tout  &  paroît  matte  ,  a  caufe 
des  petits  points  qui  font  en  deffus  ,  &  qui  la  rendent' 
comme  chagrinée;  du  refte  cette  efpéce  relfemble  tout-à- 
fait  à  la  précédente  pour  là  grandeur  ,  la  forme  ,  &  en  par¬ 
ticulier  pour  le  volume  de  fon  écuflon  qui  eft  aulli  long' 
que  fon  corps.,  mais  plus  étroit.  Celle-ci  a  été  trouvée  au- 
milieu  de  la  ville. 

«58.  CIMEX  rotundatus  ruber  Kfupra  fafciis  làngittidi- 
nalibiLs  ,  inf  ra  punctis  aigris  }  Jcutello  amp/®  totum  Je-re 
abdomen  te ge rite. 

La  punaife  Jiamoife. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes t 

C’eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  fingulieres  efpéces. 
de  ce  genre.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  &  fon  écuflon ,  font 
rayés  dans  leur  longueur  ,  par  des  bandes  alternativement 
rouges  ôt  noires  ,  comme  l’étoffe  que  Ton  appelle  flanioi- 
fe.  Le  corcelet  eft  large  &  un  peu  boflu.  L’écuflTon  eft 
très -grand  ;  il  va  jufqu’au  bout  du  ventre  ,  &  couvre 
les  étuis  dont  il  ne  paroît  que  le  bord.  Les  étuis  font  rou¬ 
ges  ,  avec  leur  partie  membraneufe  brune.  Le  delfous  de 
Pinfeéte  eft  rouge  ,  ponêlué  de  taches  noires  ,  &  les  bords 
du  ventre  font  panachés  de  taches  alternativement  noires." 
•  &  rouges.  Les  antennes  font  noires.  La  même  couleur' 
domine  fur  les  pattes  qui  ont  un  peu  de  rouge  /  principa¬ 
lement  aux  jambes, 

U  - 
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J$\  C  I  M  E  X  rotundato  -  ovatus  ,  nigro  rubroque 
variegatus  ,  cap'ue  alijque  ni  gris’  Linn.  faun.  Juec . 

n.  66 1. 


Jiinn.Jyft.  nat.  edit.  io,p.  446  ,  n.  43.  Ciraex  ornatus.- 

La.  punaife  rouge  du  choux. 

Longueur  4  f  lignes.  Largeur  3  lignes. 


Ses  antennes  font  noires  ,  ainfi  que  fa  tête  ,  qui  a  quel¬ 
quefois  un  peu  de  rouge  devant  ies  yeux.  Le  corcelet  eft: 
rouge  ,  avec  quatre  taches  noires  prefque  quarrées ,  pofées 
l’une  à  côté  de  l'autre  vers  le  milieu  de  fa  longueur.  Ces 
quatre  taches  s’avançant  vers  le  devant ,  fe  réunifient  fou- 
vent  en  deux  proche  la  tête.  L’écufifon  eft  noir  ,  avec  une 
tache  rouge  ,  longue  ,  fourchue  du  côté  du  corcelet ,  &  il 
eh  terminé  par  une  tache  plus  large  du  côté  de  la  pointe. 
Lesetuis  font  rouges  ,  avec  trois  taches  ou  plaques  noires 
fur  chacun  ;  favoir  ,  une  petite  ôt  ronde  vers  la  pointe 
des  étuis  ,  une  plus  grande  &  ovale  fur  le  bord  extérieur, 
&  une  troifiéme  quarrée  ,  plus  grande  que  les  deux  au¬ 
tres  ,  placée  fur  le  bord  intérieur  de  l’étui ,  s’avançant  en¬ 
tre  les  deux  autres  taches  ,  &  repréfentant  avec  celle 
de  l’autre  étui  une  large  bande  tranfverfe  placée  fur  le 
milieu  de  l’infeête.  Outre  cela  ,  les  bords  de  l’étui  qui 
touchent  fécuiïon  font  noirs.  La  partie  membraneufe  des 
étuis  eft  noire ,  de  même  que  le  deftous  de  l’inleêle  ôt  les 
pattes.  Les  bords  du  ventre  font  panachés  alternativement 
de  noir  &  de  rouge.  Cette  punaife  fe  trouve  très-commu¬ 
nément  fur  le  choux  &  la  plupart  des  plantes  crucifères. 
Ses  œufs  font  en  quantité  confidérable  fur  les  feuilles  de 
ces  plantes.  Ils  y  font  rangés  par  bandes  ferrées  ,  &  en  les 
examinant  de  près  ,  ils  paroiffent  très -jolis.  Ils  imitent 
pour  la  forme  un  petit  baril ,  dont  le  haut  ôc  le  bas  feroient 
entourés  de  bandes  brunes  ,  tandis  que  le  milieu  de  l’œuf 
eft  gris  ,  avec  des  points  bruns  très* ronds.  La  face  in¬ 
férieure  ,  ou  le  fond  de  fœuf  eft  collé  fur  la  feuille  ,  &  fia 
face  fupérieure  eft  brune  ,  avec  un  cercle  gris  étroit  a 
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&  un  point  gris  dans  fon  centre.  Cette  partie  fupérieure  fe 
leve  ,  comme  un  couvercle  ,  quand  la  petite  punaife  fort 
de  fon  œuf. 


70.  C  I  M  E  X  ovatus  j  totus  niger }  alis pallidis . 

La  punaife  noire . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Cette  punaife  eft  par -tout  d’un  noir  foncé  ;  fes  ailes 
feules  font  pâles  ,  &  les  extrémités  membraneufes  de  fes 
étuis  j  blanches  &  tranfparentes.  Ses  jambes  font  très-épi- 
neufes. 


71.  C  I M  E  X  ovatus  j  fufco  -  niger  alis  pallidis , 

La  punaife  brune  luifante . 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  1  ligne. 

Je  ne  vois  d’autres  différences  entre  celle-ci  &  la  pré-* 
cédente  ,  que  la  grandeur  qui  eft  beaucoup  moindre  ,  &  la 
couleur  qui  n’eft  pas  abfolument  noire  ,  mais  d’un  brun 
foncé  &  luifant ,  au  lieu  que  l’efpéce  ci-deffus  eft  d’un  noir 
plus  matte.  L’écuftfon  eft  aufli  proportionnément  plus 
grand  dans  celle-ci  :  du  refte  les  autres  parties  font  fern- 
blables. 

72.  C  I  M  E  X  ovatus  niger ,  elytrorum  limbo  exteriort 
alho . 

La  punaife  noire  à  bordure  blanche . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Celle  -  ci  encore  femblable  aux  précédentes  5  eft  toute 
noire  &  luifante  ;  il  n’y  a  que  les  étuis  qui  font  bordés 
extérieurement  d’un  peu  de  blanc.  Leur  partie  mem- 
braneufe  eft  pâle  ôt  blanchâtre  >  &  l’écuffon  eft  affez 
grand. 


73.  C  I  M  E  X  ovatus  niger ,  thoracis  lateribus  ?  elytro * 
rumque  maculis  quatuor  albis . 
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Linn.  faun.  fuec.  n.  Cimex  ovatus  niger  ,  elytris  nigro  alboque  variegatis, 
alis  albis. 

Linn.  fyft .  nat.  eâit.  io,  p.  446  y  n.  42.  Cimex  bicolor.  .  _  . 

Petiv.  ga\oph.  p.  22  ,  t.  1 4  7.  Cimex  niger  noftras  albo  maculatus.  ' 

Lift .  /07.  p.  396  »  n.  37.  Cimex  niger  maculis  candidis  notatus. 

Raj.  inf  p.  54»  n.  5.  Cimex  fylveftris  parvus ,  corpofe  rotundiore,  colore  nigro’ 
fplendente  ,  maculis  albis  pido. 

La  punaije  noire  a  quatre  taches  blanches . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  2  lignes. 

La  couleur  de  celle-ci  eft  d’un  noir  bleuâtre.  Les  bords 
de  Ton  corcelet  font  terminés  fur  les  côtés  par  une  bande 
blanche.  Les  étuis  ont  chacun  deux  taches  de  même  cou¬ 
leur  ,  l’une  oblongue  &  irrégulière  placée  en  haut ,  l’autre 
plus  bas  à  la  pointe  de  la  partie  écailleufe ,  moins  longue  , 
mais  auiïi  peu  régulière  que  l’autre.  La  partie  membra- 
neufe  des  étuis  eft  brune.  Le  deflous  du  corps  eft  tout 
noir.  Les  pattes  le  font  aufli  avec  un  peu  de  blanc  aux 
articulations. 

■ 

74*.  CIMEX  ovatus  9  cærulejcenti  -  æneus  ,  thorace 
lineola  7  fcutelli  apice  ,  elytrijque  punclo  albo  rubrove . 
Linn.  Jaun,  fuec.  n.  6 5  4. 

Linn.  Jftft.  nat.  edk.  10  ,  p.  44 6  ,  n.  40.  Cimex  oleraceus.  •  •  -  '  J™ 
Raj.  inf.  p.  54,  n.  6.  Cimex  fylveftris  Raj.  inf  p.  54  ,  n.  7.  Cimex  fylveftris 
cœrulefcens  ,  paulo  reliquis  minor  ,  cœrulefcens  paulo  reliquis  minor  & 
&  magis  depreffus.  magîs  depreffus  ,  area  fcapularum 

Sloan.  hift.  i  ,  p.  203  ,  t.  237  r>  f  3 <5  ,  rubra. 

37.  Cimex  minor  cœruleus  ,  lineis 
albis  varius  ,  teftudinis  forma. 

La  punaije  verte  à  raies  SC  taches  rouges  ou  blanches . 
Longueur  3  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Tout  le  deftfus  de  cette  efpéce  eft  d’un  noir  bleuâtre  ou 
verdâtre  ,  un  peu  cuivreux  ,  avec  différentes  taches  ou 
raies  ,  tantôt  blanches  ;  tantôt  rouges.  Il  y  a  d’abord  une 
raie  longitudinale  fur  le  milieu  du  corcelet ,  une  tache  fur 
la  pointe  de  Pécuffon  ,  &  une  fur  chaque  étui  à  côté  de  la 
précédente  ;  enfin  une  petite  bande  fur  les  bords  extérieurs 
du  corcelet  ôc  des  étuis.  Le  corps  en  deffous  eft  noir  ; 


4.7%  H  I  S  TOI  RE  -  ABRÉGÉE 

ainfi  que  les  pattes  ôc  les  antennes.  M.  Linnæus  prétend 
que  la  différence  de  la  couleur  des  taches  vient  du  fexe  , 
que  les  mâles  portent  ces  taches  blanches  ,  tandis  qu’elles 
font  rouges  dans  les  femelles.  Il  eft  vrai  qu’on  trouve 
quelquefois  des  mâles  tachés  de  blanc  ,  ôc  des  femelles 
avec  les  points  rouges  ;  mais  j’ai  auffi  trouvé  précifément 
le  contraire.  J’ai  vu  aufii  des  mâles  ôc  des  femelles  accou¬ 
plés  enfemble  >  les  uns  ôc  les  autres  avec  des  taches 
rouges  :  ainfi  c’eft  une  fimple  variété  de  couleur  ,  qui  ne 
dépend  point  de  la  différence  du  fexe. 

75'.  C I M  E  X  ovatus  f  viridi  -  cœruléus  œneus . 

Linn.jyjl.  nat.  edit,  10 ,  p.  44?  ,  «.38.  Cimex  ovatus  cœruléus  immaculatusi 

La  punaife  verte  bleuâtre.  ‘  4 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

*  Ses  antennes  ôc  fes  pattes  font  noires  ;  tout  le  refte' 
de  fon  corps  eft  d’un  bleu  verdâtre  ,  bronzé  Ôc  brillant.  Ses 
étuis  ,  fon  corcelet  ôc  fon  écuffon  font  pon&ués ,  ôc  fes 
ailes  font  brunes. 


7(5.  CIMEX  rotundato  -  ovatus  niger  >  c  api  te  genubuf  que 
ferrugineis  ,  pedibus  faltatoriis . 

La  punaife  f auteufe. 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  1  ligne. 


Sa  tête  eff  ovale  ,  d  une  couleur  jaune  rougeâtre  eri 
deffus  ,  avec  les  yeux  ôc  les  mâchoires  brunes  ;  fes  anten¬ 
nes  font  longues  ,  fines  Ôc  jaunâtres.  Ses  pattes  de  devant 
font  de  la  même  couleur.  Le  corcelet  affez  cylindrique  ÔC 
noir.  Le  refte  du  corps  eft  rond  ôc  tout  noir  ,  feulement  les 
genoux  des  pattes  poftérieures  font  d’un  rouge  brun.  Les 
dernieres  pattes  ôc  fur -tout  leurs  cuiffes  font  plus  groffes 
que  les  autres  y  ôc  fervent  à  finfeête  à  fauter. 


'XUaamX^ xjiXïZf' 


77.  CIMEX  ovatus  )  antice  attenuatus  }  fafciis  longu 
tudinalibus  ci ner eo  -  exalbidis  ,  antennis  extremo  rufis . 
,c  Linn » 
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Linn.  faim,  fuec.n.  6^6.  Cimex  ovatus ,  antice  attenuatus ,  çinereo  -  exalbi-, 
dus ,  antennis  incarnatis. 

Lijl.  tab.  mut.  t.  z  ,f.  20. 

Raj.  inf.  p.  16  ,  n.  6.  Mufca  cimiformis  fexta  willughby. 

La  punaife  à  tête  allongée. 

Longueur  3  £  Lignes.  Largeur  1  j  ligne . 

Cette  efpéce  n’a  rien  de  bien  finguÜer  pour  fa  couleur  % 
qui  eft  d’un  jaune  pâle  ôc  blanchâtre mais  fa  forme 
eft  extraordinaire.  Sa  tête  eft  allongée  ,  ôc  finit  en  pointe 
comme  un  coin  ,  ou  comme  la  trompe  d’une  des  grofles 
efpéces  de  charanfons.  Le  corcelet  eft  large  ,  &  fait 
une  fuite  continue  avec  la  tête  ,  allant  en  s’élargiflant  vers 
fa  partie  poftérieure.  Le  refte  du  corps  eft  ovale.  L’écuffon 
eft  affez  grand.  La  tête  ,  le  corcelet  ôc  les  étuis  ,  font  cou¬ 
verts  de  petits  points  noirs.  Du  fommet  de  la  tête ,  partent 
deux  raies  brunes ,  qui  parcourent  le  corcelet  dans  ion  mi¬ 
lieu  y  ôc  qui  ne  font  féparées  l’une  de  l’autre  que  par 
une  petite  raie  jaunâtre.  Ces  mêmes  raies  vont  jufques  fur 
l’écuflon ,  vers  le  milieu  duquel  elles  difparoiflent.  Les  an¬ 
tennes  font  compofées  de  cinq  articles ,  dont  les  deux  pre-i 
niiers  font  fort  courts.  Les  deux  derniers  font  les  plus» 
longs  ôc  leur  couleur  eft  d’un  rouge  brun. 


N  A  U  CORIS.  Nepæ  fpec .  linn* 

LA  N  A  U  C  O  R  E. 


Articuli  tarforum  duo. 

Antennœ  brevijjimœ  infra  oculos 
j pojitœ. 

Rojîrum  inflexion. 

Alce  quatuor  cruciatce. 

Redes  fex ,  primi  cheliformes . 

Scutellùm  prœfens. 


Deux  articles  aux  tarfes,1 

Antennes  très-courtes  ,  fituées 
au-defïous  des  yeux. 

Trompe  courbée  en  deffous. 
Quatre  aîles  croisées. 

Six  pattes  ,  les  premières  en 
forme  de  pinces  d’écrevifTes. 
Ecuffon. 


La  naucore  a  bien  de  la  reiïemblance  avec  les  punaifes* 
dont  cependant  elle  diffère  par  beaucoup  d’endroits,  com-  * 
Tome  /,  Ooo 
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me  le  fait  voir  la  différence  de  fes  caraderes.  Ils  con¬ 
fident  ;  i°.  dans  la  forme  de  fes  tarfes  ?  qui  n’ont  que  deux 
pièces  y  ce  qui  ne  fe  rencontre  que  dans  la  punaife  à 
avirons  &  dans  la  pfylle  ,  parmi  tous  les  infedes  de  cette 
fedion  ;  2°.  dans  la  forme  de  fes  antennes  qui  font  très- 
courtes  y  &  tellement  cachées  fous  les  yeux  ,  qu’elles  font 
difficiles  à  appercevoir }  en  quoi  elle  diffère  de  la  punaife  ; 
-50.  dans  fes  pattes  ,  au  nombre  de  fix }  dont  les  premières 
ont  la  figure  finguliere  de  pinces  ,  caradere  qui  lui  eft 
commun  avec  la  corife  feule  ;  40.  dans  fon  écuffon ,  qui  la 
diffingue  de  la  corife  qui  n’en  a  point  ;  5;0.  &  6°.  enfin 
dans  la  forme  de  fes  quatre  ailes  croifées  &  de  fa  trompe 
recourbée  en  deffous.  La  réunion  de  ces  fix  caraderes 
empêche  de  confondre  la  naucore  avec  tous  les  autres 
genres  de  cette  fedion. 

Les  différentes  métamorphofes  de  cet  infede  appro¬ 
chent  beaucoup  de  celles  des  punaifes.  On  voit  courir  dans 
l’eau  fa  larve  &  fa  nymphe.  C’eft  auffi  dans  l’eau  que 
la  naucore  devient  infede  parfait.  Ce  petit  animal  eft 
vorace  ;  il  fe  nourrit  d’autres  infedes  aquatiques  y  qu’il 
perce  avec  fa  trompe  ,  dont  l’extrémité  eft  très -aigue. 
Nous  ne  connoiffons  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre. 

[1.  NAUCORIS.  Planch.  9  y  fi  g.  5V 


JLinn.  Jaun.  Juec.  n.  69 2.  JNepa  abdominis  rr.argine  lerrato, 
Linn.JjiJi.  nat.  edit.  10  ,  p.  440,  n.  6.  Nepa  cimicoides. 
^rifch.  germ .  6  ,  p  31  ,  t.  14.  Cimex  aquaticus  latior, 
\ofel.  inf.  vol.  3 .  fupplem.  tab.  28.  Cimex  aquaticus. 


trijch.  germ .  6  ,  p  31  ,  t.  14.  Cimex  aquaticus  1; 
Rcfel.  inf.  vol.  3 ,  fupplem.  tab.  28.  Cimex  aquaticus. 

JLa  naucore. 

Longueur  4 ,  j  lignes.  Largeur  3  lignes. 


<7 


Cet  infede  eft  ovale  ,  &  fon  dos  eft  arrondi.  Sa  couleur 
eft  verte  y  panachée  de  brun.  Sa  tête  eft  large  ,  applatie  , 
avec  une  efpéce  de  bec  pointu  recourbé  en  deffous.  Aux 
deux  côtés  de  cette  pointe  font  les  antennes ,  placées  en 
deffous  proche  les  yeux.  Elles  font  très  -  courtes  ,  difficiles 
à  voir  y  &  elles  paroiffent  compofées  de  trois  pièces.  Le 
çorcelet  eft  large.  Son  fond  eft  verdâtre  ,  avec  quatre 
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ou  cinq  bandes  brunes  longitudinales.  L’écuflbn  eft  allez 
grand.  Les  étuis  font  larges ,  flexibles  ôc  croifés  l’un  fur 
l'autre.  Le  ventre  eft  applati  ôc  forme  prefque  le  rond. 
Ses  bords ,  qui  débordent  les  étuis ,  comme  dans  les  punai- 
fes  ,  font  entrecoupés  de  vert  ôc  de  brun ,  ôc  parodient 
figurés  en  fcie  ,  parce  que  les  anneaux  débordent  Ôc  avan¬ 
cent  les  uns  fur  les  autres.  Les  pattes  font  au  nombre  de 
fix.  Les  premières  naiflent  du  corcelet  en  deflous  9  ôc  font 
finguliérement  figurées.  Il  y  a  d’abord  un  gros  moignon 
court  qui  tient  lieu  de  cuifle  ;  enfuite  une  pièce  large , 
applatie  ôc  aflez  courte  >  qui  tient  la  place  de  la  jambe  ;  Ôc 
enfin  une  troiliéme  ,  compofée  de  deux  articles  minces  9 
crochue  ôc  pointue  >  femblable  aux  pinces  des  crabes  , 
qui  eft  le  tarfe.  Les  quatre  autres  pattes  font  plus  minces  , 
plus  longues  ,  de  couleur  verte ,  ôc  elles  n’ont  rien  de 
lîngulier.  Cet  infecte  vit  dans  l’eau.  Il  pique  très  -  fort  aveq 
fa  trompe  aigue. 

NOTONECTA. 

-  *  .  -A*  .  .  .  '  ’.W- 

LA  PUNAISE  A,  AVIRO  NS. 

Articuli  tarforum  duo .  Deux  articles  aux  tarfe  s. 

Antennes  très-courtes ,  fituées 
au-deflous  des  yeux. 

Trompe  courbée  en  deflous. 
Quatre  ailes  croifées. 

Six  pattes  en  forme  de  nageoi- 
res. 

Ecuflon. 

La  punaife  à  avirons  a  été  ainfi  nommée  ,  parce  qu’elle 
reflemble  beaucoup  aux  punaifes  5  ôc  qu’en  nageant  dans 
l’eau ,  elle  fe  fert  de  fes  pattes  ,  principalement  de  celles 
de  derrière ,  comme  d’avirons  pour  fe  conduire.  La  ma¬ 
niéré  dont  nage  cet  infeôle  eft  aflez  finguliere  ;  il  eft  fur 
le  dos  ôc  préfente  en  haut  le  deflous  de  fon  ventre.  C  eft 
par  cette  raifon  qu’on  lui  a  donné  le  nom  latin  de  nototiecla . 

O  o  o  ij 


Antennx  brevijjimœ  infra  oculos 
pojittç. 

RojlrtÇtn  irtfbtx.unru 
Alx.  quatuor  cruciatcz • 

Pedes  fex  natatorii, 

Scutdlum  prœfens. 
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Les  fix  articles  qui  compofent  le  caraêlere  de  ce  gen¬ 
re  *  le  font  aifément  reconnoître  ôc  diftinguer  de  tous  les 
autres  infe&es  de  cette  fection.  Celui  dont  il  approche 
le  plus  )  eft  le  genre  précédent ,  dont  il  ne  diffère  que  par  la 
forme  de  fes  pattes  ,  qui  font  toutes  figurées  en  nageoi¬ 
res  ,  applaties  ôc  bordées  de  petits  poils  fur  un  de  leurs 
côtés. 

[i.NOTONECTA  c api  te  luteo ,  ely  tris  fufco  croc  eo  que 
varie gads  ,  fcutello  atro .  Planch.  p  ,  fig.  6. 

’Linn.  faun.  fuec.  n.  688.  Notoneda  grifea  ,  elytris  grifeis  ,  margine  fufc» 
pundatis. 

B radl.  natur.  f.  26 ,/.  2.  E.  j  ^ _ 

Linn.  jyjl.  nat.  edit.  10 ,  p.  43P  ,  n.  1.  Notoneda  glauca*  '  yWi' 

Mouffet.  inf.  p .  3  1 1  ,fig.  ord.  3,  /  ' 

tioffn.  inf.  t.  1  2  ,  f.  ip. 

Petiv.  ga^opk.  t.  72  6.  Notoneda  vulgaris  nîgro  pallidogue  mixft^ 

Frifch.  germ.  6,  p.  28  ,  f.  13.  Cimex  aguaticus  ang.uftior, 

Rofiel.  inf.  vol.  3  ,fupplem.  tab.  27.  Cimex  aguaticus. 

La  grande  punaife  à  avirons . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cet  infefte  a  une  tête  allez  arrondie  ,  dont  fes  yeux 
paroiffent  former  la  plus  grande  partie.  Ces  yeux  font 
bruns  ôc  fort  gros  }  ôc  le  refte  de  fa  tête  eft  jaune.  Au-de¬ 
vant  ,  elle  a  une  trompe  pointue  ,  qui  defcend  ôc  fe 
recourbe  entre  les  premières  jambes.  Sur  les  côtés  >  on 
apperçoit  les  antennes  ,  qui  font  fort  petites  ,  jaunâtres  ,  ôc 
qui  partent  du  deffous  de  la  tête.  Le  corcelet  qui  eft 
large  ,  alfez  court  ôc  lifte  ,  eft  jaune  antérieurement  ôc 
noir  à  fa  partie  poftérieure.  L’écuffon  eft  grand  ,  d’un  noir 
matte  Ôc  comme  velouté.  Les  étuis  affez  grands  ôc  croifés, 
font  mêlés  de  couleur  brune  ôc  jaune  ,  femblable  à  la 
rouille  5  ce  qui  les  rend  nébuleux.  Le  deffous  du  corps  eft 
brun  ,  ôc  au  bout  du  ventre  ,  on  voit  quelques  poils.  Les 
pattes  au  nombre  de  fix  ,  font  d’un  brun  clair.  Les  deux 
poftérieures  ont  à  la  jambe  ôc  au  tarfe ,  des  poils  qui  leur 
donnent  la  forme  de  nageoires  >  Ôc  elles  n’ont  point  d’on¬ 
glets  au  bout.  Les  quatre  antérieures  font  un  peu  appla- 
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tîes  ôt  fervent  à  l’animal  pour  nager  ,  mais  elles  ont 
au  bout  des  onglets  &  n’ont  point  de  poils.  On  voit  cet 
infeête  dans  les  eaux  tranquilles  ,  où  il  nage  fur  le  dos.  Ses 
deux  pattes  de  derrière  ,  plus  longues  que  les  autres  ,  lui 
fervent  d’avirons.  Il  eft  très -vif  &  s’enfonce  quand  on 
veut  le  prendre  ,  après  quoi  il  remonte  à  la  furface  de 
l’eau.  Il  faut  le  prendre  avec  précaution  pour  n’en  être  pas' 
piqué  ,  car  la  pointe  aigue  de  fa  trompe  pique  très  -  fort. 

2.  NOTONECTA  cinerea  anelytra . 

Linn.faun.fuec.  n.  690.  Notone&a  arenulæ  magnitudine. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  ,  p.  43?  >  n.  3.  Notoneâa  elytris  cinereîs ,  maculis  fuff 
cis  longitudinalibus. 

A6l.  Upf.  173 6  ,  p.  37,  n.  3.Notoneâa  cinerea  vix  confpicua.- 

La  petite  punaife  à  avirons . 

Longueur  1  Ligne.  Largeur  \  ligne. 

A  peine  apperçoit-on  dans  Peau  ce  petit  infeêle  ,  qui 
paroît  comme  un  point  gris.  Ses  yeux  font  bruns ,  le  deffus 
de  fon  corps  l’eft  aulïi  un  peu  ;  tout  le  refie  eft  d’un 
gris  cendré.  Ce  qu’il  y  a  de  Singulier  ,  c’eft  qu’on  trouve 
toujours  cet  infeête  fans  étuis  ôt  fans  ailes  ,  enforte  qu’il 
reffemble  plutôt  à  une  nymphe  qu’à  un  infeêle  parfait  :  du 
refte  fa  forme  eft.,  en  petit,  précifément  la  même  que  celle 
de  l’efpéce  précédente  ,  6c  il  nage  pareillement  fur  le  dos.’ 


Yï  \ 

J»*' 


G  O  R  I  X  A,  Notoneftœ  fpec.  linn . 
LA  C  O  R  I  S  E. 


(Articulas  tarforum  unicus . 

Antennct  brevijjimœ  infra  oculos 
pofitce. 

Rojirum  injlexum. 

Alœ  quatuor  cruciatæ. 

Tedes  fex  j  primi  cheliformes , 
poftici  natatorii. 

Scutellum  nullum . 


Un  feul  article  aux  tarfes;- 

Antennes  très  -  courtes ,  fituées 
au-deffous  des  yeux. 

Trompe  courbée  en  delTous. 

Quatre  ailes  croifées. 

Six  pattes ,  les  deux  premières 
en  forme  de  pinces,  les  derniereS' 
en  nageoires. 

Point  d’écuflon. 


La  corife  a  été  confondue  par  quelques  auteurs  avec  I& 


y 


\ 
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punaife  à  avirons.  Il  eft  vrai  qu’elle  vit  dans  l’eau  comme 
elle  ,  ôc  qu’elle  lui  reffemble  affez  pour  la  forme  ôc  le  port 
extérieur  :  mais  fes  différens  caraôteres  font  voir  qu’elle  en 
diffère  beaucoup  ,  Ôc  que  ces  genres  ne  doivent  pas  être 
confondus.  Les  antennes  ,  la  bouche  ,  les  ailes  font  à 
la  vérité  les  mêmes  que  dans  la  plupart  des  genres  précé- 
*  dens  ,  mais  outre  que  la  corife  n’a  qu’une  feule  pièce 
aux  tarfes ,  en  quoi  elle  diffère  de  la  punaife  à  avirons ,  ou¬ 
tre  qu’elle  n’a  point  d’écuffon ,  ce  qui  la  diftingue  encore 
de  ce  genre  ôc  du  fuivant ,  fes  pattes  fourniffent  de  plus  un 
caraêtere  effentiel.  Elles  font  au  nombre  de  fix  ,  dont 
les  deux  premières  font  figurées  comme  les  pinces  des 
écreviffes  ,  à  peu  près  comme  celles  de  la  naucore  ,  ôc  les 
quatre  dernieres  repréfentent  des  nageoires ,  comme  celles 
de  la  punaife  à  avirons.  Toutes  ces  différences  obligent  de 
faire  un  genre  particulier  de  la  corife. 

Nous  ne  connoiffons  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre  y 
qui  vit  dans  l’eau  comme  les  infeôtes  précédens  ôc  fe 
^nétamorphofe  comme  eux. 


i.  CORIXA.  Planch.  p  ,  fig.  7.  - 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  4 3$  ,  n.  z.  Notoneda  ftrxata; 

JJinn.  faun.  fu.sc»  ru  6%9.  Notoneda  ely tris  pallidis ,  lineolîs  tranfver/îs  undulatï| 
•  ftriata. 

Pedv.  gazoph.  f.  72 ,  f.  i.  Notoneda  vulgaris  corapreiïa  fufca. 

Rofel.  inf.  vol.  3 ,  fupplem.  toi.  z 9. 

La  corife . 

Longueur  5  §  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Le  corps  de  cet  infeôte  eft  affez  appîati.  Sa  tête  eft  large 
ôc  courte  ,  ôc  elle  eft  de  couleur  jaune  ,  à  l’exception 
des  yeux  qui  font  bruns.  Sa  trompe  eft  aigue  ôc  recourbée 
en  deffous.  Son  corcelet  eft  noir  ôc  luifant  ,  chargé  de 
beaucoup  de  raies  tranfverfales  d’un  jaune  pâle.  Ses  étuis 
font  ftéxibles  y  liffes ,  ôc  finement  travaillés  pour  la  cou¬ 
leur.  Quand  on  les  regarde  de  près  9  on  voit  des  raies  noires 
Ôc  jaunes  un  peu  pâles  ,  ondulées  y  ôc  la  plus  grande  partie 
tranfverfales  qui  les  recouvrent.  Les  pattes  font  jaunes  y  Ôc 
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le  de-flous  du  ventre  eft  d’un  brun  jaunâtre.  Ces  pattes 
font  très- fingulieres.  Les  premières  font  très -courtes  6c 
compofées  de  trois  parties  ,  une  platte  qui  fert  de  cuifle  , 
une  fécondé  groffe  ôc  longuette  ,  qui  eft  la  jambe  ,  6c  une 
-troifléme  courte  ôc  globuleufe  qui  reprélente  le  tarfe. 

Cette  derniere  foutient  deux  onglets  longs  ,  pofés  l’un  fur 
l’autre  ,  dentelés  du  côté  par  lequel  ils  fe  regardent  , 

6c  pointus  par  le  bout  y  comme  les  pinces  des  crabes. 

Les  fécondés  pattes  plus  longues  n’ont  rien  de  fingulier , 
fi  ce  n’eft  que  leurs  onglets  font  délies ^  longs  ôc  parallèles  : 
mais  les  dernieres  pattes  font  larges  ôc  plus  longues  que 
les  autres.  Leur  derniere  pièce  ou  tarfe  ,  ôc  l’onglet  lui- 
même  ,  font  barbus  des  deux  côtés ,  ôc  repréfentent  une 
nageoire  large  :  aufti  cet  infede  nage-t-il  très-bien  dans 
l’eau  ,  mais  fouvent  fur  le  ventre  ,  ce  que  ne  fait  pas 
la  punaife  à  avirons  ,  qui  nage  toujours  fur  le  dos.  On 
trouve  la  corife  dans  les  ruilfeaux  ôc  les  mares  :  elle  fent 
mauvais  ôc  pique  très -fort. 

H  E  P  À.  rrepo-  * 

LE  SCORPION  AQUATIQUE. 


Articulas  tarjorum  uni  eus,  U  n  feul  article  aux  tarfes,- 


Antenrtx  cheliformes, 

Rojirum  injiexum. 
Alæ  quatuor  cruciatx . 
Pedes  quatuor. 


Antennes  en  forme  de  pinces 
de  crabes. 

Trompe  courbée  en  delfous. 
Quatre  aîles  croifées. 

Quatre  pattes. 


Le  feorpion  aquatique  a  été  ainfi  appellé  ,  à  caufe  de  la 
forme  finguliere  de  fes  antennes  ,  qui  relfemble  à  des  pin¬ 
ces  de  crabe  ou  de  feorpion.  Parmi  les  caraderes  de  ce 
genre  qui  le  diftinguent  des  autres  de  cette  fedion  ,  cette 
forme  d’antennes  ,  ainfi  que  le  nombre  de  fes  pattes  ,  fer¬ 
vent  principalement  à  le  reconnoître.  La  plupart  de^  in- 
fedes  ont  fix  pattes ,  ôc  ce  nombre  eft  confiant  dans  tous 
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les  autres  genres  de  la  feêtion  que  nous  traitons.  Le 
fcorpion  aquatique  eft  le  feul  qui  n’ait  que  quatre  pattes. 
Il  eft  vrai  que  fes  antennes  en  forme  de  pinces  ,  lui  fervent 
en  quelque  façon  de  pattes ,  &  lui  tiennent  lieu  de  celles 
qui  lui  manquent  ;  il  s’en  aide  pour  marcher  :  auftï  quel¬ 
ques  Naturaiiftes  les  ont -ils  pris  pour  de  véritables  pat¬ 
tes.  Mais  ce  qui  prouve  qu’ils  fe  font  trompés ,  c’eft  que 
ces  prétendues  pattes  ne  partent  point  du  corcelet,  comme 
les  véritables  ,  mais  naiiïent  de  la  tête  ,  comme  les  anten¬ 
nes.  D’ailleurs  ,  fi  on  les  regardoit  comme  des  pattes  , 
oùferoient  les  antennes  de  cet  infe&e  ?  Le  fcorpion  aquati¬ 
que  feroit  le  feul ,  qui  manqueroit  de  cette  partie  fi  eflen- 
tielle  à  tous  les  infe&es. 

Nous  n’avons  que  deux  efpéces  de  ce  genre  ,  qui  toutes 
deux  fe  trouvent  dans  l’eau  ,  où  elles  vivent ,  ainfi  que 
leurs  larves  Ôc  leurs  nymphes  ,  qui  font  femblables  en 
tout  à  celles  des  genres  précédens.  C’eft  aufti  dans  Peau 
que  fe  trouvent  les  œufs  des  fcorpions  aquatiques.  Ces 
œufs  qui  font  allongés }  ont  à  une  de  leurs  exttémités  deux 
ou  plufieurs  fils  ou  poils.  L’infecte  enfonce  fon  œuf  dans 
la  tige  d’un  fcirpus ,  ou  de  quelqu’autre  plante  aquatique, 
de  façon  que  l’œuf  y  eft  caché  ,  Ôc  qu’il  n’y  a  que  ces  poils 
ou  fils  qui  fortent  ôc  qu’on  apperçoive.  On  peut  aifément 
conferver  dans  l’eau  ces  tiges  chargées  d’œufs  ,  ôc  l’on 
voit  éclore  chez  foi  les  petits  fcorpions  aquatiques  9  ou  du 
moins  leurs  larves.  Ces  infeêtes  font  voraces  ,  ôc  fe  nour-i 
riffent  d’autres  animaux  aquatiques  ,  qu’ils  percent  ÔC 
déchirent  avec  leur  trompe  aigue  ,  tandis  qu’ils  les  retien¬ 
nent  avec  les  pinces  de  leurs  antennes.  Ils  volent  très- 
bien  ,  principalement  le  foir  ôc  la  nuit ,  Ôc  ils  vont  d’une 
mare  à  une  autre  ,  fur-tout  quand  celle  où  ils  font  çom-j 
mence  à  fe  fécher. 

1.  HEP  A  corpore  lineari.  Planch.  io  }  fig.  i. 

Linn.  JjiJl.  nat.  edit.  io  ,  p.  441 ,  tz.  7.  Nepa  linearis  ,  manibus  (bina  latéral* 
pollicatis.  - 

Mouflet,  inf.p .  $  z  1 ,  Superior. 
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B.a).  inf.  p.  ^9.  Locufla  aquatica  mouffeti. 

Frifch.  germ.  7  ,  t*b.  1 6. 

Swamerd.  lib.  nat.  1  ,  t.  $>f.  9. 

Jonjî.  inf.  t. 15.  Locufta  mouffet.  &  cantharis  aquatica  aldroYand. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fupplem.  tab.  13.  Cimex  aquaticus. 

Le  fcorpion  aquatique  à  corps  allongé. 

Longueur  1 3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  de  cet  infe&e  >  qu’il  eft  fort 
allongé  ôc  très-étroit.  Il  le  paroît  encore  davantage ,  ayant  à 
l’extrémité  de  fon  corps ,  deux  appendices  longues  de  neuf 
lignes ,  ce  qui  fait  près  de  deux  pouces  de  longueur  en  tout* 
fur  une  feule  ligne  de  largeur.  Sa  couleur  eft  brune ,  un  peu 
verdâtre.  Sa  tête  eft  fort  petite  ,  uniquement  compofée  de 
deux  yeux  ronds  ,  fort  faillans,  ôc  d’une  trompe  pointue  ôc 
fort  aigue  j  qui  n’eft  pas  longue  ,  ôc  que  l’infeête  recourbe 
fou  vent  en  deflous.  Le  corcelet  eft  fort  long ,  cylindrique  * 
cependant  un  peu  plus  rétréci  vers  fon  milieu  ,  ôc  plus 
renflé  proche  les  étuis.  De  la  jonêtion  du  corcelet  avec  la 
tête  ,  partent  deux  efpéces  d’antennes  ,  qui  font  en  même 
tems  l’office  de  pattes  ,  compofées  de  trois  pièces ,  dont  la 
derniere  eft  courte  *  crochue  ,  ôc  fe  replie  comme  les 
pinces  des  crabes.  Les  étuis  longs  ôc  étroits ,  font  croifés  ôc 
couvrent  les  deux  tiers  du  ventre  ;  fous  ces  étuis  font  les  ai¬ 
les.  Le  ventre  en  deflus  eft  rouge.  Les  pattes  au  nombre  de 
quatre  ,  partent  de  deflous  le  corcelet ,  proche  les  unes  des 
autres.  Elles  font  fort  longues  ,  minces  }  comme  celles  des 
faucheurs  ,  très-unies  ,  ôc  compofées  de  trois  pièces  ,  la 
cuiffe ,  la  jambe  ôc  le  tarfe  ou  pied ,  qui  eft  terminé  par  deux 
petites  griffes.  On  trouve  cet  infeête  dans  les  mares. 

2.  H  E  P  A  corpore  ovato. 

Linn.faun.fuec.  n.  69\.  Nepa  abtlominis  margine  integro. 

Linn.jyjl.  nat.  edit.  10 ,  p.  44c ,  n.  j.  Nepa  cinerea ,  thorace  inæquali  j  corpor? 
ovato. 

B auh.  ballon,  p.  111 1.  Araneus  aquaticus. 

Mouffet.  inf.  p.  311.  Scorpio  aquaticus.  fg.  ord.  t, 

Hojffn.inf  t.  1 1  ,  f.  2  ,  edit.  ait.  3  ,  r.  4. 

Jonji.  inf.  t.  zç  ,  /.  1 ,  i.  Scorpiones  aquatici  mouffeti.  &  tab,  16. 

Bradl.  natur.  t.  26  ,f.  2,  C. 

Tome  /.  P  p  p 
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Petiv.  ga^oph.  t.  74  4.  Scorpio  vulg^ris  aquaticus. 

Frifch.  germ.  7  ,  t.  15. 

Raj.  inf.  58.  Sco/pio  paluftris  ad  cimices  referendus* 

Swamerd.  bib.  t  ,  r.  3  ,/.  4.  Ova ,f.g,  7  >  8. 

R ofel.  inf  vol.  3  ,  fupptem.  tab.  n.  Cimex  aquaticus, 

JLe  fcorpion  aquatique  à  corps  ovale. 

Longueur  a  ,  y  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Sa  couleur  eft  brune  ,  noirâtre  ,  quelquefois  un  peu  jau* 
nâtre.  Sa  tête  eft  petite  >  femblable  en  tout  à  celle  de  l’ef- 
péce  précédente }  mais  comme  enfoncée  dans  les  épaules ,  - 
étant  placée  dans  une  échancrure  du  corcelet.  Celui  -  ci  eft 
large  ,  prefque  quarré  ,  un  peu  plus  étroit  cependant 
antérieurement.  A  cette  partie  antérieure  ,  font  comme 
deux  gros  moignons  ,  qui  s’avancent ,  débordent  la  tête  , 
ôc  foutiennent  des  antennes  applaties  larges  >  qui  fe  termi¬ 
nent  par  un  crochet  replié  comme  dans  les  pattes  de 
crabes.  L’écuffon  eft  grand  ôc  brun.  Les  étuis  larges 
fe  croifent  ôc  couvrent  prefque  tout  le  ventre ,  a  l’exception 
d’une  petite  partie.  Dans  les  femelles  feulement ,  le  ventre 
eft  terminé  par  deux  appendices  ,  qui  égalent  les  trois 
quarts  de  fa  longueur.  Les  pattes  au  nombre  de  quatre , 
font  plus  greffes  ôc  moins  longues  que  dans  l’efpéce  pré^ 
çédente.  Cet  infeête  eft  commun  dans  l’eau. 

P  S  Y  L  L  A.  Chermes  linn , 


LA  P  S  Y  L  L  E. 


Ardculi  tarforum  duo, 

Rojirum  pefforale  inter  primum 
&  fecundum  par  femorum. 

Alœ  quatuor  latérales, 

Pedes  faltatorii. 

Abdomen  acuminatum. 

Ocelli  très. 


Deux  articles  aux  tarfes. 

Trompe  nailfant  du  corcelet 
entre  la  première  &  la  fécondé 
paire  de  pattes. 

Quatre  ailes  pofées  latérale-^ 
ment  &  formant  le  toît. 

Pattes  propres  à  fauter. 

Ventre  terminé  en  pointe.' 

Trois  petits  yeux  liifes. 


La  pfylle  a  été  ainfi  appellée  >  à  caufe  de  la  propriété  de 
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fauter  qu’ont  la  plupart. des  efpéces  qui  compofent  ce 
genre.  Elle  fe  diftingue  aifément  des  infe&es  précédens 
par  la  forme  de  fa  bouche  ,  dont  la  trompe  ne  part  point 
de  la  tête  ,  mais  fort  du  corcelet  ,  entre  la  première  ôc 
la  fécondé  paire  de  pattes.  De  tous  les  genres  qui  compo¬ 
fent  cette  feétion  ,  il  n’y  a  que  le  kermès  ôc  la  coche¬ 
nille  qui  ayent  ce  caraêlere  commun  avec  la  pfylle  :  mais 
celle-ci  fe  fait  allez  reconnoître  par  fes  ailes  qui  font  au 
nombre  de  quatre  ,  au  lieu  que  le  kermès  ôc  la  coche¬ 
nille  n’en  ont  que  deux.  De  plus  ,  la  pfylle  a  encore  u» 
autre  caractère  qui  lui  eft  particulier  ;  ce  font  les  trois  petits 
yeux  lilfes  qu’on  remarque  fur  le  derrière  de  fa  tête.  La 
cigale  &  quelques  efpéces  de  punaife  ,  font  les  feuls  in- 
feêtes  de  cette  feêtion  où  l’on  trouve  les  mêmes  petits 
yeux  ,  encore  ces  punaifes  ôc  les  cigales  de  notre  Pays 
n’en  ont- elles  que  deux  ,  au  lieu  que  la  pfylle  en  a  trois. 
Tous  ces  différens  caractères  donnent  la  facilité  de  recon¬ 
noître  furement  ôc  fans  fe  tromper  les  différentes  efpéces 
de  pfylles. 

La  larve  de  cet  infeête  a  fix  pattes.  Elle  reffemble  à 
Pinfeête  ailé  ,  elle  eft  allongée  ôc  marche  affez  lentement. 
Sa  nymphe  en  diffère  par  deux  boutons  applatis  ,  qui  par¬ 
tent  du  corcelet ,  ôc  qui  renferment  les  ailes  qu’on  voit  par 
la  fuite  fur  Pinfeéte  parfait.  On  rencontre  fouvent  fur  les 
plantes  ces  nymphes  ,  auxquelles  les  deux  plaques  de  leur 
corcelet  donnent  une  figure  large  ,  finguliere  ôc  un  air 
lourd.  Lorfque  ces  petites  nymphes  veulent  fe  métamor- 
phofer  ,  elles  relient  immobiles  fous  quelques  feuilles  , 
auxquelles  elles  s’attachent  :  pour  lors  leur  peau  fe  fend  fur 
la  tête  ôc  le  corcelet,  ôc  l’infeéte  parfait  fort  avec  fes  ailes * 
laiffant  fur  la  feuille  la  dépouille  de  fa  nymphe  ouverte  ôc 
déchirée  dans  fa  partie  antérieure.  On  trouve  fouvent 
de  femblables  dépouilles  fous  les  feuilles  du  figuier. 

L’infeête  parfait  a  quatre  ailes,  grandes  pour  fon  corps* 
veinées  Ôc  pofées  en  toit ,  avec  lefquelles  il  vole.  De  plus  * 
il  a  la  propriété  de  fauter  affez  vivement  ;  par  le  moyen  de 

P  p  p  ij 
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fes  pattes  poftérieures  ,  qui  jouent  comme  unë  efpéce  dé’ 
reffort.  Lorfqu’on  veut  prendre  la  pfylle  ,  elle  s’échappe 
plus  volontiers  en  fautant  qu’en  volant. 

Quelques-uns  de  ces  infeëtes  ont  des  manœuvres  dignes 
de  remarque.  Plulieurs  efpéces  font  pourvues  à  l’extrémité 
de  leur  corps  ,  d’un  petit  inftrument  pointu  ,  mais  caché  , 
qu’elles  tirent  pour  dépofer  leurs  œufs  ,  en  piquant  la 
plante  qui  leur  convient.  C’eft  par  ce  moyen,  que  la  pfylle 
du  fapin  produit  cette  tubérofité  monftrueuîê  &  écail- 
leufe  y  qu'on  trouve  aux  fommités  des  branches  de  cet 
arbre  ,  &  qui  eft  formée  par  l'extravafatiomdes  fucs  que 
caufent  les  piqûres.  Les  petites  larves  fe  trouvent  à  l’abri 
dans  les  cellules  que  contient  cette  tubérofité.  Il  paroît 
que  c’eft  à  peu  près  de  la  même  maniéré  qu’eft  produit 
le  duvet  blanc ,  fous  lequel  on  trouve  ordinairement  les 
larves  de  la  pfylle  du  pin.  Celle  du  buis  ne  produit  point 
de  pareils  tubercules  ,  mais  fes  piqûres  font  courber  ôc 
creufer  en  calotte  les  feuilles  de  cet  arbre  ,  ce  qui  ,  par 
la  réunion  de  ces  feuilles  recourbées  ,  produit  à  l’extrd- 
mité  des  branches  des  efpéces  de  boutons  dans  lefquels 
les  larves  de  cet  infeête  fe  trouvent  à  l’abri.  Cette  pfylle  du 
buis ,  ainfi  que  quelques-autres ,  a  encore  une  autre  fingula- 
ritê  ;  c’eft  que  fa  larve  &  fa  nymphe  rejettent  par  l’anus 
une  matière  blanche  fucrée ,  qui  s’amollit  fous  les  doigts 
&  qui  reffemble  en  quelque  forte  à  la  manne.  Gn  trouve' 
cette  matière  en  petits  grains  blancs  dans  ces  boules  que> 
forment  les  feuilles  de  buis ,  &  fouvent  on  voit  un  filet  de. 
cette  même  matière  au  derrière  de  Finfeête, 

;s.  P  S  Y  L  L  A  f u/c a  ,  antennis  crajjis  pilofis  y  alarurm 

nervis  fufcis.  Planch.  io  ,  fig.  2. 

Reaum.  inj.  3  ,  t.  z$> 17,  —  24* 

La  pfylle  du  figuier. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  ~  ligne;  * 

Cette  efpéce  ,  une  des  plus  grandes  de  ce  genre  ]  eft 
brune  en  deflus  ?  verdâtre  en  deflous.  Ses  antennes  pareil- 
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lenlent  brünes ,  font  grofles  ,  velues  ,  ôt  furpaflent  d’un 
tiers  la  longueur  du  corcelet.  Ses  pattes  font  jaunâtres.  Ses 
ailes  font  grandes  ,  deux  fois  auifi  longues  que  fon  ven¬ 
tre.  Elles  font  placées  verticalement  fur  les  côtés un  peu 
inclinées  Ôfc  forment  enfemble  un  toit  aigu.  Leur  mem¬ 
brane  eft  claire  &  fort  tranfparènte  ,  mais  elles  ont  des 
veines  brunes  bien  marquées  ,  fur-tout  vers  le  bout.  La 
trompe  de  cette  pfylle  eft  noire  ôt  prend  naifiance  de  îa 
partie  inférieure  du  corcelet  entre  la  première  Ôt  la  fécon¬ 
dé  paire  de  pattes'. 

On  trouve  cet  infecte  en  grande  quantité  fur  le  figuier. 

Il  faute  très-bien;  On  voit  aufli  fur  les  feuilles  du  même 
arbre  la  larve  qui  le  produit.  Elle  eft  large  ,  fur -tout  vers  le 
ventre  qui  eft  ovale.  Son  corps  qui  eft  applati ,  a  lix  pattes  > 
ôt  fa  couleur  eft  verte.  Sur  les  côtés  de  fa  poitrine ,  on  voit 
deux  appendices  rondes, dans  lefquelles  font  renfermées  les 
ailes  de  Pinfeête  qui  en  doit  fortir.  Sa  tête  a  deux  petites 
antenne's qui  fouvent  font  cachées  fous  les  fourreaux: 
des  ailes.  Cette  tête  paroît  peu  ,  étant  recourbée  fous  le 
corcelet,  ôt  en  devant  elle  fe  termine  par  une  pointe  fine, 
d’où  part  la  trompe  ,  qui  s’étend  plus  loin  que  les  jambes 
de  la  première  paire.  De  cette  trompe  ,  fort  un  filet  que 
l’infe&e  dirige  où  il  veut ,  ôt  dont  il  fe  fert  pour  piquer  Ôt 
fuccer  les  feuilles.  Cette  larve  change  plufieurs  fois  de 
peau.  Lorfqu’elle  eft  devenue  nymphe  &  qu’elle  veut  fe; 
métamorphofer  pour  la  derniere  fois  ,  elle  s’attache  à  une 
feuille  ,  où  elle  refte  immobile  ,  ôt  au  bout  de  quelques 
jours  ,  la  pfylle  fort  de  cette  efpéce  de  chryfalide,  comme 
d’un  fourreau.  C’eft  dans  les  mois  de  mai  ôt  de  juin } 
que  fe  fait  cette  derniere  transformation. 

2.  PS  Y  L  L  A  viridis  ,  ante  nais  fetaceis ,  ali  s  fufco^C^,rn^  Ouœx 

flavefcentibus .  *  J*" 

Reaum.  inf.  3  ,  r.  19 1  »  —  1 3.  - 

JL a  pfylle  du,  buis . 
jjongueur  z  lignes ,  Largeur  §  ligne;  - 
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Sa  couleur  eft  verte  ,  mais  fes  yeux  font  bruns  \  &  les 
petits  yeux  liftes  font  faillans  Ôt  rougeâtres  ,  comme  dans 
l’efpéce  précédente.  Sur  le  corcelet }  il  y  a  aufli  quelques 
taches  rouges.  Ses  ailes  ,  d’un  grand  tiers  plus  longues  que 
le  ventre  ,  forment  un  toit  aigu ,  ôt  font  d’une  feule  cou¬ 
leur  rouffe  claire.  Elles  laiffent  la  partie  antérieure  du  ven¬ 
tre  à  découvert  ,  ne  fe  rencontrant  &  ne  fe  touchant  que 
vers  leur  milieu.  Les  femelles  ont  à  la  queue  une  pointe 
grofle  &  aftfez  longue. 

Cette  pfylle  qui  faute  très-bien ,  fe  trouve  fur  le  buis  ,1e 
filaria  ôt  les  arbres  toujours  verds.  La  larve  qui  la  produit.* 
habite  ces  feuilles  concaves  ôt  creufes  qui  forment  des 
efpéces  de  boutons  au  bout  des  branches  du  buis.  Quand 
on  fépare  ces  feuilles  ,  il  eft  aifé  de  trouver  ces  larves 
au  nombre  d’environ  une  vingtaine  à  la  fois  ,  dans  un 
duvet  blanc.  Les  plus  petites  font  rougeâtres  avec  la  tête 
ôt  les  jambes  noires.  Elles  deviennent  enfuite  ambrées  y 
avec  la  tête  ,  les  antennes  ,  les  jambes  ,  ôt  deux  rangs  de 
points  noirs  fur  le  corps.  Enfin ,  quand  elles  ont  pris  la  for¬ 
me  de  nymphes ,  elle  font  vertes  avec  les  fourreaux  des 
ailes  rougeâtres. 

3 .  P  S  Y  L  L  A  viridis ,  amenais  fetaccis  >  alis  aqueis • 
JLa  pfylle  de  Paûne, 

Je  regarderois  volontiers  celle  -  ci  .comme  une  fimple 
variété  de  la  précédente  ,  tant  elle  lui  reflemb’le.  Ses  ailes 
font  plus  claires.  Les  taches  du  corcelet  ne  parodient 
prefque  point  :  du  relie  ,  elle  eft  tout-à-fait  fembiable  à  la 
pfylle  du  buis.  Les  femelles  ont  la  pointe  de  la  queue 
un  peu  plus  brune.  C’eft  fur  l’aune  que  j’ai  trouvé  cettç 
efpéce. 


* 


P  S  Y  L  L  A  nigro  y  luteoque  variegata  ÿ  alarum  oris 
in  apice  f u/ci  s. 


Linn.fauv.fusc,  n.  703.  Chermes  fraxini. 


T" 
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Lapfylle  du.  frêne. 

Longueur  i  j  ligne.  Largeur  §  Zigm*. 

Sa  tête  eft  brune  &  fes  antennes  font  fines  ôt  fétacées;- 
Le  corceiet  eft  brun  ,  un  peu  noirâtre ,  avec  une  bande 
tranfverfe  jaune  antérieurement  ,  &  dans  le  milieu  une 
raie  jaune  longitudinale ,  coupée  par  plufieurs  petites  raies 
ou  points  tranfverfes ,  aufii  de  couleur  jaune.  Le  ventre  eft 
noirâtre.  Les  pattes  font  entre-mêlées  de  brun  ôt  de  jaune. 
Les  ailes  ont  leur  bord  fupérieur  un  peu  brun ,  mais  vers  le 
bout ,  tout  le  bord  eft  de  cette  couleur  ,  de  même  que 
quelques  taches  qui  viennent  s5y  joindre.  Ces  ailes  font  au 
moins  de  la  moitié  plus  longues  que  le  ventre.  On  trouve 
cet  infeêle  communément  fur  le  frêne. 

5»  P  S  YLL  A  paliide  flavefcens  >  oculis  fufcis  ,  ali  s 
a  quels, 

Linn.  faun.fuec.  n.  700.  Chermes  abietis . - 

Vrifch.  germ.  12, p.  10, 1. 1 3.  Infeftum  tuberculi  muricati  arborù  taxi* 

Flor.  lapp.  p.  2 1 8  ,  n.  347.  E. 

Ciuf.  pannon.p.  20  ,  xi.  Piceâ  pumila. 

Hoffman,  jl.  altd.  1.  Picea  pumila. 

La  pjjylle  du  fapin. 

Longueur  1  j  ligne.  Largeur  \  ligne . 

Sa  couleur  eft  jaunâtre  ,  fes  yeux  font  bruns  ,  ôt  entre 
les  deux  yeux ,  on  voit  un  petit  point  noir.  Ses  antennes 
font  longues  &  fétacées.  Ses  ailes ,  vûes  à  un  certain  jour , 
paroiflent  de  couleur  bleuâtre  plombée. 

On  trouve  cet  infefte  fur  le  fapin.  Il  produit  au  bout 
des  branches  de  cet  arbre  une  monftrofité  particulière.  Le 
bout  de  la  branche  piqué  par  l’infedle  mere  qui  y  a  dépofé 
fès  œufs  ,  s’étend  ôc  forme  une  tubérofité  écailleufe  , 
comme  une  petite  pomme  de  pin.  Sous  les  écailles  de 
cette  pomme  ,  font  des  cellules  ,  dans  lefquelles  fe  trou¬ 
vent  les  petits  infeêles  qui  doivent  produire  l’animal  par¬ 
fait  Ôc  ailé.  Ils  font  enveloppés  d’un  duvet  blanc  qui  fort 
de  leur  anus.  On  trouve  fouvent  ces  tubérofités  fur  les 
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fa  pins ,  mais  il  n’eft  pas  aufïi  aifé  d’avoir  l’infeôtc. parfait* 
qui  faute  6c  vole  très-bien. 


6.  P  S  Y  L  L  A  lanata  pini, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  699.  Chermes  pini. 
La  pfyllt  du  pin . 


Je  n’ai  point  trouvé  l’infe&e  ailé  ;  mais  fouvent  j’af 
rencontré  les  feuilles  du  pin  couvertes  de  touffes  d’un 
duvet  blanc  ,  6c  fous  ce  duvet  la  larve  de  cette  pfylle.  Elle 
a  fix  pieds  ,  en  deffous  elle  eft  liffe  ,  fa  couleur  eft  brune  9 
Ôc  de  fon  dos  fort  ce  duvet  blanc.  Quoique  j’aye  confer- 
vé  plufieurs  branches  chargées  de  ces  larves ,  je  n’ai  jamais 
pu  avoir  l’animal  parfait  6c  ailé. 


7.  P  S  Y  L  L  A  fufca  ,  1 ùgro  punclata  ,  antennis  corporé 
longioribus  ,  alis  nervojis  ju/co  macula ti s* 


La  pfyllè  des  pierres . 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  %  ligne. 

Elle  eft  par ‘  tout  d’une  couleur  brune  claire  >  avec  quel¬ 
ques  points  noirs  en  défais.  Ses  pattes  font  longues ,  6c  fes 
antennes  qui  font  fines  ôc  déliées ,  le  font  encore  davanta¬ 
ge.  Elles  furpaffent  la  longueur  de  fon  scorps  ,  ôc  égalent 
prefque  celles  des  ailes  ,  qui  ,  elles-mêmes  ,  font  d’un 
tiers  environ  plus  longues  que  le  corps.  Ces  ailes  font 
claires  ,  tranfparentes  ,  chargées  de  nervures  noires  ÔC 
de  plufieurs  taches  brunes.  Il  y  a  furKout  trois  de  ces 
taches  plus  grandes  Ôc  plus  remarquables  ;  favoir ,  deux 
pofées  le  long  du  bord  intérieur  ôc  fupérieur  de  l’aile  ,  une 
en  haut  ,  l’autre  en  bas  ,  ôc  une  autre  fituée  au  bord  exté¬ 
rieur  vers  le  bas  ,  vis-à-vis  la  derniere  des  deux  précé* 
dentes.  Ces  taches  font  oblongues. 

On  trouve  cer  infeête  en  très- grande  quantité  >  pendant 
l’automne  ,  fur  les  vieilles  pierres  des  maifons.  11  paroît 
qu’il  fe  nourrit  d’un  petit  lichen  qui  couvre  ces  pierres 
ôç  les  rend  vertes.  Souvent  elles  font  couvertes  de  ces 
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infeétes  ôc  de  leurs  larves  ,  qui  ne  différent  de  l’infecte 
parfait ,  que  par  le  défaut  d’ailes. 


8.  P  S  Y  L  L  A  fufca  y  antennis  fetaceis  lævlbus  ,  ails 
nervojls . 

La  pfylle  brune  à  antennes fétacées  SC  ailes  nerveufes . 

Longueur  i  §  ligne .  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  d’un  brun  châtain.  Ses  antennes 
fines  Ôc  déliées  5  ont  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Ses  ailes  font  jaunâtres ,  avec  quelques  nervures  un 
peu  brunes  ;  elles  font  pofées  en  toit  aigu ,  ôc  elles  ont 
trois  fois  la  longueur  du  ventre.  Je  ne  fais  quel  arbre 
ou  quelle  plante  habite  cet  infeéte  }  l’ayant  trouvé  errant 
en  plufieurs  endroits. 

p.  PS  Y  LL  A  rubra  y  alis  nervojls,  g 

La  pfylle  rouge . 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  }  ligne • 

Cette  jolie  efpéce  a  tout  le  corps  rouge  y  ainfi  que 
les  pattes.  Si  on  la  regarde  à  la  loupe ,  on  voit  que  fa  tête, 
fon  corcelet  ôc  fon  écuffbn  ont  des  bandes  longitudinales 
encore  plus  rouges.  Les  ailes  font  très-diaphanes  ,  avec 
des  nervures  bien  marquées.  Je  ne  fais  fur  quelle  plantq 
Vient  cette  efpéce. 

A  P  H  I  S. 


LE  PUCERON. 

Articulas  tarforum  unicus.  Un  feul  article  aux  tarfesj 


Rojlrum  inflexion. 

Alæ  quatuor  ereftœ  vel  nullæ ; 

Pedes  ambulatorii . 

Abdomen  bicorne. 


Trompe  courbée  en  defîous. 
Quatre  ailes  droites  élevées  ou 
manquant  tout-à-fait. 

Pattes  propres  à  marcher. 
Extrémité  du  ventre  garnie  de, 
deux  pointes  ou  tubercules. 


Parmi  les  différens  caraéteres  qui  font  reconnoître  le» 
J'orne  /♦  Q  q  q 
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genre  des  pucerons  ,  il  y  en  a  un  qui  ne  lui  eft  commun 
qu’avec  la  corife  ôt  le  feorpion  aquatique  ;  c’eft  de  n’avoir 
qu’un  feul  article  aux  tarfes.  Un  autre  caraêlere  eflentiel  à 
ce  genre  ôt  qui  eft  propre  à  lui  feul ,  eft  d’avoir  fur  l’extré¬ 
mité  du  ventre  deux  efpéces  de  pointes  ou  cornes  plus  ou 
moins  longues.  Dans  quelques  efpéces  ,  ces  cornes  font 
longues  j  droites  >  dures  ;  dans  d'autres ,  elles  font  grolfes  , 
courtes  ôt  femblables  à  des  tubercules  :  mais  elles  fe  trou- 
yent  dans  toutes  les  efpéces. 

Il  y  a  peu  d’infeêies  aufti  communs  que  ces  animaux* 
On  les  trouve  fur  un  grand  nombre  de  plantes  >  prefque 
toujours  en  fociété  ,  Ôt  fouvent  en  nombre  très-coniidéra- 
ble.  Ces  petits  infeêtes  ont  tous  (ix  pattes  grefies  ôt  me¬ 
nues.  Leur  corps  eft  gros  ,  mafhf  ôt  lourd  ,  ôt  ils  ne  mar¬ 
chent  qu’avec  peine.  Beaucoup  reftent  très-long-tems  im¬ 
mobiles  fur  les  tiges  ôt  les  feuilles  des  plantes  >  &  quelque¬ 
fois  cachés  fous  ces  mêmes  feuilles  recourbées  ôt  comme 
figurées  en  calotte.  Les  ailes  de  ceux  qui  en  ont,font  gran¬ 
des  ôt  plus  longues  que  leur  corps.  Leur  trompe  fouvent 
très-longue ,  prend  fon  origine  du  corcelet  entre  les  pattes 
de  la  première  paire  ,  mais  il  y  a  fouvent  un  ftilet  qui  part 
de  la  tête  ,  ôt  qui  eft  couché  fur  la  bafe  de  cette  trompe  9 
enforte  qu’elle  paroît  naître  de  la  tête  ;  peut-être  ce  ftilet 
conduit -il  à  la  tête  une  partie  de  la  nourriture  que  prend 
cet  infeête. 

Le  puceron  ,  quoique  très -commun  ,  eft  cependant  un 
des  infeêles  qui  offrent  le  plus  de  fingularités  furprenantes 
pour  un  Naturalifte.  On  en  trouve  qui  font  ailés  ,  ôt  d’au¬ 
tres  qui  n’ont  point  d’ailes.  On  eft  tenté  d’abord  de  pren¬ 
dre  ceux  qui  font  ailés  pour  les  mâles ,  ôt  les  autres  pour  les 
femelles  ,  comme  nous  l’avons  déjà  vu  dans  plufieurs 
autres  infeêles.  il  eft  vrai  que  les  mâles  en  fe  métamor- 
•phofant  ,  deviennent  ailés  ,  mais  ils  ne  font  pas  feuls  ; 
on  trouve  auiïï  des  femelles  ailées  ,  tandis  que  d’autres 
femelles  reftent  toujours  fans  ailes  ô:  font  cependant  par¬ 
faites  ;  puisqu'elles  s’accouplent  ôt  font  des  petits.  D’ail- 
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leurs  ,  il  eft  aifé  de  diftinguer  les  larves  ôc  les  nymphes  des 
pucerons  qui  doivent  devenir  ailés  ,  d’avec  les  pucerons 
fans  ailes.  Ces  larves  ont  de  chaque  côté,  à  la  partie  pofté- 
rieure  du  corcelet ,  un  bouton  ou  paquet  qui  renferme  les 
ailes  qui  doivent  fe  développer  par  la  fuite.  Ces  individus 
font  imparfaits ,  on  ne  les  voit  point  engendrer  :  mais  pour 
les  autres  ils  s’accouplent  ôt  font  des  petits  ,  foit  qu’ils 
foient  ailés  ou  non.  Voilà  donc  une  première  fingularité 
dans  ce  genre  d’avoir  des  femelles  ailées  ôc  fans  ailes  , 
également  parfaites  les  unes  ôt  les  autres.  Une  fécondé 
fingularité ,  c’ell  que  ces  infeétes  font  ovipares  ôc  vivipares 
tout*  à-la-fois  :  tantôt  ils  rendent  des  œufs  oblongs ,  gros 
pour  leur  corps ,  d’où  fortent  par  la  fuite  des  petits  ,  tan¬ 
tôt  ôc  plus  fouvent ,  on  les  voit  faire  des  petits  vivans.  Il 
paroît  que  ces  animaux  font  vivipares  pendant  tout  Pété  , 
ôc  qu’ils  ne  pondent  des  œufs  que  dans  l’automne  ,  tems 
où  fe  fait  l’accouplement.  Ces  animaux  périffant  l’hiver,  il 
étoit  néceffaire  qu’il  reliât  des  œufs  fécondés  pour  perpé¬ 
tuer  leur  efpéce.  Les  petits  qui  naiffent  vivans  ,  fortent  du 
ventre  de  la  mere  le  derrière  le  premier ,  &  quelquefois  la 
même  mere  en  fait  quinze  ôt  vingt- en  un  jour  fans  paroî- 
tre  moins  grofife  qu’auparavant.  Si  on  prend  une  de  ces 
meres  ôc  qu’on  la  prelTe  doucement  ,  on  fait  fortir  de  fon 
ventre  encore  un  plus  grand  nombre  de  pucerons  de  plus 
en  plus  petits  ,  qui  filent  comme  des  grains  de  chapelet; 
Enfin  ,  une  derniere  particularité  Ôt  la  plus  finguliere  de 
toutes  ,  c’eft  qu’il  femble  qu’un  feul  accouplement  fécon¬ 
de  les  femelles  pour  plufieurs  générations.  Qu’on  prenne 
un  petit  puceron  dans  l’inflant  qu’il  fort  du  ventre  de 
fa  mere ,  qu’on  l’enferme  en  particulier ,  ayant  foin  feule¬ 
ment  de  lui  fournir  la  nourriture  qui  lui  convient ,  ce  pu¬ 
ceron  ,  s'il  eft  femelle  ,  fera  bientôt  des  petits.  On  peut  de 
même  prendre  un  de  ces  petits  venus  de  ce  puceron  non 
accouplé ,  dfe  ce  puceron  vierge ,  s’il  eft  permis  de  fe  fervir 
de  ce  terme  ,  ôc  en  répétant  la  même  expérience  ,  on  voit 
ce  petit  en  faire  encore  d’autres.  Quelques  Naturaliftes 
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ont  répété  la  même  obfervation  jufqu’à  la  troifiéme  ôc 
quatrième  génération  de  ces  infeôtes  ;  ôc  Bonnet  en  a 
obfervé  jufqu’à  neuf  confécutives  ,  toutes  de  cette  nature, 
dans  l’efpace  de  trois  mois.  Un  pareil  fait  parcîtroit  in¬ 
croyable  ,  s’il  n’étoit  attefté  par  les  meilleurs  obfervateurs 
ôc  par  des  perfonnes  les  plus  dignes  de  foi.  Comment  ex¬ 
pliquer  un  fait  auffi  fingulier  ?  Nous  avons  vû  jufquici  que 
les  infeôtes,  ainfi  que  les  grands  animaux,  ne  peuvent  pro¬ 
duire  qu’après  un  accouplement  du  mâle  ôc  de  la  femelle. 
Cette  loi  paroît  confiante  dans  la  nature  pour  tous  les  ani¬ 
maux  parfaits.  Le  puceron  feroit-il  excepté  de  cette  loi  ? 
Engendreroit-il  fans  s’être  accouplé  ?  Ou  feroit-il  fécondé 
fans  accouplement  ?  Tout  ce  que  Pon  peut  dire  de  plus 
probable  fur  cet  article  ,  c’eft  que  la  fécondation  que  pro¬ 
duit  l’accouplement  fe  tranfmet  à  plufieurs  générations  de 
fuite ,  qui  produifent  jufqu’à  ce  que  cette  vertu  prolifique 
s’épuife  peu  à  peu  dans  les  générations  fuivantes. 

Tous  les  pucerons,  tant  ailés  que  fans  ailes,  changent 
plufieurs  fois  de  peau.  C’eft  à  la  fuite  de  ces  changemens , 
que  les  ailes  fe  développent  dans  les  premiers.  Sous  leur 
forme  de  larve,  à  peine  diflinguoit-  on  les  endroits  où  les 
ailes  dévoient  paroître,  tandis  que  dans  leur  état  de  nym¬ 
phes  ,  on  voit  de  chaque  côte  une  efpéce  de  bouton  qui 
renferme  les  ailes  futures.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  pu¬ 
cerons  ,  qui  refient  toujours  fans  ailes:  toutes  leurs  méta- 
morphofes  fe  terminent  aux  changemens  différons  de  peau: 
du  refie  ,  la  forme  de  la  larve  ,  de  la  nymphe  ôc  de  Lin- 
feête  parfait,  eft  précifément  la  même ,  Ôc  il  eft  impoffible 
de  les  diftinguer. 

Plufieurs  de  ces  infeêles  font  couverts  d’une  poudre 
blanche  ,  ôc  quelques-uns  même  d’une  efpéce  de  duvet 
cotoneux  ôc  blanc.  L’un  Ôc  l’autre  eft  plus  abondant ,  lorf- 
que  Pinfeêle  eft  prêt  à  changer  de  peau.  Cette  poudre  ôc  ce 
duvet  ne  tiennent  que  légèrement  à  l  infecle  Ôc  paroiffent 
tranfpirer  de  fon  corps.  Outre  ce  duvet ,  fouvent  on  voit 
des  petites  gouttes  d’eau  à  l’extrémité  des  deux  cornes  ? 
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que  le  puceron  porte  fur  fon  derrière.  Cette  eau  fuinte  & 
fort  de  ces  cornes ,  qui  font  creufes  en  dedans.  Elle  eft 
douce  ôt  fucrée.  Les  pucerons  en  rendent  aufii  une  allez 
grande  quantité  par  l’extrémité  de  leur  corps.  C’eft  'cette 
eau  mielleufe  qui  attire  un  fi  grand  nombre  de  fourmis  fur 
les  arbres  chargés  de  pucerons ,  ce  que  quelques  anciens 
Naturaliftes  avoient  attribué  à  une  certaine  amitié  ôt  fym- 
pathie  ,  que  la  fourmi  avoit  pour  le  puceron.  Iis  croyoient 
qu’elle  le  recherchoit  ôt  qu’elle  lui  faifoit  des  carelfes  , 
n’ayant  pas  approfondi  la  caufe  phyfique  de  cette  efpéce 
de  fympathie,  qui  eft  toute  limplç. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’on  trouvoit  cesinfeêles  en  grand 
nombre  fur  les  tiges ,  les  feuilles  ôt  même  fur  les  racines 
de  plufieurs  arbres  ôt  plantes.  Les  arbres  les  plus  chargés 
de  ces  infeêtes ,  en  fouffrent  beaucoup.  Les  pucerons  en¬ 
foncent  leur  trompe  aigue  dans  la  fubftance  de  la  feuille, 
pour  en  tirer  leur  nourriture  ,  ce  qui  fait  contourner  les 
tiges  ôt  les  feuilles  ,  ôt  caufe  dans  ces  dernieres  des  cavi¬ 
tés  en  delfous ,  des  tubérofités  en  deffus,  ôt  même  dans 
quelques-unes ,  des  efpéces  de  galles  creufes ,  remplies  de 
ces  infeêtes ,  comme  on  le  voit  fouvent  fur  les  feuilles 
d’orme  ,  ainfi  que  nous  le  ferons  remarquer  dans  le  détail 
des  efpéces.  Il  paroît  étonnant  que  la  piqûre  légère  d’un 
fr petit  animal,  puiffe  autant  défigurer  une  plante.  Mais 
il  faut  fe  fouvenir  que  les  pucerons  font  toujours  en  gran¬ 
de  compagnie  ,  qui  croît  même  à  vue  d’œil ,  par  la  fécon¬ 
dité  prodigieufe  de  ces  infeêles.  Ainli,  quoique  chaque 
piqûre  foit  légère ,  le  nombre  en  eft  fi  grand,  fi  répété, 
qu’il  n’eft  plus  étonnant  que  les  feuilles  en  foient  défigu¬ 
rées.  Audi  les  amateurs  du  jardinage  ôt  des  plantes  ,  cher¬ 
chent-ils  à  délivrer  ôc  à  nétoyer  les  arbres  de  cette  ver¬ 
mine  ;  mais  fouvent  leurs  foins  font  inutiles  ,  cet  infeêle 
eft  fi  fécond  ,  qu’il  reproduit  bientôt  une  autre  peuplade. 
Le  meilleur  ôt  le  plus  fur  moyen  de  l’exterminer  ,  c’eft  de 
mettre  furies  arbres  qui  en  font  attaqués ,  quelques  larves 
du  lion  des  pucerons  ,  ou  des  mouchee  aphidivores ,  donc 
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nous  parlerons  plus  bas.  Ces  larves  voraces  détruifent  tous 
les  jours  une  grande  quantité  de  ces  infeêles ,  d'autant  plus 
facilement,  que  ceux-ci  relient  tranquilles  Ô£  immobiles 
auprès  de  ces  dangereux  ennemis,  qui  fe  promènent  fur 
les  tas  de  pucerons ,  qu'ils  diminuent  peu  à  peu. 

cuvrt-  —  i.  APHIS  ulmi .  Linn.  failli,  fuec.  n .  705*.  Planch.  10  ; 
7  fig.  3. 
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Reaum.  inf.  3  ,  t.  i?  ,  f.  4  ,  ï ,  6  ,  7.' 

Le  puceron  de  L’orme . 

Ce  puceron  de  la  groffeur  d’un  grain  de  millet ,  efl  brun 
&  couvert  d’un  petit  duvet  blanc.  Son  corps  eft  allongé. 
Ses  antennes  font  grolfes  pour  fa  grandeur ,  &  les  deux 
pointes  de  fa  queue  ,  font  fort  courtes.  Entre  ces  deux 
pointes  ,  on  voit  fouvent  une  petite  veficule  ,  qui  fort  de 
l’anus.  Ses  ailes  ont  le  triple  de  la  longueur  de  tout  le  corps.’ 
Elles  font  claires ,  tranfparentes  ,  avec  une  petite  tache 
brune  au'milieu  de  leur  bord  extérieur. 

On  trouve  ce  puceron  en  grande  quantité  fur  Porme  ;  il 
pique  la  fubfiance  des  feuilles  ,  pour  y  dépofer  fes  œufs,’ 
&c  le  fuc  venant  à  s’extravafer ,  forme  des  veficules  fouvent 
très-grolfes ,  creufes  en  dedans ,  qui  tiennent  à  la  feuille 
par  un  pédicule  quelquefois  allez  étroit.  Au  bout  de  quel¬ 
que  tems  ,  les  petits  pucerons  éclofsnt  dans  l'intérieur  de 
cette  efpéce  de  nid  ,  &  après  être  groïïis,  ils  font  une  ou¬ 
verture  à  la  veficule,  dont  ils  Portent.  Si  on  ouvre  ces 
veficules  avant  qu’elles  foient  percées,  oit  les  trouve  rem¬ 
plies  de  jeunes  pucerons  enveloppés  dans  un  duvet  blan¬ 
châtre.  Ces  petits  font  verts,  mais  en  grolïilTant,  ils  chan¬ 
gent  de  couleur  ôt  deviennent  bruns. 

2.  APHIS  fraxini  nigro  viridique  varie gata. 

Le  puceron  du  frêne. 

Le  mâle  a  la  tête  &  le  corcelet  noir.  Le  ventre  eft  ver  t, 
ayeç  des  anneaux  noirs.  Les  antennes  ôc  les  pattes  font 


V"  > 


des  Insectes; 

panachées  de  vert  pâle  &  de  noir.  Les  ailes  font  grandes, 
diaphanes  ,  fans  aucune  autre  couleur.  Ce  puceron  a  les 
deux  appendices  du  bout  du  ventre  bien  marquées.  Sa  fe¬ 
melle  eft  toute  noire. 

3.  A  P  H  I  S  fambuci  tota  cæruleo-atra . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  707.  Aphis  famli>uci.  .  ,  tu**- 
Frifch.  germon  >p.  14  »  t.  18.  / 

Keaum.  inf.  3  , 1.  2- 1  »  /.  5 ,  i 

Lift.  loq.  p.  397  ,  n.  40.  Cimex  exiguus  cœfius ,  cui  al*  ex  toto  membranace* 
prægrandes. 

Le  puceron  du  fureau . 

Cetre  efpéce  eft  toute  d’un  noir  matte  bleuâtre.  Sou¬ 
vent  les  tiges  du  fureau  en  font  couvertes. 

fjfl  4.  A  P  H  I  S  quercusj  atro  - fufca . 

Le  puceron  du  chêne . 

Celui  ci  eft  alfez  gros.  Sa  couleur  eft  d’un  brun  noirâtre 
&  matte.  Les  appendices  de  fon  ventre  font  courtes  &  ne 
paroiffent  prefque  point.  Ses  pattes  font  fort  longues ,  ôc 
celles  de  devant  font  d’un  brun  un  peu  plus  clair  que  le 
refte  du  corps.  Je  n’en  ai  point  trouvé  d’ailés. 

5.  APHIS  aceris ,  viridis ,  maculis  ni  gris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  70 9.  Aphis  aceris.  <***1  A*/* 

Keaum.  inf.  5,  t.  zz  7.  r 

Le  puceron  de  V érable. 

Ce  puceron  eft  grand  &  large.  Sa  couleur  eft  verte  > 
mais  le  milieu  de  fa  tête  &  de  fon  corcelet  font  noirs.  Le 
deftiis  du  ventre  a  quelques  tubérofités ,  &  fur  fa  partie 
poftérieure  ,  on  voit  une  tache  brune  formée  en  cœur  ,  di- 
vifée  en  deux  antérieurement.  Les  appendices  de  fon  ven¬ 
tre  font  fort  courts  ,  ce  ne  font  que  deux  boutons.  Les  an¬ 
tennes  font  déliées.  On  trouve  cet  infecte  fous  les  feuilles 
d’érable. 

6.  AP  H  I  S  tiliæ ,  alis  ^  amenais  }  pedibufque  nigro 
puaclatis . 
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Linn.  faun.  fuec.  n.  7 1 2.  Aphis  tiliar.  *  -  -  -  -  -  <jp***' 

Frifch.  germ .  11  ,  p.  13  , 1. 17.  Pediculus  arborais  in  tilia» 

Reaum.  inf.  3  ,  t.  23 ,/.  7  ,  8. 

le  puceron  du  tilleul. 


Le  corps  de  cette  efpéce  eft  allongé.  Sa  couleur  e§:  ver¬ 
dâtre  ;  mais  des  deux  cotés  de  fon  corcelet ,  on  voit  çles 
raies  noires.  Le  deflus  du  ventre  a  aufli  quatre  raies  lon¬ 
gitudinales  de  points  noirs.  Les  antennes  ôc  les  pattes  font 
entrecoupées  de  blanc  &  de  noir ,  &  les  ailes  bordées  de 
noir  ont  outre  cela ,  vers  le  bord  extérieur ,  fept  ou  huit 
taches  ou  points  noirs. 


incifurarum  abdominis. 


Linn .  faun.  fuec.  n.  717.  Aphis  betula®. 
Reaum.  inf.  3  ,  t.  12 ,  /.  a. 


/ 


/ÿyf 


Le  puceron  du  bouleau. 

Ce  puceron  eft  un  des  plus  petits.  Sa  couleur  eft  verdâ-î 
ere.  On  voit  fur  les  bords  des  anneaux  de  fon  ventre ,  des 
points  noirs.  La  loupe  peut  à  peine  faire  découvrir  les  ap¬ 
pendices  de  fa  queue,  J  ai  toujours  trouvé  cette  efpéce 
fans  ailes. 


8.  APHIS  tanacetj)fufca  ,  ab domine  nigro  -  cœruleo 
antice  viridi . 


Le  puceron  de  la  tanaijle. 

La  couleur  delà  plus  grande  partie  de  fon  corps,  eft 
brune ,  fon  ventre  eft  d’un  noir  bleuâtre;tmais  en  devant,  il 
eft  vert.  Les  deux  pointes  de  fa  queue  font  affez  marquées: 

(\^'  .  9.  A  P  H I S  acetofæ^atra ,  fafçia  tranfverfa  viridi * 

Reaum.  inf.  3  ,p.  z26. 

Le  puceron  de  Vofeille. 

Il  eft  tout  noir ,  à  l’exception  d’une  large  bande  verte 

tranfyerfale^ 
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-tranfverfale  ,  qui  eft  fur  le  milieu  de  fon  corps. 

10.  A  P  H I  S  prurii . 

'Reaum.  inf  3,  p.  r9&. 

Lé puceron  du  prunier . 

1 1.  A  P  H  I  S  populi  nigrœ  lanata. 

Reaum.  inf.  3  , 1. 16  ,  f.  8 , 9 ,  t,  17  >  f.  9  y  10  ,  1 1  ,  28 ,/.  3  ,4; 


Le  puceron  du  peuplier  noir.  r  .  . 

#  *.Ç  /  »  */  .  .  ’  ‘  '*’;•*  %  \  '\  V;  VL.  1  •.  •  -  -  -  •  ♦  '  i 

Ce  puceron  eft  couvert  d’un  duvet  cotonneux  blanc  ; 
fort  long,  dont  il  eft  comme  hériffé.  Lorfqu’on  Ta  dé¬ 
pouillé  de  ce  duvet ,  fon  corps  paroît  vert.  Il  dépofe  fes 
oeufs  fur  les  tiges ,  les  pédicules  des  feuilles ,  &  même 
dans  la  fubftance  des  feuilles  du  peuplier  noir.  Le  fuc  s’ex- 
travafant  autour  de  ces  œufs,  produit  des  excroiflances 
allongées,  pointues  comme  des  petits  cornets  roulés  , 
qui  ont  fur  le  côté,  une  fente  qu’on  ne  voit  qu’en  les 
preflant. 

fyît  12.  A  P  H  I  S  j fagij  lanata . 

Reaum.  inf.  3  ,  t.i6,f.  r. 


Le  puceron  du  hêtre . 

Celui-ci reffemble  beaucoup  au  précédent;  il  eft  pareil¬ 
lement  couvert  d’un  duvet  cotonneux  fort  long  ,  dont  on 
peut  le  dépouiller,  ôc  pour  lors,  il  paroît  vert.  Quoiqu’il 
fe  trouve  fur  un  arbre  différent ,  il  pourroit  bien  être  le 
même  que  celui  du  peuplier  noir. 

‘fÿyf7  15,  A  P  H  I  S  Jdnc/uj  caudata , 

Reaum.  inf.  3 ,  t.  22 ,  f.  3,4,5. 

Lé  puceron  du  laiteron. 

La  couleur  des  pucerons  de  cette  efpéce  varie  ;  il  y  en  a 
de  noirs  &  d’autres  bronzés.  Ces  derniers  fe  trouvent  moins 
fréquemment  que  les  autres  ;  &  il  pouroit  fe  faire  que  leur 
Tome  /.  R  r  £ 
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couleur  différente  ne  vînt  que  de  maladie.  En  effet,  jrat 
fouvent  obfervé  que  ces  pucerons  bronzés  périfïoient,  8c 
que  de  leurs  corps  fortoient  des  petites  mouches  à  tarières, 
qui  y  avoient  dépofé  leurs  œufs.  Nous  parlerons  dans  la 
fuite  de  ces  mouches.  Ce  que  cette  efpéce  a  de  particu¬ 
lier,  c’eft  qu’entre  les  deux  appendices  du  ventre ,  qui  font 
grandes,  elle  porte  une  petite  queue  recourbée  vers  le 
haut. 

'14.  A  P  H  I S  fufca ,  prolof  ride  corpore  tjiplo  longiorc • 

Reaum.  inf.  $ ,  t.  z8  ,/  f  —  io. 

Le  puceron  des  écorces  àjongue  trompe, 

C’eft  fous  les -écorces  des  arbres,  que  l’on  trouve  ce  pu¬ 
ceron.  Sa  couleur  brune  approche  de  celle  du  caffé.  On 
n’apperçoit  point  les  appendices  de  fon  ventre.  Mais  ce 
qu’il  y  a  de  lîngulier,  c’eft  la  longueur  de  fa  trompe,  qui 
eft  trois  fois  au  moins  plus  longue  que  fon  corps.  L’infede 
la  fait  paffer  entre  fes  jambes  ,  ôc  elle  déborde  de  beau¬ 
coup  par  derrière.  Il  peut  cependant  la  raccourcir  ôc  la  re¬ 
tirer  quand  il  veut. 

C  HÈR  MES.  Coccus.  linn . 

LE  KERMÈS . 

Rqflrum pectorale  inter pri -  Trompe  fortant  du  corce- 
mum  SC J ecundum parjemo -  let,  entre  la  première  &  la 
rum.  fécondé  paire  de  pattes. 

Alœ  duce  maculis  j  ereftce.  Deux  ailes  droites  élevées,  mais 

dans  les  mâles  feulement. 

Abdomen  appendicibus  fetaceis.  Extrémité  du  ventre  garnie  de 

filets. 

Fœmina  folliculi  formam  in -  Femelle  qui  prend  la  figure- 

duens.  d’une  graine  ou  gouffe. 

Nous  avons  rendu  à  ce  infede  le  nom  de  chermès ,  fous 
lequel  il  eft  connu,  le  kermès  ,  qui  fert  à  la  teinture  ,  ôt 
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que  Ton  nomme  auffi  graine  d’écarlate ,  étant  de  ce  genre. 
Je  ne  fais  pourquoi  quelques  auteurs  avoient  voulu  tranf- 
férer  ce  nom  à  la  pfylle  que  nous  avons  décrite  plus  haut. 
Divers  auteurs  françois  ont  aulfi  appellé  les  infeàes  de  ce 
genre  galle  -  infectes ,  parce  que  ces  petits  animaux }  lorf- 
qu  ils  font  immobiles  ôc  attachés  aux  arbres  ,  ainfi  que 
nous  le  dirons  y  relfemblent  à  ces  excroiffances  connues 
fous  le  nom  de  galles  ou  noix  de  galles.  Le  caradlere  de  ce 
genre  efl  aifé  à  reconnoître.  La  pofition  finguliere  de  fa 
trompe  ne  lui  eft  commune  qu'avec  la  cochenille  6c  la 
pfylle  >  ôc  le  kermès  fe  diflingue  aifément  de  la  derniere 
par  tous  fes  autres  caradteres  ,  ôc  principalement  par  les 
filets  qui  font  à  l’extrémité  de  fon  ventre.  Il  n’y  auroit  donc 
que  la  cochenille ,  avec  laquelle  on  pourroit  confondre  le 
kermès.  Tous  les  caradteres  de  ces  deux  genres  font  les 
mêmes ,  à  l’exception  d’un  feul.  Audi  quelques  Natura¬ 
lises  ont-ils  joint  enfemble  ces  infedtes.  Nous  avons  ce- 

Ï>endant  cru  devoir  les  diftinguer  ,  moins  à  caufe  des  mâ- 
es  ,  qui  font  difficiles  à  trouver  ôc  encore  plus  à  exami¬ 
ner  y  qu’à  caufe  des  femelles.  Ces  dernieres  font  fort  diffé¬ 
rentes  dans  ces  deux  genres.  Cette  différence  fe  tire  de  la 
forme  que  prennent  ces  femelles.  Lorfqu’elles  font  jeu¬ 
nes  ,  elles  font  femblables  dans  les  deux  genres ,  elles  cou¬ 
rent  fur  les  feuilles  ôc  les  tiges  ,  ôc  elles  relfemblent ,  pour 
la  figure  ,  à  des  petits  cloportes  blancs  y  qui  auroient  fix 
pattes  ;  mais  au  bout  de  quelque  tems  y  la  femelle  du  ker¬ 
mès  fe  fixe  à  un  endroit  de  l’arbre  ou  de  la  plante ,  fur  lef- 
quels  elle  vit  ;  elle  relie  dans  ce  même  endroit ,  y  devient 
parfaitement  immobile ,  enfin  fon  corps  parvient  à  fe  gon¬ 
fler  y  fa  peau  fetend,  devient  liffe  ;  elle  fe  féche,  les  an-’ 
neaux  s’effacent  ôc  difparoiffent  ;  en  un  mot,  elle  perd  tout- 
à-fait  la  forme  ôc  la  figure  d’un  infedle  ,  ôc  elle  reffemble 
aux  galles  ou  excroiffances  ,  qu’on  trouve  fur  les  arbres.' 
C’ell  de-là  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de  galle-infedle.  La 
peau  du  kermès ,  ainli  féchée,  ne  fert  plus  que  de  coque 
pu  couverture  >  fous  laquelle  font  renfermés  les  œufs  de 
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ce  petit  animal ,  comme  nous  l’expliquerons  plus  bas.  Ib 
n’en  eft  pas  de  meme  de  la  cochenille.  Outre  que  les  fe¬ 
melles  des  infectes  de  ce  genre  fe  fixent  beaucoup  plû- 
tard  fur  les  plantes  ;  lorfqu’ elles  fe  font  fixées  ôc  arrêtées  , 
elles  ne  changent  point  de  forme  :  on  reconnoît  toujours1 
la  figure  de  l'inlecte  ;  fes  anneaux  ôc  fes  différentes  parties' 
font  encore  reconnoifiables ,  lors  même  qu’il  n’eft  plus1 
vivant }  ôc  qu’il  a  péri  dans  l’endroit  qu’il  s’étoit  fixé. 

Examinons  maintenant  les  kermès ,  Ôc  voyons  en  détail  - 
les  parties  dont  font  compofés  les  mâles  ôc  les  femelles.  Ces 1 
dernieres,  les  pius  aifées  à  trouver,  ôc  fouvent  très-com- 
munes  fur  certaines  plantes ,  reffemblent  dans  leur  jeuneffe 
à  des  petits  cloportes ,  comme  nous  lavons  déjà  dit.  Elles* 
ont  deux  antennes ,  fix  pattes,  Ôc  leur  corps  qui  eft  blan¬ 
châtre  &  comme  poudreux ,  eft  compofé  de  cinq  anneaux. 
Leur  bouche  part  du  corcelet  en  delfous ,  entre  la  pre-- 
miere  paire  de  pattes*  Elle  eft  compofée  d’un  mamelon  ou 
tuyau  charnu  fort  court ,  duquel  naît  un  filet  blanc  ôc  dé¬ 
lie  ,  plus  long  fouvent  que  la  moitié  du  corps  de  l’infe&e. 
C’eft  par  ce  tuyau  ou  filet  ,  que  le  petit  animal  pompe  fa  1 
nourriture  ,  en  l’enfonçant  profondément  dans  l’écorce.  - 
A  l’extrémité  du  ventre ,  font  des  filets  blancs  au  nombre 
de  quatre  ou  de  fix  ,  fuivant  les  différentes  efpéces  ;  mais  1 
ces  filets  ne  s’apperçoivent  aifément ,  qu’en  preffant  un  ? 
peu  le  corps  de  l’infeâe  pour  les  faire  fortir.  Pendant  les 
premiers  tems,  ces  petites  femelles  nouvellement  éclofes.» 
coureht  avec  agilité  fur  les  plantes ,  où  on  les  trouve  fou¬ 
vent  en  très-grand  nombre  ;  mais  bientôt  après  ,  elles  fe 
fixent  ôc  s’arrêtent  fur  un  endroit  de  la  plante.  Alors  elles 
reftent  immobiles ,  ôc  ne  quittent  plus  cette  place ,  où  elles 
doivent  pondre  ôc  terminer  enfuite  leur  vie.  Ce  n’eft  pas 
que  dans  le  commencement  ces  infeêles  foient  hors  d’état 
de  marcher  ;  ils  pourroient  encore  le  faire  pendant  plu- 
fieurs  mois  après  s’être  fixés,  comme  on  peut  s’en  affurer, 
en  les  détachant  légèrement  ;  mais  ces  infeêles  ne  le  peu¬ 
vent  plus  au  bout  d’un  certain  tems.  Si  on  détache  ;  vers 


•  :  des  Insectes,  yer 

la  fin  de  l’hiver,  ceux  qu’on  a  vus  fe  fixer  pendant  l’au¬ 
tomne  ,  on  ne  les  voit  plus  marcher  ni  faire  de  mouve¬ 
ment, ■&  ils  périffent  fans  donner  aucun  ligne  de  vie.  Lors¬ 
que  ces  femelles  font  ainfi  fixées  ,  elles  tirent  leur  nourri¬ 
ture  de  fendroit  de  la  plante,  où  elles  font  attachées,  par 
le  moyen  du  filet  de  leur  trompe ,  qu’elles  y  ont  introduit. 
Pour  lors,  elles  changent  de  peau  ;  elles  la  quittent  par 
morceaux  ,  fans  pourtant  paroître  faire  aucun  mouve¬ 
ment.  C’elt  auffi  ,  dans  ce  même  tems  ,  après  que  ces  in¬ 
fectes  font  devenus  immobiles,  qu’ils  croiffent  beaucoup  ; 
ils  étoient  auparavant  très -petits,  en  peu  de  tems  ils  ac-' 
quiérent  lagroffeur  d’un  grain  de  poivre  &  davantage,  & 
même  dans  quelques  efpéces  ,  celle  d’un  pois.  Leur  peau 
s’étend,  devient  liffe  &  brune,  de  blanche  qu’elle  étoit 
auparavant,  &  ils  reffemblent  à  des  tubercules  de  l’écorce 
de  l’arbre.  Audi  quelques  Naturaliftes  les  ©nt-ils  pris  pour 
de  véritables  tubercules ,  ne  penfant  pas  qu’un  corps  im¬ 
mobile  ,  qui  paroît  infenfible  ,  &  qui  reffemblefi  peu  à  un 
animal,  pût  être  un  infeCte*  La  figure  de  ces  efpéces  de 
tubercules  ou  galles ,  que  repréfente  l’infeête ,  varie  fui- 
vant  les  différentes  efpéces.  Les  unes  font  plus  arrondies 
&  figurées  en  demi-boules;  d’autres  font  oblongues  &  ref¬ 
femblent  à  une  nacelle  renverfée.  Lorfque  les  femelles 
ont  pris  cette  forme,  au  bout  de  quelque  tems,  elles  pon¬ 
dent.  Leurs  œufs  fortent  de  la  partie  poftérieure  de  leur 
corps  par  une  ouverture  placée  de  façon  que  ces  œufs,  en 
fortant  du  derrière ,  repaffent  fous  le  ventre  de  la  mere 
qui  les  couve.  Avant  la  ponte ,  le  ventre  du  kermès  étoit 
immédiatement  appliqué  contre  l’écorce.  A  mefure  que 
ces  œufs  fortent ,  le  ventre  eft  moins  tendu  ;  les  œufs  pouf* 
fés  entre  l’infecte  ôc  l’écorce  de  l’arbre  ,  repouffent  la  peau 
inférieure  du  ventre  contre  celle  de  deffus ,  enforte  qüe 
lortque  toute  la  ponte  eft  faite  ,  &  que  le  ventre  eft  tout- 
à-fait  vuide ,  les  deux  membranes  de  cette  partie  fe  tou¬ 
chent  ;  la  mere  en  mourant  ne  forme  plus  qu’une  efpéce 
<de.  coque  foiide  >  fous  laquelle  les  oeufs  font  renfermés* 
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On  trouve  fouvent  en  été  les  arbres  chargés  de  ces  coques.'1 
Si  on  les  leve,  on  trouve  deffous  une  grande  quantité 
d’œufs.  D’autres  coques  font  creufes  &  vuides  ,  ce  font 
celles  dont  les  petits  font  éclos.  Ces  coques  ,  foit  féches , 
foit  fraîches ,  ne  relfemblent  nullement  à  des  infeètes. 
Dans  ces  kermès  ,  qui  font  fixés  6c  qui  vivent  encore ,  on 
n’apperçoit  ni  antennes  ni  jambes  ,  ni  anneaux  ;  mais  lorf- 
qu’on  les  prefîe  légèrement,  on  fait  encore  très-bien  fortir 
les  filets  de  l’extrémité  du  ventre. 

Lorfque  les  petits  font  fortis  de  leurs  œufs  ,  ils  refient 
d’abord  quelque  tems  après  être  éclos,  fous  la  coque  for¬ 
mée  par  le  cadavre  de  leur  mere ,  ôc  enfuite  ils  en  fcrtent 
par  une  fente ,  qui  eft  à  la  partie  poftérieure  de  cette  co¬ 
que.  C’eft  ordinairement  dans  le  commencement  de  l’été. 
Ils  fe  fixent  fur  la  fin  de  cette  faifon ,  relient  immobiles 
pendant  l’hiver ,  ôc  pondent  ôc  meurent  dans  le  printems , 
enforte  que  ces  infeêles  vivent  environ  pendant  un  an. 

Le  mâle  de  cette  finguliere  femelle  ne  lui  reflemble  gué- 
res  que  dans  les  commencemens  ,  lorfqu’il  eft  encore  fous 
fa  première  forme.  Pour  lors ,  on  ne  peut  diftinguer  ce  mâle 
d’avec  fa  femelle.  Bientôt  après  il  fe  fixe  comme  elle  ;  il 
devient  immobile',  mais  fans  grandir  ôc  prendre  d’accroif- 
fement.  La  peau  de  cette  petite  larve ,  ainfi  fixée,  fe  durcit 
ôc  forme  une  efpéce  de  coque ,  fous  laquelle  vient  la  nym¬ 
phe.  Lorfque  cette  nymphe  eft‘métamorphofée ,  ôc  qu’elle 
eft  devenue  infeéle  parfait ,  l’animal  [fort  de  fa  coque*  le 
derrière  le  premier ,  en  foulevant  fa  partie  ou  peau  fupé- 
rieure.  Cet  animal  parfait  eft  très-différent  de  fa  femelle. 
C’eft  un  animal  allé ,  fort  petit ,  dont  le  corps  ôc  les  fix  pat¬ 
tes  font  rougeâtres ,  ôc  couverts  fouvent  d’une  farine  ou 
poudre  blanche.  Il  a  deux  aîles  fort  grandes  pour  fa  taille, 
de  couleur  blanche ,  ôc  bordées  d’un  rouge  vif  femblable 
à  du  carmin ,  du  moins  dans  plufieurs  efpéces.  A  fa  queue  , 
on  voit  deux  filets  blancs,  quelquefois  du  double  delà  lon¬ 
gueur  des  aîles  ;  ôc  entre  ces  filets,  une  efpéce  d’aiguillon 
un  peu  couEbe  >  moins  long  qu’eux  au  moins  des  deux 
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tiers.  Les  larves  de  ces  mâles  avoient  des  trompes  fem- 
blables  à  celles  que  nous  avons  décrites  dans  les  femelles  ; 
mais  les  infëêtes  ailés  &  parfaits,  qui  fortent  de  leurs  co¬ 
ques  &  de  leurs  nymphes,  n’en  ont  point  ;  on  voit  feule¬ 
ment  à  la  place  de  la  trompe,  deux  grains  ou  mamelons 
hémifphériques  ,  qui  femblent  en  tenir  lieu.  Peut-être  lin- 
feête  prend' t*  il  fa  nourriture  par  le  moyen  de  ces  mame¬ 
lons  :  peut-être  aufii  n’a-t-il  pas  befoin  de  bouche  ni  de 
trompe ,  femblable  en  cela  à  piufieurs  autres  infeêtes ,  qui , 
lorfqu’ils  font  devenus  parfaits  ,ne  prennent  aucune  nour¬ 
riture  ,  &  ne  vivent  fous  cette  derniere  forme ,  que  le  tems 
qui  eft  néceffaire  pour  féconder  leurs  femelles.  Cette  fé¬ 
condation  paroît  être  le  principal  biît  de  la  nature  dans  fes 
ouvrages  ;  elle  prend  toutes  les  voies  propres  à  la  facili¬ 
ter.  C’eft  pour  cette  raifon,  qu  elle  a  accordé  aux  mâles  des 
kermès  ,  des  ailes,  pour  qu'ils  puffent  chercher  &  trouver 
leurs  femelles  immobiles  ,  qui  les  attendent  patiemment 
dans  l’endroit  où  elles  fe  font  fixées. 

A  peine  le  mâle  s’eft-il  métamorphofé,  qu’il  fe  fert  de 
fes  ailes  pour  voler  vers  les  femelles.  Ces  dernieres  font 
beaucoup  plus  grandes  que  lui  :  il  fe  promene  piufieurs 
fois  fur  quelqu’une  d’elles ,  va  de  fa  tête  à  fa  queue  ,  peut- 
être  pour  l’exciter  à  entr’cuvrir  la  fente  deftinée  à  rece¬ 
voir  la  partie  du  mâle.  Cette  femelle,  qui  paroît  immo¬ 
bile  &  fans  vie  ,  n’efl  pas  cependant  infenfible  à  ces  ca- 
refles  ;  elle  paroît  y  répondre ,  &  pour  lors  le  mâle  intro¬ 
duit  dans  la  fente,  qui  eft  à  la  partie  poflérieure  de  la  fe¬ 
melle  ,  cet  aiguillon  courbe ,  que  nous  avons  dit  fe  trouver 
entre  les  filets  de  l’extrémité  du  ventre. 

Peu  de  tems  après  cet  accouplement,  la  femelle  pond 
des  milliers  d’œufs,  qui  paflent  fous  fon  ventre  à  mefure 
qu’ils  fortent  de  fon  corps.  Ces  œufs  font  durs,  luifans* 
rougeâtres,  fouvent  enveloppés  fous  le  corps  de  la  mere 
dans  une  efpéce  de  duvet  cotonneux ,  qui  fuinte  à  travers 
la  peau  de  l’infeête ,  fous  la  forme  d’une  poudre  blanche 
ôc  gluante. 


$04  Histoire-  abrégée 

On  verra  dans  le  détail  des  efpéces  que  nous  allons 
donner,  que  plufieurs  plantes  de  ce  pays  font  habitées  par 
des  kermès.  Peut-être  en  aurions -nous  trouvé  un  plus 
grand  nombre  ,  fi  nous  euffions  pû  rencontrer  aifémentles 
mâles  ,  dans  iefquels  nous  aurions  remarqué  plus  de  diffé¬ 
rences  fpécifiques  que  dans  les  femelles  ,  qui  toutes  fe 
reffemblent  beaucoup.  Les  pays  étrangers  donnent  aufîi 
plufieurs  kermès  ;  mais  celui  qui  mérite  le  plus  d’atten¬ 
tion,  eh  le  kermès  ou  la  graine  d’écarlate,  qui  fert  à  la 
teinture ,  ôc  dont  on  tire  une  belle  couleur  rouge ,  la  plus 
eflimée  autrefois  ,  avant  qu’on  fe  fervît  de  la  cochenille. 
Ce  kermès  vient  fur  le  chêne  verd ,  où  on  le  ramaffe  avec 
foin.  Outre  fon  ufage  pour  la  teinture,  on  s’en  fert  aufîi 
dans  la  médecine ,  ôt  il  entre  dans  la  compofition  d’un 
firop  cordial ,  connu  fous  le  nom  d’alkerme.  Les  Polo- 
nois  ont  aufîi  une  efpéce  de  kermès,  commun  dans  leur 
pays ,  mais  rare  autour  de  Paris ,  qui  fert  pareillement  dans 
la  teinture  ;  on  l’appelle  coccus  polonicus ,  coccus  infecta - 
çins.  Nous  en  parlerons  dans  un  infant.  L’utilité  de  ces 
infeéles  ôc  de  quelques -autres  ,  fait  voir  qu’on  peut  fou- 
vent  retirer  des  avantages  de  la  connoiffance  de  ces  petits 
animaux,  6c  que  cette  étude,  qui  ne  paroît  d’abord  qu’uri 
firnple  amufement ,  n’eft  pas  cependant  à  négliger. 

i.  CHER  MES  radicam  purpureus. 

Linn.  faun.  fuec.  n .  710.  Çoccus  radicum  purpureuç. 

Ccrnar.  diofcor.  I.  4  >  c.  39.  Granum  zfchinbitz. 

Scaliger.  exercit.  %z^,n.  13. 

Cames.  epit.  691. Polygonum  cocciferum. 

C.  Bauhin.pin.  281.  Polygonum  cocciferum. 

J.  Bauhin.  hifl.  3 ,  p.  378.  Polygonum  polonicum  cocciferum. 

Paulin,  quadrip.  113.  Ova  infedi  incogniti, 

R.aj.  hifl.  pi.  186.  Polygonum  polonicum  cocciferum, 
fi.uppi.  jen.  86.  Knawel  folio  &  flore  albicante. 

Breyn ,  aSl.  phyfico-medic.  N.C.  vol.  3,  app.  5  ,  t.  x.  Coccus  findorius  radicum,'' 
Fnfch ,  germ.  5  ,p.  6  ,  r.  2.  Cochinella  germanica. 

Reaum.  inf.  4 ,  mem.  z ,  p.  1 ,  /2,  143.  Progall-infede  de  la  graine  d’ccarlatte  de 
Pologne. 

Le  kermès  des  racines . 
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Je  n’ai  jamais  trouvé  cet  infetle  autour  de  Paris  ,  où  il 
eft  fort  rare  ,  mais  j’en  ai  vu  quelques-uns  qu’on  y  avoit 
rencontrés  &  ramaffés.  Il  fe  trouve  à  la  racine  d’une  efpéce 
de  pofygonum  ,  appellé  knawel ,  où  il  forme  un  grain 
rond  de  couleur  brune  rougeâtre.  On  le  trouve  aufti  à 
la  racine  de  quelques-autres  plantes. 

z.  CHERMES  hejperidum . 

Linn.  faun .  fuec.  n.  71*.  Coccus  hefperidum.  .  _  ,  . 

l.a  Hire.  att.  ac.  R.  fc.  1691 ,  p.  14,  t.  14. 

Frifch.  germ .  1 2  ,  p.  iz. 

Reaum.  inf.  4  ,  t.  1  ,  f.  omnes. 

A61.  Upf.  1736  ,  p.  37  ,  n.  9.  Pediculus  clypeatus. 

Le  kermès  des  orangers . 

On  trouve  fouvent  les  orangers  tout  couverts  de  cet  in¬ 
fecte  ,  que  quelques-uns  ont  appellé  la  punaife  des  oran¬ 
gers.  Il  eft  ovale  ,  oblong,  de  couleur  brune  ,  &  couvert 
d’une  efpéce  de  vernis  qui  le  rend  luifant  ;  il  a  fix  pattes 
en-deffbus  ,  &  une  échancrure  à  fa  partie  poftérieure. 
C’eft  un  peu  avant  cette  échancrure  que  font  les  filets  au 
nombre  de  quatre ,  qui  fortent  pour  peu  que  l’on  preffe 
l’infe6te  ,  ces  filets  font  blancs.  Celui  que  nous  venons  de 
décrire  eft  la  femelle.  Son  mâle  doit  être  ailé  ,  mais  je 
ne  l’ai  jamais  trouvé.  Lorfque  la  femelle  eft  jeune,  elle 
court  fur  l’oranger ,  mais  bientôt  elle  fe  fixe  à  une  place  où 
elle  s’attache  ,  ôc  elle  groftit  en  fucçant  le  fuc  de  la  feuille , 
par  le  moyen  de  fa  trompe  qui  eft  en-deffous.  Enfin  , 
à  mefure  que  fon  corps  augmente ,  elle  perd  tout  mouve¬ 
ment  &  même  la  forme  d’infeête  ,  fes  anneaux  s’effacent , 
ce  n’eft  plus  qu’une  efpéce  de  pellicule  feche  formée 
en  calotte  ,  attachée  fur  ia  feuille ,  fous  laquelle  eft  renfer¬ 
mé  un  nombre  infini  d’oeufs.  Le  corps  de  la  mere  leur 
fait  une  enveloppe  ,  de  deffous  laquelle  fortent  les  petits 
lorfqu’ils  éclofent.  Les  orangers  ,  les  citroniers  ,  les  li¬ 
mons  &  les  autres  arbres  de  cette  famille ,  font  également 
attaqués  par  ces  infe&es ,  dont  le  nombre  confidérable  lfis 
fait  quelquefois  languir. 

Tome  L  Sff 
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3 .  CHERMES  clematitis  ob  Ion  gus. 

Le  kermès  de  la  clématite . 

Il  eft  plus  grand  que  le  précédent  ,  auquel  il  reffemble 
pour  fa  forme  allongée  &  fa  couleur  brune.  Je  foupconne- 
rois  beaucoup  qu’il  ne  diffère  pas  de  celui  des  orangers  y 
d’autant  qu’il  porte  auffi  quatre  filets  à  fa  queue  :  mais 
pour  en  être  alluré  ,  il  faudroit  connoître  les  mâles  de 
d’une  ôc  de  l’autre  efpéce. 

£  y'” -/frf1  4.  CHERMES  perjicœ^oblongus.  Planch.  1  o  ,  fig.  4. 

Reaum.  inf.  4 ,  t.  1  ,f.  1 ,  2. 


Le  kermès  oblong  du  pêcher . 

Le  mâle  a  deux  ailes.  Son  corps  eft  d’un  rouge  couleur 
de  rofe  ,  ou  même  couleur  de  chair.  Ses  ailes  font  d’un 
blanc  gris  ,  bordées  d’un  peu  de  rouge.  Il  porte  à  l’extré¬ 
mité  du  ventre  quatre  filets  longs.  La  femelle  eft  oblongue 
6c  brune ,  &  elle  approche  des  précédentes. 


N.  B .  Cette  efpéce  ôt  les  deux  précédentes  fe  reffem- 
blent  infiniment  ,  &  pourroient  bien  n’être  que  des  va¬ 
riétés  ,  quoiqu’elles  fe  trouvent  fur  des  plantes  diffé¬ 
rentes. 

C 0C  CAAS) 

5.  CHERMES  perjicæ )  rotundus . 

Reaum .  inf.  4  ,  t.  2  ,  f.  4  > 

Le  kermès  rond  du  pêcher. 


Celui-ci  eft  arrondi  ôc  brun.  Il  porte  quatre  filets  à  fa 
queue. 

Coecuj  ~ 

6.  CHERMES  vitisjoblongus. 

Reaum.  inf.  4  ,pag.  20. 


Le  kermès  de  la  vigne . 

JC’eft  fur  le  tronc  &  les  branches  de  la  vigne  que  fe 
trouve  cette  efpéce  y  6c  jamais  fur  les  feuilles.  Elle  eft 
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oblongue  ,  ovale ,  de  couleur  canelle  brune  ,  avec  un  peu 
de  duvet  blanc  en  deffous  Ôc  fur  les  côtés.  Elle  porte  à 
fa  queue Jîx  filets  blancs  ,  qui  fortent  fouvent  d’eux- mê¬ 
mes  ,  mais  encore  plus  quand  on  prefîe  un  peu  l’animal.  Ce 
kermès  s’attache  de  bonne  heure  à  la  vigne  ,  grofiit  ôc 
périt  ,  renfermant  une  grande  quantité  d’œufs  fous  fon 
corps.  Les  petits  qui  en  fortent  font  d’abord  d’un  brun 
clair  Ôc  fort  pâle.  Je  n’ai  jamais  trouvé  le  mâle. 


7-  CHERMES  abietisÿ  rotiuidus . 

Le  kermès  du  fapin . 

Il  eft  tout-à-fait  rond  ôc  fphérique.  Sa  couleur  eft  ma- 
ron  foncé.  On  le  trouve  fur  les  branches  de  fapin ,  prin¬ 
cipalement  vers  les  bifurcations  de  ces  branches. 

|  CHERMES  ulmij rotundus . 

Le  kermès  de  V orme. 

Il  eft  rond  ,  fphérique  ,  brun ,  de  la  grofleur  ôc  de  la 
couleur  des  bayes  de  genievre.  Il  s’attache  aux  petites 
branches  de  Forme  ,  qui  quelquefois  en  font  fi  chargées  ^ 
quelles  refiemblent  à  des  grappes. 

Ç p*  CHERMES  tilieyhemifphœricus. 

Reaum.  inf.  4  ,  p.  43» 

Le  kermès  du  tilleul. 

Il  reflemble  à  celui  de  Forme  :  il  eft  feulement  un  peu 
moins  gonflé  ôc  moins  rond. 

CffC  CUA  '■t 

^'^/io.  CHERMES  coryUjliemifphæricus. 

Reaum.  inf.  4  >  p.  43» 

Le  kermès  du  coudrier . 

Il  eft  tout-à-fait  femblable  au  précédent. 
h.  CHERMES  quercus  rotundus  fufcus .  -  -  Cpcu» 


Reaum.  inf.  4  j  t.  $  ,f.  i. 


S  f  f  ij 


Vfcricy 
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% 

Le  kermès  rond  SC  brun  du  chêne . 

Il  ne  paroît  pas  différer  de  celui  de  l’orme. 

j 2.  CHERMES  quercûs  rotundus  ,  ex  albo flavefcente 
nigroque  variegatus . 

Reaum.  inf.  4  ,  t.  $  ,  f.  3  ,  4. 

i 

Le  kermès  du  chêne  rond  SC  de  couleur  panachée. 


(  t 


La  couleur  de  celui-ci  eft  finguliere.  Le  fond  eft  d’un 
blanc  jaunâtre  ,  fur  lequel  font  trois  raies  noires  tranfver- 
fes.  Entre  ces  raies  ,  dans  les  intervalles  >  il  y  a  des  points 
noirs  diftribués  auffi  tranfverfalement. 

C0CCU4  - 

13.  CHERMES  quercûsj  reniformis.  ■ 

Reaum.  inf.  4  ,  t.  6 ,  f.  1. 


Le  kermès  reniforme  du  chêne . 


?  ■/a*i  ajCo 


Sa  forme  diffère  de  celle  de  tous  les  autres  ,  elle  ap¬ 
proche  de  la  figure  d’un  rein.  Quant  à  fa  couleur }  elle 
eft  brune. 

14.  CHERMES  quercus  ob  Ion  gus  ferico  albo . 

Le  kermès  ovale  SC  cotonneux  du  chêne . 


Il  eft  de  couleur  brune ,  foncée  ôc  piquée  d’un  brun, 
plus  clair. 

1;.  CHERMES  carpini  ferico  albo . 

Reaum.  inf.  4  ,p,  6z  ,  t.  6yfig.  5  ,  9  ,  11. 

Le  kermès  cotonneux  du  charme. 


Sa  couleur  eft  d’un  rouge  brun.  En-deffous  &  fur  les 
côtés  ,  il  a  un  duvet  cotonneux  blanc  allez  confidérable. 

vncajU-  ■  1 6.  CHERMES  mefpili ferico  albo. 

7^'  Le  kermès  cotonneux  du  néflier. 

Il  ne  paroît  pas  différer  du  précédent» 
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ri 7 .  CHERMES  arborum  linearis. 

Reaum.  inf.  4,  t.  f  ,  /.  y  >  6 ,  7. 

Le  kermès  en  écaille  de  moule. 


CûC  Cote 


Celui-ci  vient  fur  les  arbres.  Il  eft  long*  étroit  ôt  for¬ 
mé  prefque  comme  une  écaille,  de  moule. 

18.  CHERMES  aceris  ovatus. 

c  e/c  £  1*1  ifice  trw  . 

Le  kermès  ovale  de  V érable. 

Cette  petite  efpéce  eft  allez  appîatie  Ôc  ovale.  Elle  eft 
d’un  brun  clai-r,  ôt  a  dans  fon  milieu  une  bande  longitu¬ 
dinale  brune  foncée ,  aux  deux  côtés  de  laquelle  font  des 
bandes  de  couleur  blanche  cendrée.  Elle  fe  trouve  fur  les 
feuilles  de  l’érable  du  côté  du  revers  de  la  feuille. 

N.  B.  On  peut  ajouter  à  ces  efpéces  le  kermès  du,  chêne 
vert  ;  chermes  ilicis  ,  appelle  aulli  graine  de  kermès  ou 
graine  d’écarlatte  &  qui  s’employe  dans  la  teinture.  Mais 
cette  belle  ôc  utile  efpéce  ne  fe  trouve  pas  aux  environs- 
de  Paris» 

C  O  C  C  U  S. 

LA  COCHENILLE. 

Rojlrum pectorale  inter prN  Trompe  fortant  du  corce- 
mum  SC  fecundum  parfemo -  let ,  entre  la  première  Ôc  la 
rum.  fécondé  paire  de  pattes. 

Alœ.  duæ  mafculis  *  ereElæ.  Deux  ailes  droites  élevées  P 

dans  les  mâles  feulement. 

Abdomen  appendicibus  fetaceis.  Extrémité  du  ventre  garnie  de 

filets. 

Fæmina  infeéli  for mam  ferv ans..  Femelle  qui  conferve  la  figure 

d'infeéle. 

Nous  avons  vu,  en  parlant  du  kermès ,  que  la  coche¬ 
nille  en  approche  infiniment  ?  que  fes  caractères  font  fera- 
bLables ,  &  qu’elle  paroît  n’en  différer  que  par  la  forme 
de  la  femelle.  Celle  du  kermès  prend  la  figure  d’une  ef- 
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p éce  de  tubercule  ,  au  lieu  que  la  cochenille  conferve 
toujours  celle  d’un  véritable  infeéle ,  dans  lequel  on  dis¬ 
tingue  les  anneaux  ôc  les  autres  parties  de  l’animal.  Cette 
reffemblance  de  la  cochenille  avec  le  kermès ,  auquel 
quelques  perfonnes  ont  donné  le  nom  de  galle-infeête.»  l’a 
fait  appeller  par  ces  mêmes  auteurs  ,  pro- galle- infecte* 
Nous  avons  mieux  aimé’lui  conferver  le  nom  de  coche¬ 
nille  fous  lequel  elle  eft  connue. 

La  forme  &  la  maniéré  de  vivre  de  la  cochenille  , 
reffemblent  aulli  beaucoup  à  celles  du  kermès  ,  enforte 
que  nous  nous  étendrons  peu  fur  cet  articles ,  pour  ne  pas 
tomber  dans  des  redites  inutiles. 

Les  femelles  des  cochenilles  font  oblongues ,  elles  ont 
deux  antennes  ôc  fix  pattes.  Leur  corpseft  blanchâtre  à 
caufe  d’une  efpéce  de  farine  blanche  dont  il  eft  couvert. 
Leur  trompe  eft  pofée  fous  le  corcelet,  entre  la  première 
paire  de  pattes ,  comme  celle  du  kermès.  Leur  corps  eft: 
compofé  de  plufieurs  anneaux  ;  j’en  ai  compté  jufqu’à 
quatorze  fur  quelques  efpéces.  A  la  queue  font  quatre 
filets  blancs  ,  qu’on  ne  voit  guères  ,  qu’en  preffant  un  peu 
le  corps  de  l’infedle.  Cette  femelle  ,  après  avoir  d’abord 
couru  fur  les  plantes,  fe  fixe  ôc  devient  immobile ,  com¬ 
me  celle  du  kermès ,  mais  fans  changer  de  forme  ;  feule¬ 
ment  elle  groftit  beaucoup  ôc  de  fon  corps  fort  hç  duvet 
cotonneux  blanchâtre,  qui  lui  fert  comme  de  nidy.pc^ir 
faire  fa  ponte. 

Le  mâle  de  cette  femelle  eft  beaucoup  plus  petit.  Da$s 
les  commencemens  il  lui  refîemble ,  mais  par  la  fuite  il 
devient  ailé  en  fe  métamorphofant.  Il  a  deux  antennes 
allez  longues  ;  fon  corps  ôc  fes  pattes  font  rougeâtres  ,  ôc 
couverts  d’une  farine  blanche.  A  fa  queue  font  quatre 
filets  ,  ôc  il  a  deux  ailes  fort  grandes  pour  fon  corps. 

Ces  infeêles  m’ont  tous  paru  ovipares  ,  quoique  quel¬ 
ques  auteurs  ayent  alluré  qu’ils  étoient  vivipares.  Je  n'en 
ai  trouvé  que  peu  d’efpéces  dans  ce  pays-ci ,  encore  la 
première  que  je  décris  ,  quoique  commune  dans  nos  fer- 
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res ,  eft- elle  originairement  étrangère.  Les  autres  pays  en 
fourniflent  aufli ,  mais  l’Amérique  fur-tout ,  nous  donne 
l’efpéce  de  cochenille  qui  vient  fur  X Opuntia  ou  la  raquet¬ 
te,  avec  laquelle  on  fait  la  belle  ceinture  d  écarlatte  infi¬ 
niment  fupérieure  pour  l’éclat  à  celle  des  anciens.  Peut- 
être  pourrions-nous  tirer  aulli  quelque  belle  couleur  de 
la  cochenille  de  l’orme  ,  qui  eft  très-commune  dans  ce 
pays-ci,  &  qui  reflemble  infiniment  à  celle  d’Amérique. 
C’eft  ce  que  les  curieux  pourroient  effayer. 


1.  C  O  C  C  U  S  adonidurrncorpore  rofeo  ,farinaceo ,  alis 
fetifque ■  niveis . 


Linn .  faun.  fuec.  n.  1169.  Pediculus  adonidum. 

A6l,  Upf.  173 6,  p.  37  ,  n.  8.  Pediculus  hypernaculorum  arboreus  villofus. 


La  cochenille  des  ferres . 


Cette  cochenille,  étrangère  à  ce  pays-ci,  ne  fe  trouve 
point  à  la  campagne  ,  mais  ayant  été  apportée  des  pays 
chauds  avec  les  plantes  de  ces  climats ,  elle  s’eft  natura- 
lifée  dans  nos  ferres  chaudes ,  où  elle  couvre  quelquefois 
tous  les  arbufies ,  fans  qu’on  puiiïe  la  détruire,  quelque 
foin  que  l’on  prenne. 

Le  mâle  eft  petit  ,  fes  antennes  font  longues  pour  fa 
grandeur  ;  fes  patres  &  fon  corps  font  rougeâtres ,  prefque 
de  couleur  de  rofe  ,  &  couverts  d’un  peu  de  farine  blan¬ 
che.  Ses  deux  ailes  &  les  quatre  filets  de  fa  queue  font 
d’un  blanc  de  neige.  De  ces  quatre  filets  ,  deux  font  plus 
longs  ,  &  les  deux  autres  un  peu  plus  courts.  Sa  femelle 
n’a  point  d’ailes  &  relfemble  pour  la  forme  à  un  petit  clo¬ 
porte.  C’eft  ce  qui  l’a  fait  ranger  au  nombre  des  poux  par 
M.  Linnæus,  qui  ne  connoilfoit  point  le  mâle.  Cette  fe¬ 
melle  ovale  oblongue  ,  eft  toute  couverte  d’une  farine 
blanche  ;  elle  a  des  antennes  un  peu  moins  grandes  que 
celles  du  mâle.  En-deffous  elle  a  fîx  pieds.  Son  corps  eft 
compofé  de  quatorze  anneaux ,  qui  ont  fur  les  côtés  des 
appendices, dont  les  deux  dernieres  qui  terminent  la  queue, 
font  plus  longues  que  les  autres,  enforte  que  cette  queue 
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paroît  comme  bifurquée.  C’eft  entre  ces  deux  dernieres 
appendices  plus  longues  ,  que  font  les  quatre  filets  de  la 
femelle ,  plus  courts  que  ceux  du  mâle,  peu  apparens  & 
que  l’on  ne  voit  guères  fans  preffer  un  peu  le  corps  de  Pa- 
nimal.  Cette  femelle  court  fur  les  plantes,  jufqu’à  ce  que 
étant  prête  de  dépofer  fes  œufs,  elle  s’arrête  &  forme  un 
nid  qui  reffemble  à  un  petit  floccon  de  coton  blanc,  dans 
lequel  elle  s’enveloppe  pour  faire  fa  ponte.  Très-peu  de 
tems  après,  on  voit  les  petits  fortir  de  cette  efpéce  de 
nid ,  dans  lequel  la  mere  a  péri.  Pour  lors  tous  font  fans 
ailes  ,  mais  peu  après  les  mâles  deviennent  ailés.  Les 
ferres  du  Jardin  du  Roi  font  pleines  de  ces  infeêles,  qui 
font  très- communs  dans  nos  liles  &  au  Sénégal. 

2.  C  O  C  C  U  S  graminis  corpore  rofeo.  Planch.  i  o  ,  fig.  y. 

Linn.  faun.fuec.  n.  7z  r.  Coccus  phalaridis.  «■-  ' 

La  cochenille  du  chiendent . 

Je  ne  connois  que  la  femelle  de  cette  efpéce, qui  reffemble 
beaucoup  à  celle  des  ferres.  Elle  eft  de  même  blanchâtre, 
un  peu  couleur  de  chair  ;  couverte  d’une  pouffiere  fari- 
neufe ,  avec  deux  antennes  courtes  &  fix  pattes  en-deffous. 
On  la  trouve  fur  Pefpéce  de  gramen  que  M.  Linnæus  ap¬ 
pelle  phalaris.  Elle  forme  le  long  des  tuyaux  de  ce  chien¬ 
dent  ,  des  petits  nids  de  matière  cotonneûfe  blanche , 
dans  lefquels  elle  dépofe  fes  œufs.  Les  petits  filets  de  fa 
queue  ne  paroiffent  prefque  point.  Son  mâle  doit  beau¬ 
coup  reffemblerà  celui  de  Pefpéce  précédente. 

3.  C  O  C  C  U  S  ultni ,  corpore  fu/co  ,  ferico  albo , 

Reaum.  inf.  4  ,  7  ,/.  1 ,  t ,  6 , 9. 

La  cochenille  de  l'orme . 

C’eft  fur  les  branches  de  Forme ,  que  l’on  trouve  com¬ 
munément  cette  cochenille  ,  qui  eft  fort  femblable  à  la 
belle  cochenille  de  l’opuntia, dont  on  tire  la  précieufe  cou¬ 
leur  du  carmin.  Celle-ci  eft  brune  ,  ovale  &  fe  termine 
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en  pointe  parles  deux  bouts.  Elle  feftxe  de  bonne  heure  fur 
l’arbre,  ôc  forme  en-deffous  ôc  fur  les  côtés  ,  un  duvet 
blanc  ôc  cotonneux  dans  lequel  elle  paroît  enfoncée.  Elle 
conferve  jufqu’àla  fin  fa  forme  d’infeête  ,  ôc  l’on  diftingue 
toujours  les  anneaux  de  fon  corps ,  quoiqu’elle  meure  fur 
la  place.  M.  de  Reaumur  prétend  qu’elle  eft  vivipare  ,  ôc 
qu’on  trouve  des  petits  fous  fon  corps  ,  mais  en  petit 
nombre  ,  parce  qu’ils  s’échappent  à  mefure  qu’ils  éclofent. 
Il  établit  même  cette  différence  entre  la  cochenille  ou 
pro-galle-infe£le  ,  ôc  le  kermès  ou  galle-infette  ,  regardant 
comme  un  caraêtere  de  la  première,  d’être  vivipare,  ôc 
du  fécond  ,  d’être  ovipare.  Pour  moi  j’avoue  que  je  n’ai 
jamais  trouvé  de  petits  ,  mais  des  œufs  fous  le  corps  de 
cette  cochenille,  enforte  quelle  eft  ovipare , comme  les 
deux  premières  efpéces  de  ce  genre  que  M.  de  Reau¬ 
mur  n’a  point  connues  ,  ou  du  moins  ,  dont  il  ne  parle 
pas.  Quant  au  mâle  de  cette  efpéce ,  je  ne  l’ai  point 
trouvé'. 

; 
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PLANCHE  PREMIERE. 


Fig.  I.  T  E  Cerf-volant, 
|  j  de  grandeur  naturelle. 
On  en  trouve  quelquefois 
qui  font  encore  beaucoup 
plus  grands. 

•  a.  Antenne  du  cerf-volant 
feparée. 

Fig.  II.  La  panache. 

b .  La  panache  de  grandeur 
naturelle. 

c.  La  même,  vue  au  microf- 
cope. 

d.  Sa  patte  féparée  pour 
faire  voir  le  nombre  des 
articles  des  tarfes. 

Fig.  III.  Le  fcarabé  phalangijle. 

e.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

/.  Son  antenne  féparée  , 
dont  la  malle  eft  compo- 
fée  de  trois  feuillets. 

n.  Antenne  féparée  du  fca¬ 
rabé  foulon  ,  don:  la  maf- 
fe  eft  csmpofée  de  lëpt 
feuillets  très-longs. 

o.  Antenne  féparée  du  han¬ 
neton ,  dont  la  malle  eft 
pareillement  compofée 
de  fept  feuillets  ,  mais 
plus  courts. 

Fig.  IV.  L’efcarbot. 

g.  L’animal  de  grandeur 
naturelle,  vu  en-delfus. 

h.  Le  même ,  vu  en-delfous. 

j.  L’efcarbot  vu  cn-defTous  & 

plus  grand  que  le  naturel. 


k.  Patte  de  l’infeéle  féparée. 

l.  Sa  tête  féparée  pour  faire 
voir  fes  mâchoires  &  la 
pofttion  des  fes  antennes. 

m.  Antenne  de  l’efcarbot , 
groffie  à  la  loupe. 

Fig.  V.  Le  dermefte  â  point  de 
Hongrie. 

p.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

q.  r.  Son  antenne  féparée  & 
plus  groflè  que  le  natu¬ 
rel. 

Fig.  VI.  La  vrillette. 

s.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

t.  Le  même  ,  grofti  à  la 
loupe. 

u.  Son  antenne  aggrandie. 

x •  Sa  patte  féparée. 

Fig.  VII.  L’anthrêne. 

y.  L’animal  dans  la  groffeur 
naturelle. 

z.  Le  même  ,  grofti  au  mi- 
crofcope. 

O.  Le  même,  grofti  &  vu 
en  -  deftous. 

cl  a.  Son  antenne  féparée. 

b  b.  Sa  patte  féparée  &  grof- 
fte. 

Fig.  VIII.  cc.  La  ciftele  de  grandeur 
naturelle. 

dd.  Son  antenne  féparée. 

ee.  Sa  patte  féparée  &  vue 
au  microfcope. 
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PLANCHE  II. 


Fig.  I.  T  E  Bouclier. 

a.  L’animal  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

b.  Sa  patte  groffie  à  la  loupe. 

c.  Son  antenne. 

d.  La  patte  encore  plus  grof¬ 
fie  ,  que  dans  la  Figu  re  b. 

Fig.  II.  e.  Le  richard  doré  d  Jiries. 

f.  Sa  patte. 

g.  Son  antenne.  r 

Fig.  111.  h.  Le  richard  rubis ,  vu  à  la 
loupe. 

;.  Le  même ,  de  grandeur 
naturelle. 

1c.  Son  antenne. 

Fig.  IV.  Le  taupin. 

l.  L’infede  groffi  Si  vu  en- 
deflous. 

m.  Le  même,  en-deflus. 

'  n.  Son  antenne. 

o.  Une  de  Tes  pattes. 

A  coté  de  la  figure ,  eft 
l’échelle  de  la  grandeur 
naturelle  de  l’infede. 

Fig.  V ’.  Le  buprefte. 

p.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vu  en  deflus. 


q.  Le  même  groffi  ,  &  vû 
en  -  deffous  ;  on  apper- 
çoit  dans  cette  figure , 
l’appendice  qui  eft  à  l’ori¬ 
gine  de  Les  pattes  ,  fur- 
tout  des  dernieres. 

Fig.  V I.  La  bruche. 

r.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

f.  Le  même ,  vu  à  la  loupe. 

f.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  VIL  Le  ver-luifant. 

u.  La  femelle,  vue  en-defius. 

x.  La  mèmej-vueen-dellous. 

y.  Le  mâle. 

L’antenne  du  ver-luifant 
féparée  &  groffie. 

&J.  Sa  patte. 

Fig.  VIII.  La  cicindele. 

A.  L’animal  grofïi  ,  l’é¬ 
chelle  de  fa  grandeur  na¬ 
turelle  eil  à  côté. 

B.  Sa  patte  féparée, 

Fig.  IX.  L’omalife. 

C.  L’in  fede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

D.  Le  même  ,  groffi  au 
microfcope. 


PLANCHE  III. 


Fig,  1.  T  'Hydrophile. 

I  j  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle  ,  vu  en- 
defius. 

b.  Le  même,  vu  en-defious. 

C.  Son  antenne  féparée. 

Fig.  I  /.  Le  ditique. 

Fig.  III.  Le  tourniquet. 

d.  L’animal  groffi  Si  vuen- 
defîus. 

e.  Le  même,  en-defious. 

/.  Son  antenne  féparée. 

g.  Sa  pacte  féparée. 


Fig.  IV.  La  melolonte. 

h.  L’infede  groffi. 
j.  Son  antenne  féparée. 

h.  Sa  patte. 

Fig.  V.  Le  prione  de  grandeur 
naturelle. 

Fig.  VI*  Le  capricorne  rofalie. 

l.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

m.  Sa  tête  &  fon  corcelet 
féparés ,  pour  faire  voir 
fes  mâchoires  &  la  pofi- 
tion  de  fes  antennes. 
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PLANCHE  IV. 


E ig.  I.  T  E  Stencorf. 

1  j  a.  L’animal  vu  de  côté. 

t.  Le  meme,  en-deffus. 

c.  Sa  tête  &  fes  antennes  ré¬ 
parées. 

à.  Sa  patte  groflie. 

Fig.  II.  le  lupere. 

e.  L’animai  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

/.  Le  même  ,  groffi. 

Fig.  1 1 1.  Le  gn'bouri. 

g.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle,  &  vu  en-deffus. 

h.  Le  même  ,  groflï  &  vu 
de  cote. 

j.  Sa  patte  féparée. 

k.  Son  antenne  féparée. 

Fig.  IF.  L’ait ife. 

l.  L’infede  groflï  ;  l’échelle 
de  fa  grandeur  naturelle 
eft  à  côté. 

m.  Son  antenne. 

n.  Sa  patte  poftérieure,dont 
la  cuifTe  eft  fort  groffe  & 
ronde. 

F*.  F.  l  e  ctiocere. 

o ■  L’infeâe  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

p.  Sa  tête  &  Son  antenne  fé- 
parés. 


q  L’antenne  feule  Sr  grofîie. 

r.  Sa  patte  feparée. 

f,  La  même  patte  greffe. 

Fig.  VI.  La  galeruque. 

t.  L’infede  un  peu  groffi. 

v.  Son  antenne. 

x.  Sa  patte. 

Fig.  V II.  La  chryfomele. 

y.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

£.  Sa  patte. 

G*.  Son  antenne  &  fa  tête. 

Fig.  FIII.  Le  charanfon. 

A.  Lej  charanfon  un  p  eu 
groffi. 

B.  Son  antenne  féparée. 

C.  La  tête  &  les  antennes 
du  becmare. 

Nous  n’avons  fait  graver 
que  ces  parties  de  cet  in- 
fede  ,  qui  reffemble  au 
charanfon  ,  &  n’en  différé 
que  par  la  forme  de  fes 
antennes ,  comme  en  le 
voit  par  cette  figure. 

D.  La  patte  du  charanfon. 

Fig.  IX.  Le  mylabre. 

E.  L’infede  groflï. 

F.  Son  antenne. 

G.  Sa  patte. 


PLANCHE  *  V. 


Fig.  I.  T  EBostriche. 

j  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle  ,  vû  en- 
deffus. 

b.  Le  même ,  groffi  &  vû  en- 
deffous. 

c.  Son  antenne. 

d.  Sa  patte. 

Fig.  II.  L’antribe  noir  Jlrié. 

e.  L’animal  groflï. 

/.  Son  antenne. 


g.  Sa  patte. 

Fig.  III.  L’antsibe  marbré. 

h.  L’animal  grolfi. 

j.  Son  antenne. 

k.  Sa  patte. 

l.  Le  tarfe  féparé. 

Fig.  IF»  Le  clairon. 

m.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

n.  Son  antenne. 
q.  Sa  patte. 


Fig.  V. 


des  Planches 
Fig.  V.  Le  fcolite. 

p.  L’infede  grofli. 

q.  Son  antenne. 

r.  Sa  patte  groflie. 

f.  Le  tarfe  féparé. 

Fig.  FL  La  caflide. 

t.  L’infede  de  grandeur  na- 
.  turelle. 

u.  Le  même  ,  grofli. 

x.  Son  antenne. 


)o  Tome  I. 

y.  Sa  patte» 

z.  Sa  larve  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

A.  Sa  nymphe  de  grandeur 
naturelle,  vûe  en-deiïus. 

B.  La  même  nymphe,  grof; 
lie  &  vûe  en-deffous. 

Ig.  VII.  L’anafpe. 

C.  L’infede  grofli. 

D.  Sa  patte  féparée. 


PLANCHE  VI. 


Fig.  I.  T  A  Coccinelle. 

P  j  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

b.  Sa  tête  groflie ,  pour  faire 
voir  les  antennes  &  les 
antennules. 

c.  Son  antenne  féparée. 

d.  Sa  patte. 

Fig.  1 1.  La  tritôme. 

e.  L’infede  grofli. 

f.  Sa  patte. 

Fig.  111.  La  diapere. 

g.  L’animal  de  grofleur  na- 
turelle. 

k.  Le  même ,  aggrandi. 

i.  Son  antenne  féparée  & 
groflie. 

Fig.  IV.  La  cardinale. 

h.  L’animal  grofli ,  on  voit 
à  côté  l’échelle  de  fa 
grandeur  naturelle. 

l.  Son  antenne  féparée. 

m .  Une  de  fes  pattes  anté¬ 
rieures,  dont  le  tarfe  eft 
compofé  de  cinq  arti¬ 
cles. 

n.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res ,  qui  n’a  que  quatre 
articles  au  tarfe. 

Fig.  V.  La  cantharide. 

o.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

p.  Sa  tête  féparée ,  pour  faire 
voir  les  antennes. 

Tome  I, 


q.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 

r.  Une  des  pattes  antérieu¬ 
res. 

Fig.  Fl.  Le  ténébrion. 

f.  L’animal  très-peu  grofli. 

t.  Son  antenne. 

u.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 

x.  Une  des  pattes  antérieu¬ 
res. 

Fig.  FII.  La  mordelle. 

y.  L’infede  grofli,  l’échelle 
de  fa  grandeur  eft  à  côté. 
Son  antenne,  vûe  au  mi- 
crofcope. 

A.  Une  de  fes  pattes  anté¬ 
rieures. 

B.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 

Fig.  FI1I.  La  cuculle. 

C.  L’animal  grofli  &  vu  par 
le  dos. 

D.  Le  même ,  vu  de  côté. 

Fig.  IX.  La  cerocome. 

E.  L’animal  mâle,  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

F.  Son  antenne  groflie. 

G.  Tête  de  la  femelle ,  dont 
les  antennes  different  de 
celles  du  mâle. 

H.  Une  des  pattes  antérieu¬ 
res. 

J.  Une  des  pattes  poftérieu* 
res. 
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PLANCHE  VII. 


Fig.  I.  T  E  Staphylih. 

a.  L’infede  un  peu 
grofïi. 

b.  Son  antenne. 

c.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  IL  La  necydale. 

d.  L’animal  groflî. 

e.  Son  antenne, 

f.  Sa  patte. 

Fig.  III.  Le  perce- oreille. 

g.  L’infede  très-groffi. 

h.  Son  antenne  vue  au  mi- 
crofcope. 

i.  Sa  patte. 


Fig .  IV.  Le  profcarabé. 

k.  L’infede  vu  à  la  loupe. 

l.  Son  antenne. 

Fig.  V.  La  blatte. 

m.  L’infede  mâle. 

n.  L’infede  femelle  ,  tous 
deux  aggrandis. 

Fig.  VI.  Le  trips. 

c.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

p.  Le  même,  aggrandi. 

q.  Sa  tête  féparée  &  groflîe. 

r.  Sa  patte  feparée  &  vue  au 
microfcope. 


PLANCHE 


Fig.  I.  T  E  Grillon,  ap- 

1  a  pellé  la  courdlliere. 

a.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

b.  Sa  tête  féparée  pour  faire 
voir  les  antennes  &  les 
petits  yeux  lilfes. 

Fig.  II.  C.  Le  criquet  de  grandeur 
naturelle. 

d.  Sa  patte  féparée. 

e  e  e.  Le  tarfe  féparé. 


VIII. 

/.la  derniere  pièce  du  tar¬ 
fe,  celle  qui  foutient  les 
onglets. 

Fig.  III.  g.  La  fauterelle. 

Fig.  I V.  h.  La  mante. 

Fig •  V.  La  cigale  ,  ou  procigale. 

i.  L’inlede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

]c.  Le  même  ,  groffi  &  vu 
en  -  deflus. 

I.  Le  même  ,  vu  en-defîous. 


PLANCHE  IX. 


LA  Cigale,  appellée 
le  grand  diable, 
a.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vu  en-deflus. 

I.  Le  même,  vu  de  côté, 

c.  Le  même,  en-delîous. 


Fig.  IL  La  cigale  ,  appellée  le 
petit  diable. 

d.  L’animal  d"  grandeur  na¬ 
turelle,  vu  par  deilus. 


e.  Le  même,  vu  de  côté, 
pofé  lür  une  branche  de 
cirfium. 

Fig.  III.  La  punaife- mouche. 

f.  L’infede  vu  en-deflus. 

g.  Sa  tête  &  fon  corcelet  fé- 
parés. 

h.  La  larve  de  cet  infede. 

Fig.  IV.  La  punaife  rouge  des 
Jardins. 


des  Planches 
i.  L’animal  de  grandeur  na- 
turelle ,  vu  par  defi'us. 
lr.  T e  même,  vu  en-deffous. 

Fig.  V.  La  naucore. 

l.  L’infède  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vu  en-deflus. 

m.  Le  même  ,  vu  en  -  def- 
fous. 

il.  La  tête  grofïîe  &  féparée, 
pour  faire  voir  les  anten¬ 
nes  qui  font  en-deffous. 


D  U  T  O  M  E  I.  Jîj 

Fig.  VI.  1  a  punaife  à  avirons. 

o.  1  ’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vu  en  -  deflus. 

■p.  le  même,  vu  en-deffous. 

q.  Sa  tête  féparée  &  vue 
par  deffous. 

Fig.  VIL  La  corife. 

r.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vû  en-deflus. 

f.  Le  même,  vû  en-delfous. 
t.  Sa  tête  féparée. 


PLANCHE  X. 


Fig.  1.  S"  E  Scorpion  aqua- 

I  j  tique. 

a.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

b.  Morceau  de  jonc  dans  le¬ 
quel  l'infede  place  &  dé- 
pofe  fes  œufs  ,  dont  on 
voit  les  aigrettes  parcî- 

tre. 

c.  Le  même  morceau  de 
jonc  ouvert  en  deux  , 
pour  faire  voir  dans  la 
coupe  ,  la  pofition  des 
œufs. 

d  L’infeêle  petit,  nouvelle¬ 
ment  éclos  &  forti  de 
l’œuf. 

Fig.  IL  La  pfylle. 

e.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle  &  vû  de  côté, 

f.  Le  même  ,  groffi  &  vû 
en  deflus. 

g.  Le  même,  vû  en-deffous. 

h.  La  patte  féparée. 

Fig.  JIL  Le  puceron. 


i.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

k.  Le  même  grofli  &:  non 
ailé. 

J.  Le  même  ailé ,  d  vû  en- 
deflus. 

m.  Le  même,  vû  de  côté. 

n.  La  tête  féparée  &  groflie , 
pour  faire  voir  la  trompe 
qui  eft  pofée  en-deflous. 

Fig.  IV.  Le  kermès. 

o.  L’animal  petit  &  naiffant. 

p.  Le  meme  lorfqu’il  efl  par¬ 
venu  à  fa  grandeur  &  s’efL 
fixé,  vû  en  -  deflus. 

q.  Le  meme,  vû  en-deffous. 

r.  La  figure  du  mâle  qui  eft 
ailé  ,  de  grandeur  natu¬ 
relle. 

J.  Le  même  mâle  ,  groffi  & 
vû  en  -  deffous. 

F:g.  V.  La  cochenille. 

f.  Le  petit  animal  fur  le 
grariien  ,  où  on  le  trouve. 

v.  L’animal  féparé. 
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